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PRÉFACE 



L'hisloire de la Yulgate est encore presque inconnue, et pourtant 
elle mérite, à tous égards, d'attirer l'attention. La Vulgate est, en 
efict, a peu près la seule forme sous laquelle la Bible ait été ré- 
pandue, pendant mille ans, dans tout l'occident ; c'est la seule encore 
qui soit en usage dans l'Église catholique. De la langue de la Vulgate, 
où le latin rustique des premiers siècles chrétiens se mêle à la lati- 
nité hcbralsante de saint Jérôme, sont sorties, pour une grande 
part, les langues romanes et particulièrement la langue française. 
La Vulgate a été, par excellence, le livre du moyen âge. Aucun ou- 
vrage n'a été copié si souvent et avec un si grand luxe, et son his- 
toire se^ confond avec l'histoire de la paléographie, en même temps 
qu'elle est un des plus beaux chapitres de l'histoire de l'art chrétien. 
Mais surtout, nul autre texte, à l'exception de la Bible grecque, 
n'offre comme la Vulgate plusieurs milliers de manuscrits présents 
dans nos bibliothèques. Une pareille abondance de documents 
fournit à la critique du texte des instruments qu'elle ne trouve pak^ 
ailleurs et un terrain d'expériences sans égal. Ici, la science critique 
peut mettre à l'essai des méthodes nouvelles, grouper d'après leur 
pays d'origine les manuscrits et les textes, prendre sur le fait les 
migrations des textes et chercher à les expliquer. Ce travail est d'au- 
tant plus facile, que certains pays ont été, pendant plusieurs siècles, 
pour des raisons diverses, tenus h l'écart de la civihsation chrétienne 
de l'Europe et ont conservé leur originalité locale presque jusqu'au 
milieu du moyen âge : telles sont l'Espagne et l'Irlande, séparées du 
monde latin, la première par l'invasion arabe, la deuxième par de 
vieilles traditions d'indépendance religieuse. Poursuivre la propa- 
gation de ces textes indépendants en Europe est une des tâches les 
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X PRÉFACE. 

avoir. Au reste, les noms d'Âlcuin et de Théodulfe n'épuisent pas 
l'histoire de la Bible sous les Carolingiens. Nous possédons beaucoup 
de manuscrits^ copiés en France au ix* siècle ou même plus tard, qui 
n'ont subi en rien l'influence des réformes tentées au temps de Charle- 
magne. Ce sont des textes éminemment français, tels que la France 
du nord les conservait, par une tradition déjà ancienne. D'autres, 
plus intéressants encore, ont été copiés dans le midi de la France à 
une époque parfois beaucoup plus récente. Les pérégrinations de ces 
textes méridionaux et leur progrès vers les pays situés au nord de 
la Loire ne sont pas le moindre intérêt de notre sujet. Tous ces textes 
appartiennent à notre examen. 

Il pourrait sembler étrange d'aborder l'Histoire de la Vulgate par 
son milieu, et d'en négliger la partie la plus importante, les origines. 
L'histoire ne s'écrit pas comme on voudrait l'écrire, mais comme on 
peut la connaître, or l'histoire de la Vulgate, dans les premiers 
siècles de son existence, nous est presque entièrement cachée. Sans 
doute, la correspondance de saint Jérôme et les préfaces qu'il a 
écrites pour le plus grand nombre des livres de la Bible répandent 
beaucoup de lumière sur la composition de la Vulgate. En outre, la 
version nouvelle, traduite sur l'hébreu, difl'èrc si profondément des 
anciens textes latins, qui avaient pour base le texte des Septante, 
que toute confusion est impossible. Mais il n'en est pas ainsi du 
Nouveau Testament, dans lequel saint Jérôme, par respect pour 
l'usage, a conservé tout ce qu'il pouvait des textes anciens. Les deux 
versions étaient si près l'une de l'autre, qu'elles se sont souvent 
presque confondues. 

Les manuscrits les plus anciens représentent le plus souvent des 
textes mêlés, où des leçons excellentes se rencontrent avec des 
altci-ations de toute espèce.. On a pu hésiter à admettre que saint 
Jérôme soit, pour une partie du Nouveau Testament, l'auteur, même 
secondaire, de la Vulgate. Ces scrupules étaient exagérés, mais ils 
montraient une juste appréciation des diflicultcs du sujet. Plus 
obscure encore est l'histoire des livres apocryphes, ou deutérocano-. 
niques, de l'Ancien Testament. Nous n'en savons guère qu'une chose, 
c'est que saint Jérôme n'a pas prétendu faire ici une œuvre nou- 
velle, et qu'il s'est borné à retoucher, plus ou moins rapidement, les 
versions anciennes. Tant que ces versions ne seront pas mieux con- 
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XI 



nues (car nous en avons fort peu de manuscrits), nous ig^norerons 
quelle a été la part du reviseur dans l'œuvre nouvelle. L'excellente 
édition des anciens textes bibliques que nous devons à Dom P. Sa- 
batier ne peut plus suffire aujourd'hui, et celle dont l'Académie de 
Munich vient d'entreprendre les travaux apportera sans nul doute i 
l'étude de ces questions de précieux éléments de critique, mais cette 
édition doit être préparée par des recherches étendues, qui devront 
déterminer les manuscrits à publier de préférence et en établir la 
valeur. Ce n'est pas tout. Nous avons conservé des fragments d'une 
version plus ancienne de TAncien Testament, faite par saint Jérôme 
sur le texte grec et qur, elle aussi, n'est qu'une revision des textes 
antérieurs ; saint Jérôme a même traduit trois fois le Psautier. Le 
Psautier, dans cette ancienne vei*sion de saint Jérôme, peut être 
étudié facilement, car nous avons plusieurs bons manuscrits des 
textes antérieurs, mais il n'en est pas de même du livre de Job, poui 
lequel tout est h découvrir. Comme les textes des anciennes version! 
et de la nouvelle sont constamment mêlés et enchevêtrés dans les 
manuscrits, on voit que rien ne peut être fait, pour l'histoire des 
origines de la Vulgate, avant que l'inventaire des principaux ma- 
nuscrits ait été dressé, et surtout avant que lliistoire de la filialioi 
des textes ait été écrite, ou du moins qu'on en ait tracé le plan. 

Il semblerait qu'en ces matières Cassiodore doive nous être d'ur 
grand secours. Toute une partiie de son fameux livre De inslittUioni 
divinarum litlerarum est en effet consacrée à la description des 
manuscrits de la Bible que le grand savant avait fait copier dans soi 
couvent du Bruttium. Même, la belle découverte de M. de Ross 
nous avait fait espérer quelque temps que nous avions retrouvé, 
dans le célèbre Codex Amialinus, un texte très voisin de celui d< 
Cassiodore. Il a fallu renoncer à ces espérances. Les chapitres d( 
VInstUutio nous apportent, encore aujourd'hui, plus de difficulté 
que de lumière, et cette incertitude s'augmente encore si noui 
abordons l'étude des parties accessoires de la Bible, en particuliei 
des sommaires qui sont en tête des livres saints, et dont Cassiodon 
a composé plusieurs. Lesquels? nous ne le savons. On voit que lou 
est incertitude dans l'histoire ancienne de la Vulgate. Il n'y a dom 
qu'une marche à suivre, c'est de partir de l'époque la plus connue 
où les manuscrits abondent, pour remonter le plus près qu'il sen 
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XII PRÉFACE. 

possible des origines, et d'étudier surtout, dans les manuscrilSy la 

généalogie des textes. C'est là ce que nous avons essayé de faire. ' 

» 

Mais quel oixlre devions-nous choisir et quelle direction devions- 
nous donner à des recherches qui ne pouvaient s'étendre "sans fin? 

Pour tout dire en un mot, et s'il n'est pas trop ambitieux de parler 
de méthode, nous nous sommes appliqué à suivre avec une fidélité 
constante Tordre géographique. C'est de la géographie des textes 
que nous nous sommes préoccupé avant tout, nous avons mis tout 
notre soin à rechercher l'origine locale des diverses recensions du 
texte biblique et, pour cela, à poursuivre toutes les indications qui 
pouvaient servir à classer géogi*aphiquement, soit les manuscrits, 
soit les textes, soit les leçons elles-mêmes. 

Voici pourquoi celte recherche s'imposait particulièrement 6 nous. 

On ne peut pas dire qu'il y ait un texte gaulois de la Yulgate. La 
Gaule est restée longtemps fidèle aux anciennes versions et c'est du 
dehors que lui sont venus les manuscrits de la Vulgate. A cet égard, 
les Irlandais, ces maîtres en l'art d'écrire, ces missionnaires par 
naissance et par vocation, ont exercé sur notre pays une profonde 
inducncc. Il ne faut pas en séparer les Anglo-Saxons, ces fidèles ser- 
viteurs de l'Église de Rome, qui s'étaient formés aux mœui*s de 
l'Irlande pour mieux gagner les Scots schismaliques. D'autre part 
l'empire visigoth n'avait pu occuper une partie de notre pays sans y 
laisser des traces très étendues de sa riche civilisation. Les Iles Bri- 
tanniques et TEspagne, ces pays longtemps fermés au dehors et qui 
ont consciTé plus longtemps que d'autres leur caractère, devaient 
nous fournir un point de départ très bien déterminé. Ce n'est pas en 
une fois que les textes irlandais et espagnols ont fait la conquête 
partielle de notre pays. On peut, il nous semble, suivre la marche 
des textes irlandais des rives de la Manche aux bords de la Loire. On 
sait mieux encore quel chemin ont suivi les textes visigoths. La 
Septimanie, terre gothique, et la vallée du Rhône sont la grande 
roule d'invasion des textes espagnols, et c'est au cœur de la Finance 
que nous trouvons les deux courants réunis et confondus. 

Mais les textes étrangers n'ont pas, à l'époque carolingienne, 
exercé une influence directe sur rétablissement des textes français. 
L'autorité a appartenu tout entière aux textes que nous pourrions 
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• 

appeler des textes de pénétration, à ces rejetons des textes, soit ^ 
esp.'ignols, soit irlandais, qui se sont implantés, de proche en proche, ■■ 
dans notre pays. Ce sont ces textes, naturalisés français, que nous 
devons étudier avec le plus de soin. Or les manuscrits anciens du 
midi de la Finance sont rares : trop de catastrophes ont passé sur ce 
malheureux pays. Mais les textes anciens peuvent se retrouver dans 
des manuscrits récents. Il en est surtout ainsi lorsque le pays qui a 
produit ces textes a été longtemps, comme nos provinces du Midi, 
volontairement étranger à l'influence de la mère patrie et enfermé 
dans son particularisme. C'est au treizième siècle que nous cher- 
cherons notre point d'appui, et nous le trouverons dans les versions 
en langue vulgaire, fidèles témoins de la tradition du pays. Or les 
versions provençales nous font connaître un texte tout particulier, 
espn|>[noI ou, pour mieux dire, catalan par son origine, mais très 
distinct des textes espagnols, plein d'interpolations et rempli de 
souvenirs des versions anciennes. Nous retrouvons ce texte dans un 
certain nombre de manuscrits récents, mais parfaitement groupés 
localement et qui rayonnent autour de Carcassonne et de Narbonne :' 
c'est le texte languedocien du xnoyen âge et le texte de l'ancienne 
Sejitimanie. Remontant dans l'histoire, nous voyons le texte espagnol 
d'invasion ét.ibli, du huitième au dixième siècle, sur les bords du 
Rhône, à Vienne et autour de Lyon, mais le principal profit que nous 
tirons de son étude, c'est qu'il nous mène directement à Théodulfe : 
le célèbre évèquc d'Orléans était Visigoth et Narbonne était sa patrie. 
Le texte de Théodulfe est avant tout un texte septiraanien, fondu 
avec un texte franco-irlandais et corrigé par la main d'un évèque 
franc. 

C'est une opinion établie depuis quelques années, que la Bible de 
Théodulfe est une bible espagnole, copiée et corrigée en Fi^ance. 
C'est prendre la partie pour le tout et confondre l*ancien empire des 
Visigoths avec l'Espagne. 11 ne faut pas cherAer les modèles de 
Théodulfe plus loin que dans sa patrie la plusu*estreinte. Sans doute, 
la disposition générale de sa Bible est espagnole et certains livres 
repr<ysentent le texte usité en Espagne : tels sont les livres des Rois 
et surtout les Épîtres de saint Paul. Dans res dcrnici-s livres, Théo- 
dulfe ne fait que reproduire une édition, réiôhre dans toute l'Espagne, 
des Epîtres de l'Apôtre. Cette édition des Épîtres de saint Paul a été 
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rédigée par un inconnu qui se cache sous le pseudonyme de Pere- 
grinus ; elle se recommande du nom de l'hérélique que l'Espagne a 
vénéré comme un saint et dont saint Martin de Tours a été Tami, 
de Priscillien. Mais les rapports du texte de Théodulfe avec les textes 
des bords du Rhône et avec ceux du Languedoc ne sont pas moins 
évidents. Certains livres^ les Actes des Apôtres en particulier, nous ont 
conseiTé un texte presque identique au texte languedocieUi et, par 
une juxtaposition éti*ange, ces textes méridionaux sont associés à la 
recension irlandaise des Évangiles. Pour parler plus exactement, le 
texte des Évangiles qu'a reproduit Théodulfe est de ceux qui appar- 
tiennent par origine à l'Irlande et par adoption à la France du noixl, 

La Bible de Théodulfe présente encore pour nous cet intérêt par- 
ticulier, qu'elle est aussi confoi*me au génie du peuple hébreu que 
peut être une traduction. Les passages poétiques sont écrits sous 
forme de vers, selon le c parallélisme > de la poésie hébraïque, et 
les livres saints sont classés à peu prés dans l'ordre de la Bible des 
Hébreux : la Loi, les Prophètes, les écrits sacrés. Cette fidélité à 
l'esprit de la Bible est un héritage de la tradition espagnole, mais 
elle suffirait à rendre l'œuvre de l'évêque d'Orléans très précieuse à 
nos yeux. 

Tout ceci n'est pourtant pas encore l'œuvre personnelle de Théo- 
dulfe. Ayant recueilli en un volume les. textes hétérogènes qui for- 
ment sa Bible, et les ayant rangés dans l'ordre même de la Bible 
hébraïque, il les a corrigés avec beaucoup de sagesse, exponctuant 
les interpolations et s'efforçant de se rapprocher toujours, autant 
(|ue possible, du texte le plus pur. C'est ainsi que sa Bible repré- 
sente, en beaucoup d'rndroits, un texte excellent. Malheureusement 
s^^n travuil est inégal, peut-être par faute de bons manuscrits, peut- 
ù\e par la lasr îivlc du correcteur. Au reste à aucun endroit Théo- 
dulfe ne fait di^jn lire entièrement les leçons qu'il a écartées : il 
les conserve à l'Axe de renseignement, en les marquant d'un signe 
de blâme. En oiitre, prr une curiosité de collectionneur qui était 
dans les traditions espa^^noles, il s'est appliqué à inscrire sur les 
marges de sa Bible toutes les variantes qu'il avait pu réunir : les 
manuscrils espagnols et ceux du midi de la France lui en ont fourni 
une ample moisson. Certains bons manuscrits espagnols lui ont éga- 
lement servi pour la correction du texte, car TEspagne est la patrie 
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des.plus mauvais textes et des meilleurs, mais c'est à Alcuin qu'il a 
le plus souvent demandé la règle et le modèle de ses corrections. 

Il semble que Tévêque d'Orléans ait été un esprit large, ouvert au 
doute et hésitant à affirmer, et qui comprenait que tout n*est pas 
inutile pour la science dans les textes mêmes que nous repoussons, 
mais son œuvre ne devait pas lui survivre, car elle était tout indi- 
viduelle, et par cela même elle ne pouvait pas être comprise. Théo- 
dulfe dut le sentir lui-même, si les malheurs de ses dernières années 
lui ont permis de s'intéresser encore à des questions de pure science^ 
car il n'a pu faire copier exactement la Bible qui lui avait coûté tant 
de peines. Si son édition ne nous servait pas, aujourd'hui, à corriger 
le texte sacré, on pourrait dire qu'elle n'a eu d'autre résultat que 
d'augmenter la corruption du texte et de propager les mauvaises 
leçons. Un Visigoth, indépendant de caractère et d'esprit et fils d'un 
pays qui était depuis des siècles séparé du reste de la Gaule, devait 
rester un étranger dans l'empire de Charlemagnc. La discipline et 
l'esprit de suite des Anglo-Saxons devaient mieux servir la volonté 
puissante et la pensée claire du souverain. 

Nous connaissons les intentions du roi des Francs par un capitu- 
laire de 789 : Charlcmagne voulait des livres d'église correctement 
copiés : c emendatos libros i. La correction de la Bible ne fut pas 
son premier souci, car l'unité de la liturgie avait à ses yeux une bien 
plus grande importance, mais il ne tarda pas à confier à Alcuin le 
soin de corriger le texte sacré. Ce fut là, du reste, une œuvre privée 
beaucoup plus qu'olTicielle, et aucun capitulaire n'a jamais ordonné 
l'adoption du texte établi par Alcuin. En 796, Charlemagne autorise 
l'abbé de Saint-Martin de Tours à faire venir d'York ses manuscrits; 
au commencement de l'an 801, nous voyons Alcuin près d'achever 
son œuvre et, à la Noël de la même année, il envoie son élève 
Nalhanaël (c'est le surnom de Frédégîse) présenter à l'empereur le 
volume achevé. Tous les renseignements que nous avons sur les tra- 
vaux d'Alcuin relatifs à la Bible se rappellent aux environs des 
années 799 à 801 : c'est de ce temps que date la correction de la 
Bible. 

Une grave question se pose ici : quelle est la Bible d'Alcuin, ou 
plutôt (car ses autographes ne se sont pas conservés) quel est le 
texte alcuinien ? Nous possédons deux textes très différents l'un de 
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rélablisécment des textes et dans la copie des manuscrits. Que Toi 
considère ce qu'étaient les textes bibliques qu'on a copiés jusqu'av 
milieu du ix* siècle, et plus tard encore dans les lieux reculés : ud 
mélange désolant de textes excellents et de textes détestables, 
quelquefois deux traductions du même livre juxtaposées, les an« 
ciennes versions mêlées a la Vulgate dans une confusion indicible, 
et les livres de la Bible copiés, dans chaque manuscrit, suivant un 
ordre dilTérent. Après Alcuin, tout est changé; le niveau a passé sur 
ces singularités, le texte est devenu plus égal et sa couleur plus 
terne. Les anciennes versions ont été mises, presi]ue paitout, hors 
du texte biblique et les exemplaires du livre sacré sont devenus plus 
ou moins semblables entre eux : tout ceci sous la réserve de varia- 
tions de détail innombrables et d'altérations incessantes. Mais, du 
moins, ce résultat a été acquis : depuis Alcuin, la seule Bible en 
usage a été la version de saint Jérôme et les anciennes versions ont 
disparu. C'est bien là ce que Charlemagne avait voulu. 

L'œuvre de Tliéodulfe n'était pas née viable, parce qu'eUe tendait 
è perpétuer l'ancienne liberté et la divei^ité des textes dans un 
empire dont l'unité était la loi. La réforme d'Alcuin, au contraire» 
était inspirée par Tesprit même du règne de Charlemagne. Quoi- 
que aucune loi ne Tait imposée, la pensée qui l'a produite était une 
pensée d'autorité : la science individuelle, l'érudition et la curiosité 
n'avaient rien à faire sous le règne des Carolingiens. Les hommes de 
goût et ceux qui ont le sens de l'histoire n'en regretteront pas moins 
rinsuccès de la tentative de Tliéodulfe. Son œuvre n'était pas de son 
temps. 

L'histoire de la Bible au ix* siècle présente encore bien des pro- 
blèmes. La paléographie les a posés, et elle en donnera sans doute 
la solution. Quelle est la patrie des manuscrits des Évangiles, écrits 
en lettres d'or et enluminés à grands frais, qui représentent l'art dé- 
coratif du règne de Charlemagne dans toute sa richesse ? Ont-ils été 
copiés dans l'école palatine créée par Alcuin ? C'est à la science pa- 
Icograpliique à en décider. Grâce à elle déjà, les manuscrits du nord 
de la France ont pu être groupés en une famille et localisés, comme 
Pavaient été auparavant ceux de Tours et ceux de Fleury. Nouscon« 
nnissons leurs origines et nous savons qu'ils ne sont pas antérieui*s à 
l'invasion des Normands, qui avait fait refluer la civilisation des 
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Yi*age nous donne tous les éléments d'une his(oii*e de la Bible a 
temps des Carolingiens. Un groupe nombreux d'hommes de scienc 
s*est associé pour cette publication, qui est, au point de vue arli 
tique, un véritable chef-d^œuvre. J*aurai plus d*une fois à me pn 
noncer dans un autre sens que les auteui^s de ce livre, mais je fier 
h dire que je leur dois une très grande part de ce que cette étud 
peut contenir de vérité. C'est en particulier à M. Corssen, Tauteu 
de la dissertation sur le texte des manuscrits, que s'adressent me 
remerciements. Je n'ose penser aux lacunes qu'aurait présentée 
mon travail, si je n'avais eu son livre sous les yeux. Si nous difTéron 
quelquefois dans nos conclusions, il importe assez peu. Ce qui est 
considérer, en une science aussi obscure et aussi nouvelle^ c'est I 
bonne méthode et la sincérité du travail. 

L'étude qui s'achève en ce moment a été préparée par des re 
cherches longues et étendues ; en la terminant, j'en sens bien vive 
ment les lacunes. J*ai vu le plus grand nombre des manusci*its don 
je parle. Je n'ai pu étudier par moi-même ceux qui Font à Rome, e\ 
dont quelques-uns comptent parmi les plus importants, mais les des 
criptions et les collations extrêmement détaillées qu'en donnent le; 
auteurs m'ont permis d'en avoir une connaissance suflisante ; eç 
outre, des savants et des amis tels que l'évéque de Salisbui7, k 
H. P. Denifle et M. Whîte m'ont ouvert le trésor de leurs collations 
ou ont bien voulu augmenter les miennes au prix de bien des tra- 
vaux. L'Angleterre et l'Irlande, qui sont la patrie de tant de beaux 
manuscrits, ont naturellement été la terre promise de mes recherches.. 
Au Musée Britannique, à la Bodiéienne, à Cambridge, à Dublin, & 
Durham, j'ai éprouvé plus d'une fois l'accueil amical des savants qui 
s'appellent Thompson, Neubauer, Madan, Magnusson, Abbott el 
Groenwell. J'ai connu l'hospitalité anglaise, et il m'est doux de 
penser que c'est à un commun amour pour la Bible que je dois les 
heures passées dans l'enclos de Sarum et a Auckland-Castle. A Saint- 
Gall, M. Idtensohn, qui vient de mourir, m'a reçu comme il aimait 
à recevoir ceux qu'atlirait sa précieuse bibliolhèque. Je dois rappeler 
également les services (|ue j'ai reçus de beaucoup de bibliothécaires 
do la Suisse, de l'Allemagne et de l'Italie, de M. Th. Dufour, de 
M. Fritzsche et du B. P. Gabriel Meicr, d'EinsiedeIn, de M. Sieber, 
dont le nom restera, à côté de celui de Bradshaw, parmi ceux des 
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bibliolliécaircs qui ont beaucoup oimé leui's livres et leurs amis, de 
M. Leîtschuh, de M. llolder, de M. Ilermann Ilaupt^ de M. Ceriani, 
de M. Ratti et de beaucoup d'autres excellents confrères, auxquels 
je dois joindre M. le professeur E. Nestlé, d'Ulm. A Madrid, 
MM. Paz y Melia, Zarco del Valle et Kodriguez Villa ont facilité mes 
travaux de plus d'une manière. Cest à Tappui bienveillant et aux 
conseils du R. P. Fidel Fita que je dois d'avoir pu pénétrer dans les 
archives des catbédi*ales de Tolède et de Léon ainsi que de la collé- 
giale de San-Isidro. Je ne saurais manquer au devoir de remercier 
les prélats qui m'ont fait un gracieux accueil dans ces deux villes 
épiscopales, et je désire associer à ce témoignage de reconnaissance 
M»' l'archevêque de Cologne et M" Tévèque du Puy. Je ne peux énu- 
méi*cr ici toutes les bibliothèques des villes de France où j'ai été 
reçu avec empressement. Je désire seulement rappeler ici le nom 
d'un des plus distingués parmi les conservateurs de nos bibliothèques 
de province et d'un des plus aimables entre tous, A. Castan, qui 
vient de nous être enlevé. Depuis bien des années, j'ai appris à con- 
sidérer la Bibliothèque nationale comme une sorte de maison pater- 
nelle. Que M. M. Deprez, M. 0. Thierry et M. II. Omont veuillent 
bien recevoir ici, avec l'éminent administrateur général de la Biblio- 
thèque, des remerciements qui sont une dette bien agréable à payer. 
Je ne pourrais ne pas nommer à côté d'eux les conservateurs des au- 
tres grandes bibliothèques de Paris, et particulièrement M. A. Fran- 
klin, M. A. Molinier et M. II. Martin, desquels j'ai toujours reçu l'aide 
la pins fidèle, et je ne peux non plus oublier ce que je dois à M. Lon- 
gnon, dont la science et le désintéressement sont également inépui- 
sables, et à M. Petit de Julleville, que je ne saurais assez remercier 
pour ses précieux conseils. 

J'ai placé à la fin de ce travail une étude rapide, mais aussi pré- 
cise (]u'il m'a été possible, des parties accessoires des manuscrits de 
la Bible : ordre des livres, sommaires et chapitres et stichométrie 
ou calcul de la longueur des livres saints. Cette dernière partie est 
suivie de tables très complètes, où le lecteur trouvera la justification 
de bien des affirmations de cet ouvrage. J'ai cru devoir y faire entrer 
tous les manuscrits dont j'ai connaissance, depuis les plus anciens jus- 
qu'aux plus récents. Lorsqu'il s'agit d'éléments traditionnels comme 
son* ceux-là, r.^ge des manuscrits est peu de chose, et ce n'est pas 
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des manuscrits que nous sommes avant tout occupés, mais dei 
textes. 

En une pareille matière, la paléographie et l'histoire du texte 
doivent se compléter et se soutenir réciproquement. La paléographie 
avait posé les principes, j*ai essaye de les appliquer à l'histoire du 
texte biblique. C'est à la paléographie que doitappailenir le derniei 
mot, et c'est dans cette pensée que je me suis permis d'inscrire en 
tête de ces pages le nom de M. Léopold Delisle. 

C'est pour moi une satisfaction très vive de pouvoir mettre a 
travail sous le patronage de la Faculté des lettres de Paris, à laquelle 
m*altachcnt tant de liens de reconnaissance. L'histoire des études 
religieuses appartient également à la théologie et aux lettres. Ce 
domaine, étranger aux luttes et aux divisions, est celui sur lequel 
tous ceux qui recherchent la vérité peuvent se tendre la main. Je 
voudrais que cet essai, inspiré par l'amour de la Bible, pût être con« 
sidéré comme une contribution à l'histoire religieuse et littéraire 
des pays latins en général, et particulièrement do noire pays. 
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LES TEXTES PRIMITIFS 



CHAPITRE PUEMIEU 

DE L'iMliODUCTÎOX DE LA VULGATE EX GAULE 

D«ins riiisloirc de la Bible, clhique pays a sa place et chaque peuple a 
son heure. L*Ilalie, pairie de Cassiodore, TEspagne, qui conservait la tr«n- 
dilion des Visîgoths, Tlrlande missionnaire et TAngleterre, fidèle servante 
du siège de saint Pierre, paraissent tour à tour au premier rang pour 
sViïacer ensuite ou pour disparaître. La France tient, dans cette intéres- 
sante histoire, une très grande place. Longtemps incertaine et attachée 
par une ancienne habitude aux textes mêlés, elle devait trouver en Alcuin 
le restaurateur du texte de saint Jérôme. C'est à Paris que, plus tard, 
Roger Bacon et ses élèves ont conçu la pensée de rétablir, par la critique, 
le texte pur de TÉcriture sainte. C'est l'histoire des premiers travaux en- 
trepris pour corriger le texte de la Cible que nous essayons d'écrire ici, 
et c'est de la France qu'il nous faut partir. 

Personne ne pourrait dire h quel moment la traduction de saint Jérôme 
s'est introduite en Gaule. C'est peu h peu et d'une manière insensible 
que la nouvelle version de la Bible a pris la place des anciennes. L'histoire 
de l'introduction de la Vulgate dans notre pays soulève tant de problèmes, 
elle suppose des études si étendues, qu'elle pourrait difficilement être 
écrite en ce moment. Les premiers siècles de notre histoire nationale ne 
nous présentent souvent, h cet égard, qu'incertitude et que contradictions. 

tlIIT. DB LA TULOATR. 1 
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2 LES TEXTES PRIMITIFS. 

Nous nous clemniiJcrions en vain de quelle Bible faisait usage le grand 
prédicateur du commencement du vi* siècle, saint Césaire d*Arles. Les 
sermons qui lui sont attribués sont si mal assurés, dans leur authenticité 
et dans leur texte, que nous ne pourrions les prendre pour point de dé- 
part. A en juger par leur texte imprimé, le plus grand nombre de ces 
sermons reproduisent la Yulgale sans changement, et d'autres citent une 
ancienne version ou paraissent suivre Tun et l'autre texte tour à tour. Le 
livre bien connu i|fi célèbre archevêque de Lyon, saint Eucher (f 150), 
semble nous fournir ur/c base plus solide*. Si le texte récemment établi 
peut être regardé comme définitif, saint Eucher a fait surtout usage de la 
Yulgale, et il a même cité, une fois du moins, le Psautier c hébraïque», . 
«euvre définitive de saint JérOme, qui ne figure pas dans les Vulgates mo- 
dernes. Il est vrai que les manuscrits de son livre ne sont pas antérieurs 
au XI* siècle ; ce n'est donc pas sur eux que nous pourrons faire reposer 
une conclusion durable. Quant aux conciles des Gaules, dont le premier 
volume a été publié avec soin par les bénédictins, les textes que nous en 
avons sont d'un usage si difficile, qu'il vaut mieux ne pas trop nous arrêter 
c*n ce moment à leur examen. 



1. Saint Avit. 

Ueux auteurs, et des plus considénnbles, nous sont assez bien connus 
pour que nous puissions être assurés de posséder le texte de leurs œu- 
vres. Le premier est saint Avit, Fillustrc archevêque de Vienne, mort en 
517. Si nous étudions attentivement les citations de la Hiblc contenues 
dans ses divers onvra<;es, nous serons conduits à des résultats assez nets, 
quoique singulièrement bigarres. A l'exception du livre de Daruch et d'une 
seule citation d'Ksale -, les prophètes paraissent toujours cités par saint 
Avit «faprès la Yulgale. Les livres des Rois et celui de Job, au contraire, 
ainsi que le Psautier, suivent l'ancienne version , tandis que le Penta- 
teuque et les Proverbes sont cités allernalivement d'après l'un et l'autre 
texte. Dans la Genèse et dans les Proverbes, nous constatons des rappro- 
chements remarquables avec un texte absolument gaulois, le livre ano- 
nyme cité, cent ans auparavant, par Prosper d'Aquitaine. Le Nouveau Tes- 
tament nous montre un tableau tout diiïôrenl. On ne trouve pas, dans saint 
Avit, une seule citation du Nouveau Testament qui soit tirée de la Yul- 
gale. Ce résultat n'est pas pour nous étonner. La version nouvelle de 
l'Ancien Testament, incomparablement supérieure aux essais antérieurs, 
a fait plus facilement son chemin que la révision du Nouveau Testament. 
Cette dernière dilTérait si peu des anciens textes usités en Gaule, qu'il 



1. s. EucUcrii ttOcllits ifr /or mufti spirUuaUx inU'Uhjculiiv, cd. F. Paiity. Graz, 
18X1. 

2. Es., Il, 3, 4. — Ep. XXII. 
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GRI^GOinE DE TOURS. ^ 3 

pouvait ne pas sembler nécessaire de la mettre à leur place. L'Ancien 
Testament au contraire n*a réellement été révélé aux peuples latins que 
par saint Jérôme. Mais les manuscrits de Tune et de Tautre version, tels 
qu'ils ont circulé en Gaule et en d'autres lieux du v* au viii* siècle, ne 
contenaient généralement qu'une portion restreinte de l'Ancien ou du 
Nouveau Testament : de là l'état de marqueterie où nous trouvons les 
citations bibliques de nos anciens auteurs. Au reste la suite de ce travail 
montrera que, dès une époque peut-être assez ancienne, la confusion a 
dû s'établir entre les diiïérentes versions, en ^ortc qu(3 bleu souvent les 
textes bibliques qu'avaient entre les mains les auteurs gaulois ont été des 
textes mêlés. 

2. Grégoire de Tours. 

Au temps de Grégoire de Tours, la Bible circulait encore par volumes 
isolés*. Bien peu d'églises sans doute réunissaient dans leur trésor tous 
les livres de la Bible, et aucune peut-être ne possédait ce qu'on appelait 
alors une « bibliothèque b, c'ost-h-dire une Bible complète *. De Ih l'iné- 
galité que nous remarquons, ici encore, dans l'usage, des divers groupes 
de livres qui constituent la Bible. Grégoire de Tours ne cite pas tous les 
livres do la Bible. Les Kpitres de saint Pierre, de saint Jean et de saint 
Jude sont les seuls livres du Nouveau Testament qui ne paraissent pas 
dans ses citations, mais, dans l'Ancien, nous ne rencontrons aucune cita- 
tion du Lévitique, des Nombres, de Josué, des Juges et de Ruth, des 
Chroniques % d'Ksdras, de Tobie, de Judith, d'Esther ni des Machabées, 
non plus que de Daniel et de l'Ecclésiastique. Ce silence s'explique assez 
bien par le fait que le plus grand nombre des livres omis ont moins de 
valeur religieuse ou présentaient moins d'intérêt pour l'auteur; il n'est 
néanmoins pas défendu de penser qu'en partie du moins, ils n'étaient pas 
à l'ordinaire sous la main de riiîstorien des Francs. En eiïet, ces livres se 
trouvent rapprochés les uns des autres dans beaucoup d'anciens manus- 
crits, soit espagnols, soit francs. Ainsi l'absence de citations de Daniel, 
tandis que celles des autres prophètes sont si nombreuses, pourrait faire 
supposer que, dans le manuscrit des Prophètes que Grégoire de Tours 
avait en main, Daniel n'était, pas plus que dans les manuscrits auxquels 
nous venons de faire allusion, joint aux autres prophètes. Mais la chose 
est d'assez peu dimportance. 



1. llist. ad., 1. IV, ch. 10: « PosHis vfcrfci lrifni.% ffhi'ix sitprr altariMm, hl 
Cil prophcîéiv, ujtn.ifoU a'iptc cratujciiontèn. • V, 1 1 : « lrc$ (iOros.., id est 
psafU'riff tnjiun, cranfjcfiontin. ■ 10.: « leicni'o Safoiiiniii.% tWro. » 

2. Sur Pusagc du mut OiOUo'Ucca, dans le stMis de « bible >, vovcz en dcraicr liea 
le lUiUcUn cntitjttr, t. XUI. IK92, p. M7. 

3. La citation d3 la prière de Salouion (T. P., it), que M. Kniscb rapporte à 
II Gbron., m, 20 ci suiv., iK*ut an moins au»si bien Olre tirée de lU llois, vui, 3G 
ci suiv. 
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LES AN'CIENNÊS VERSIONS. 5 

VÛIgate n'a pu, pendant plusieurs siècles, se faire accepter en Gaule que 
sous la forme d'un texte mélangé. 

3. Les anciennes versions. 

Le lecteur est en droit de nous demander quels étaient, parmi les nom- 
breux textes latins qui nous sont conservés, ceux qui étaient usités en 
Gaule. La réponse à cette question est difficile ù donner, et il sera sage 
de nous maintenir, h cet égard, dans une certaine généralité. 

Les textes anciens des Évangiles sont, parmi les anciens textes bibll 
ques en latin, les seuls qui soient parfaitement connus. MM. Westcott et 
Ilort en ont donné le classement, résultat d'une étude de vingt ans*. Ces 
textes sont de trois espèces : les plus anciens sont les textes c africains %, 
qui sont généralement d'accord avec les citations de saint Cyprien; le 
Codex Dobiensis en est le type. Nous reconnaissons ensuite les textes dits 
f européens >, qui ont été en cours au iv* siècle dans l'ouest de l'Europe, 
et spécialement dans le nord de l'Italie : les manuscrits en sont nombreux,, 
le meilleur est peut-être le Veronensis; à sa suite se rangent le Vereel- 
fensts, le Colbertinus et beaucoup d'autres. Enfin les textes qu'on appelle 
«italiens», pour se conformer li l'expression de saint Augustin, sont 
d'accord en une large mesure avec les citations de ce Père; postérieurs 
au milieu du iv* siècle, ils semblent être des textes européens retouchés, 
le Codex Drixianm en est le représentant le plus connu. Ces derniers 
textes ont servi de base ù la révision de saint Jérôme, c'est-li-dire à la 
Vulgate. 

Le môme classement parait pouvoir s'appliquer au reste du Nouveau 
Testament, et les auteurs anglais ont fort bien groupé, d'après ce système, 
les manuscrits des Actes, des Épftres et de l'Apocalypse. Parmi les textes 
«africains», il nous faut compter un palimpseste des Actes des Apôtres 
et de l'Apocalypse, récemment étudié et qui provient de Fleury : on trouve 
ainsi, en tous lieux et à toute époque, des textes errants et dépaysés. En 
tète des textes « européens > des mêmes livres, nous placerons ceux qui 
sont tirés du manuscrit appelé Ciiga$ librorum, et qui ont été publiés par 
M. Belsheim : c'est de la Bohême, celle patrie d'élection des textes mêlés 
et impurs, que nous vient cet étrange manuscrit, le plus gr.nnd qui soit au 
monde. Les Épllres de saint Paul ne nous fournissent aucun manuscrit 
tant soit peu complet des versions anciennes, en dehors des manuscrits 
grecs-latins, dont il faut souvent se défier ; mais un commentaire qu'on 
appelle VAmbrosiasier* semble reproduire le texte « italien ». On doit 
également rattacher aux textes « italiens » quelques fragments tirés de 



1. The Scw Testament in (jrcck, 1881, t. lî, p. 78 et sulv. 

2. Ce texte a été publié par les hénédiclîns dans le tome II des œuvres de saint 
Aoibrolse; il a été reproduit dans le tome Wll de la Patrologie de Migne. 
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palimpsestes Je Freisingcn et de Ôûltweili. Enfin t'élude des 
c»tlio1i(|ues nous permet d'isoler un quatrième ontie de textes, il.nltl 
son origine, mais africain par adoption. Ce texte nfricain de basse i- 
est exactement celui que pratiquaient les ccrivains calltoliqucs de 1 
riode vandale; nous en retrouvons un Tragment dansi le mfme palîii 
de Fleury dont nous avons parlt-, et peut-iïtre n'est-il pas éloignil 
texte récent mais remarquable, le Specalum autrerois attribué à | 
s.tinl Augustin. 

Los ancirns textes latins de l'Ancien Testament n'ont jamais tti!' cil 
et il serait pcul-Clie temps d'essayer d'y mettre de l'ordre. Depu 
l'attenlion des savants s'est portée vers le texte grec de nos vo 
latines, on a pu reconnaître que certaines d'entre elles ont pour baJ 
même reccnsion des Septante : tels sont les fragments dei quatre 
des Rois que Vercellone a publiés d'après les notes mari;inali's d'iJ 
nuscrit de Léon; telle est l'ancienne version latine du livre d'Esthel 
aussi les fragments du Pentatcuquc conservés par les palimpsci^l 
AVurzbom^ et qui paraissent représenter, dans l'Exode, le mGineB 
que notre fameux Codex Ltigiliinemii. Nous y joindrons la > 
Propliêtes qui se lit dans un autre palimpseste de ^Vu^lEbou^g. 
sont traduits sur une recension de basse époque du texte grec, suifl 
qu'on est en droit d'attribuer it Lucien le martyr; ils semblenl 1] 
famille: pcut-élrc correspondent-ils en quelque mesure aux texte» 
liens > du Nouveau Testament. La date de 3li, qui est celle du iiM 
de Lucien, indique l'époque récente de celte version. L'ii autre ^m 
dont nous ne parlerons pas, est antérieur il s.iint Cyprion. Mais les| 
que j'ai tout h l'iieure rapprochés des textes italiens se ilislingiienl 
)Mr un aulre trait commun, par l'analogie avec le Speculiu 
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LES ANCIENNRS VERSIONS. 7 

ninsi, et celte remarque confirme .ibsolumeiit ce que nous croyons savoir 
touchant la date récente des églises des Gaules *. Dans notre pays, peu de 
provinces, sans doute, ont connu TÉvangile au temps où les anciens textes 
africains étaient encore en usage, et les colonies dV'trangers qui avaient 
apporté FÉvangile au ii* siècle sur les bords du Rhône parlaient le grec. 
En dehors de Lyon, de Vienne et dWrles, peu de diocèses, dans les Gaules, 
font la preuve d'une organisation antérieure au commencement du 
IV* siècle *. Il est donc naturel que les textes du iv« siècle soient les textes 
gaulois par excellence. Les textes t italiens » n'ont pas tardé à faire con- 
currence aux textes c européens >, et ils n'ont sans doute pas eu moins de 
succès en Gaule que les textes plus anciens. Il serait bien difficile de dis- 
tinguer, dans les auteurs du vi* siècle, Tinfluence de deux groupes de 
textes si rapprochés. Les manuscrits bibliques eux-mêmes n'étaient pas 
toujours absolument d'une recension ni de l'autre. Pour l'Ancien Testa- 
ment, du reste, le classement des textes n'est pas, nous l'avons vu, iden- 
tique à celui du Nouveau. Nous nous bornerons donc à rappeler que nous 
avons trouvé dans saint Avit, pour le Pentateuqtie, des leçons toutes gau- 
loises et nous dirons en concluant que les textes « européens » et t ita- 
liens > paraissent s'être partagé la Gaule, à l'exclusion des textes t afri- 
cains 1. 

Ce serait le mojnent d'énumérer et d'étudier les plus anciens manuscrits 
de la Yulgate qui proviennent de France, mais nous ne pourrions encore 
le faire avec profit. Avant de pouvoir juger des textes delà Vulgate usités 
en France avant le milieu du vui* siècle, il nous faut apprendre à con- 
naître l'histoire de la Bible dans dos pays voisins, dont la littérature bibli- 
que a dû exercer une grande influence sur la nôtre. Le royaume des 
Francs était une terre ouverte h toutes les importations, et par consé- 
quent un pays de texlos mêlés et sans caractère propre. Au contraire, 
l'Espagne d'une part et l'Irlande de l'autre ont été longtemps des pays 
fermés, où devait se développer une littêniture biblique très homogène. 
L'influence de ces textes, tout imprégnés de couleur locale, sur les textes 
mérovingiens et carolingiens se reconnaîtra facilement. 



1. Snius traiis A/pes I)ci rctifjione suxcepta (Sulpice Sévère, Chronicorum Ub. W, 
32. édition Halm). 

2. Tel est le système qui a été récemment présenté avec éclat par M. Tabbé Diichcsne 
(Mvmnire sur Vorhjine des dinrèsvxtpixcopaitj' dans ranvicnnc Gaule. Paris, IStlO. 
Extrait des Mémoires de la Socfêlè. des antfqnaires de France, l. L). 
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CHAPITRE II 



LES niDLES ESPAGNOLES 



Les textes bibliques espagnols se montrent h nous, dès leur première 
apparition, avec un caractère absolument h part. Aucune famille de textes, 
excepté les textes irlandais, ne montre une originalité aussi exclusive, 
mais TEspagne a sur Flrlande cet avantage, qu'elle a conservé la Bible 
entière. En outre, séparée beaucoup plus longtemps des ptiys voisins, 
TEspagne chrétienne a conservé sans mélange la tradition des Yisigoths 
jusqu'au milieu du moyen Age. Je ne parlerai pas ici de l'exemplaire de la 
Bible copié sous les yeux de saint Jérôme pour Lucinius Bcticus, dont le 
nom indique la patrie ', car nous ne savons, ni quelle était cette bible, ni 
quelle en a été l'influence. Je rappellerai seulement que nous possédons 
depuis peu, grAce h la précieuse découverte de M. Schepss, onze traités 
ilu célèbre hérétique Priscillicn, Tévéque d'Avila *. Les citations de la 
Dihie dont ces opuscules sont remplis nous montrent, régnant en Espagne 
avant Fépoque de saint Jérôme, un texte dont nous retrouverons la trace 
certaine dans les vulgates espagnoles. S'il était permis d'en parler sans en 
avoir fait une étude approfondie, nous dirions que le texte biblique de 
Priscillicn présente tous les caractères des textes «italiens», et qu'il 
semble former la transition entre ces textes du iv* siècle et leur rejeton, 
le texte « africain de basse époque > rpie nous retrouvons régnant h la 
fin du v* siècle dans l'empire dos Vandales *. 

1. Textes antérieurs à rinvasion arabe. 

La plus ancienne de toutes les bibles espagnoles est un palimpseste 
conservé aux archives de la cathédrale de Léon\ Sous une écriture 
visi^othique qui parait du x* siècle, ce manuscrit contient en premier lieu 
lin texte important de la lex romana Visigothorum, écrit au vi' siècle. 



t. Saint Jên)m<», épllrcs LXXI cl LXXY (Yallarsl). 

?. Corpus sctipfoium ccc/esfastkonnn lafhmrum, t. XVIII, 1S80. 

3. Dans la curieuse mosaïque des Iles Dalcarcs que vient de publier M. J. de Lau- 
riôre, ou trouve [ li«i]tf/ 'mo\H\s] h cùlé de .Yor/.t, preuve de la persistance des anciens 
le\lrs rn Espagne (Jhit/din MOnuuicHtai, t. LYII, 1891-1892). 

l. Je ne mentionne que pour uiénioire. et d'après Ewald et Lœwe (Exempta scrip- 
têft-n» rishjolicii\ lleidellierg, iu-rolio. 1873, p. 3-5 et pi. iv et v), les fragments 
palimpsestes en oncialo qui se trouvent dans un fameux uis. de PEscnrial (R. ii. 18), 
qui était il Ovièdo dès \t i\* siècle. l)*après nos auteurs, récriture de ces fragments 
est du vil* siècle environ. Le tus. avait 2 ctlounes de 30 lignes. Le texte en est la 
Yiilgatc. 
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LK PALIMPSESTE DE LIvON. 9 

puis quarante feuillets d*une bible écrite en semi-onciale au vu* siècle 
environ et qui contiennent en particulier des passages des Clironiquos» de 
Jérémie, d*Ézéchiel, du I*' livre des Machabées, des Actes, de laII*ÉpItre 
aux Corinthiens, de celle aux Colossîens et de la premiMre Épitre de saint 
Jean. La Vulgate paraît former le fond de ce texte; on la retrouve notam- 
ment dans Jérémie, dans les Actes et dans les Épftres de saint Paul, mais 
d'autres livres présontent un texte de tout autre nature. Les Macliabées 
montrent des variantes assez importantes et qui nous rappellent un texte 
espagnol ou en tous cas méridional '. Dans la première Ëpltre de saint 
Jean, et spécialement dans le fameux t passage des trois témoins >, nous 
retrouvons, non sans plaisir, un texte antérieur ii saint Jérôme, bien 
connu par un fragment de Frcisingen et dont les leçons caractéristiques 
sont celles des manuscrits espagnols. 

C'est à M. Rodolphe Béer qu'est due la découverte de cet important 
manuscrit et c'est à lui que j'en dois la connaissance. Au moment où j'ai 
visité les archives de Léon, M. Béer venait de découvrir dans ce palimp* 
seste le texte juridique qu'il se propose de publier. Depuis ce temps, le 
manuscrit a pu être transporté à Madrid, où le P. Fita et H. Béer ont pu 
l'étudier à loisir, et on annonce que le texte biblique qu'il contient sera 
admis dans l'édition que prépaient ces deux savants. En attendant cette 
publication, je reproduis ici quelques passages de la P* Épitre de saint 
Jean, tels que j'ai pu les déchiffrer dans la hâte du voyage et à la clarté 
douteuse d'un ciel d'automne. Ce n'est pas sans peine que je suis arrivé 
à combler les lacunes du texte lisible. Mes conjectures sembleront aupre* 
mier moment bien hardies; je crois pourtant que mes restitutions ne lais- 
sent pas de place h beaucoup d'erreurs ; elles sont le plus souvent néces- 
sitées par l'espace h remplir et je les ai tentées avant tout sur l'autorité 
du fragment de Freisingen et des manuscrits espagnols. Les passages 
restitués sont imprimés en italique. 

r lai < i^ e«l. I Jean, i?, 8-6. 

In carne ucnissc ex 3ô non est et lue est ilUus 

anticristi quod audistis quia ucnturus 

est et nunc in sxculo est ^Jam uos ex dô estls 

Filioii et uicisiis eum qnm maior est qui in 

uobis est quam is qut in sœculo *fti de sxculo sunt 

propter^a de sœculo Jocuntur et svcculum au 

dii cos * n05 ex dô sumtis qui cognoscit (Hn 

fnnVii nos qui non est ex dô non audit nos ex 

hoc cognosciiHUS 



1. ComplK, Lyon 36G cl B. N. 11553. 
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LE PENTATEl'OlE A PEINTIRES DE SAINT-GATIEX DE TOURS. 
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crits espagnols. Mais avant d*étudier les beaux manuscrits de Tépoque où 
les Arabes possédaient TEspagne, nous devons examiner un manuscril 
plus ancien et encore beaucoup plus beau ; je veux parler du célèbre 
Pentateuque à peintures de Saint-Catien de Tours, qui s*esl appelé 
trop longtemps le Pentateuque Ashburnham. 

Le manuscrit sans égal que nous avions perdu et que le patriotisme de 
M. Delisle nous a fait recouvrer, est encore aujourd*bui| au point de vue 
de rhistoire, un trésor sans maître. Nul nVn connaît la patrie, et c*esl 
sans preuve et sans beaucoup de fondement que les éditeurs du recueil de 
la Palaeographical Society Tont attribué aux écoles de Tltalie du nord. La 
date paraît en être le vu* siècle ou au plus tard le commencement du 
VIII*. Le texte en est une.Yulgale intéressante par certaines leçons bonnes 
et anciennes. Je ne parle pas des corrections qu*y a apportées une seconde 
main, et qui sont accompagnées de la note : ContuH ut potui, car elles 
ne se retrouvent dans aucun manuscrit et il y a lieu de les croire pure- 
ment arbitraires. 

CVsl dans les accessoires du texte de la Bible que se trouvent les plus 
grandes originalités de notre manuscrit. Il y a ici une tradition toute dif- 
férente de celles de tous les pays connus. Les sommaires et la division 
des chapitres ne se retrouvent nulle part ailleurs. Il en est de même des 
indications slichom étriqués qui terminent les divers livres. Ces chiffres 
remontent peut-être fort haut. 

L*art qui se révèle dans les illustrations du Pentateuque nVsl pas moins 
étranger à toutes les traditions. Comme le dit fort bien M. Springer, il ] 
a 1^ plus qu*un art dilTérent, une civilisation h part, dans laquelle les cou- 
tumes des peuples germaniques paraissent se combiner avec les mœurs 
romaines. Pour chercher la patrie de cet art étrange, il nous semble 
naturel de procéder par exclusion. A Tépoque où nous sommes, la Ger- 
manie et TAlémanie ne comptent pas, TAfrique chrétienne est morte, 
rirlîinde et TAnglosaxonie suivent de tout autres traditions, Tltalic demande 
ses modèles k la Grèce, et la Gaule mérovingienne cultive un art plus 
grossier, mais dont Tinspiration est, au fond, romaine. Un seul pays ne 
nous a rien appris de ses origines artistiques, c'est TEspagne visigothe, 
avec ses dépendances dans la France méridionale. Mais nous possédons de 
fort beaux monuments de Part visigoth, plus récents, il est vrai, de plu- 
sieurs siècles. Or nous retrouvons dans les bibles de San-Isidro de Léon 
et dans les manuscrits de TApocalypse de Beatus ces fonds à teintes 
plates, ces grands corps nus de géants donnés aux premiers hommes, ces 
yeux trop grands, ce mélange de raideur et de vie, qui sont les caractères 
des peintures du Pentateuque de Tours. Ces peintures ont été exécutées 
dans un pays méridional et qui était en relation avec l'Afrique; on y voit 
des figures de nègres, des palmiers chargés de dattes, des scorpions; les 
tentes coniques y sont dessinées avec un soin particulier; les chameaux 
de somme et de course qui y sont figurés en plusieurs endroits sont pris 
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LES TEXTES PRIMITIFS. 



sur la nature, et les selles et les Mts sont imités avec une exactitude par- 
faite. Il n*est pas prouvé sans doute que les rois de Tolède aient possédé/ 
avant 711, Ceuta et la Mauritanie tingitane; mais, à tous égards, il n'y 
avait pas loin de TEspagne à la côte d'Afrique. Dans les rubriques de nos 
peintures, le bétacîsme espagnol est fréquent; on remarque même deux 
fois uincerna pour pincerna. Passant h la paléographie, nous cherchons 
clans les recueils de facsimtle les analogues de récriture de notre Penta- 
teuque. Peu de manuscrits paraissent s*en «'approcher autant que le plus 
ancien manuscrit espagnol qui existe, à part le palimpseste de Léon, je 
|iarle du saint Augustin de TEscurial *. La plume de notre copiste est plus 
molle et la main beaucoup moins ferme, mais les caractères généraux de 
récriture sont presque en tout les mômes. Or voici qui parait décisif.Nous 
avons remarqué dans le Pentatcuque la note du correcteur : Coniuli tU 
potui. Dans le saint Augustin, les corrections sont accompagnées des 
mêmes formules : Conlnli ut polut, Coniuli qnanlum mihi Dominm opi- 
iulalus eêt. Nous en savons désormais assez pour pouvoir, avec quelque 
probabilité, mettre le PenUiteuque de Tours à la première place parmi 
les monuments de l'art espagnol. 

2. Le Codex Toletanus et le Codex Cavensls. 

• 

Le Codex Toletanus est conservé aujourd'hui h la bibliothèque natio- 
nale de Madrid. Il est particulièrement célèbre depuis qu'en 1588 le bi- 
bliothécaire du chapitre de Tolède, Cristobal Palomarès, en a envoyé la 
cullnlion au cardinal Antonio Carafa, président de la commission chargée 
do reviser le texte de la Hible. Ce manuscrit montre, presque en toutes 
<os parties, des caractères distincts et qui souvent ne se rencontrent pas 
ailleurs. Les sommaires qu'il met en lôte des livres de la Bible sont sou- 
vent uniques. Je ne puis énumérer les nombreuses leçons singulières de 
ce manuscrit, qui est un texte miMé s'il en fut; de ces interpolations, les 
unes sont communes au plus grand nombre des manuscrits espagnols, 
d*aiilre$, en particulier les très curieuses variantes qui sont inscrites sur 
les mai*ges, ne se retrouvent pas ailleurs. Beaucoup de leçons de fort 
bonne nature attestent en même temps l'antiquité de ce texte. Des hcâerx 
senent de ponctuation aux iticipil. Les caliicrs sont numérotés, d'abord 
par les lettres de l'alphabet latin, puis, lorsqu'il est épuisé, par les lettres 
arabes. Devant .Michée, Nahum et Zacharie, on voit une image grossière 
«le ces prophètes *. .Vu-devant des Évangiles, les canons d'Eusèbe, dont il 



1. Kwald et Loewe, pi. i. 

?. Ou lit, en tOto di» la Sapieiice, la note suivante : llos libros qui xcquuiUur 
'juamijuam IMrci hifer canoiifcax sciipluras non rvcfpienf xtrl hifcr alcoyraua 
Ici'UlrHl, laiticn xgftséa atfhofna cos in caiinne xatidaruDi xcripturanim r^i' 
pfchfios rssr dccreaif , <'0 tptwi in tfs miiUa misivria île Chrixto et xglexia sanctut 
SpinluM prrnotarif. El après le sommaire : Jncipit '{^îJOintYsa^o;, id est liber 
^apirrttir, tjyi piopicr simititittfinem clofjuii Salomonix titulo prcnolatur. 
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LE CODEX TOLETANTS. I 

ne reste que le dernier, sont ornés d'une belle arcature arabe en fer 
cheval; les chapiteaux sont composés de motifs de feuillage; en h<nut i 
voient les emblèmes de Luc et de Jean, fort bien peints. En tête d< 
petits Prophètes on lit le premium in libvo Osée prophète ah Esidoro Spt 
lensi episcopo inditum, etc., et des extraits du traité dlsidore de Sévilh 
de orltt et obîtu patrum. Devant les Épitres de saint Paul on trouve U 
canons de Priscillien, dont nous aurons à parler plus loin, accompagne 
(hi premium sanii Peregrini episcopi. 

A In fin du manuscrit se lit une note écrite d'une autre main. Quelque 
mots en sont effacés : je les reproduis en italique; ils se lisent en parti 
I) Taide de deux transcriptions du xviu* siècle. Voici celte note : mal coni 
prise, elle a induit en erreur un grand nombi*e de savants. 



In nme dni saluatoris 
ïm lEû xpl auctor 
possessorq huius libri 
in qao uetus nouumque 
oinne sacrum testamcntum 
continetur seruandus 
diiie mcmorie fuit. 
<j\\\ enimuero natus 
eruditusqne in beata 
spalensis sede postea 
catedram bastigitane 
ineruit tenere 
a quo inclito uiro con 
ccssus est hic codex 
iolianni sodali inliinoque 
suo qui etiam postea 
quam in banc cximiorein 
scdein spalensis nutritus 
et a patruo suo béate 
mcinoric stefano sapien 
lissimo loculenlissimoquc 
a-f/c/oncnsis xpco crudilus 
ac sacerdotii ordine dedi 
catns ad cartaginenem 



sedem missus est aepscs 
Et item inde translatus 
cordube magne regicque 
scdis presul electus 
Ex qua sede cgregle 
incolomis corpore 
ac mente : decreuit 
liunc codiccm. compte 
pcrfectum : dno deo 
ofTerre in suprarata 
spalensis sede peneit 
memoriam scê sempcrque 
uirginis marie 
decimo liJds ianuarias 
cra millesima x.wia 
cum tali dicione (2* main 
nullus clen'coniM audeai 
bu ne codicem traits fer rr 
aut mutare afr bac 
suprafata sede et 
si qui s quod absit 
fecerit sit a deo et 
angelis suis scisque 
omnibus condemnatus 



ul) 



On lit ensuite une note arabe qui paraît moins ancienne et qui doit se 
traduire ainsi ' : 

Fut déposée (liltèralenient : allacliée) au siè^je de Sainte -Marie de Sêville 
(Icbvilia), que Dieu la garde, et ce fut certainenu'nt fait par Saîvatus, le métro- 
politain minime. 



1. I.a traduction ci-dessus est celle de M. F.-X. Simonct. 
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Il L!î:s textes primitifs. 

Le nom de Salvatus est probablement identique à Servandusy.et la note 
arabe paraît neutre que le résumé de la note en latin. 

Pour rintellîgence de celle-ci, il faut dire que Basti est Baza, Acci est 
Guadix, A$Ugi est Ecija et Asidona est Médina Sidonia. Toutes les villes 
mentionnées appartiennent à TAndalousie . et c'est à réj^lise de Séville 
(Wzpaln) que notre manuscrit a été donné. Vera i02G correspond, dans 
la dironologie espagnole, à Tan 988. 

Faut-il donc penser que le Codex Toleianus, ce type des textes espa- 
gnols, n*cst pas plus ancien que la deuxième moitié du x* siècle? De bons 
auteurs Font cru. Le jugement de la paléographie est pourtant formel. 
Ewald et Lœwe déclarent que récriture du manuscrit leur parait du 
Yiu* siècle, et je crois que les bons juges accepteront tous cette opinion. 
Mais en réalité il n'y a nul désaccord entre les données de la paléographie 
et les anirmations de notre note. Celle-ci ne dit pas du tout que Servandus 
ait copié ni fait copier le manuscrit. En droit romain, auctor rei n'est 
nullement celui qui a fait une chose, mais celui cpii en revendique la légi- 
time propriété. Le Codex Toleianus est donc bien du viii*^ siècle ou à peu 
près, et Servandus en fut, au x* siècle, le propriétaire et le donateur. 11 
est certain qu'avant d'être le manuscrit de Tolède, le Codex Tolelanuê a 
été le manuscrit de Séville. 

Nous sommes moins heureux pour le Codex Cavensis et nous n'y trou- 
vons point de note qui nous permette d'en déterminer exactement la 
patrie. Mais ce superbe manuscrit est d'un caractère national si évident, 
(|ue Ton comprend à peine cpie Ton ait pu douter de son origine. Notre 
iiianuscrit ne le cède à aucun autre de ceux que nous étudions, sinon au 
ToletantiH, tant pour son texte que pour sa décoration. Le texte est tantôt 
fortement mélangé d'éléments anciens, comme sont le plus grand nombre 
des textes espagnols, tantôt, dans d'autres livres, remarquablement pur; 
il se nmge très suuvenlaux cOlésdu CoJcx Toleianus. Quant à Tornemen- 
tation du volume, jo ne puis guère que résumer la très bonne description 
qu'en a donnée, dans le Codex diplomalicns Cavensis, D. Dernardo Gaé- 
tan! ifAragona. En e!Tet, je n'ai pas eu la salisfaclion de le voir, mais la 
collation de .M. Wonisworth, que j'ai eu le bonheur de pouvoir consulter, 
et les nombreux extraits ((ue le P. Denille a bien voulu prendre pour moi 
de la collation qui est à Rome, me mettent à même de contrôler et de 
compléter les renseignements fournis par l'auteur italien. 

Le manuscrit est signé. Après Vexplicil de Jérémie et au-dessous de 
Vinctpit d*Kzéclnel, (|ui sont l'un et l'autre enPermés dans un beau rec- 
tangle en arabesques, est écrit en jaune pâle : Danila scriptor, .M. Words- 
worlli a retrouvé ce nom, dont la forme est parfaitement visigolhe, parmi 
les souscriptions du xvi* concile de Tolède, tenu en 093. De nombreuses 
croix ornent le manuscrit, et c'est un nouveau trait de ressemblance avec 
los manuscrits espagnols. Le commenccmcnl de l'Evangile selon saint Mat- 
thieu, ainsi (|ue le sommaire de cet Evangile, sont écrits sur parchemin 
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nOYAlMIi: DE LÉON. 1« 

pourpré, en rouge, en bl«nnc et en jaune, en forme de croix. Les canon: 
(les Évanj^iles sont inscrits sous une colonnade dont Farchitecture es 
moresque et aflecte la forme du fer à cheval. En tùte des Épitres de sain 
Paul on lit le prùimium sancti Pcregriiii xpiscopi et les canons de Pris 
cillien. Après FApocalypse se lit un deuxième texte du Psautier, du rest 
incomplet : c'est le Psautier t hébraïque »; la traduction des Psaumes qa 
figure nu milieu du manuscrit est au contraire le Psautier • gallican b 
celui-ci est, parnîl-il, accompagné, sur les marges, de nombreuses va 
riantes de Tancicnne version, de sorte que nous avons ici trois Psautier 
on un seul manuscrit. Nous reconnaissons à ce trait Famour des copiste 
espagnols pour les textes complets plutôt que corrects et leur goût de 
variantes marginales. Enfui le mot, tout espagnol, dVra, apparaît dan 
une note avec le sens de « numéro » \ C*cn est assez pour que le lecteur 
renonrant à Fopinion de D. Bernardo Caetani, qui appelle Fécriture d 
manuscrit « lombarde », déclare, avec MM. Corssen et Wordsworth, qu 
le CoiUx Cavensis est un pur manuscrit visigoth. En réalité, Fécriture d 
notre manuscrit est une superbe écriture visigothe. Silvestrea pensé qu^j 
remontait au ix* siècle, et M. Wordsworth confirme cet avis; M. Corsse; 
lui donne pour date la frontière du viu* et du ix^ siècle. La vérité n^e£ 
pas loin de Fune et de Fautre date. 

3. Royaume de Léon et haute- vallée de l'Èbre. 

J'en viens h un groupe nombreux de manuscrits qui présentent un mura 
texte, proche parent de celui des manuscrits qui viennent d*étre décrit: 
Ils représonlcnt, h proprement parlor, avec les deux premiers, la recensio 
espagnole : le nombre de ses représentants suffît h lui assurer ce nom. 

La bibliothèque de FUniversit^ centrale de Madrid est héritière d 
plus grand nombre des manuscrits du grand cardinal Cisneros, Francise 
Ximenès; ces trésors avaient été réunis par Féilileur de la Polyglotte daii 
la bibliothèque du Colegio mayor de S, Jldefonso, c'est-à-dire de FUnivei 
site (FAIcalâ *. Au premier rang des manuscrits de Ximenès se trouvei 
trois superbes bibles, reliées aux armes d^ FL'niversité d'Alcalâ, qui soi 
celles du cardinal; les deux premières seules sont en écriture visigoth 
ijue. La deuxième et la moins ancienne de ces bibles (nous parlerons ph 
tard de la première) est inscrite sous le numéro 32; elle comprend I 
seconde moitié de FEcriture sainte, des Proverbes h FApocalypse. Ce: 
un très grand volume, dont Fécriture paraît remonter aux limites du ix* i 



1. Comparez Dolisle, Ca'ahtjuc (fa Ms.t. JJOri cl Danois, p. Il et 283. 

2. J. Villa-Ainil y Castro, CaUitoijo tic loi m su. existe nies en la lUbl, del noc 
datlo (le la Vnivcrsiilad centrât, \\ I, Madrid, 1.S7S. Comparez J.-S. Wood^/oiir/K 
<»/ Hùlolotjij, t. VII, 1877. p. 20 i. Sur les Inblcs espagnoles en gi^uéral, voyez J.-> 
do KgiirtMi, Mcmoria (le^cip'ira de los cô.licjs no'.uOlcs contcrva:los en los arv/i 
ros ccclcsiûsUcos de Espaiia, Madrid, 1859. 
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16 LES TEXTES PRIMITIFS. 

da \* siècle. On voit, en tète de certains livres, des ornements de style 
mozarabe qui rappellent le Codex Cavemiz. En lùte du livre de Daniel on lit 
le prcmium beat\i\ E$idori Spalemis epiicopi in libro Danielis prophele\ 
Les canons des Évangiles sont peints en quatre couleurs ; Tart en est gros- 
sier et enfantin; les évangélistes y sont représentés avec une rare inexpé- 
rience; Tare arabe en forme le couronnement. Les canons de Priscillieny 
avec le premium taneli Peregrini episcopi, précèdent les Kpltres de saint 
Paul. On ne sait où Ximenès avait acquis ce beau manuscrit. 

A côté de la seconde bible d*Alcalà il convient de menlionner le Codex 
JEmilianeus, la bible de San-Hillan, conservée à Madrid, .'1 TAcadémie 
de rilistoire. Elle est, d*après P. Ewald, du x* siècle : ce jugement doit 
être accepté. Le volume est incomplet; il commence au milieu du Psau- 
tier, qui est représenté par la version hébraïque. On voit sur les marges, 
dans les Psaumes, de nombreuses notes exégétiques, et quelquefois la 
note tu greeo, qui introduit des variantes du Psautier gallican. Les canons 
des Évangiles sont inscrits sous des arcs arabes en fer h cheval, sous les- 
quels sont dessinés d*autres arcs arabes. Les emblèmes des évangélistes y 
sont dessinés grossièrement, sans doute d*une main postérieure. L*Ëpttre 
aux Romains est précédée des sommaires des deux Kpitres aux Corin- 
thiens, écrits d*une écriture plus fine, et des autres accessoires ordinaires 
du texte espagnol. Avant Tlnterprétation des noms hébraïques qui fait 
partie de ces préliminaires, on lit les mots suivants, écrits d*une écriture 
postérieure et sur un lavage : 5»^ era DCCU per Q. On voit en marge 
des Épitres de saint Paul des numéros qui semblent correspondre aux 
canons de Priscillicn. La même écriture plus fine que nous avons remar- 
quée, se reconnaît dans les sommaires des Epîlres aux Colossiens et aux 
Hébreux ; ils sont écrits après coup, mais dans un espace réservé à l'avance, 
celui des Hébreux après Th^pitre elle-même. Nous devons à la mémo main 
rÉpiIre aux Laodicéens, écrite en marge. L'abbaye de San-Millan, dont 
|irovit'nt le manuscrit, est située dans le haut bassin de FÈbre, non loin 
de Logroîlo. 

Après les Macbabées, on lit, écrite en encre noire, verte et violette, la 
note qui a été reproduite en facsimile dans le recueil d'Ewalii et Lœwe : 

Tandem fliiitis uetcris instrii 

nieiili libris quos xc\a caniolii-a 

in canone diuinaruni recipit 

scrihlurarum. ad euanj^clia 

nouunique testanicnluni 

.\{>o iubnnte penienimus : aniin 

per qiiisiuiu nmnacum sanli 

cmiliani sub era. ucc. scripl: 

Martinus abbas \n sancto e 

miliano. 



I . Eu trie de la Sapionce on trouve les mCuics nol'>s rpic dans le Cotlrx Tohtamii. 
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Le texte des sl\ premières lignes se retrouve dans la bible de la cathé- 
drale de Léon et dans celle d'IIuesca. Les deux dernières lignes sont d^une 
aulrc écriture. Les deux précédentes, ou du moins celle qui commence 
par les mots : Per Quisium, paraissent écrites sur un lavage. Suit une 
liste d*abbés de San-Millan, ajoutée après coup. 

La bible de la cathédrale de Léon est écrite d*une écriture assez 
fîne; elle commence avec És«ale. On y voit, aux feuillets 148 h 155 v% les 
canons des Évangiles peints en couleurs vives (le vert dominant), avec les 
images des évangélistcs fort grossièrement figurées. Mais romemcntatiou 
du manuscrit tout entier est remarquable : au verso du premier feuillet, 
on voit une croix pattée avec les lettres Â et Q, peinte en couleurs vives, 
et semblable h celle qui orne TAntiphonaire de Léon ; si je me souviens 
bien, on en voit également une semblable dans la Chronique des Rois 
d'Oviédo, appelée Codex Vigilanus, et conservée à FEscurial. Celte croix, 
qu'on appelle la croix d'Oviédo, est à elle seule une marque d'origine. Au 
folio 2, un abaque, qui doit se lire : Manrus abbali librum Vimara preê- 
bittrfecU\ Au folio 3, une rose des vents fort curieuse, avec la croix 
pattée; au verso, des images monstrueuses, au-dessous desquelles est 
écrit : Jhiiannes ppsbs sci per. Folio 91 v* : Explicit Malacia propheta. 
Obsecro vos qui hcc legcritis mei Johannh peccaton meminerîiii, etc. Au 
folio loi, on lit un fragment, écrit d'une main un peu plus récente, de la 
vie de saint Froilan, évoque de Léon, puis, de la première main : Joanne$ 
d[{]ac[o]n[u]s scrp. Après l'Évangile de saint Jean (fol. 201 >*•), on voit 
une longue peinture, plus que primitive, entourée d'une sorte d'entrelacs 
et comprenant quatre images intitulées : A/aria cnm Gabriel — Maria 
cum Jhesu — Ubi Jhesns inUiminai cecum — Cbi Jhesuz loquitur cum 
muliere Samaritana (en bas : puteuin)^ et en face (fol. 202) une grande 
figure de toute la page, incroyablement grossière, représentant Matlheuê 
dans un cercle entouré de quatre rosaces. Autour du cercle est écrit : 
Joanncs diaconus fecit et pinxit. Qui legeril orel pro pcccalore si Chris- 
ium habeas proteclore et in omnibus adiutore, etc. Le texte qui suit est 
une sorte de commentaire sur les Évangiles'; il est interrompu par une 
image de saint Marc semblable ù celle de Matthieu — la tète de l'évangé- 
liste repose sur un lion hidi^ux — et par une figure de saint Luc, analogue 
h celle de saint Marc et entourée des mots : tector dum legis ora pro 
scriptore si Christum abcas protectorc quando Dominum noster rogabe- 
ritis. Joannes dons fecit. Ce petit traité est suivi du traité d'Isidore de 
Sêville : Incipit ortum et obitùm apostotorum..,y et par des généalogies 
bibliques. Folio 217 : Expticit fcticitcr, Deo gracias* Obsecro vos, etc. 



1. Je transcris les 9 premières lettres, que Je n^avais pas su lire, d\iprès une note 
du XVIII* siècle. 
'2. Comoienccment : Apis f aboi de omnhjenis floribun... Ce texte se retrouve daos 
^ le ms. B. K. ils. 

BIST. DB LA TLXOATA, « S 
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JokanncM dtaconusicripsil. Qaisguis guis legeril oret pro peccaiore si Deum 
kabeai proicciorem. Après les Acles, on voit les canons de Priscillien, pré- 
cédés du premium $ancli Peregrini ephcopi. En tête du sommaire de 
rÉpilre aux Romains, folio 233 v*, on lit : Obsecro qui hcc IcgUis Vima- 
rani peeeatori memineriln quando Dominum noilrum Jhcsum Chrislum 
rogaberitn. Enfin, au verso du dernier feuillet, dans un encadrement à 
entrelacs, de tons vert et rouge, on lit, en face d*un abaque elTacé, la note 
suivante, rendue encore plus illisible parla couleur brune avec laquelle on 
IKirait avoir voulu la faire revivre. Je la lis à Taide des anciennes transcrip- 
tions. 

Sitb xpi nomine complètes 

Jfuil iste liber suh umbra 

aille Icê marise 

et set martinx in menai 

terio uocabulo* aXba 

res Hotum die 

vni ïTs 

era Dc(?)ccci.vni 

anno féliciter gïë. . .* 

rog-e • ordoniiis vi 

QHHO rognante 

Plus bas, on distingue seulement le mot Félix. 

Dans une description récente qui est écrite au commencement du vo- 
lume, on lit que le manuscrit provient du monastère des saints Côme et 
Dninion, dans le val de Torio. Le monastère d'Alharès est en efTet, au 
ti'inoîgnage de rhîstoricn de Léon, Risco, le mî^me que celui des saints 
Côiiic et Damien. Ce couvent était situé sur le Torio, dans la vallée d'Abe- 
liar, dans la banlieue de Léon. Si la date a été bien lue, le manuscrit est 
ilalé de Tan 020, et en cîTet l'an G du règne d'Ordono commence en 910. 
A ce moment, le monastère des saints Côme et Damien venait d'être fondé; 
Tévrqiie Axila, son funtlateur, s'y reposait dans la retraite *. 

Le Codex gothicus Legionensis, connu par les extraits de l'ancienne 
version qui sont copiés sur ses marges, n'est pas, comme le précédent, 
conservé à la cathédrale de Léon, mais dans les archives de la collégiale 
«le S;m-lsidro. C'est une bible complète, ilonl rornemenlation présente un 
rxlr.'me intérèL 11 mérite, aussi bien que le premier manuscrit de Léon, 



1 . Le P. TaiUian intercale : de. 

'2 l.a leçon d«' Tailli;iii: ///<- sur, uic iiaraU très doutense. 

a. Tailhan : m/r noih-o. 

\. V«>r/ Man. Ilisco. dans Vllspaùn sivjrfvia, t. XXXIV, ITSi: J. Tailban, dans 
K* I lY des ,\oiiniutr nirfamjtx du W Cahier (1877). p. 300. En niarjîe du fol. 3, 
iiii lit une noie rliinVct*. analo;;iie à une nuire nule, lliv.* c^'alcnient d*un ms. des 
SS Côme el iKurien eonsrne a S. l.si;lro de Léon, qui a M diTliiffréc par Mufioz y 
Ilivero (Pahtujtafia t'i%if/ola, 1S81, pi. w). 
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dVlre décrit avec quelque détail. Au premier feuillety on voit Dieu, ou 
plutôt le Christ, entre les quatre évangélistes. 

Folios 2 et suivants : In nomine D. N. J. C. ineipil liber bibliotece in 
quo conlinentur libri septuagirUa duo e veterl cl novo Uslamenlo quorum 
hec nolitia cgi... (la table est écrite sous un double arc arabe). Suit la gé- 
néalogie biblique, d*Adam à Jésus-Christ, avec de curieuses figures, puis, 
en belle capitale, dans un cadre h entrelacs : 

Hec tuba tcrribilis mugit per competa mundi. . . Quisquis anelanter hic lectu- 
rus accesseris pro ma Santio prsbro orarc dignes forsan {sic) duitis {lisez : ut 
uitis) caream et ad omnium rcdemptorem sine confusione pcrueniam. Amen. 

On remarque dans la Genèse Timage d*Adam et d*Ève vùtus de feuilles 
de vigne, et, parmi beaucoup d*autres images, une grande figure repré- 
sentant le sacrifice d'Isaac, avec la main divine et le bélier : Vbi Abraham 
oblulil plium suum holocau^lnm. Les canons des Évangiles sont sous des 
arcs arabes ; en haut on voit les figures, assez grossièrement peintes, des 
quatre évangélistes. Les canons de Priscillien et le premiutn sancli Père* 
grini episcopi précèdent les Épftres de saint Paul. Au troisième avant- 
dernier feuillet, à la fin de TApocalypse, on lit : 

Conscribtus est hic codex a notario Sanction! presbitero xui kidi ili era 
DccccLXLViiia '; obtinente glorioso ac sercnissimo principe Ordonio Oueto subli* 
mis apiccm rcgni, consulque eius Fredenando Gundesalbiz cgrcgius comes In 
Caste! la comitatui gerenti *. Obsccro, etc. 

Vera 098 correspond ù l'an 9G0 de notre ère. 

A ravant-dcrnicr feuillet se voit un remarquable et curieux ornement 
composé de deux arcs arabes en fer h cheval renversés et surmontés d'une 
pomme de pin. A Fcnlour sont peintes quatre figures; celles d'en bas 
portent les noms : Florent iu9 cou f essor, Sanctiiis presbgter; puis on lit : 
ïncipil prologus beati J/isidori Sp. in libro sedeca prophetarum,.. Les nom- 
breuses citations de l'ancienne version latine qui sont en marge ne sont 
pas de la première main ; elles paraissent pourtant à peu près contempo- 
raines. Elles intéressent les Rois, les Chroniques et le livre de Job; il y a 
«quelques variantes en marge de Josué, des Juges et du Psautier, qui est 
« hébraïque ». Tobie et Judith sont représentés par un texte ancien. 
Comme on l'a vu par la mention d'Ordcfio II, ce manuscrit est léonais; 
nous verrons tout à l'heure qu'il était au xii* siècle à San-lsidro. 

Le manuscrit 2,2 de la cathédrale de Tolède nous retiendra moins 



. 1. Je lis aîiisi, d*iiprès le P. Tailhan cl d'après M. Bccr (Schcpss, PtiscUffaênis, 
p. WMii), un lieu de DccccLwiu', leçon d*Kgurén. 

•2. Voyez uuo noie analogue in clb-ci et datée de 9ôl dans Arevalo. S. Isidore 
o;K'ia, l. H, p. ce. 
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30 LES TEXTES PRIMITIFS. 

longtemps. Ccsl le deuxième volume d'une bible qui en comptait sans 
iloute quatre. Il commence avec Josué et s*arrête au verset 1 du Psaume 
Lxxvii ; récriture parait du m* siècle. Le Psautier est c hébraïque ». En 
mar^e du livre de Job, on remarque un grand nombre de variantes tirées 
de la première révision de saint Jérôme, faite d'après les LXX. 

Le manuscrit A.2 de la bibliothèque nationale de Madrid paraît 
également du xi' siècle. En tète, trois feuillets contiennent les généalogies 
de la Bible; ils sont ornés d'arcs arabes et de cercles espagnols. Au verso 
du folio 1 est écrite une note du xvi* siècle, relative à Tincendie dMn cou- 
vent voisin de Saragosse, arrivé en 149i : il ne faut qu'un coup d'œil dans 
VEspaRa sagrada de Fierez pour reconnaître le couvent de San-Juan de la 
Peùa. Le manuscrit s'étend de la Genèse h rEcclésiastique; le Psautier 
est f hébraïque •; les derniers mots sont ceux-ci : hicipU prologui beati 
Esidori Spalenêiê arpi in libro gedecim prophetanim ad explanandum, 
?(ous avons déjà rencontré ce prologue dans la bible de San-Isidro de 
Léon. 

Les manuscrits qui précèdent sont tous des manuscrits visigoths, recon- 
naîssables à leur écriture caractéristique. Ceux qui vont suivre montrent 
au contraire l'écriture moderne ou française, qui a succédé en Espagne, 
vers le milieu du xi* siècle, ù l'écriture visigothique. 

On conserve au Huseo arqueologico de Madrid une bible entière, 
écrite au xii* siècle d'une écriture française dont certaines particularités 
sont néanmoins espagnoles. Sur le dernier feuillet, on lit, d'une écriture 
du XIV* siècle : 

Ista biblin est capituli canonicorum ccclc.<ie OsccnsiS; dulcidui JIicsu N'axarcni, 
gloriDsiss^iino domine nostre lilarie uirginis pii iiali (itulo decorate. Onicuniquc 
inde ipsam alicnaucrit cuin Datan et Abiron ad inia descendat Auenii, iiile luiius 
cadiice (ms. : cadua) laberiiilo labili consuinato. Amen. Dune Jhesu Ghriste, bec 
5Cribenti pariterque Icgenti fac, te .«icniper amcmus ardenter. Amen, Mallli. xi® : 
Amen dico uobis, id est fideliter et ueraciter. 

Sur les pages blnncbes, on a écrit de nombreuses cliarles et bulles, re- 
latives à lluesca; elles ont été étudiées par P. Ewald. J'ai à peine besoin 
de rappeler qu'lluesca est située au nord du royaume d'Aragon, sur le ver- 
sant des Pyrénées. Parmi les curiosités que présente le texte de celte 
bible, je me bunie à rappeler que les livres de Tubie et de Judith y figu- 
rent d'après une ancienne version. 

La troisième bible d*AIcalà, conservée sous les numéros 33 et 3i à 
l'Université centrale de Madrid, est écrite en Espagne d'une écriture fran- 
çaise qui parait du xii* au xm' siècle. On n'en connaît pas la provenance. 
Le manuscrit est nnililé, il s'étend sur toute la Hible.On y voit les canons 
de Prisciliien, incomplets. Le texte parait faire double emploi avec la 
deuxième bible d'Alcald. 
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Enfin le grand manuscrit en trois volumes qui est 5 San-Isidro de 
Léon (n'' 1,3) n*est pas autre chose qu*une copie du Codex Legionen$i$, 
c'est-à-dire de la belle bible de 960 qui se trouve encore sur les mêmes 
rayons, mais c'est par cela môme (Qu'elle nous intéresse, car elle a été 
copiée à San-Isidro en 1163. Au commencement du premier volume, sous 
un arc arabe, on lit ce qui suit : 

Temporc scrcnissimi FreJcnandî rogis Adefonsl iinpcratoris fliii hoc opns cep- 
Uiiu ipsoque nobiliter regiiaiitc exlitit cunstiiiimatum rcvcrcndo domino Menendo 
abbatc prudenter monasterii saactl Ysidori rcgimca gubernantc. Hujus etiam 
pretiosissimi opcris pcrgamcna quidam c S. Ysidori canonicis ex gallicis partibus 
itineris laborc nimio ac maxis asperrimo navigio ad patriam reportavit. Quodqae 
maxime mirons, in 88X mensium spatio scriplus, scptimoque color pulcritudinef 
islc fuit liber compositus sub era M*cc*,\n* IHi aprilis*. 

Vera 1200 correspond à Tan 11 62 de Jésus-Christ. 

Suit la généalogie, avec de curieuses images, puis une énorme figure 
représentant un aigle qui arrache les yeux h un serpent : De çuadam aviê 
mirus de Chrislo conparatioiiem*. Âpres quoi la Genèse commence; elle 
est accompagnée de figures copiées sur celles du Codex Leghfumis. Dans 
le livre de Job, avec lequel commence le tome II, on remarque également 
de très curieuses miniatures de couleurs vives. Après les Prophètes se 
voit un court traité, incomplet, des Ages du monde, puis un important 
obituaire de San-Isidro, du xii* au xni* siècle environ. Le tome III com- 
mence avec le livre de Tobie. Ce qui donne h notre manuscrit un intérêt 
particulier, c'est qu'après le prologus beali Uysidori Spalensii episcopi in 
libro sedeca prophetarum et après diverses pièces, on lit à la fin un texte 
du IV* livre d'Esdras, inconnu jusqu'à présent, dilTérent de tous ceux que 
nous connaissons et qui est absolument étranger au manuscrit original de 
San-Isidro, au Codex gothkus Lcgionensis*. 

Les neuf manuscrits que nous venons de décrire forment un groupe 
homogène, aussi bien délimité géograpliiqucment que constant dans son 
texte. Ils représentent le texte qui se conservait dans le royaume des Visi- 
goths, dans l'antique retraite où le christianisme faisait front h l'envahis- 
sement de rislam. 



1 . Ce lc\te est transcrit en partie d'après Egurén. 

2. Celte figure se rclrouve daus les mss. de PApocalypse de Beatus, Voyez Delisle, 
Métanijes, p. 132 et 139. 

3. lY EsiiRAs, iii-xvi est suivi des chap. i-n; ces deux chapitres forment un livre 
à part. En ttitc on voit un argument et un sommaire en 20 chapitres : Inc. prrmium 
prc/aUo in libro Esdre... Ilvsdre filius Chusim hyslorias. Inc, brebis capitufacio in 
fibro Fstfre prophète... Atnio iriccsimo ruine cirilatis Jhcrusatcm et Judea ego 
Sarafhias qui est Esdre... quanta mirabilia a Domino audivit. Inc. liber Esdre 
Jilius Cusi prophète sacerdos. Verbum qnod factuin est.., a Domino Deo audisti 
etvidisti. 
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4. Gastille et Catalogne. 

Les deux manuscrits ùont il nous reste à parler, tout en se montrant 
absolument espagnols, ilidièrent beaucoup du type courant des manuscrits 
Yisigoths. 

La première bible d'Alcalâ (n* 31 de l'Université de Madrid), pré- 
cieux souvenir de Ximenès, mérite d*ètre appelée par excellence Codex 
Cotnpluien$i$. (T^ lecteur sait que Cotnplutum est le nom latin d'Alcalâ 
de Ilenarès.) Une note qui était écrite à la fin d'un manuscrit des Postilles 
de Nicolas de Lyre sur l'Ancien Testament, et qui est reproduite dans un 
ancien catalogue *, en indique l'origine en ces mots : c Fneruntque reperli 
in eiviiaie Toietaiia. » L'écriture p.'H'att remonter au ix* siècle, ou du 
moins aux confins du ix* et du x*. 

Le manuscrit commence par un extrait des Élymoîogies de saint Isidore : 
Beali hidori incipit prefatio toUus bibliotece. Vcivs Tcstamentum ideo di- 
cUur... Dans le texte du Pentatcuque et de Josué, on remarque des res- 
semblances caractéristiques avec la première et avec la deuxième main du 
Codex Toleianus et avec le Codex goihicu$ Legionensis, Le livre de Ruth 
représente un texte ancien, jusqu'ici entièrement inconnu \ En marge, 
au folio 80 v*, on lit, d'une écriture peut-être un peu postérieure : 

lector, si vis liquidias storiam Ruth intclligure, in Ancm hiijiis bibliotecc 
inquire, et plus quam cmondata repperics. 

Une préface de saint Isidore est en tôle des Rois. Le Psautier, qui n'est 
pas exactement le Psautier gallican, est également précédé d'une préface 
de saint Isidore, il est divisé en cinq livres. On lit, après les livres cano- 
niques d'Esdras et de Nêliémie, le c HP et le lY* livre d'Esdras », c'est- 
à-dire en réalité le IV*, dans un texte à part, avec quelques variantes en 
marçe *. Au fol. 232 v', en face de IV Eson., vi, 1, on voit une longue 
note arabe en rouge et en noir. Le livre d'Eslher représente l'ancienne 
version. Ln Sapiencc et TEcclésiastique nous conservent un texte très 
pur. Tobie et Judith sont copiés d'après une ancienne version, Tobîe en 
particulier d'après un texte qui parait avoir été cité par Priscillien, mais 
la perle des livres de notre manuscrit est le texte des deux livres des 
Machabées, texte antérieur à saint Jérôme et complet. J'aurai à revenir 



1 . Voyez Villa-Amil cl le Journal n/ Phifolofjy, II. II. 

2. Fachnn est in dichiis judicis jinlkvm, fada est famis in terra... Fin: 
Daritt autem (jnuiit Salomonem. 

3. ?• ?31 : S<'CMiitur NOri hisdcm Esdre trrfius et qitartus... Liber tertius. 
Ah no tricesimo ruine clrifafis earum (sic) in JiaOilone ego Safat'cl qui et Esdra, 
(lY Esi»aAi, iu-xit)... ?36 v»:... sicut prectpil mici Doniinus. UOer Esdre prophète 
quartus. Ecce toqttere (IV Esi»t., xv-\\i et i-ii).,. a Domino Deo vidisti. 
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plus d'une fois sur les remarquables morceaux qui viennent d*èlre énu- 
mêrés : ils sont imporlanls tour h tour comme textes excellents de la 
Vulgale ou comme témoins des anciennes versions; nous en retrouverons 
une grande partie dans le manuscrit 11553 de la Bibliothèque nationale 
(ancien n"* 15 de Saint-Germain), mais moins complets et avec des variantes 
innombrables. Pour le moment je me borne à montrer, dans une note 
relative au passage II M.vcu., xii, 46, relatif à Fintercession pour les morts, 
la filiation des divers textes des Machabées et leur altération '. Les Evan- 
giles représentent la Vulgate, mais dans un texte mêlé. L*Épltre aux Lao- 
dicéens suit TÉpitre aux Hébreux, tandis que dans les autres manuscrits 
espagnols elle est placée après l'Ëpitre aux Colossiens. Le texte des Épîtres 
catholiques est celui des manuscrits espagnols, mais avec une part d*élé- 
mcnts individuels, et celui des Actes présente des leçons qui ne se trou- 
vent pas ailleurs. Après TApocalypse on lit un deuxième exemplaire du 
livre de Ruth, cette fois d*après la Vulgate; récriture de ce texte parait 
semblable h celle du reste du manuscrit. 

Nous avons dit que notre manuscrit provient de Tolède. Il ne sera pas 
sans intérêt d'ajouter que la grande et belle bible d'Avila, écrite au com- 
mencement du XIII* siècle, et qui est conservée à la bibliothèque natio- 



1. Le célèbre passage H Macii., mi, 46, noas Diontre plosicurs traditions mé- 
langées, sous rinOucnce incessante de la pensée iloguialiquc, ou plutôt de la doctrine 
de la prière pour les morts. 

I. La premiùre série de textes est le groupe des versions anciennes ; il se rattache 
directement an texte grec du Codex Vattcartiis (B) : 

Corn pi*. :... Sanda cl salubris ex.oyifafio. Idcoque exorabal pro morluls illis 
qui pcrcaOcranf, ul a peccato solvcrenlur. 

Lyon 3ôG i ...cl salubris excogitatio. Ideoque pro de/uuclis exorabal ul peccafo 
sofverentur. 

Ambr. E. 20 in/.: ...cl sanclam cogilationcm. (Inde pro morluls cxorare ut 
absolrerenlur a peccaio, 

Metz 7*: Sancta ergo cl salubris cogitalio. Pro de/uuclis exorabal ul a peccaio 
solvercntur. 

II. Le texte suivant, espagnol d'origine, reproduit le texte grec de Lucien le martyr : 
Leg*. aem. B. >'. 93. l l.JOS : Sancta ergo et salubri cogitations pro de/unclis exth- 

rabat (Icg*. œm. : e-rora'), ut a peccato solvercntur (= B. N. C; var. ; cxorare). 

m. La tradition des bons textes de la Vulgate est différente : 

Am. car. Mordr. Théod. B. N. 1. 2. 3. rail. 1153a**. Genève t*. Berne A. 9 : 
Sancta ergo cl salubris cogitatio pro dr/unctis cxorare, ut a peccato solcerenlur^ 

IV. Le plus grand nombre des mss. espagnols flottent entre ces trois textes. 

Toi. : Sancta ergo et salubris cogitât ione pro defunctis cogitare, ul pcccalis 
solrercntur. 

Leg^. compl*: Sancta ergo et salubris cogitatio pro dc/unctis cogitare, ut a 
peccatis solvercntur (leg* : ul pecc, solberentur) 

Ose.*: Sancta ergo cl salubris cogitatio pro dc/unvlis exorare, ul a peccalis 
solvant ur {2* m. : vel cogitare... solvercntur). 

V. Enfln les textes du xiii* .siècle et la Vulgate actuelle, précédés par le ms. B. 
N. 91 (i\^-\* siècle), font une j-ègle de fui et un principe général de ce qui n'était 
qu'un éloge accordé k la pratique du Machabée : 

Sancta ergo et salubris est cogitafio pro dc/unctis exorare, ut a peccato sol* 
vanfur (Le ras. BodI. aucl. E. in/. 2*, du xu» siècle, occupe une position Inter- 
médiaire : . . . est cogitatio. ., ul a peccato solvercntur). 
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nale de Madrid (E. R. 8), contient, au milieu d*un texte tout dilTérent, 
le IV* livre d'Esdras, dans un texte entièrement semblable à celui du 
nianuscrit d*Alcala, et paraissant copié sur lui. Cette remarque confirme 
assurément Torigine castillane de notre manuscrit. 

La bible en quatre volumes du maréchal de Xoniiles (Bibliothèque 
nationalei lai. G) se distingue encore plus que la bible d*AIcalâ des autres 
manuscrits espagnols. Elle parait remonter au x* siècle, mais elle n'est 
pas écrite en écriture visigothique. Le manuscrit de Noailles est, en efTet, 
moins espagnol que catalan ; il provient de Tabbaye de Rosas, située sur 
la côte de Catalogne. Au folio 39 du tome III, on voit, sur un feuillet qui 
était resté en blanc, le facêimiU, très exactement fait au xii* siècle, d'un 
privilège d'Innocent II, daté du 5 décembre i 130, en faveur de Tabbaye 
de Saint-Pierre de Rodit. Les quatre volumes sont ornés de curieux des- 
sins à la plume, en partie relevés de couleurs pAlcs. Ce remarquable mo- 
nument de Tancien art catalan mériterait une description. Nous nous bor- 
nerons à mentionner, dans Pillustration de la Genèse, Tablme, figure noire 
et terrible, qui porte les poissons et les oiseaux de mer dans ses flancs; 
en tête de Jonas, la culn(^unta\ Jone; dans les Machabées, la belle scène 
de ba*aille où figurent des élépliants portant de hautes tours. Le texte des 
premiers livres présente peu d'intérêt. Le tome II commence par le Pro- 
logus gaUatui des Rois, suivi des jnots : Incipil ulriusque lesiawenli 
brevii eolUciio a heato hidoro ephcopo édita. Le Psautier gallican est pré- 
cédé des Dicta saneti Agnstini de virtutihus Psatmornm ; il est terminé 
par les Cantiques de la Bible et séparé du Psautier hébraïque par VExpla- 
natio Florcntii Gregorii de titutis Psatmornm. Le volume III montre, en 
Icte de chaque prophète, Vargumentum tfcaii isidori de ortu et obitû 
ejusttem prophctx. Le chapitre xiidu livre d'Ksther, dont le texte est con- 
forme à la Yulgate, est suivi de ces mots : 

Hucusque pnriuium. Que precedunt vol sequi debuerant in ce loco posita crant- 
ubi scripta crant in voluinine : iiec ab illis direpta est substancia eoriiin, que in 
vulgata irdiUonc non rcperiuntur, scd ex hebraica veritate translata sunt. Explicit 
liber .Ester. 

En effet, les chapitres xiii-xvi ne sont pas copiés. Les livres d'Esdras et 
de Néhémie sont suivis de la c confession d'Esdras » (IV Eson., vui, !20- 
3C). Le livre de Job est divisé en 35 c livres » et en 5 ou G parties; il est 
suivi du livre d'Eslher, copié une seconde fois, également d'après la Vul- 
gate, mais jusqu'à la fin. Puis on lit, au folio 1:2G v*, en capitales, par 
lignes alternativement rouges et noires, la note que voici : 

llnrnsque coinpletum est uctus tostanientum id est omnos cannunicas scriptu- 
ra». qut»d flunt libri xx**. nu*', quas transtnli Pi^'o liicroninius prcsbilcr de haî- 
braica uoritate. et in Jalinum eos uerti sennonein. summo studio, summaque 
cura per diucrsos codiccs obcrrans a'diciones perquisiui. et in unuin collexi cor- 
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pus. et scribcns transfuâi. fecique pandcctem. Cctere ucro scriptune quae non 
sunt cannonic». set dicuntur sccclcsiasticc iste sunt. id est liber iudith. tobias. 
libri machabeorara [en haut : iP). sapiecia qux dicitur salomonis. et liber ibesu 
niii syracb. Explicit in nomine patris. et ûlii. et spiritus sancti. Amen. 

Nous retrouverons cette note dans le manuscrit de Saint-Germain 
(B. N. 11553), déjà mentionné*. Les livres de Tobie et de Judith sont 
rcirroduils deux fois, d'abord d'après la Vulgate, puis d'après une traduc- 
tion ancienne, identique au texte que nous trouvons dans le manuscrit 
B. N. 11553, plusieurs fois nommé, ainsi que dans les bibles d'Alcalâ et 
de Huesca. Le texte du Nouveau Testament, qui occupe le tome IV, est 
une Vulgate ordinaire. Je fais exception pour le livre des Actes. Le texte 
de ce livre est encore la Vulgate, mais on y rencontre, dans le texte oa 
sur les marges, les leçons et les interpolations les plus originales. Da 
commencement du chapitre xi au verset 8 du chapitre xii, c'est parement 
un texte ancien, et du plus vif intérêt. Ce texte, qui fait évidemment 
partie de ceux qu'on appelle < européens », présente plus d'une ressem- 
blance avec celui des autres manuscrits espagnols, car le livre des Actes, 
aussi bien que les Ëpitres catholiques, est particulièrement mêlé dans les 
textes expagnols. Il a surtout pour nous cet intérêt, que nous en retrou- 
verons plus tard un grand nombre de leçons dans les manuscrits copiés 
en Languedoc, ainsi que dans les traductions faites dans les idiomes du 
midi de la France. Le texte de la deuxième main, au contraire, présente 
(les ressemblances toutes particulières avec celui du Codex Laudianus{e). 
La deuxième main semble donc représenter plutôt un texte « italien >• 
Nous nous en étonnerons d'autant moins, que le Codex Latulianus paraît 
copié en Sardaîgne, c'est-à-dire presque en face des côtes de Catalogne. 

Ainsi nous avons pu déterminer deux groupes de textes espagnols. L'un 
et l'autre paraissent dériver du texte du Codex Tolelanm, qui, malgré son 
nom, nous ramène à Séville, le siège de saint Isidore, le centre de la ci- 
vilisation romaine en Espagne. Le plus nombreux de nos deux groupes de 
textes a son centre, dans le royaume de Léon, cette forteresse de la résis- 
tance aux Arabes, et il étend son influence sur la haute vallée de l'Ëbrc*. 
Le nom de l'évêque d'Aviià, cher aux Espagnols malgré sa condamnation /"^ 
comme hérétique, figure en une place d'honneur dans toutes ces bibles. 
Mais, en touchant à l'Aragon et aux frontières de la Catalogne, le texte 
visigoth contracte des relations avec une autre recension que nous trouvons 



1. Voyez J. Wordsworth, OM-latin ùibtical tcxfs, P. I, p. x. 

2. C*cst encore au baut cours de TÈbre qu'appartenait une bible quittait sans doute 
de ]a uu^me famille et qu'Egurên a vue à rEscuriul {.Ucmorfa, p. 45). Je Py ai cherchée 
en yuin. Elle coutcnait en marge des notes tirées de la collation avec les • LXX », 
avec TbêodotioH (« T ») et avec le grec (« gr. •). Elle portait k la fin la note suivante: 
Dt'dnafa fuit cccfesia S. M. VatUa Veitaihc (Valvencra, 0. S. B.) a domino Roderieo 
CaUiyurritano cpisvopo sub era mccwi (1183)... régnante frge Mfonso in ToMo 
et in tota CasteUa, 
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établie au ix* siècle en Castille et au x*en Catalogne, et qui a déjà franclii 
bientôt la barrière des Pyrénées. Les manuscrits qui le contiennent sont 
plus particulièrement remplis du souvenir de saint Isidore de Séville. Il 
est inutile de montrer que le grand archevêque n*en est pas Fédileur, du 
moins sous la forme actuelle, car ce sont des découpures de ses livres qui 
en ont fourni les éléments*. J*al laissé entrevoir, et je démontrerai dans 
la suite, que le texte catalan était entré en France dès le règne de Char- 
lemagne, et qu*au xiii* siècle il se retrouve dans les manuscrits languedo- 
ciens. Quant au texte que nous appelons léonais, et qui fut à proprement 
parler le texte du royaume des Visigotlis, nous le retrouverons, dès le 
VII* siècle, sur les bords de la Loire. C'est dire qu'il est beaucoup plus 
ancien que les manuscrits visigotlis qui nous le conservent, et que nous 
étions on droit de classer les bibles espagnoles, malgré leur date récente, 
parmi les plus anciens textes de la Bible latine. 



5. Priscillien et Peregrinus. 

Nous aimerions à réunir les traits caractéristiques des bibles espagnoles 
et h présenter, pour ainsi dire, le tableau de leur contenu. Des chapitres 
spéciaux et des appendices devant grouper,* avec tous les rapprochements 
désirables, les renseignements relatifs à Tordre des livres, aux sommaires, 
à la stichométrie, etc., nous devons être très court en ce moment et nous 
bonier à ce qui intéresse Torigine de nos textes. 

L*onIre des livres de in Bible varie à Tinfini dans les manuscrits espa- 
gnols. 11 semble toutefois que Ton puisse y reconnaître, h cet égard, plu- 
sieurs traditions. La première n'est pas uni(|ucment espagnole, c'est celle 
de la fameuse préface de saint JérOnic, le Prologus galcatns des quatre 
livres des Rois; c'est ù cette autorité que le plus grand nombre des ma- 
nuscrits visigotlis doivent leur division presque hêbraM|ue en ordo legis, 
ordo propheiarum, hagiographonim, opocryp/iorum et Xovi Teslamenli, 
La deuxième influence est celle de Tancienne traduction, telle que l'avait 
éditée Cassiodore, et la troisième autorilé semble être la préface des deux 
Testaments par saint Isidore. Les livres du Nouveau Testament sont, dans 
presque tous les manuscrits, groupés, d'après saint Isidore, dans Tordre, 
tout espagnol, que voici : Kvangiles, saint Paul, Epîlres catholiques, Actes, 
Apocalypse. Le Codex ToUtanuê, suivi par deux manuscrits, montre, pour 
le Nouveau Testament, Tordre du Décret de Gélase et du concile de Car- 
tilage, qui est celui de nos bibles imprimées. La bible de Rosas, qui 
semble être compilée d*éléineiits divers, fait groupe h part. 

Quant au texte de nos manuscrits, le lecteur sait déj.*! que c'est souvent 



1. Tel est ]c jngODient d'Arcvalo {fshlorhtna, t. I àos (tuvrcs de saint Isidore, 
1797, p. 508; l. Il, p. 9?, etc.). 
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un texte très mêlé. Certains livres, tels que les Actes des Apôtres et les 
Ëpltres catholiques, montrent des leçons de Tancienne version en abon- 
dance. Il me suffira pour le moment de dire que j*y pourrais relever des 
rapprochements tout particuliers avec le texte de Priscillien *. Au reste, 
Vercellone a paifaitement établi que le texte de nos bibles espagnoles est 
celui du bréviaire et du missel mozarabes : ce seul mot suffit à en déter- 
miner le caractère. 

Dans tous les manuscrits du groupe le plus important, nous avons ren- 
contré les Canons des Ëpltres de saint Paul, qui portent le nom de Pris- 
cillien. Cette œuvre remarquable n*est autre chose qu*une théologie de 
saint Paul. Je n*en parlerai pas longuement, car elle vient d'être publiée, 
aprrs les éditions insuffisantes de Zaccagni, d*A. Mal et de D. B. Caetani, 
par M. Schepss, h la suite de son Priscillien (Voyez F. Paret, PrîsciUianuB, 
Wurzbourg, 1891). Quoique retouché par Peregrinus, cet opuscule est vé- 
ritablement, à toutes les pages, signé de Priscillien. On jugera de son style 
et de son caractère ascétique par quelques extraits. 

Canon i : Deus vcrax est, spiritus ' quoque Dcus, et Deus saeculorum, possidens 
inmortalitatem, estque invisibilis, lucem babitans inaccessibilem, rex etîam atque 
doiuinus : cujus est imago ac primogenitus Christus, in quo non invenitur est et 
ftoff, sed est taDtummodo. 

Canon vi : Quia pcccala vel daemoncs tenebrse sive opéra tencbrarom ab apos- 
tolo nuncupentur. -^ 

Ca::on vu : Quia stultorum atque carnalium vel dubiorum sit crasse de divini- 
laie sapere vel sentire. 

Canon xii : Quia Cbristus similitudincm carnis peccati sumpscrit in mysterio, 
iii quo sunt thcsauri sapientis : qui fecit utrumque in unum, et ascendens in 
altuni captivam duxit captivitalem; qucmque jam non secundum carnem nosse 
se dicebat apostolus. 



1. Je n'en donnerai qu'un exemple, pris dans le passa^^e des trois témoins (1 Jean, 
V, 7 et 8», déjà cité à propos du palimpseste de Léon : 

Priscillien : Tria sunt qiiœ icsîimoahnn ilicunt in (erra, aqua caro et sanguin, 
et hœc tria in vnum sunt ; cl tria sunt qux tcstimonium dicunt ia aslo, Pater 
Vertntm et Spiritus, et liœc tria unum sunt in C/uisto Jesu. 

CotnplK : Quia très sunt qui testimonium dant in terris, aqua sanguis et caro 
(on uiarge: vel spiritus), et tria hec unum sunt ; et tria sunt que testimonium 
dicunt in cela, Pûtcr Verbum et Spiritus, et hec tria unum sunt in Christo Jhesn, 

Leg * ; Quia très sunt qui testimonium dant in terra spiritus et aqua et sanguis 
et tria iiœc unum sunt ; et tria sunt qui (sic) testimonium dicunt ia cœlo Pater 
Yrrbum et Spiritus et itii très unum sunt ia Clirisfo Jhesu. 

Toi. cav. teg-*^. ose. compl*^. B. N. 321* dem.: Quia {cpl^ : Quoniam) très 
su ut qui testimonium dant {tof. : dicunt) in terra spiritus et (om. ose. cpl*. 321 
dem.) aqua et sanguis et hi (om. dvm.) très unum sunt ia Cluisto Jhesu (oui. 
dem). Et (om. tof. cpl*; 321** : Quia) très sunt {cpl^ om. Et 3 s.) qui testimo- 
nium dicunt {dant: cpl.* 321. dem.) in cœlo Pater Verbum et (om. 321*) Spiritus 
iosc. r/)/**. 321 : sanctus) et hii très vnum sunt. 

2. Deux ms»., à tort: Christus. 
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C\NO:c xxxT : Quia, quum caraibus et vino aliqui abstiocaot, nec judicari ab 
aliis (lebeant, ncc ipsi alios Jadicare. . . 

Canon xxxvii : Qaia pcr beatam voluntariara pauperfatem, Justi radicem malo- 
ram omnium avaritiam re«puant. . . 

Quel est révèque, du nom de Pcregrinus, auquel nous devons la recen- 
sion orthodoxe de cette œuvre d*un hérétique? Nous ne le rencontrons sur 
nucune des listes d*év(^qucs espagnols que nous possédons. Mais le nom 
de Peregrinus nous apparaît encore à deux endroits dans les bibles espa- 
gnoles. Un certain nombre de ces manuscrits, suivis par beaucoup d*autres\ 
mettent en tète des Proverbes une préface qui commence par les mots : 
Très libroê Salomonis, et finit par ceux-ci : Et ideo, gui legis, semper Pc- 
regrini mémento. En outre, la prière, commençant par Obsecro, qui suit 
la signature et la date dans la bible de San-Isidro, se termine ainsi : Et 
Peregrini /[ratren] o karkêimi mémento. Lliomme dont la signature se 
rencontre en trois endroits de la même bible ne parait pas fort loin d*en 
ùtre Téditeur. 

Peregrinus, Téditeur probable d*une partie au moins de notre texte, ne 
serait-il pas un auteur pseudonyme? Nous serions d*autant plus porté à 
r.idmettre, que nous retrouvons, dans deux manuscrits espagnols, le verbe 
peregnnari interpolé, avec une sorte de recherche, au commencement de 
rh!!pltre de saint Jacques*. Or nous connaissons (et c'est M. Schepss qui 
en a rappelé le nom) un auteur ecclésiastique qu'on a tout lieu de croire 
c'spagîiol, qui a vécu au v' siècle, et qui semble avoir recherché le surnom 
tic peregrinus : il s'ngil de Rachiarius. Son livre de Fide se rencontre d'une 
manière remarquable avec plusieurs des traités de Priscillien. Pèlerin, 
voyageur et exilé pour sa conscience, il paraît s'être fait une gloire de son 
exil et un litre du nom « d'éln*nger>. Le mot de /)t'rr^r/;îûr//o se rencontre 
trois fois dans les neuf lignes que lui consacre Gennadius. 11 aimait à s'ap- 
pliquer le mot du Psaume xxxviii, v. 13 : Peregrinus ego sum, sicut 
omnes patres mei^. Ne serait-il pas permis de chercher en lui l'éditeur de 
la Vulgale et le continuateur orthodoxe de Priscillien? Cette hypothèse, 
nous l'avouons, n'est pas pour nous déplaire. Peut-être est-elle pourtant 
trop spécieuse. Quoi qu'il en soit, nous rencontrerons plus tard encore le 
nom de Peregrinus. Chose étrange, ce sera dans un manuscrit irlandais, 
le saint Jean de la collection Stowe. Mais nous pouvons considérer comme 
admis h la science que Peregrinus, ou l'auteur qui se cache sous ce nom, 
est l'éditeur de la recension espagnole des livres saints. 



1. To!. car. Irtj^. madr*. otc. B. N. C. Tbéod., etc. 

2. I.cij^ : Jacofius, Dci rt D. .V. J. C. xcrrus, sandis (i'ch'siis qui su ni ex tribus 
Ml", ithjH'rsix et pcrnjrinaii(iOu.% per oripvm trrrarum, satutetn (= tpm.), Com- 
part'Z ce qui sera dit plus tard du dis. 907 de Saiiil-Gall. 

3. Galland, Bibliolh. PatruM, t. IX, p. 184. 
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CHAPITRE m 

LES TEXTES IRLANDAIS ET ANGLO-SAXONS 

« 

Plus encore que PEspagne, Tlrlnnde a été un pays fermé h rinducnce 
(lu inonde romain, car elle a voulu lui demeurer étrangère. L'obstination 
des Scots à résister ù Tinvasion latine n*a été vaincue que par la persévé- 
rance de Konie, ou plutôt parla patience infatigable et la capacité d'accom- 
modation infmie dont ont fait preuve les missionnaires romains. Tel est le 
caractère principal de Thistoire de TÉglise dans les Iles Britanniques. 
L'bistoire de la Vulgate suit pas ù pas les progrès de TÉglise romaine en 
Irlande et en Grande-Bretagne. L'histoire de la Bible dans les pays celti- 
ques n*est pas autre chose que l'histoire des relations de ces pays avec le 
continent, et particulièrement avec l'Église de Rome*. 

Les manuscrits irlandais et anglo-saxons de la Bible latine sont très nom- 
breux. A fort peu d'exceptions près, ils ne paraissent pas beaucoup plus 
anciens que le viii* siècle, mais ils appartiennent aux chefs-d'œuvre les 
plus achevés de l'art, calligniphique. Il est douteux qu'aucun pays, dans 
1 occident, ait jamais produit d'aussi beaux manuscrits que le Book of 
Kclh et le Dook of LindUfarne, 11 était donc naturel qu'un culte particu- 
lièrement fervent s'attachAt à ces admirables monuments de l'art national, 
et que les savants des lies Britanniques eussent quelque peine ù renoncer 
à l'antiquité légendaire de leurs célèbres manuscrits. Il faut pourtant sa- 
voir les mettre h la place qui leur appartient dans l'histoire des mœui*s 
irlanlaises; ce ne sera pas leur enlever le premier rang. Ils figurent avec 
(fautant plus d'autorité dans f histoire nationale de l'Irlande, que leur 
témoignage est plus unanime. En eiïet, ils sont étroitement groupés entre 
eux, et le développement de leur texte se suit comme du regard. Malheu- 
reusement, par une rencontre qui n'est pas fortuite, presque tous nos ma- 
nuscrits se bornent aux (|uatre Évangiles. Nous ne possédons qu'un seul 



1. Sur ce snjct, voyez avant tout Tarlicle Vnhjalc, de M. Wo.stcolt, dans le Dicîio- 
iianj of (hc Itible de \V. Siiiiîh, et la bclli» élude de M. lladdan (A.-W. Haddan et 
NV. Stubtis, Coiiiicils and cvc/cs. ])o:iimvnlx rvlat. to Gr. DrUahi and Ircland, 
t. 1. Oxford. 1SG9), ainsi que la reuiarqualile puMicaliuu de M. T.-K. Abbott (Kran- 
ijviionim rrrsfo anU'hivronijmiana vx col. l'sxniano, elc, Dublin, ISSI, 2 vol.;. 
I.a description des principaux mss. se trouve dans les grandes publications de West- 
woud et du D' (lilliert, ainsi que dans la eolleclion de la IhilivotjrapUnal society et 
fîans le Calai, oj ancicnt tnsx. of Ihc Jh'ilisU innsvum. Une esquisse de cette 
bistoirc a été tracée dans la Itcntc cvUiqnc, t. VI (I8SG). p. 3iS et suiv. Compare/ 
K. O'Curry, Uvlinca, Dublin, ISGl, et 11. d'Arirois deJubaiuvîlle, ('a^a^ de la littéra- 
ture vplfj ne de l'Irlande, Paris, 1S83. 
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!^oa\eau Tcstnment irlandais, el quatre manuscrits des Épitres de saint 

Paa\; quant à TAncien Testament, il ne nous en reste guère, en dehors 

(\e quelques fragments grecs-latins', que le Psautier et les livres snpien- 

l'iaux. Nous sommes donc réduits, pour les temps les plus anciens et pour 

la plus grande partie de la Bible, aux citations des auteurs irlandais ou 

bretons. Il est vrai que ces témoignages ont été étudiés par M. Iladdan 

avec une conscience parfaite. Nous pouvons donc, même en dehors des 

manuscrits et avant Tépoque d'où ils datent, voir clair dans Thistoire de 

la Bible irlandaise. 

1. Anciens textes irlandais. 

Les anciens textes latins sont le fond commun de toute la tradition 
ecclésiastique de la Grande-Bretagne et de Tlrlande, mais, dès Torigine, 
nous voyons les pays celtiques s*entr*ouvrir à Tusage de la Vulgale, dans 
la mesure où ils subissent rinducnce du monde latin. Au commencement 
du v* siècle, h un moment où la Bretagne est en relations actives avec le 
sud de TEurope, la Yulgate apparaît dans les écrits de Fastidius. Cinquante 
ans après, lorsque, par le malheur des temps, ces relations ont presque 
cessé, nous trouvons saint Patrick confmé dans Tusage de Tancienne ver- 
sion. Les invasions barbares avaient coupé le chemin aux relations littéraires 
avec les pays du midi. Du vi* au viii* siècle, la Yulgate progresse, dans, 
les Iles Britanniques, d'une marche lente mais sAre. Dès 500 environ, elle 
a pénétré assez profondément en Bretagne pour remplacer, avec saint 
(lildas, Tancienne version dans quelques livres et pour la pénétrer, dans 
d\iulres livres, d\nl)ondanles altérations : je parle des plus usités parmi 
les livres de l'Ancien et du Nouveau Testament. Dans des livres moins 
souvent employés, tels que les Clironicpics, Job, les Proverbes, Ézéchiel 
et les petits proplièles, Tancienue version maintient ses positions. Si 
M Iladdan en a bien jugé, la recension de la Yulgate ainsi peu 5 peu in- 
troduite ressemble au texte du Codex Amialinus sans lui être identique: 
c'rst dire que c'est un texte de bonne famille. En avançant dans le 
vil* siècle et en entrant dans le viii% nous constatons sans cesse, en 
Kcosse comme en Irlande, avec Cunimian el Adanmnn, comme dans les 
documents du droit canon irlandais, les nouveaux progrès de la Yulgate. 
liicnlùl il ne restera plus que (jnelques traces lointaines de l'ancien texte 
latin, dont le souvenir s'en va s'alVaiblissant sans cesse. Au xiv' siècle, 
nous recueillons encore, dans une version an^lo-normande de la Bible, les 
derniers échos de l'ancien texte irlandais. 

Y a-l-il eu une famille de textes anciens, que l'on puisse dire spéciale- 



1. Ms. n«Kll. (tfH'l. F. l. 3*2,(l(iiit un;' partie c4 sigiicc d^ saint Duiistaii, arcb.-ViMiuc 
«1 • CjiiiiTlMiry j-J- ussi. 11 iHovioiit de (ilasluiibury. Voyez llaJdau, p. lr2 vi H. Brad- 
>liaw. Co'fdhd jmjHix, l.SbO, p. Ijo ot 4î>3. 
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inenl bretonne cl irlandaise?M. Haddan parait Favoir établi, poiirrAncien 
Testament comme pour le Nouveau. Pour les Évangiles, en tous cas, nous 
en avons un témoin excellent, c'est le Codex Usserianas ', si bien publié 
par M. Abbott. Le texte que contient ce précieux débris est c européen >, 
mais il représente une rocension particulière et cert«ûnement irlandaise '. 
Non seulement M. Haddan nous le montre se rencontrant en plusieurs 
passages avec le texte de Fastîdius et de saint Gildas, mais nous avons 
sous les yeux un autre fragment irlandais, absolument identique à notre 
texte cl qui en confirme le témoignage. 

Il existe en effet, dans le recueil qui porte le numéro 1395 à la biblio- 
thèque conventuelle de Saint-Gall, un Tnigmcnt de messe des morts, 
d'origine écossaise ou irlandaise, paraissant dater du viu* ou du ix* siècle 
et dans lequel se lit FÉvangile de la résurrection de Lazare (Jean, xi, 14- 
•M). Ce fragment liturgique, irlandais s*il en fut, est d*accord, dans ses 
traits les plus caractéristiques, avec le Codex Usserianuê, Il y a du reste 
une grande distance entre cet ancien texte irlandais et les textes mêlés du 
viii' cl du IX* siècle, dont il va être question. 

Avant d'aborder riiistoire de la fusion des textes romains et irlandais, 
d'où est sorti le texte irlandais postérieur et telle qu'elle se fit surtout 
en Grande-Bretagne, je dois d'abord f arler de deux des plus importants 
manuscrits nationaux de l'Irlande, le Dook of Armagh et le Dook of MuU 
Utig*- s 

Le Liber Ârmachanus est un des plus précieux manuscrits de la llt- 
têrnlure nationale de Tlrlande. Il est conservé, sans numéro, à la biblio- 
lIuMjue de TUniversilé de Dublin, et on conserve avec lui l'ancienne besace, 
ou salchcl, en cuir moulé avec entrelacs, qui lui servait d'enveloppe, sui- 
vant l'ancien usage des Irlandais, peuple missionnaire et voyageur. Un 
auteur de beaucoup de niêrite, M. Scliœll, abusant de la critique interne, 
a cru pouvoir faire descendre ce célèbre manuscrit jusqu'à la fin du 
X* siècle. Mais l'écriture en est certainement du ix' siècle. Au reste on ne 
pourrait guère se refuser h accepter la très ingénieuse combinaison de 
Tévùque Graves. Cet auteur a lu, non sans peine, au folio !â14, la signa- 



1. Bibliothèque de rUnivcrsilé de Dublin, ou Trinity Collcfje, A. 4. 13, vu* siècle. 
Ce uis. est désigné, dans les collulions^ par la letlre r. 

2. Noas n'y Irouvuns qn'nnc seule des interpolations classiques des mss. irlandais 
postérieurs (Jean, \ix, 30), mais le détail du texte nous révèle un grand nouibi^ de 
lerons qui sj retrouvent dans le texte irlandais postérieur. (.Matth., wiii, 10: de pu- 
xfltfs ist/s tjùi crédit ni in me. — xxiv, 38 : HHÙeùant et lixores ducvbanl, — 
Kic, n, 1 : cvnsiim profi'ert'iihfr vnfrersi ia orbe terrant m. — xxii, 6 : tjarhi suttt 
v' po'.lidU xititt, etc.) Le texte ancien dont le Codrx l'sxeriamts si rapproche le plus 
est, d'après les collations qu'a bien voulu me couimaniqiier le Ucv. G. -M. Young* 
uianje uis. h. 

A. C'est pour mémoire que je mentionne les très anciens débris trouves dans le 
• coiïrel d'argent » uu J)ninnttvh Mrtjid vi qui sont cons«'rvés à Rotjat Jrish .Ira- 
dt'iitij. Voyez Pétrie, Tmitt. n. /. .1., l. XVllI, 1832; U'Curry, Leitttrcs, p. 321; 
GilheH, pi. I. î 1 J» . I » 
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lure du copiste : Pro Feriomnaeho ore$. Les Annales des quatre Maîtres 
menUonnent deux scribes de ce nom. Le premier, c Feardomhnach, scribe 
d*Armagh >, est décédé en 737 et doit être mis bors de cause. Le 
deuxième, c Fordomnach, le sage et l'admirable scribe dWrmagh t, a son 
obit marqué ^ 845. Or M. Graves a cru pouvoir lire, au folio 52 v*, dans 
le mélange de lettres grecques et latines qui est babiluel à noire copiste, 
les mots : ... ach hune l[ibru]m.,. e dictante,,, hach herede Patricii scrip- 
Mit. « Héritier de Patrick > fut, jusqu*au \ii* siècle, le seul titre des abbés 
et arclievùques dWrmagb, et Torbacb est, parmi eux, le seul dont le nom 
convienne à cette place; il siégea de 812 h 813. La fin de rÉvangile de 
saint Matthieu étant datée in feria Mattei, le manuscrit doit avoir été 
copié en 812. 

Le Nouveau Testament commence au folio 25, après la Confessio Pa- 
tricii. Apres les quatre Évangiles, on lit (fol. 105) un prologus ÏHlarii in 
aposioium *, suivi des Épitres, dont chacune est précédée d*une préface 
ou d*un argument; ces morceaux sont les mômes que Ton trouve dans 
presque toutes les Bibles, mais ils sont accompagnés d*un nom d*auteur 
bien inattendu : Incipit prologus Pilagii in omnes xpislolas, etc. *. Après 
les Épitres catholiques, l'Apocalypse et les Actes des Apôtres, on lit, au 
folio 191, la Vie de saint Martin. Quant au texte lui-môme, il est remar- 
quable d'un bout à l'autre du manuscrit. Dans les Évangiles, les leçons les 
plus pures et les plus rares se rencontrent avec les leçons et les interpo- , 
talions classiques des textes irlandais. Tout le reste du Nouveau Testament 
est également rempli d'interpolations % et c'est surtout dans les textes 



1. 17 rcrum noîHia habeatur, priucipia rentm rcqnircuda sunt... 

2. Primiiin qncrHur qiiarc... homani sinil ex jiideis... R'tmani sunt in parti' 
tiMs Itafix..., etc. I/Épltrc aux Galutcs seule est préci^dcc d'un morceau autrement 
iotitutc : ArguMcntum lliruniini in œpixtofatn ad Gafatas: Anjnmcntiim vepislotvc 
ha jus tf réciter comprchcndens.,. 

3. Pour les Évangiles, je ne citerai que romission de Jean, v, \^ renvoyant à Pédi- 
tion de M. Wordsworth. — Act., ii, 37 : dcmonxlrate nobis (= fy>/*.,ctc.). — v, 17 : 
Annas princcps saverdotitm. — ///., 29 : M illi dixcrunt: lUo. Ri'spondit aiitrm 
PttrNS (= Théod., etc.). — m, 10: proptrr quoi arfjucrcn*ur aO co cum oinni 
fiducia (= Théo4l. /<*7*). — xiv, 2 : svd J)oin/uus continuo parc m fccil infcr 
ittoi (r= B. N. 172JO**). — XV, 29: rt va que rohis fijri non rultis ne fecrritis 
aliquibus (Cf. Thcod.. etc.). — xvii, 27, 2* muin : drdif tnnihuhus qu;crcrc iJrum 
1= B. .N. G** 172'>0** etc.). — wii, 28: Qttam favUc te citcm romanuin dicis 
{= B. N. 17200** etc.). Fyo sumina pccnnùi liam.- cii'ifafcm, etc. — xxv, 2i : 
inffr/H'/farit me in Eruxolimis id tradervm c»nn morli. Inaccnsahilem non po'ui 
Iradere eu ni proptcr mandaia que hu^H-niiis Ctxxaris. Si quis antcm accussa^ eu m 
sequahir Cfsxaivaèn ubi cuxtoddur. Qui cum l'onreuixsrut c/amarerunf : To'lite 
fUM de vila (-= B. .N. 172.>0**), non oporfrf rirrre eum amptius. F.yo vero corn- 
l»eri, etc. — Hom., i>, 1S: Tan piain sfvf/:r c:rti et tanquatn ttarena que c%t ad 
iwam maris non denuincrahilur a muflifudinr. — \\, ',\0 : ut soticifudincm inpcr- 
tiamirti in orahonibus nstris ad lhtminum pro me{c{. amhsir. BâIeB. I. 6*. Monza 
1. \. B. N. 17213). — 1 Con., \ii, 35: ul sif fret/nms ora'io vrslra ad Doin/num 
xine ulta occ»ipatione. — \i, 21: quoi Iralidi pi-o rohis. — (îal., il, 2: qui 
rrfstimaftanfur etse majore%. — Kph., il, b: prrni'ix et vnncipiH'rnfiis, viri/icarit 
nos in Cliristo, cujus yratia su m us safrf prr Jldem favfi, cl si m ut suscitarit 
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espaj|;nols que nous renconlrons les analogues des interpolations du Codex 
Armachanns. Ce défaut d*unité dans le style de notre manuscrit s'explique 
très bien quand on y regarde de près. En plusieurs endroits nous recon- 
naissoujs des doublets évidents (j*entends parla, puisque nous sommes sur 
le sol du Royaume-Uni, ce qu*on appelle en Angleterre confiait readingt^ 
c*est-^-dîre deux synonymes accolés) ou des sutures maladroites '. 

Le Book of Armagh représente la juxtaposition d*au moins deux textes, 
dont Tun paraît avoir été excellent, Pautre procédait de Pancienne traduc- 
tion sous sa forme irlandaise et ce texte irlandais, dont notre manuscrit 
est le seul témoin, semble n*avoir pas été sans relation avec les textes es- 
pa^piols. 

Nous avons remarqué Tattribution, faite au moine breton Pelage parle 
Book of Armagh, des préfaces des Épitres de saint Paul. Nous devons re- 
lever la persistance de son souvenir dans la mémoire de son peuple. Le 
Livre d* Armagh n*est pas le seul document qui attribue à Pelage la préface 
des Épitres de saint Paul. A la suite d*une petite bible du Xiii* siècle, qui 
occupe le numéro 73 à la bibliothèque de Derne, on lit, copiés d*une écri- 
ture contemporaine, les arguments qui manquent dans le manuscrit. La 
préface Primum guxritur (fol. 473 v*) est précédée des mots : hicipii 
prologue Pelagii m omnes epyslolas sancli Pauli aposloli,. Ainsi Tadver- 
saire de saint Augustin est mis, pour ainsi dire, en pendant h Thérétique 
espagnol Priscillien, mais ce n*est pas, sans doute, qu'il y ait aucun droit. 
La préface en question, en effet, commence par les mêmes mots à peu près 
que le commentaire, qu'on attribue à Pelage, sur les Kpltres de saint 
PauP, mais c*esl là tout ce que les deux ouvrages ont de commun. 

Le Book of MuUing est, comme le Livre d'Armagh, conservé à Triniig 
Collège de Dublin. La paléographie en est asssez rapprochée de celle du 
Book of Armagh. Au dernier feuillet de FÉvangile de saint Jean, on lit la 
signature : [Nom]en aulem scriploris Mailing dicilur, Fini'unt quatuor 



simnlqne fccll scdei'e. — Col., m, 8 : turpiio/itium de ore non procédât cnm acfi" 
bus. — I. TiM., Il, 6: lemporWus suis dafum est. — II. Tim., iv. 5: Tu Vi'i'o 
sobrius esto, in omnibus labora... jam enfm eyo immoler (cf. ambstr. Aoibr. 
E. 26 inf.). — I Pierre, iv, 14 : quoniam yloriic Del spiritus in vobis requiescil.ah 
aliis blas/ematus, ab vobis aulem honorificalus (cf. loi. complK hari. B. X. G**. 
321*. 342* et uuc version provençale, B. N. fr. 2i25). — Il Pierre, i, 14 : signifia 
vavit milii per revelatione.m (= Théod. iicm. B. N. 321*). — Apoc, i, 11 : septem 
rcclesiis, dicit Dominus qui ett et qui erat et reuit omnipotcns , Effesuin et 
Smyrnam. — xi, 19: touitrua et fuhjora cl voces (cf. h). — xiv, 7: mare et 
omnia qux In eis sunt et fonfci aquarum (= B. N. 254 et textes du xiii* siùclc). 
— XV, 6, vestiti llnfiamine mundo candido (cf. /*). 

1. AcT., XVI, 1 : Ef cum circumiisxet ha$ naf loues Pervenit (sic) autem in Dcr^ 
ben. — xviii, 21 : va'e/aclcus dixit : Oportet me diem soltcmnem qui super ce nil 
faccre ïlicrusatem, divens: I féru m rerertar ad vos. — xxvii, 18: Permanente 
autem valde (en marge: vel valide) autem nohis tcmpeslafc jactatis. — l Pierhr, 
IV, 12: Cari.s.ximl, nolilc mirari in fervore qui ad temptationem vobis est uoUte 
pàvere. — Apoc, xxii, 19 : de libro vilœ et de liguo vit», 

2. S. Ilicronymi opéra, e<i. Vallarsl, t. XI. 

llflT. DS LA VULOATS. S 
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êtangelia. C*cn est âsseï pour qu*on ait cru pouvoir attribuer notre ma* 
nuscrit à un saint local irlandais qui fut évoque de Fcrns à la fin du 
vu* siècle, à saint Moling, c Tun des quatre prophètes de Tlrlande ». Nous 
venons de voir qu'il est de deux siècles plus récent. Le volume n'a jamais 
été relié (les anciens Irlandais ne paraissent pas avoir connu Tart de la 
reliure) ; il est conservé dans un coiïret en cuivre, qui laisse entrevoir, 
sous un énorme cabochon, une inscription du xiv* siècle. Les feuillets 
étant détachés, il a été quelque peu diflTicile de reconstituer les cahiers. 
Quant au texte, c*est un texte irlandais s*il en fut, un texte môle qui con- 
tient les leçons les plus curieuses et dont beaucoup rappellent le Codex 
Uiêtrianui; d'autres sont d'accord avec le texte courant des Iles Britan- 
niques*. Mais ce qu'il a de tout particulier, ce sont certaines leçons 
étranges et absolument uniques. Ainsi, Luc, x, 42, nous trouvons, dans 
les paroles de Jésus à Marthe de Bêthanîe, une leçon que nous connais- 
sons bien en grec, mais qui est tout à fait inconnue en latin : Paucis veto 
opvi etl tel etiam uno *. On a pu croire à une retouche sur le grec, et sur 
un bon texte grec. Mais que le lecteur veuille bien étudier de près les 
lémo:gn<nges en faveur de notre leçon. Les excellents manuscrits qui l'ont 
admise ne sont pas au-dessus du soupçon, car il s'y est glissé plus d'une 
leçon latinisante, et parmi les rares témoins de cette variante, qui parait 
bien n'être qu'un doublet, on trouve le chef de file des textes latins, le 
texte de la marge de la version syrienne qu'on appelle philoxénienne. Pas 
plus ici qu'en aucun autre cas, on ne peut dire que les Irlandais aient 
corrigé leur texte d'après le grec. 

2. Ganterbury et Lindisfarne. 

Passons en Grande-Bretagne et reprenons, avec l'arrivée de saint Augus- 
tin, riiistoire des conquêtes de la Vulgate sur l'ancien texte lalin. 

Lorsqu'en 500 saint Augustin aborda dans Tile de Thonot, apportant la 



1. Choix des leçons de la première main. Miirn., vi, 12: remiUe... rcmiticmux. 

— éb., 13: c^ ne paliari.% nos induci in (cmptationcm. — x, 12, la 2* main 
expunctne : tliccnlcs, pas liuic domui. — mii, j j : Ao/i/ic hic est filiusjfabri Joseph. 

— M>. 33 : adorarentiitcum et. — xxiii, 2*> : pUnisuid. — xxv, \\ : pcrerjre exp. — 
ib., 30: inutifem serrum ncquam ciaifc foras. — xxvi, 0: pretio muifo. — ib., 
2G: ai'cipife cl mandmalc. — ib., 70: ncque inlellvtjo. — xwii, 58: corpus Jhrsu. 
El cuM accrpisscl Joseph corpus Jhesu. — M\iic., \i, 3: yonnc isîe est f abri jUiiis 
et .Mariie. — mi, 10: et piipvttorum. — ib., 42 : xra duo minuta. — Lie, x, 21 : 
sic fuit p/ui'itum antc te. Et concersus ad disvipulos dirit. — mii, 27 : omnex 
oprtamitti. — xiv, 23: et loitipcltc iniroirc quoscumque inrcHcris. — xv, 21: 
/ac Mc sicut uHuni de mereinariis tuis. — ib., 31 : mecum fuisti et es. — Jeaw, 
V, i: Atifjflus autem Domini sccundum tempus Iccabatur in natatoria et >/iorc- 
tmtur aqiia. Et quicumque prior discendisset in natatoria ])Osl motationem aquœ 
suhus fichât a lanyorc quovuiiique tenebatur. Voyez aussi, plus loin, le tableau des 
iuterpolatiuns irlandaises. 

2. 'DX^Ttuv li h'i fyj.x f, Ivôç : B. C« L. 1. 33. Hier. syr^"»». 
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liturgie romaine^ la PAqne et la tonsure romaines, le christianisme autocb- 
thone avait presque entièrement disparu des pays occupés par les Angle 
Saxons. Les rapproc'.iemenls que Ton tenta d'établir entre les mission- 
naires romains et Tancienne Église du Pays de Galles échouèrent : on 
devrait donc croire que TËglise missionnaire anglo-saxonne resta pure de 
tout mélange avec les anciennes traditions du pays. S'il faut en juger 
d*après nos manuscrits, il n*en a nullement été ainsi. 11 8*est conservé 
plusieurs manuscrits de la Dible, des plus anciens et des plus beaux, qui 
portent le nom de saint Augustin ou du pape saint Grégoire. Examinons- 
les par le détail. 

Nous écarterons d*abord la célèbre Biblia (îregoriana (Musée Bri- 
tannique, L E. VI), qui est, en réalité, un manuscrit des quatre Évan- 
giles. Ce superbe manuscrit, chef-d'œuvre de la calligraphie et de Tart 
saxons, n*est certainement pas plus ancien que le viii* siècle. On suppose 
qu'il a fait partie d'une bible complète, car il s*est conservé une numéro- 
tation des cahiers, datant il est vrai du xiu* siècle seulement, dans laquelle 
le folio 1:2 porte la cote du cahier lxxx. Le texte est une Vulgate mêlée 
de quelques leçons de caractère irlandais '• 

Les Évangiles qui portent le numéro 286 à Corpus Christi Collège, 
à Cambridge, proviennent du couvent de Saint-Augustin, à Canterbury. 
Le plus célèbre des « maîtres » de Corpus, Matthieu Parker, fut élevé par 
Klisabi'lh au siège primalial d'Angleterre : c*est par lui que Canterbury 
fut privé, au proHt de Cambridge, de plusieurs de ses plus beaux joyaux. 
Notre volume est un superbe manuscrit, écrit slichométriquement, ou per 
cola et commata, d'une belle écriture onciale qui parait du vu* siècle. En 
[«''le de rÉvangile de saint Luc, on admire une histoire de l'Évangile, en 
douze lableaux avec inscriptions, et une figure de saint Luc véritablement 
gnuuliose et qui est directement inspirée par Fart romain le plus pur. 
Néanmoins le manuscrit ne vient très probablement pas de Rome. Son 
texte est un texte un peu mêlé, exempt des grandes interpolations irlan- 
daises et qui parait admettre certaines leçons espagnoles remarquables, 
mais qui, dans le détail, semble tenir par bien des points aux textes irlan- 
dais et anglo-saxons *. 

Le manuscrit Bodley 857, connu sous le nom c d'Évangiles de saint 
Augustin >, ressemble au précédent comme un frère. La figure de saint 
Luc est presque identique à celle du manuscrit de Corpm; l'écriture est 
trcs analogue; les Evangiles sont écrits de môme per cola et comniata. Le 
manuscrit n'est pourtant copié, cjuanl ù son texte, ni sur le manuscrit de 
Corpus ni sur son modèle, mais il contient plusieurs leçons qui paraissent 



1. M\TTii.. V, 5: lugunt. — vi, 16: dimofiiia'ur. — x, 29 : sine pal ris vairi 
vofiinUi'e. — xiii, 55: yonnc hic est fahri filujt. — xxvi. 9: prxiio multo. 

'2 Je renvoie pour les preuves à Tiiilitlon da M. Wordsworlh et je m3 borne i citer 
MvTTii., I, 17*: Omnes itaqne gencraUoiet.., sitat XLII et Lcc, xi, 2* : Fiat vo- 
la n* us tua sicut iiï cœlo ci in terra. 
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irlandaises % et il est certainement parent du manuscrit de Corptis, auquel 
le rattache plus d*une particularité. Ainsi, Matth. xxii, 19, Tun et l'autre 
ont, pour nomUma, la singulière leçon noviêsima. Le texte de ces deux 
manuscrits parait être à la base du développement du texte anglo-saxon. 
Après ce qui vient d*être dit, nous comprendrons qui si nos manuscrits 
portent le nom de saint Augustin, c*est qu'ils proviennent de Tabbaye qui 
est consacrée au souvenir du grand missionnaire. Il n'en va pas autrement 
du Psautier c romain » qu'on appelle le Psautier de saint Augustin *. Il 
ne paraît pas plus ancien que le ix* siècle. Les textes qui se réclament du 
nom de saint Augustin sont de beaux textes et des textes très anciens, 
mais ce sont déjà des textes saxons, ce ne sont plus de purs textes 
romains. 

Ainsi, dès le moment où la Yulgate apparaît dans le Kent, elle s'y mon- 
tre mêlée d'un élément local et imprégnée de la saveur du terroir. 11 n'y 
a guère de conquête religieuse sans une certaine assimilation du vainqueur 
avec le vaincu. 

L'Angleterre a été le champ de bataille de l'influence romaine et de la 
tradition irlandaise, et la victoire du siège de Canlcrbury n'a pas été sans 
bien des revers. Les Écossais ont, au vu* siècle, colonisé les pays du nord 
de rilumber, et les moines d'Iona occupaient l'Ile sainte de Lindisfarne 
alors que déjà le sud de l'Irlande négociait avec Rome. Le mélange des 
traditions religieuses est resté longtemps la loi des provinces du nord de 
l'Angleterre et plus encore des pays celtiques. lona même fut divisé pen- 
dant une partie du viii' siècle. 11 est donc tout naturel qu'une partie des 
meilleurs manuscrits du type irlandais proviennent de Mercie ou de Nor- 
thumbrie, et ces manuscrits sont des textes mùlés, c'est-à-dire des Vul- 
gatos remplies d'interpolations irlandaises. Le mélange des textes, tel est 
le trait dominant de l'histoire de la Bible dans les lies Britanniques, de 
même que le mélange des rites a été le caractère de la lente conquête des 
Iles Britanniques par les missionnaires romains. 

Oii la raideur d'Augustin avait échoué, la victoire devait appartenir à 
l'habileté du moine de Tarse qui fut archevêque de Canlcrbury, de Théo- 
dore (068-090), et à la persévérance de l'évêque d'York, Wilfrid (067-709). 
C'est à ces hommes remarquables, où plulOl aux collaborateurs dévoués 
dont ils étaient entourés, qu'il élail réservé d'introduire en Angleterre la 
Yulgate avec les traditions romaines. 

On a cru récemment avoir retrouvé un manuscrit copié par ordre de 
\Yilfrid et offert par lui au monastère de Ripon'. Il s'agit des Évan- 



1. Je citerai 5CtiIciucnt deux passage» de ce uis. Matth., xx, 15* : qnod vohfaccre 
de rem mcam. — iù., 28; l'ot autcm (jincrétis de niodico crvscvrc et de muximo 
Minui. Cnm autein introerifis, etc. 

2. Ms. Gotton. Vesp. A. 1. 

3. Voyez la Vie de Wilfrid, par Eadde, ch. xvi (Mablllon, .1.1. SS. 0. S, B,, s. lY, 
I, p. 5S2). 
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LE CODEX AMIATINUS. 37 

giies, écrits en lettres d*or sur pourpre, de la collection Hamilton*. L*hy- 
potlicse de M. ^Yattcnbach ne sera soutenue par personne qui ait vu le 
manuscrit de près, et M. Quaritch, qui a été quelque temps le possesseur 
de ce précieux document, a pris les devants sur la critique en Fattribuanl 
aux premières années du règne de Charlcmagne, donnant ainsi un bel 
exemple d'honnêteté scientifique et de désintéressement. Cest d*une bien 
autre découverte qu*il nous faut parler. Nous pourrons le faire briève- 
ment, car elle est du domaine public. 

Des fondations du siège d'York dans le Northumberland, aucune n*exerça 
une plus puissante influence que les deux abbayes sœurs de Wearmouth 
et de Jarrow. Le siège de Rome les dirigeait sans intermédiaire. Bède, qui 
avait été élevé à Jarrow, a consacré un livre tout entier aux voyages des 
abbés des deux monastères unis au tombeau des Apôtres. Parmi les tré- 
sors que Denolt Biscop et Ceolfrid rapportent h chaque fois de Rome, la 
Bible occupe toujours le premier rang. Cette Bible est la Vulgate, et néan- 
moins Ceolfrid avait également rapporté de Rome un exemplaire complet 
de l'ancienne traduction. Aussitôt après les premiers voyages des abbés de 
Jarrow et de Wearmouth h Rome, nous trouvons dans le Northumberland 
tout un groupe de manuscrits qui tiennent ensemble par beaucoup de 
caractères. L'un d'entre eux est le meilleur et le plus célèbre des manus- 
crits de la Bible latine, le Codex Amiatinus, aujourd'hui conservé, chacun 
le sait, à Florence. 

C'est au commandeur de Rossi qu'est dû ce que M. Dclisie a pu appeler 
t une découverte paléographique de premier ordre >. Depuis cent ans, la 
science s'obstinait, malgré les avertissements de quelques critiques qui 
n'étaient pas écoutés, à placer le Codex Amiatinus en l'an 541 environ et 
à l'attribuer à un certain Servandus, qui a laissé des traces de son pas- 
sage au Mont-Cassin en celte année. Par une véritable divination, M. de 
Rossi a lu le nom de Ceolfrid sous le grattage de l'inscription effacée, et 
quelques mois après, li la grande confusion de tous ceux qui étudient la 
Vulgate et l'Histoire d'Angleterre, M. Hort nous montrait, dans un texte 
qui a été imprimé deux fois et qui est dans toutes les mains, dans fa Vie 
anonyme de Ceolfrid, la dédicace du Codex Amiatinuê : 

Corpus ad exiroii mcrito vcncrabile Pétri, 

Ou cm caput ecclesias dcdicat alta fldes, 
Gooirridus, Anglorum extremis de flnibus abbas, 

DcYOti alTectus pignora raitto met.... 

Ne dites pas qu'il importe peu à l'histoire de la Vulgate, et que le Codex 
Amiatinus, rapporté h Rome en 716 parles serviteurs de Ceolfrid, n'était 
que la copie d'un autre manuscrit qu'il avait lui-même apporté de Rome: 
double voyage d'un texte qui retourne à son lieu d'origiiie. Le Codex 



1. Aamilton?51, actocUement k M. Th. Irwin, d'Otwego. 
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LINDISFARNE KT NAPLGS. 39 

(le Cheslcr-lc-Street de 957 h 958, el Cliesler-le-Sireet avait recueilli Thé- 
riUlge du siège de Lîndisfarne, plus tard transféré â Durliam. Le fragment 
de Diirham provient donc, selon toute apparence, soit de Lindisfarne« soit 
des abbayes voisines de Jarrow ou de AVearmouth. Je pourrais encore, 
sur Taulorité de M. Wonlsworlh, rapprocher du Codex AmiaUnnt deux 
manuscrits northumbriens, dont le texte est presque semblable à celui du 
manuscrit de Ceolfrid. L*un est le Stonyhurst S. John, qu*on prétend 
avoir été conservé, à Duriiam, dans la chAssc de saint Cutlibert {f 687), 
Taulre est le manuscrit tU manu Dedae, conservé h la bibliothèque du 
chapitre de Durham (A. II. 16). Semblable au manuscrit de Lindisfame 
pour tout le reste, le texte de ce manuscrit est, pour saint Jean, presque 
identique à celui du Codex Amiatiniis. Mais j*en ai assez dit pour mettre 
le Codex Amiatînus à sa place au milieu même du Northumberland. Je 
passe au dernier et au plus beau des manuscrits de la famille northum- 
brienne, au chef-d'œuvre de la calligraphie hiberno-saxonne, au Book of 
Lindisfame, ornement de In Bibliothèque Cottonienne et, aujourd*hui, 
du Musée britannique. Il y porte la cote Nero D. IV. 

Le Dook of Lindhfarne est signé d'hiadfrilh, qui occupa le siège de Tlle 
sainte de 098 à 731. C*est un monument de la victoire des Saxons sur les 
Scols. Mais les moines de Lindisfame, en abjurant la Pdque écossaise, 
n'avaient pas renoncé à leur art national, et ils ont offert ù Dieu et à saint 
Cutlibert un chef-d'œuvre comme seuls les Irlandais ou leurs disciples 
pouvaient l'exécuter. Ces artistes avaient pourtant des noms saxons; Tun 
d'eux, Œlhilvald, fut évoque de Lindisfame de 72 i à 7iO. Je ne dis point 
la splendeur de ces ornements formés d'entrelacs disposés en croix et des 
monogrammes qui sont en tête de chaque Evangile. Quant au texte, je l'ai 
déjà placé non loin du Codex Amialinus. 

Mais voici qu'une découverte toute récente est venue rapprocher encore 
le texte norlhumbrien de Fltalie. Elle est due à un religieux bénédictin de 
Marcdsous, en Belgique, Dom G. Morin. Chose étrange, ce n'est pas le nom 
de Uome qui a été prononcé à cotte occasion, c'est celui de la ville de 
Naples'. 

En tète de chacun des Évangiles, dans le Dook of Lindisfame, aussi 
bien que dans un autre manuscrit anglo-saxon qui parait du ix* siècle 
(M. Br. I. B. VU) et qui porte, au folio 15 v% la signature: Aiihclstan 
cyng, on trouve l'énuméralion d'un certain nombre de fôtes ou de céré- 
monies pemiant lesquelles, assurément, on lisait des leçons de cet Évan- 
gile. Ce texte liturgique n'est autre chose que le calendrier de l'église à 
laquelle appartenait le manuscrit primitif, celui sur lequel le Dook of Lin- 
disfame a été copié. Or, parmi le très petit nombre de fêles des saints, 
nous trouvons la fùle de saint Janvier, précédée du jeûne de la veille, et 



1 . La IMurgic de Kapics au temps de S. Grryoitr. Rente bvnêdicfine, i. Vlll, 
1891, p. 481. 
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40 LES TEXTES PRIMITIFS. 

la fêle de saint Vit; nous voyons la dédicace d*une église : In dedicaiione 
ba$Wex SiepkanL Or chacun sait que saint Janvier est le grand saint local 
de Naples ; saint Vit y fut honoré avant d*étre transporté à Saint-Denis et 
de b ^ Prague, et la cathédrale de Naples s*appelait basilica Siephani ou 
la Stephania, en Thonneur de son deuxiômc fondateur, Tévéque Etienne 1'% 
vivant après Tan 500. Nous avons du reste un autre calendrier ancien du 
diocèse de Naples, et il concorde de tous points avec notre texte liturgi- 
que. Celui-ci est donc bien napolitain. 

Mais quelle relation y a-t-il entre Téglise de Nnples et la Norlhumbrie? 
La réponse est facile à donner. Nous laissons la parole h Dom Morin : 

€ En 668, le Grec Théodore et l'Africain Adrien furent envoyés en An- 
gleterre avec TAnglo-Saxon Benoit Uiscop, afin de travailler de concert à 
Torganisation définitive de la chrétienté dans ce pays. Or cet Adrien était 
abbé d*un monastère près de Naples, appelé par Bède monasterhtm A7<>- 
dannm. Mazzochi a identifié ce lieu avec la petite Ile de Nisita, entre 
Naples et Pouzzoles, la Ke$h des anciens, mentionnée par le Liber ponti" 
pcalîi parmi les donations faites par Constantin à TÉglise de Naples. 

c II y eut effectivement dans cette ile un monastère qui a laissé çà et 
là quelques traces dans l'histoire, du vu* au xiii* siècle. 

c Mais ce n'est pas tout. Un des premiers soins du vieil archevêque 
Théoclore, ciprès son installation ii Cinterbury, fut de parcourir l'une après 
l'autre les diverses provinces de l'Ile confiée h ses soins, accompagné et 
secondé en tout par l'abbé Adrien *. Ils arrivèrent ainsi jusqu'à la métro- 
pole celtique de Lindisfame, dont le prélat voulut consacrer lui-même la 
cathédrale en bois, bAtie par l'évéquc Aldan. Si Théodore avait bien ap- 
porté avec lui un Homère qu'il lisait sans cesse, on n'aura pas de peine 
à admettre qu'Adrien de son cùté s'était muni des livres liturgiques qu'il 
estimait devoir être utiles aux é[;]iscs et communautés monastiques de 
l'Angleterre. Parmi ce bagage litléraire il a pu se trouver quelques ma- 
nuscrits des Évangiles provenant de Naples. » 

Si notre calendrier est de Naples, comme on ne saurait en douter, le 
texte des Évangiles qu'il accompagne est-il nécessairement aussi napoli- 
tain ? Oui Seins doute, car on ne peut guère athnettre que l'on ait interpolé 
ainsi un manuscrit en quatre endroits différents, et les notes liturgiques 
qui sont sur les marges sont d'accord avec le calendrier. Cela ne veut pas 
dire qu'entre Naples et Linih'sfarne notre texte n'ait pu éprouver plus d'une 
altération. On en jugera par les profondes différences qui séparent le 
Book of Lindhfavne du manuscrit d'.Kthelstan, qui parait pourtant copié 
sur lui. On se souvient que, dans le Codex Amiah'uus, les Kvangiles sont 
en dehors des traditions ordinaires et forment groupe, h tous égards, avec 
les manuscrits northumbriens. H est donc difficile de ne pas admettre que 



1. Wdc, W*t. rn7„ lY. 2: .yoxfjitr pcrayrata inauta Iota... ptr omnia comi^ 
tanle rt coojtcranlc llndiiano dissciMinabat, 
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LE DOOK OF KELLS. 41 

Ceolfrid a eu le manuscrit du moine Adrien sous les ;cux. La chose pa- 
raîtra beaucoup plus naturelle quand on considérera qu*il a eu également 
devant lui un des manuscrits de Cassiodore. Vivarium, le couvent de Cas- 
siodore, était en Calabre. Ccst donc du sud de TlUilie que sont venus 
plusieurs des textes les plus importants de TAngleterre. Ce résultat ne 
manque pas d'intérêt. 

3. Textes mêlés. 

Il nous reste à examiner les textes môles, mais tel est le nombre des 
manuscrits qui les contiennent, que nous ne pouvons, sans ennui pour le 
lecteur, on étudier qu'un petit nombre. Nous examinerons de préférence 
les manuscrits de Dublin, pour nous éloigner le moins possible des ori- 
gines du texte irlandais. 

Le Book of Durrow ou Codex Durmachensiê ' est sans doute le plus 
ancien des manuscrits de cette famille. Il ne faut pourtant pas en croire 
la légende et il serait imprudent de Patlribuer à saint Columba (f 5U7), 
sur la foi d'une note ancienne. Le manuscrit est, à n'en pas douter, sen- 
siblement plus récent; peut-être est-il d'assez peu antérieur au Uook of 
Kclls, qui va suivre, Durrow ou Dearmag est la célèbre abbaye fondée par 
saint Columba et située dans King's County. Le texte de ce manuscrit est 
une Vulgate avec quelques interpolations irlandaises. 

Kells ou Kenanna est la célèbre abbaye du comté de Mealhoù l'abbé d'Iona 
transporta, en 802, les reliques de saint Columba, lorsque son couvent eut 
été incendié par les Normands. Le Codex Kenanensis * est au moins l'égal 
en beauté du Lin fisfarnensis, dont il se rapproche infiniment partons les 
détails de son ornemenlalion dont la richesse est tout irlandaise; il paraît 
pouvoir être également daté des premières années du vin* siècle. Il est fort 
possible qu'il ait été apporté d'Iona. Le fond du texte est la Vulgate, mais 
l'Ile est mêlée d'un grand nombre de leçons de type européen et de beau- 
coup de leçons irlandaises. Ce que ce texte a de plus curieux, c'est qu'il nous 
laisse voir le procédé par lequel il a été compilé. Il est rempli de doublets, 
ou, pour parler à l'anglaise, de coiiflate rcaîlings. J'en donnerai quelques 
exemples. Mattu., vi, 16, la Vulgate écrit : cxlenninant enim faciès suas; 
presque tous les manuscrits irlandais lisent : dcmoliuniur; on lit dans le 
manuscrit de Kells : demuliunlur exterminant. Dans le fameux passage, 
Mattu., xxi, 31, où certains manuscrits ont la leçon : r//ci/;i/ /^rimtis et 
d'autres les mots : dictint novissimus ou dicunt ei norisaimus, le Codex 
Kenanensis écrit : dicunt primvs ei novissimus. Le scribe trahit son pro- 
cédé psr la note qui s'est glissée ilans le texte au chapitre xxiii* de saint 



1. Dublin, Trinity Co!/cge, A. 4. 5. 

2. Dubliu, rNnily Co!/eijr, A. 1. 0. 
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Luc, TCTSCi 15, OÙ on lit : In alto tic: Remisi cum ad vos. Kain remiv 

rot ad tllMiH. On voit que la glose a été mise avant le texte. Il ne faut 

cependant pas croire que toutes ces leçons doubles soient propres au 

i\oàtx Kenanensiê. Ce n*est pas seulement le manuscrit de Kells où Ton 

renconlrc des répétitions et des traductions doubles, c.> sont en général 

les textes mùlés, et si j*ai insisté sur les doublets du Ihok of Kells, c*est 

que f y trouverai tout à Hieure Toccasion d*un rapprochement intéressant 

avec Tun des manuscrits français les plus importants. ' 

Le deuxième manuscrit d*Ussher ' est, comme les précédents, un 
texte mélangé, mais beaucoup plus rapproché de Fancienne vei*sion, et où 
Ton rencontre un grand nombre de leçons purement irlandaises. Une de 
ses leçons (Mattu., xxi, 29-31) ne se retrouve que dans le manuscrit de 
Rushworth et dans les manuscrits espagnols*, et a conservé un texte très 
remarquable, qui est celui du manuscrit grec du Vatican (D). L'écriture 
ne parait pas beaucoup plus ancienne que le x* siècle. Ce manuscrit n*est 
pas le premier et ne sera pas le dernier manuscrit irlandais qui nous amè- 
nera ^ tourner nos regards vers TEspagne. 

Le Stov^e S. John faisait autrefois partie de la collection d*Ashbum- 
hnm-Placc; acquis par le gouvernement britannique, il a été déposé par 
sou ordre dans la bibliothèque A^ Royal Irish Academy, L'Évangile selon 
saint Jean, qui occupe les feuillets 1-11 du volume, n'a rien de commun 
avec le célèbre Missel Stowe, auquel il est accolé. Il appartenait à une 
église du Munster, peut-être à celle de Lothra, au comté de Tipperary. 
C*est un texte irlandais assez remarquable, mais qui n'est pas lies ancien. 
Ce qu*il a h nos yeux de plus intéressant, c'est la note qui suit TÉvangile, 
au folio 11 : 

llogo quicuiiique liunc libruin legoris ut luemincris moi peccaloris scriptoris 
rd oslj* (ici un mot en écrituro ogamique qui doit se lire souid oa diuos*) pc- 
Fi'i^riiius. Amou. Sanus sit qui scripsit et cui scriplura est. Amen. 

Que signifie le nom de Sonid et quel rapport a-t-il avec le mot ou le 
nom de pcregrinus ? Sonid est sans doute le nom du copiste. M. Wh. 
Slukes, et après lui le Uév. Mac-Carthy, ont pensé que ce nom était la 
traduction de sanus, M. d'.Vrbois de Jubainville, au contraire, veut bien 
m'assunT que ce nom ne peut signifier que < celui qui possède h fond l'art 
de turr les gens». Le professeur J. Rhys, d'Oxfonl, consulté également 



1. DaWin. Trinit^ Collège, A. i. 6. 

2. hiiuttt Hortsstmux, après Tiulcrvcrsion des versets 29 et 31* |= toi**, xin. 
0$c. Icy***). 

•t Cette tonniure parait irlandaise. Comparez la nute du couimencciucut da \i* siùcle 
iasc-rce dans lo Jtook of Arwatjh (llogan, p. Ô3I) : Kyo sir/psi id est Ca/vus Ptrettnis. 

-t. Sur IViTiture o^^auiique, vuyoz en paiticulior dWrtxiis de JuhaiuTitle, Comptes 
reittluM Ac. JtiMtr., t. 1\, ISSl, p. 20, et Th. Berger, Histoire de l'êcriliire dont 
laHtiiiHilé, 1891, p. 341. 
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par moi, traduit exactement de même Sonid par 'Eu{Ax-/r.(. En aucune ma- 
nière, Sonid ne peut signifier peregrinus. Il est donc probable que nous 
avons ici deux noms juxtaposés. Or Peregrinuê n*est pas pour nous un 
étranger. Les termes presque identiques de la note où se lit son nom et 
des notes analogues qui se lisent dans les manuscrits espagnols nous 
donnent Tassurance quUl n'est autre que Téditeur de la Bible espagnole, 
dont un manuscrit irlandais vient de nous rappeler une fois de plus le 
souvenir. 

Notre objet n*est pas Thisloire des manuscrits irlandais, mais du texte 
irlandais. Cest pourquoi je ne m'arrêterai pas aux nombreux manuscrits 
irlandais ou anglo-saxons qui pourraient encore prétendre à retenir notre 
attention. Ils ont été presque tous parfaitement décrits dans les grands 
recueils paléographiques anglais, et ils ont été classés, quant à leur texte, 
d*unc manière définitive, dans le bel article de Févêque SVestcott. En voici 
la simple énumération : 

MANUSCRITS DES ÉVANGILES. 

Durbam, A. II. 16. CommcnccDient du \iii* siècle, de Ghester-le-Street. 

Université de Cambridge, LL. 1. 10. Passions des Évangiles, \in* siècle, pa- 
raissant venir de Lindisfame. 

Même bibliothèque, KK. 1. 24. Fragment saxon, vin* siècle*. 

Cambridge, Corpus Ghristi Collège 197. Fragment saxon, vni* siècle. 

Bibliothèque Cottonienne, Otho C. V. Débris d'un manuscrit saxon, vin* siècle. 

Oxford, Bodléienne, Rawlinson 167. Saxon, viii* siècle. 

Bodléienne, 3964. Manuscrit de Ilusb>vorll), copié par Mac-Rcgol, qui parait 
être un abbè de Birr (QueetVs County, Irlande), vivant vers 820. Glose mercienne 
et nortbumbricnne. 

Cathédrale de Lichfield. Book of S. Chad ou Codex S. Ceaddœ, provenant de 
Landaff au Pays de Galles. vin*-ix* siècle. 

Cathédrale de Hereford. Breton, vni*-ix* siècle. 

Université de Cambridge II. 6. 32. Book of Deer, écossais, \ni*-ix* siècle. 

Stockholm. Codez aureus Holmiensis, provenant de Canterbury, vui* siècle. 
Superbe manuscrit écrit en or sur pourpre. 

M. Br. I. B. VII. Manuscrit d\£tbelstan, saxon, première moitié du ix* siècle. 

Dublin, Trinity Collège A. 4. 23. Book of Dimma, irlandais, ix* siècle. 

M. Br. add. 9381. Manuscrit de l'église S.-Petroc's à Bodmin, GornouailleSj 
commencement du x* siècle. 
Lambeth. Manuscrit copié par Maciclbritbus Mac-Durnain, avant 92C. Irlandais 
M. Br. I. D. III. D3 Rocliester, x* siècle. 
Oxford, Corpus 122. xi* siècle. Irlandais. 



1 . Je noierai, par exception, quelques leçons de ce ms. : Luc, u, 7 : et posuU (barré 
et reclinavii cion (doublet). — là., 3S: Et ipse Joseph pafcr cjus et mater cJhm 
— Jean, i, 42 : Tu es Simon Johannis fralcr Andreve (doublet; CCC: S. /r 
Andreœ). Lo verset Jean, y, 4 est accompagné de la note, coufonduo avec le texte 
Hoc in grccis exemplaribus non haàelur. 
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V. Br. Harl. 4802. Copié en 1138, à Armagh, par Maelbrigte Hua MaeWanalg. 
Ib.,BaTl. 1023. IrUadais, xiii* siècle. 

MANUSCRIT 0£S ACTES. 

Bodltienne, Selden 30. Saxon, paraissant au plus tôt du viii* siècle. 

ftplTRBS DE SAINT PAUL. 

Bodléienne, Laud 108. Saxon, paraissant du ix* siècle. • 
Cambridge, Trinity B. 10. S. Saxon, ix* siècle. 

Je ne mentionne qu'en passant les Psautiers, parmi lesquels il faudrait 
citer le Psautier Catacli ', le Psautier de Riccmarch % le Psautier Viiel- 
Uni F. XI (ix*-x' siècle), et le Psautier d'Utreclit. J'ai déjà parlé du Psau- 
tier dit de saint Augustin et du manuscrit des deux Sapiences, Egerton 
i046. Quant aux nombreux manuscrits irlandais qui sont sur le continent, 
ils seront étudiés plus tard. Il nous suffit en ce moment des manuscrits in- 
sulaires. Pour terminer ce chapitre, il ne sera pas inutile de donner dans 
une note, à l'exemple de M. Wcstcott, les principales interpolations pro- 
pres aux textes mêlés irlandais des Évangiles *• 



1 . Gilbert, pi. in, etc. * 

2. Weslwood, l\it. sacra, pi. ». 

3. m5CirALCS iNTEirOLATIOllS lILANDAISKt. 

)l.%Tni., VIII, 24: Erat aittem {cnim: ken. tidi. S. Gall. 51) ilUs ventus contres 
riMM {corttr. v. : hcr.; v. c. iUix: kcn.)i arm. mull. ken. lich, rush. CCC. her, 
S. Petn»c's. S. Gall 51 mm. tja*. g*. Angers 20. B. N. 1G275** (tiré dcsaintMarc). 

\. 29: Shie patrh rcstri rofunfate qui est in celis : arm. CCC. iich. holm. 
Hart. 1802 et her** {q. i. c. c); s. v. patris v. q. f. c. e.: Berne 671 ; sine pâtre 
r. q. i. c. r. : ken.; s. paires vextru q. e. i. c. : S. Gall 51*; s. v. patris v.:/aà*. 
Aug. 211. Gumiat*; s. v. pâtre vcsiro: mm. (tiré d'uu<* ancienne Tersion). 

XIV, 3J: renenint et adoravcrunt eum: ken. CCC. S. Gall 51. ept.**; ado^O" 
rrrunl eum et : mull. rush, her.; adorabant : gai**. S. Pelroc's (tiré d'une ancienne 
Tcrsion). 

\MY, 31 : Cum {mull.: c. hec) cœperint autemfieri: r r* mull. CCC. i. i. vi. 

xwii, 49: Alius autem accepta lancea pupuntjit {gai** : popungil et aperuit) 
lafua eJMS et eiiit aqua et sanguis {gai** :s. et a.): arm. mull*. ken. rush. Iich. 
CCC. r*. S. Gall. 51. Dimma. NYnrzb. 61. epl**. i. e. ti. Harl. 1023. S. Pelroc's 
{poputtril). mm. gat. Bcme 671. B. N. 312* (punxit). 9386*. 16262 {punxit). 
— lire d'une ancienne rersion. 

M%ic. Mil, 18: ut hiemr non fict fuga restra: Iich.; ut h. n. /. f. v. vel sain 
bato: ken. rush. CCC. epl*. g* Harl. 1023. 1802; ut non fra (sic)/, v. h. v. s. : 
her. ; ut ne fiai f. r. h. v. s.: gat.; ut ne fiât h. f. v. v. s.: arm.; vt h. ne fiant 
/. r. vel a sait. : S. Pclroc's; ut non fiai /. v. hteme : r*; ut non fiant hœe hieme: 
1. I». III. I. A. XVIII**; ut hirme non fiant hxc: y». ÎAïud. 102** big. mt CCCC: 
yt hieme c. s. non fiât t. v. : S. Gall 51 ; ut non fiant /. v. hieme : i. a. xviir 
(tf. *.). 

Lie, x\iii, 2: et solrenlem legem {nostram: her. mm gat.) et prophetas : arm. 
(om. et pr.) ru.%h. her. CCC. mm. gat. r*; et s. l. n. projetas: hen. 

XXIV, 1 : Maria M. et altéra .Maria et quxdam cum eis : mull. (om. et q. e. e.) 
rush. CCC. Rawl. 167. 

Jea», XIX, 30: Cum autan {ergo: S. Gall. 51) expiravit {erpirasset: arm. mull, 
DiMT. ru.%h. S. Gall 51. 60. epl**. Rawl. 167; aspirarit: CCC; trdiset (sic) spiri- 
tum: her.) relum {relamentum: rush. Iich.) tcmpli scissum est médium (m. om. 
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L'histoire des lextes irlandais se conlinuera désormais hors d'Iriande, 
car Tœuvre religieuse du peuple irlandais a rempli l'Europe. 



S. Oall 51) a summo usque (ad: arm. muti. Cambr.) deorsum {a $, u. d. mcd,: 
Angers 20): arm, mitU. rush. tich. S. Gall 61. CO. epH**, Deer. Cambr. KK. 1. 24. 
Rawl. 167. Angers 20. ilari. 1023 (expirasset). 1802 (it,). Berne 671; r; cmim tra- 
didisset $p. vélum [t. se. e.] med, a s. usq. deorsum. 

XXI, 6 : DirerutU aulem (om. ant. Rawl.; ergoel:g* ;ei: emm.; Ptxcrptoriemm. 
m tu): Per tolam noclem laboranles nfhit cepimus. In (om. #'i S. Gall àl) rer6o 
aide m tuo mlttemus (demitUmns: S. Gall 60; miltimus : rush, llarl. 1023; mite^ 
mus: her,; laxUemus reie : CCC; laxabo rcte:g*. emm. )i muti. durm. S. Gall ôt . 
60. Deer. rush, g*, emm. mm. llarl. 1023. Rawl. 167. Deme 671 (tiré de saint 
Lne). 
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CHAPITRE IV 



LES IRLANDAIS EN EUROPE. 



En posant le pied sur le continent, nous y rencontrons encore des ma- 
nuscrits irlandais et des textes irlandais. Les Irlandais ont étendu partout 
leurs conquêtes paciGques. Aucun peuple n*a jamais été plus voyageur ni 
plus noblement inspiré de Tardeur missionnaire. Les Bretons et les Scots 
ont apporté la civilisation et le christianisme à toute une grande partie de 
rOccident ; TArmorique est restée terre bretonne et, pour ne pas rappe- 
ler le nom de Boniface, toute la frontière de Tempire des Francs, des 
bords de la Moselle jusqu*au delà*des Alpes, a été remplie des colonies 
dlona et de Bangor. Il est donc naturel que nous trouvions, autour des 
États des Mérovingiens, comme une ceinture de manuscrits irlandais et 
de textes bibliques de famille iriandiiise. Quoique plusieurs des manuscrits 
que nous idlons examiner niaient sans doute pas été copiés sur le conti- 
nent, il convient de ne pas séparer les monuments, quels quMis soient, de 
la tradition irlandaise : la paléographie seule les dislingue et elle les dis- 
lingue parfois insuffisamment, car il serait étonnant que les Irlandais 
n*eussent pas apporté avec eux leur écriture et leur art décoratif. Au 
reste, ce n'est ici que le premier cliapilre de Thisloire de Tinduence 
irlandaise sur la Bible des Francs. Saint-Gall nous ramènera plus d'une 
fois à rirlande, et Saint-Martin de Tours et Fleui^ h la province d'York, 
et nous retrouverons des leçons irlandaises dans les plus beaux manuscrits 
français. 

1. Neustrie. 

Les bénédictins avaient été frappés de Tair de famille qui rapprochait 
trois manuscrits de Tours, aujourd'hui dispersés. Dom Léon Lechevalier 
en avait communiqué les principales leçons à Dom Calmet, qui les a pu- 
bliées dans son Commentaire, ainsi qu'à Sabalier, qui du reste a pris par 
lui-même connaissance du manuscrit de Saint-Martin. Le plus ancien des 
trois i'sl le manuscrit de Saint-Gatieo, auquel nous avons le bonheur 
de n'avoir plus à donner la cote Libri 11. Il forme aujourdliui le n* 1587 
des Nouvelles acquisitions latines de la Bihliolhèque nationale. Libri le 
niellait au vu' siècle, il est en réalité du vin* ; l'écrilure est irlandaise ou 
anglo-saxonne. Le manuscrit élait sur le conlinent, sinon dès le vin' siè- 
cle, car !a signature de Pépin n'est pas au-dessus du soupçon, du moins 
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sans (loulc au ix* siècle. Une note, également diflicile à lire et à com- 
prendre, qui se lit au folio 109, nomme le copiste : 

Ego holcundus mihi trinitas missereator amen Precor nos omnes xpiani ut pra 
me commonom dm diproccmini pcccatore pium ut ne deraergar in pyri flagae bar 
ratro sed flam cum binis excrcilibus in bapho ubi habitant thcsarcdes ter el 
octoades bis ' uatcs et eucusi tbcscra sencs et xx. ter. et sex bis * discipuli ni 
uobîscum omnium xpm saluatorem exorent diem cglemon epacacon cepoesoa ' 
ecaton in hoc enim tota agio grapa pastricatur : emanuhcl : amen amen. 

Le manuscrit de Marmoutier, plus anciennement dérobé à la biblio 
llièque de Tours, est demeuré ù rétranger ; il porte au Musée brilanniqw 
la cote Egerlon 609i L*onicnientation en est évidemment irlandaise, maii 
récriture ne semble pas avoir rien d*irlandais ; c*est une minuscule trè 
nette, qui ne semble pas du type carolingien ordinaire et que j'aurais en 
être du commencement du ix* siècle. M. Thompson la met dans la se 
conde moitié du i\* siècle. L'alliance d'une décoration saxonne et d'un 
écriture qui parait continentale est faite pour attirer l'attention. 

Le troisième manuscrit est encore à Tours ; il y figure sous le nu 
méro 22 à la bibliothèque publique. C'est le volume sur lequel les rois c 
les princes français prêtaient serment comme chanoines de Saint-Martir 
et la formule de ce serment est écrite en lettres d'or, puis imprimée su 
les derniers feuillets. Le manuscrit est écrit en entier en onciale d'oi 
les titres sont en capitale rustique. L'écriture parait du ix* siècle : c'e: 
exactement l'oncialc des maimscrils copiés, h Toui*s. Les ornements n 
comprennent pas d'entrelacs ; les canons sont dans le genre des manu: 
crils de Tours, quoique sans les lustres et les autres objets qui sont su: 
pendus aux arcades dans ces manuscrits. Jus(|u'à preuve du contraire 
nous devons croire que ce beau manuscrit n'est pas éloigné d'avoir Ton; 
pour patrie. Le copiste était sans doute Irlandais ou Saxon, quoique adm 
rablement formé à récriture française ; au folio 05, une correction de 
première main montre le mot autem contracté en une sorte d'/*, suivai 
l'usage des scribes insulaires. M. ^Yords^vorlh a relevé la môme abrévi 
tion en plusieurs passages du manuscrit de Marmoutier. Il n'y a pas li( 
de nous étonner de trouver à Tours un scribe saxon, ni un texte irlai 
dais. Près de cent ans plus tard, entre le ix* et le x' siècle sans dont 
nous trouvons le souvenir de saint Patrick très vivant dans celte ville. 1 
niamiscril l i de Tours, qui est un Psautier liturgique très probableme 
copié il Tours (il en a la senii-onciale, mais surtout son contenu trahit s< 
origine), a conservé, avant la € Confession d'Alcuin * », une confcss 



1. .V. Tr. Dfj)l.: (om. ter) et eneneatocadcs. 

2. Jb.: bini. 



2. Jù.: bini. 

3. JO.: ccllcuion epacagon ce poescon. 

•I. ï^ ISJ >•*: Con/cisi) qiiain Oea'm Mvuinns conipouti! dom.io Karolo imper 
toii: Deiis imenUmnbUis misericonliit».,. 
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sandi PairieU epiteopi '. Dans la lilanic qui suîl le Psautier, on trouve 
les noms de saint Colomban et de saint Gall môles aux saints franç^iis 
ainsi qu*2i ceux du nord, parmi lesquels figure saint Boniface. 

Ces trois manuscrits, dont les ressemblances ont depuis longtemps 
frappé les auteurs, ne sont pas les seuls de la famille irlandaise qui se 
rattachent à la province ecclésiastique de Tours. Je vais en indiquer deux 
qui se rapprochent, géographiquement aussi bien que par leur texte, de 
nos trois manuscrits. 

Le manuscrit 13169 de la Bibliothèque nationale est connu, dans la 
liste des textes des Évangiles, sous le nom de deuxième manuscrit de 
Saint-Germain ; on le désigne par le sigle ^*. Il est écrit d'une belle mi- 
nuscule du x* siècle. Le texte en est irlandais, et les entrelacs du mot 
Liber qui commence TÉvangile de saint Matthieu rappellent Tlrlande. La 
grande initiale qui orne les mots : Chrisli autem generalio sic eral 
(Mattn., I, 18) suffirait à trahir une parenté avec les manuscrits de ce 
pays. Au folio 41, nous retrouvons Y autem indicateur des scribes irlandais 
ou saxons. Il n*est pas impossible de retrouver, sinon la pairie, du moins 
Tancien séjour de ce manuscrit. Au folio 71) on lit, en lettres grecques et 
latines mêlées, la mention suivante : c is^stco rever^^; eat olgi*inus in 
^estivitate ôli «euerini Sïô yraam. » En cherchant dans les listes d'évè- 
ques de la province de Tours, nous trouvons qu'un certain Ulgrinus fut 
évéque du Mans de lO.')! à 1065. Or, un ex-libris du xii* siècle, écrit au 
folio 2 V* et qui a été lavé, nous a conservé quelques lettres du nom de 
l'église h laquelle appartenait le manuscrit, et cet ex-libris ne peut se 
lire que : L[iber sancfx] Marix Ce\jiom\anenm, La cathédrale du Mans 
était sous le vocable de Notre-Dame avant trêtre consacrée à saint Julien, 
et c'est Vulgrin, xdiflcator nimis, qui a entrepris de la relever. II n'y a 
donc nul doute, le manuscrit de Saint-Germain était au Mans au milieu du 
XI* et au XII* siècle. Il était sans doute à Angers peu auparavant, car une 
main qui paraît du xi* siècle a ajouté, au folio 117 v% la prose de saint 
Maurice, patron de la cathédrale d'Angers. Il n'est pas impossible que le 
manuscrit ait été apporté d'Angers au Mans par Vulgrin lui-même, car ce 
prélat avait été abbé de Saint-Serge d'Angers avant d'être évéque du Mans*. 

C'est encore à Angei^ que nous ramène le manuscrit que nous allons 
étudier. Il s'agit du numéro 20 de la bibliothèque d'Angers. Le ma- 
nuscrit est français, mais les pointillés ruuges autour des initiales et la 
gnuide rubrifiue auK mots : Chrinti antcm generalio sic crat indi(|uent un 
rapport avec l'Irlande. En tête du premier Évangile, on voit deux images 



1. F* \^(\ V*: Dru%, Dc'tM tnnts rrr ounifj)o'cii.%, cjo humUilvr te adora,.. Cette 
coiifos^Moii dcH péchés, qui paraU une œuvre reiiuirquahlc, n'a rien de commun avec 
la Coit/t'isio ISi'ncii conservée dans le liook of .{nnmjh, qui est Paulobiographie du 
jtaiut patron de Tlrlande. 

l. La bible n* 3 d*AnK^i*$ contient une charte relative à Vulgrin (Martén?, Thcsau' 
rnx ito'uM, t. I. col. 108). 
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MAMSCniT DU MANS. ' 49 

étranges : «nu folio 7 \'*, une figura grossière, mais remarquable, en rouge 
et en jaune, rappelle le cnicinemenl du Christ. Le soleil et la lune, vê- 
tus, tiennent des palmes ; h droite et à gauche on voit deux oriflammes ; 
la Vierge Marie et saint Jean pleurent en se cachant la bouche ; Ion- 
ginuB et Slefutoii entourent la croix ; le sang de Jésus découle sur une 
tête barbue. I^es dessins qui sont au-dessous s'expliquent par les rubri- 
ques suivantes : Parliunlur vestimenia. Gesmas, Dismas '. Duo Judei qui 
fregcrunt entra latrones. Folio 8 : Josep açcipicns Jhesfis Je cntce. hte 
Josep. Sichodemun (il décloue les pieds de Jésus). Au-dessous : Josep ei 
XicftodcnniB portantes J/iesuni Ctiristum scpulcro. Le texte est irlandais*. 

Ce groupe de textes irlandais, réunis dans la province ecclésiastique de 
Tours, constitue pour i)ous un problème qui n*est peut-être pas insolu- 
ble. -La Bretagne appartenait de toute antiquité h la province de Tours, et 
malgré Tesprit de révolte qui souilla sur elle iui ix* siècle, elle n'a jamais 
réussi à briser ce lien. Or, la Bretagne armoriquc ét.nit, plus qu'aucune 
autre terre, une colonie spirituelle de Tlrlande ; ses évéçhés avaient pour 
siège des couvents, et beaucoup des particularités de la vie religieuse ir- 
landaise s'y sont longtemps perpétuées. N'est-il pas naturel d'admettre 
que les textes irlandais aient rayonné de la Bretagne sur les pays voisins, 
et qu'ils se soient arrêtés dans les trois sièges voisins, au Mans, h Angers 
et à Tours ? Le manuscrit d'Angers, qui applique d'une manière si inusi- 
tée à la miniature la tradition de l'ancien art des dypliques, ne serait-il 
pas l'ci'uvre naïve de quelque artiste breton ? 

Je ne séparerai pas du groupe que nous venons d'étudier un sixième 
manuscrit des Évangiles, dont le lieu d'origine nous est inconnu et qui 
est conservé au Musée britannique (I. A. XVIII). On l'appelle manus- 
crit d'.Elhelslnn, parce qu'une note d'mie écriture saxonne, qui est peul- 
élrc du xni* siècle, dit que ce roi, qui régna de 925 à 010, l'a donné à 
l'église de Snint-Auguslin de Cnnlerbniy. Le manuscrit paraît écrit entre 
le IX* et le x* siècle (dans la première moitié du x* siècle, d'après M. Dc- 



1. Jjmginux est le centurion; il est toujours identifié avec riiouime qui perça le 
flanc de Jésus et il tire son nom de la lance (À07/rj; Khounne qui présente au Selgueur 
Péponge au bout d'un rosi'au est représenté fréquemment, mais son nom, Sfe/aton, 
apparaît rarement. 

iJismas et Gcsmas sonl le bon et le mauvais larron. 

2. La collation, du moins partielle, des quatre premiers manuscrits, étant publiée, 
je me borne à indiquer quelques leçons, presque toutes irlandaises, dn ms. d'Angers! 
Matth.. IV, 10: refro {== mm g*, irl.j. — vi, IG: demotiuntitr {= g' gat. mm. 
irl.). — VII, 1 : nofite conte mpnurc et non cniifrmpnamini. — viii, 20 : tubsrna- 
cilla ubi rcfjificscant (^= nisti.; taOcniacula: g-, irl.; ludox ubi rrquiescant : m9u. 
I:en.). — x. 23: cl cum ni a/ia perscqucntiii' vo% fugitc in tcrtiam (= mm. gat. 
g'igiif : atiam; g*: alfcram). — xx, 28: Vox aitltm, etc. (= i. b. vu. bodt. 
vmm, Théod. hnO** sauf doux ou trois mots; g* a le même texte à paitir de: ciiwi 
aiilem). — xxi, 31: dicunt ei nocissimus. — Mine, xi, 1: in JictJipItage ci 
lU'thanix (== bodt. CCCC^ . big. g*). — xiv, 3 : pistici (= gat. etc.). — Irc, xiv, 
23 : coupelle iutrarc quoscumquc inrcncris (irl.; cf. mm. gat.). — xxi, 38: magnh 

ficabant ad cum [corn'^é: festtnabat ad eitm). — Je.\n, xix, 30, voyez p. 44). 

IIIST. DB LA. VOLOATK. 4 
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50 LKS TEXTES PRIMITIFS. 

Ilsie), sur le eonlinent. Néanmoins, son texte est un toxte mêlé irlan- 
dais '. Les mots : Chrîsli autem generatio, etc., sont on rubrique avec un 
l^and X. S*il est permis dVn juger (Faprës un petit nombre de citations, 
le manuscrit d\Elhrlstan présente, pour le texte, une ressemblance par- 
Uculièrc avec le groupe des manuscrits de Tours et il a peut-être avec 
certains d^entre eux quelques liens de parenté ou de commune origine. 

J'arrive au plus ancien, au plus remarquable et au plus célèbre des 
manuscrits de type anglo-sqxon conscnés en France. Le lecteur sera 
|ieut-étre étonné de voir cette (léfinitiun appliquée au Codex Bigotianus \ 
Ce manuscrit oncial est généralement considéré comme un des bons 
textes de la Vulgate. Mais si nous étudions avec soin la collation qu*en 
donne M. Wordsworth, nous trouverons le Codex Bigotianus plus qu'au- 
cun autre en relation étroite avec les textes anglo-saxons : non pas qu'il 
en ait aucune des interpolations caractéristiques ', mais la ressemblance 
du détail est frappante. Les manuscrits dont il se rapproclie le plus sont 
peut-être les textes irlandais copiés en France, les Évangiles de Marmou- 
tîer et de Saint-Martin de Tours, ainsi que le manuscrit de Saint-Ger- 
main (R. N. 13109). Poursuivant notre recherclie, nous remarquerons 
que le manuscrit appartenait, au xv* siècle, ù Tabbaye de Fécamp, située 
en fare des côtes de l'Angleterre. Enfin il nous faudra terminer cet 
examt n par l'étude des caractères paléograpbiques du manuscrit. L'écri- 
ture est une superbe onciale du viii* siècle, mais il suffît d'un coup d'œil 
ji*té sur les belles initiales, toutes composées d'animaux entrelacés, des 
Évangiles de saint Luc et de saint Jenn, pour reconnaître au premier 
ab.iril la main d*un artiste de l'école irlandaise. Nous n'hésiterons donc 
pas à rang(*r le Codex Bigotianus au premier rang des manuscrits irlan- 
dais copiés en France. 

Quittant les Evangiles, j'aborde IVxamen d'un important manuscrit des 
KpiUvs et de l'Apocalypse, qui nous oiïre un véritable problème paléo- 
graphique. Je parle d'un manuscrit dérobé h la nibliolhèque du Roi, 
roniine tant d'autres, «par Aymon, du manuscrit Harlèien 1772. L'écri- 
turo parait du viu* au ix' siècle oi elle n'a aucun caractère irlandais; les 
rubriques de plusieurs couleurs qui sont en tète des livres ne difTèrent 
pas b *aucoup, excepté peut-être pour la forme de quelques lettres, de 
celles des manuscrits du nord de la P'rance ; l'Apocalypse est précédée 



1. Voici quelques leçons dn ms. i. a. xvim: M\ic, xiii, 18. voyez p. 4t. — Lrc, 
\iu, ?7: omrtcx qui optrarii inifjttifafis. — xiv, 23: conpvUe htlrare quoxcumque 
inrenrris. — xviii, 14 : uft iUo matjis tjiKim ille pharheus. — Jean, y, 4 : AHfjetus 
nul cm Doiiiitii ilisvcm/efHtt et morclml aqiiam, et qnivumque prius disccndcrel in 
Hiiin'uria Sflor .ut ti us /te f Hit quactimqiie leneretur infirmitate. 

2. Uihiiolhi'que ualiouulc. lat. 2sl et 298. 

'*i. Je nVu relève qu'une seule leçon, qui e.sl très rare et n'a rien (Tirlandais. 
M\irii.. x\i, 10: e^ fjttaftttor tnilium hominum. J'en rapprocherai Ja leçon du ms. 
S. liull 1395 {xamj.)i V. 9*: qiiiiitjue puitium qiiinque miltum ttomiuum; v. 10: 
qva'iuor miliuin hominum. 
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LK CODEX DIGOTIANUS. 5i 

(l*un bol incipU en majuscule verle et d*unc belle figure à entrelacs re- 
présentant TA initial et le premier mot, dont plusieurs lettres sont for- 
mées de bétes, comme on voit dans nombre de maimscrits français du 
vni* et du i\* siècle. La grande inscription nuiique du folio 6 nous rap- 
pelle les runes du manuscrit 12 de Douai. On croirait lire un manuscrit 
copié îi Corbie, h Saint- Vaast ou ù Marchiennes. D'autre part, les mono- 
grammes et les initiales peuvent faire penser à une origine saxonne. En 
un mol, le manuscrit parait écrit en France, mais il se peut qu'il ait été 
orné par un artiste formé en Irlande ou par un maître irlandais. Dans 
saint Paul, le texte s'éloigne généralement assez peu de la Vulgate, mais 
les chapitres x et xi de TÉpllre aux Hébreux paraissent entièrement dif- 
férents de la Yulgate. Los Épitres catholiques conservent un texte assex 
romarqUfible, et qui contient plusieurs leçons d'origine espagnole '• On 
ne poul pas dire ({uc ce texte ait aucun caractère irlandais: il est vrai que le 
texte irlandais de la seconde moitié du Nouveau Testament nous est à 
peine connu. C'est donc uniquement pour mémoire et h cause de sa dé- 
coration, qui paraît irlandaise, que nous rangeons le Codex HarUianus à 
côté dos textes irlandais copiés en France. 

Je m terminerai pas celte revue des manuscrits irlandais ou saxons con- 
servés sur le continent sans mentionner le Psautier double de Saint- 
Ouen, qui provient de Saint-Évroull •, et le manuscrit des Prophètes (Bi- 
bliothèque nationale, 9382), écrit au i\* siècle d'une écriture saxonne, 
mauvais manuscrit d'un bon texte, le seul texte peut-être des Prophètes 
qui provienne des lies Hrilanniques '. Le copiste de ce manuscrit a mis 
son nom à la fin de Jérémie (f* 17) v**) dans une prière pour l'écrivain : 

Adjure te pcr viventein Deum ca'H clementem 
Ut orare pro me digneris omnipotentem 
Quicumquc lia^c vcridici Icgeris famina vatis, 
Faiso qui pungor Vcrgili nominc frustra... 



1. Quelques leçons: IU>m., ix, 5, il semble qu*il y ait h peine la place pour Deus 
(= B. N. 11ÔÔ3. 172.j()*). — 1 Cor., xv. 25, à \2 Un: omnfa enim sithjecit pecUlnu 
illhis. — I TiM.. II. G* : Icmporihux xiiis datiim est (= arm. B. N. 6, de). — Hébk., 
XI. 1 : Est (uttetn fidcs hontm quic sperator substanvia renim uryumcutum pareu" 
hnn vj'pi'obi'u'io que non rtf/rnfur. In hue cnim fesfhiionfum hubucnint seniore». 
— /6., 2S, à la liu: Fhie pruHlnccnint Acfjijpdos cxeunles. — Ib., 32: FaiitjavU 
enhn me fempns... cf SamitH et prophetarum Ananfas Azarias Misahel Daniel 
Hcffus llcîisi^nx. — I Pit-nnc, m. 1 : capiUonnn inplicutio (= toi. cai\ compl^, 
Thcod). — M., 7: rusn (= S. Gall 907; Théod.*: vam). — 7^., 8: Kfirhsimi 
fn snintna anf (sic) rvi (?). — th., 15: tfe fith et spe (= toi. car.). — iv, 4 : /« 
tjttébux nnnt: obstnpfscnnt non vonsuifjere f'os (= to!. cac.). — Ib., 12: expaviS" 
cere (— toi. car. coinpl^V — Ib., 14: oui. tjlorix (= toi, cac). — Il Pierrc, 
I. 13: //* iommvnicionem (= S. Gall 907*). — 1 Jean, ii, 17* : £f scenlum tratisit et 
conrnp. ejits, ijni aittem Dei (sic) peimanebit in n^lemnm. Pucri, uorissima est (sic). 

2. BildiolhiM|uc do Bonen, 21. x* siècle. 

3. M. Delislo a fait rciuarquer que le curieux manuscrit de Fleui'v, u® 15 d'Or- 
K^aus, du ix« au x' siècle (Èsaie v{ K/.échicI), est peul-élre d\»rigiiie' irlandaise. Ou 
trouve des gloses bretonnes dans le fragment de ce manuscrit qui provient de Libri. 
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2. Austrasie. 

Je passe à la frontière orienlnle du royaume franc et aux fondations 
des missionnaires irlandais et anglo-saxons. 

I^ ville de Metz est, de ce cùté, la première qui nous ait légué un ma- 
nuscrit anglo-saxon : cVst le beau volume des Évangiles qui provient de 
Faliliaye de &u'nt-.Vrnoul et qui est conservé aujourd'hui h Mayliingen, 
dans la bibliothèque princière d*Œttingen-Wallerstein. H panilt 
dater du vm* siècle. A la dernière page, ou lit en acrostiche : Lanreutluê 
rival êcnio. 

Ainsi que M. Waltenhach Ta fait remarquer, il faut rcconnallre dans 
ce Liurentius le scribe du célèbre martyrologe dTchternach, qui vivait 
au commencement du viii* siècle. Notre manuscrit sera donc tout natu- 
rellement rapproché de celui qui va venir. 

I/abbaye d'Echternach est la création du disciple de l'archevêque d'York 
Wilfrid, de TApôtre des Frisons, saint Willibrord (f 739). Wdlibrord 
aimait à s*y reposer de ses luttes contre le paganisme et il a laissé sa si- 
gnature* sur un manuscrit du Mailyrologc que nous conservons à Paris. 
Cest de son abbaye que provient le beau manuscrit des F^vangiles que 
nous appelions Codex Epternacensis (Bibliothèque nationale, 11380). Il 
est écrit en une superbe semi-onciale saxonne du viii* siècle et il est dé- 
coré dans le plus pur style irlandais. Une note écrite au folio 22â v"", qui 
)Kiniît de la première main et qui est copiée sur qu(*lque antique exem- 
plaire, porte la date de Tan 558 : 

Pnjcinciidavi ut potiii secumhiiii co«Uconi do biblîolhcca Eugipi pra^spitori qucin 
fiTunt fuisse sancti ilioronîmi indiotioiic. vi. p. cons. Dassilii v. c. auiio septimo 
deximo. 

Il peut sendiler dillicile d'admi'llre que, soit le texte du manuscrit, 
soit les corrections, aient été copiés sur un modèle <le 558, car le texte 
de la première niain, comme celui de la seconde, présente un caractère 
nettement irlandais. I.a preuve en est à toutes les pages de l'édition de 
M. Wordsworth '. Mais le nom d'Eugippius pourrait pi^ut-î'tre se concilier 
assez bien avec le caractère anglo-saxon <le notre texte et il se pourrait 
que re nom nous apporl;lt la ccinfirination inattendue «l'une découverte 
toute récente et dont Tiiitérèt est considérable. 

Il ne peut y avoir aurun tloute sur Eugippius. Un écrivain célèbre a 

1. Jr. donnerai comme exciiiiil*' le passage Jeam, v, 4. 1" main: Amjcht^ atilcm 
DiiMirti xrcmithtm trmjnix ifixcfiuivhal in piscinam et morrfmf injuutti. Qui cnjO 
priMux dixwinlixsvt posf tnnhim wju:v saniis fivhui a quncii nique lantjoi'c ttnC" 
tnihir (-- liml, i. b. \\\. hnO*., il utf, sauf le uM prior). Correitions de la 2* main : 
7«o Uii'uhw iêi nafahiria marchât aquum. Qtticumqiif... prior... in naUi'uria.., 
iHotionrm (cf. r. fiiult. S. Gall 60 et llarl. 10?3). 
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porté Ci^ nom nu coininciiccment du vi* siècle, c^est Ttiutour de la Vie de 
snijit Sêverin, rabrévialcur de saint Augustin. Fuyant devant Tinvasion 
des Huns, Eugippius avait emporté les reliques de saint Séverin des bords 
du Danube ïx Naples, et c*est dans le Castrum Lncullanum, le ChAteau de 
TŒur, qu'il avait él;ibli, auprès du tonibeau de son maître, le couvent 
dont il fit un centre de vie religieuse et littéraire. Honoré de Taniitié 
des liunimes les plus distingués de son temps, loué après sa mort par 
Cassiodore, Eugippius est célèbre encore aujourdiuiî par ses œuvres. 
Puisque nous savons qu'un manuscrit de Cassiodore, ou la copie de ce 
manuscrit, est venu de Vivarium à Jarrow, que Lindisfarne avait reçu un 
livre (rÉvangiies venant de Naples même, nous ne pouvons nous étonner 
de rencontrer, dans un manuscrit anglo-saxon venu probablement d* York, 
un texte corrigé sur Toriginal du célèbre écrivain napolitain. Pvoemendavi 
signifie en eiïet que notre texte a été corrigé, au temps de Cassiodore, 
avant d'être copié, sur le manuscrit d'Eugippius. 

Néanmoins je ne peux me défendre d'un doute. Il est afrivé fréquem- 
ment, dans l'antiquité grecque, que l'on ait transporté à la fin d'un ma- 
nuscrit la souscription d'un autre : n'en serait-il pas de mémo ici ? Etu- 
dions le texte de notre manuscrit par le détail. Ce n'est pas du Book of 
Lindisfarne qu'il se rapproche sans cesse, mais du Dook of Armagh et du 
Book of Kells. Or, ces deux textes sont, le premier absolument hibeniicn, 
le dernier peut-être calédonien, et ils n'ont rien de commun avec laNor- 
tlunnbrie. Il n'en reste pas moins prouvé, par la souscription du manus- 
crit d'Ecliternacb, qu'il se conservait, dans les environs d'York, un ma- 
nuscrit napolitain du vi* siècle. Peut-être était-ce l'original du manuscrit 
de Lindisfarne. 

Nous (piitlons les bords de la Moselle pour la vallée du Mein. 

Wurzbourg est l'église de saint Kilian. Le nom de l'apôtre de la Franco- 
nie est invoqué sur sa cathédrale, et sa mémoire est célébrée comme 
celle du bienfaiteur de ce pays. Il est vrai que Thistoire sait fort peu de 
chose de Kyllena (tel est, paralt-il, son nom celtique) et de ses compa- 
gnons Colinan et Totnan, Irlandais comme lui. Il n'en est pas moins certain 
que la plus grande part revient aux Irlandais dans l'évangélisation de la 
Francunie, et cette parenté religieuse s'est afTirmée jusqu'aux temps mo- 
dernes par rétablissement de puissantes colonies irlandaises, les Schoiten" 
lilôsUr, dans toute la Franconie et la Bavière : les Irlandais ont eu de 
1134 à 1197 un couvent à Wurzbourg. Il est donc naturel que cette ville 
ait conservé une précieuse collection de manuscrits irlandais, mais il 
faudra nous défier des légendes qui les rattachent au nom de saints qui 
sont eux-mêmes presque inconnus. 

Je parh'rai rapidement des manuscrits de ^Vu^zl)Ourg, que j'ai h peine 
entrevus i»n passant, et je renverrai à la description, malheureusement 
très abrégée, qu'en a donnée M. Scbepss. 

Le beau manuscrit des Évangiles en écriture onciale qu'on a appelé 



■^^i 



•fp 



m 



mw^t^^mif'fmmÊnm^^ i i 



WV*W*F 



[ fl l U I I ■MPW— w 



■! -■! 



■'•■il 4 wk \riiT ^^ > I iii' I , r r ir. 



*- *Ta « ^«li*»» **;^- jt ^y-r* ■■*«•■-.* -*« - »— ■.i*.*j<;ê^ — T-j, 1 , 



54 



LES TEXTES PRIMITIFS. 



c manuscrit de saint Kilian » (Hp. th. q. l')» n*a en réalité rien à 
faire avec saint Kilian, bien qu*on y montre les taches de son sang. Il est 
Trai que la reliure en ivoire dont il est couvert représente le martyre du 
saint et de ses compagnons, mais le manuscrit provient, aussi bien que 
Tivoire qui le recouvre, du trésor de la cathédrale, et c*en est assez pour 
expliquer le nom qui lui est donné. M. Schepss écrit ceci : « D*aprcs la 
tradition de la bibliothèque, ce manuscrit a appartenu à Killena et a été 
trouvé dans son tombeau. » Une tradition qui remonte à onze siècles de- 
mande Il être documentée. Or, voici quels en sont les éléments : Kolker 
raconte, cent soixante sms après l'événement, que lorsque Tévôque Buur- 
card ouvrit, vers l'an 743, le tombeau de Kilian et de ses compagnons, il 
trouva leurs vêtements et leurs livres intacts; la Vie de saint Kilian, 
écrite au xii* siècle par Egilward, répèle ce détail en ajoutant que pas 
une feuille des manuscrits n'avait été détruite. L'historien Bckhardt, écri- 
vant en 1729, semble être le premier auteur qui ait reconnu dans notre 
manuscrit des Évangiles un des manuscrits qui avaient été enterrés avec 
saint Kilian. C'est là tout ce que nous savons sur le manuscrit de saint 
Kilian. C'est une Vulgate avec quelques interpolations (eu particulier avec 
le passage de primis accubUibus^ Matth., xx, 28 '), et dont le texte, ni 
dans ce passage ni ailleui*s, ne semble rien avoir d'irlandais. 

Hais il se trouve à Wurzbourg des manuscrits qui proviennent vérita- 
blement des Iles Britanniques. Il faut mentionner d'abord le manuscrit 
des Évangiles, Mp. th. f. 61, écrit au viii* siècle, paraft-il, d'une écriture 
aniilo-saxonnc, et où on lit une note irlandaise relative au comput *, puis 
deux manuscrits des Kpftres de saint Paul. Le premier (Mp. th. f. 12) est 
le manuscrit avec gloses irlandaises qui est bien connu des philologues. 
Il ne remonte qu'au ix* siècle. Ce semble être un texte médiocre et sans 
grand intérêt. Je ne peux rien dire d'un autre manuscrit de saint Paul 
(Mp. th. f. 69), qu'on dit i^lre du vin* siècle, sinon qu'il se distingue par 
ses initiales irlandaises et qu'on y voit une image du cnicifiement. 

Tous les manuscrits de Wurzboui^ ne sont pas restés dans cette ville. 
Après le sac de Wurzbourg, en 1631, l'archevêque de Canterbury, Laud, 
avait envoyé un agent dans la ville, et, par son intermédiaire, il avait 
acheté un grand nombre de volumes provenant de saint Kilian et du col- 
lège des Jésuites. C'est ainsi que le manuscrit des Évangiles dont nous 
allons parler est retourné dans la patrie de l'écrivain auquel nous le de- 
vons. Le manuscrit Laud latin 192 de la Bodiéiennc est écrit en une mi- 
nuscule saxonne qui semble du commencement du x* siècle. Une main 
plus récente y a inscrit l'office de saint Kilian. Le texte est un texte com- 



1. loi axitem guérit is </e pusillo crescere et de majorem minorem esse, Cum 
intrûieritit autem, etc. 

2. Texte luélé, contenant la grande Interpolation Maitr., xx, 28 et un petit nombre 
d^interpolaiions irlandaises. 
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posile, comme il convenait à une colonie de moines étrangers ' \ à côté 
de leçons irlandaises, on en trouve d*autres qui paraissent avoir un autre 
caractère*. Les leçons de la seconde main, laquelle est également du 
X* siècle, sont encore plus irlandaises que celles de la première '• 

3. Alémanie. 

Nous ne pouvons nous étonner de trouver à Saint-Gall, dans le monas- 
tère qui porte le nom du disciple de saint Colomban, des manuscrits 
irlandais. Le souvenir de Tlrlande (on le sait assez par les chroniques) 
est resté longtemps vivant ù Saint-Gall. Les relations avec la patrie spiri- 
tuelle ont été entretenues par Tadmission de moines irlandais et par 
rappel de maîtres parfois illustres comme Mœngal, alors même que Tab- 
bayc de Saint-Gall était devenue franque et que la civilisation des Francs 
en avait pris possession. Dans le manuscrit 10 de Saint-Gall, on lit, à la 
page 3, seize vers que je me reprocherais de ne pas citer ici *. 

liic suDt insignes sancti qtios însula nostra 
Nobilis iiidigenas nutrivlt Hibemia claros, 
Quoram grata fldes virtus honor inclita vita 
Has aulas suraniasque doinus sacravit amœuas, 
Ex quis matures convertis in horrca fructos. 
Nos igitur fratrcs una de stirbe creati 
Hic sumus.... 

« 

Faclan, qui a signé ces vers, était un Irlandais qui fut chargé de l'en- 
soignonienl à Saint-Gall et qui mourut on 9'J1. Au moment où il écrivait, 
il y avait à Sainl-Gall trois moines irlandais, et l'un des trois était le des- 
sinateur des jardins. Je me figure très bieii des parterres dessinés dans le 
goût des entrelacs et des déroulés irlandais. 



1. Je remarque, Jean, i, 4?, le doublet : ///i/s Joua Johanna. 

2. Mattu., XI, 21: Chorozain. — x\, 28, riutcrpolalion (105 aulem quœritis de 
pnsilfo crcscere cl de minimo malores (sic) esse. Ciim introietitis autem, etc.) 
est presque identique au Codex aiireus Jlolmiensis et ressemble de près au célèbre 
ms. de saint Kiliau. Ce texte est reproduit, exactemenl dans les mômes termes, à pari 
la faute malores, dans nu manuscrit du x* siècle, conservé à Wnrzbourg, Mp. th. q, 1, 
JVn dois la collaliou à M. Schepss. — Mabc, xii, 42: a»ra minuta duo (= B. X, 
14407). — xui. 33: Sic etfjo ri(jilale (item). — xiv, 3* : pistici. — Lie. u, 14 î 
(florin in excelsis. — Jù., 33: Joseph et Mater ejits (= mu H. B. N. M 407, ctc), 

— vni. 23: et compleùafiir JlnctiOns naricitla et periclitabantnr (= arm. S. Gatl 
il. 11. N. 14107). — \i, 2: Pater qui in celis es. — 2 : sicut in cclis et in terra, 

— 4 : sed libéra nos a malo. — xvui, 14: maais quant ilte phariscus (= r B. N. 
14407, etc.). 

3. Matth., XXI, 17: docehat eos de regno J)ei {=B.y. 17227 *• cf. w*m. /mr/^*.|, 

— Marc, xiii, 18: ut hieme non fiant lave. — Lie, ii, 1 : profileretur. — Il faut 
menlionncr encore, , parmi les manuscrits irlandais qui proviennent de Wurzbourg, 
quatre feuillets dos Evangiles copiés vers le ix' siècle, Munich, 29159. 

4. Ils ont été publiés par von Arx dans sou Histoire de Saint-ljall et reproduits par 
F. Koller. article cité. 
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Dos libri seoiUcè scripli qui étaient au is* siècle ror^icil des moines de 
Saînt-Gall, il ne reste iilus nujouitl'hui qu^un petit nombre. L*un d'entre 
cui, le niaïuiscril des Evangiles, n*" 51, est un (les plus beaux modèles de ta 
calligraphie irlandaise. L*écrîture paraît être du vin* siècle, quoique quel- 
ques lignes en minuscule puissent faire penser au ix*. Les peintures sont 
très fines, absolument irlandaises, pleines des entrelacs les plus savants 
et les plus gracieux; on en a publié des facsimile, mais ils n'en rendent 
pns les teintes douces et passées, plus pAles encore peut-être que celles 
des peintures du Book of Kelh, La décoration du manuscrit est presque 
exactement celle des Évangiles de Kells et de Lindisfarne. Le texte est un 
texte mêlé irlandais, particulièrement mélangé dans les premiers chapitres 
de saint Matthieu '. A côté de ce manuscrit je mentionnerai le saint Jean 
qui forme le numéro 60 de la bibliothèque conventuelle. Il parait du 
VIII* au IX* siècle. Le texte, très iniMé, paraît être au premier chef un texte 
irlandais. Il sera question plus tard des manuscrits grecs-latins copiés à 
Sainl-Gall, en partie par des mains irlandaises. Nous trouverons sur Tun 
d*eux une signature qui paraît être celle du plus fameux des maîtres irlan- 
dais de Saint-Gall au ix* siècle, de Mœngal. 

Il n*est pas possible de séparer Reichenau de Saint-Gall. Les deux 
abbayes étalent unies par les liens les plus étroits et, entre le ix* et le 
\* siècle, elles ont eu le plus souvent un seul abbé. Nous trouvons à 
Karlsndie, parmi les manuscrits de Reichenau conservés h la bibliothèque 
gnnd-ilucale, un manuscrit, Âugiensis 211, qui parait de la fm du ix* siècle 
et dont le texte a conservé un grand nombre des leçons caractéristiques 
des textes irlandais '. C'est un texte à l'usage de la lecture publique, car 
les leçons y sont précédées des interpolations liturgiques que nous ren- 
controns souvent : In illo tcmpove dixitJhesus (liscipttlis suis (Jean, xv, 1), 
etc. 

La Suisse est pleine de manuscrits irlandais. A Berne, nous trouvons, 
h la bibliothèque de l'Université, sous le numéro 671, un manuscrit ir- 
landais de bonne marque. C'est un fort joli petit manuscrit des Évangiles, 
écrit, sans doute entre le ix* et le x* siècle, d'une gracieuse écriture fine 
irlandaise. Le scribe connaissait l'écriture latine, car les mots Initiuin 
Evangelii secumlum Johannem (fol. 58 V) sont écrits en une capitale rus- 
tique très soignée. Les gardes sont chargées de notes anglo-saxonnes. 



1. Leçons rares ou uniques de ce manuscrit. llATrn., i, 25 : ffium suum vniycuh 
firin (=r krit. g*), — II, 4: et coiujrrfjralis omtiihiis panUfiiis et scribis populi. 
— îb , 6 : (lotnus Jutln... rrx. — Ib., 7 : rxquexsirit. — m, 3 : Hoc cnim quotl 
iiictttm r%t, — Ib., 1 \ ub ira venlura. — iv, 18: Traiixcnx nutem xrntx mare 
Calilrr^. — x, 31 : thnrrr f-ox, mutlo ma*jix pnxsnihux. — \\i, 6: Mitendile 
rohis et. — M\ic, i, A'2 : litxpicicit% autcm rulltt jvnf mm (cf. krn.), — Jean^xui, 
10 : «0*1 iiitthjct uf tard ttixi prffex tarare (douillet). — xxi, 25 est omis 
(= H^\. — Fin du V. 24 : (jutyf tcxtimonhtm rentm e»t. 

2. Leçuus fiarticnlit^res k ce uis. : M\ith., v, i* : et sifimit propter justHiam. — 
/6., Il : n^* tM/erïHt homines. — xiii, 17 : qitx ras ridixtit. 
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Dans Tuiie trelles (fol. 71 v*), un certain Adahvard prie un personnage 
nommé Kiolbrelit d*accordor une portion de la dîme aux serviteurs de 
Dieu à Bcderindona. Le texte est un texte mêlé, comme sont les textes 
irlandais et anglo-saxons du ix* siècle. On en a vu plus haut quelques 
leçons '. yen dois relever une qui présente un caractère tout spécial. (Test 
un doublet. Luc, xxiii, 15 : Sed nequc /Fiivdis. In alio sic: retnisiil enim 
eum ad nos. Xam rcmisi vos ad illum. Nous avons déjù trouvé cette sin- 
gulière interpolation, (|ui nVst qu*une glose déplacée, dans le Codex 
Kenanensis. Nous la retrouverons ailleurs *. 

A Genève, nous trouvons un manuscrit anglo-saxon des Évangiles 
(n* 8), écrit entre le vni* et le ix* siècle. Je n'en dis rien, sinon 
qu'on y rencontre la même et singidière mutilation du somm.iire de saint 
Luc que nous remarquons dans les Évangiles de saint Augustin (Bodley 
857), et, après eux, dans beaucoup de textes d'origine saxonne. Ce som- 
maire commence par le mot Ommutuit, 

On ne s'attendrait guère h rencontrer jusqu'en Rhétie des textes irlan- 
dais. Le manuscrit que nous allons étudier présente pourtant les traits 
irlandais les mieux cai*aclérisés, et son origine est aussi certaine que pos- 
sible ; c'est le Livre des confraternités de Tabbaye de Pfâffers, con- 
servé aujourd'luii aux arcliives conventuelles de Saint-Gall. Il y a en effet, 
à Sainl-Gail, des manuscrits ailleurs qu'à la bibliothèque du couvent ot à 
celle de la ville. La veille au soir du jour où je devais quitter la ville, 
M. Wilkens, jqui avait travaillé dix jours à mes cOtés et qui ne m'avait 
pas ménagé les bons avis, m'engagea à examiner un manuscrit du 5/i/Ïj- 
archiv contenant des textes bibliques, et il me fit voir un des plus curieux 
volumes que l'on puisse voir, un moimment peut-être unique de l'art 
rliélique :iu commencement du ix* siècle. Ce ne sont pas les quatre Évan- 
giles, mais des extraits de chacun d'eux, composés, semble-l-il, de quel- 
ques leçons de rofTice des dimanches et, sans aucun doute, destinés à 
recevoir le serment de confralernilé. Entre les divers Evangiles sont des 
îircatures destinées à recevoir les nonis des moines « confrères i de Pfîkf- 
fers; ces colonnades paraissent copiées sur les « canons » d'un manuscrit 
des Evangiles irlandais. Quoique le premier cahier soit seul numéroté, et 
que les Évangiles et les confraternités occupent des cahiers à part, on ne 
peut douter, h cause de Tidenlilé de l'ornementation, que le manuscrit 
n'ait été tout entier, dès l'origine, écrit pour la destination qu'il a reçue. 



1. Voyoz p. 41. Notez aussi Jevn, v, \ : Anycliis aufem Dominé discendehat *e- 
cundiim icinpus cl Jarabaf in nafaforie Sifotp et mocebatur aqua et qui priar 
discendisset in naUilorio Sifoa* post fno'afionetn aque sanus ejiçiehatur a lantjore 
quocinnquc tenebalur. 

?. Voyez plus haut, p. 42. La uiî^mc interpolation se rencontre dans le ins. D. N. 
nô'i3 et dans le beau ms. lluwlinson 107, dans ce dernier sous cette forme: sed 
nequc JJcrodis in alio sic in rend, ftcmisùl enim eum ad nos. Sam rcmisi eos 
ad illum. 
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5S LRS TEXTES PRIMITIFS. 

M. \Yilkons, habitué à la paléographie de ces contrées, y reconnaît récri- 
ture rhéto-romane du commencement du ix* siècle. Le texte biblique est 
absolument irlandais. Il est étrange de trouver en pays rhétique ce re- 
marquable mélange de romemcntation irlandaise et d'un art beaucoup 
plus naturel et qui n*a rien de la raideur irlandaise. PfilfTers n'a pas été 
fondé par les Irlandais, mais par saint Pirmin qui était Aléman, et ce ne 
fut que sous Salomon III (891-920) que Tabbaye fut unie h Saint-Gall. 
Mais il suffit de la puissante influence de Saint-Gall pour expliquer com- 
ment nous trouvons la Bible irlandaise et Tart irlandais établis en Rhétie 
dès le commencement du ix* siècle. 

Chose naturelle, mais bien digne de remarque, les manuscrits irlan- 
dais font pour ainsi dire le cercle autour du royaume des Francs; ils en 
dessinent la frontière extéiieure, témoignage durable de Taclivilé mission- 
naire des (ils d'Erin. Le monastère de Robbio, où saint Colomban a ter- 
miné sa vie agitée et laborieuse, devait avoir conservé quelque souvenir 
des moines irlandais qui Font fondé et de leurs premiers successeui*s. Ce 
n'est pas que nous attachions la moindre importance h une prétendue tra- 
dition d'après laquelle le célèbre Codex Ifobiensis de Turin, ce fragment 
du plus ancien texte latin des Évangiles, aurait été TÉvangilede voyage de 
saint Colomban : le saint l'aurait porté, à la mode irlandaise, dans un sac 
de cuir*. Le manuscrit de Bobbio qui nous reste à étudier est moins an- 
cien, du moins pour la plus gninde partie, que le temps de saint Colom- 
ban : je parle du manuscrit I. 61 superior de la Bibliothèque Ambro- 
sienne. Je ne mentionne qu'en passant \cs deux feuillets palimpsestes 
(fol. 90 et 9!) de ce volume; ils conliejmenl un célèbre fragment de la 
Bible gothique d'Ulphilas, et l'écriture supérieure reproduit le xxviii* cha- 
pitre de saint Matthieu, d'après la Vulgale, écrit en une belle senii-onciale 
fort ancienne. Le manuscrit lui-même est écrit en longues lignes non 
réglées, d'une écriture semi-onciale irlandaise assez grosse et bien formée, 
qui paraît du viii* siècle. On ne trouve pas dans ce manuscrit les grandes 
inteqiolations des textes mêlés irlandais, mais les leçons irlandaises y foi- 
sonnent*; d'autres leçons qu'on y rencontre sont rares dans les manus- 
crits*. Mais le manuscrit de Bobbio est bien autrement intéressant par les 



1. \oyti Wordsworlh, Old-taUn bibUcal lexls, P. II, p. vu et coupai ez le Jiulle^ 
tin critique, t. YIII, 1887, p. 322. 

2. Matth., II. 4: intrrroyarit ab eit ua%ccretur uhi Chrislus. — Ib., T: exquis 
tirit, — IV, 10*: vatte rrtro. — v, 19* : om. qui aittem — cvlontm. — x\i, y* : 
MtiaHfia; 2* m. : oxianna. — xxii, AU: in xpiritu voca*. — xxvi, 20; inatitJucate, 

— M\iic, \i, 3: /abrifitiux et Mari^. — xiv, 3: unrdi pixtici. — Lie, ix, iS*: 
oin. (ticrns — satrare. — Jeam, i, 42 : Simon fitiuJt Johannis. 

3. Mattii., I, 12: oui. El poxt tranxmitjrafioncm Itahyhnis. — m, 15: Tune 
tliiuiiit eu m baptizari cl con/cxlim axer ml il. — vi, 32* : oin. scit — indiyelis. 

— xwii, 16 : qui pmpicr homicitiium mixxiis jucral in carccrcm. — Ib., 40 : hcH 
hrli Inma zabaUtani. — Lie, vi, 42* : om. Àut quomodo — videns. — vu, 2* : 
om. qui ilH erut prclii^sHS, 
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DOBBIO. 59 

corrections dont il est chargé. Ces corrections sont de plusieurs écritures; 
Tune est iriandaiseet Tautre est une cursive mérovingienne'. Le correc- 
teur mérovingien est-il le même que le correcteur iriandais? On ne peul 
guère en douter. En efTet, les additions en cursive sont, à une seule excep- 
tion près, celles qui devaient occuper le plus de place sur des marges 
étroites ; en outre la minuscule mérovingienne se retrouve dans le texte 
même, ii la fm de TËvangile de saint Luc et dans les mots de la fin (fol. 89): 
Deo semper gracias; enfin et surtout le texte de Tun et de Tautre cor- 
recteur paraît être le même. Nous avons donc lieu de penser que notre 
manuscrit a été corrigé sur le continent, aussitôt après avoir été écrit, et 
il nV'st nullement impossible qu'il ait été copié à Bobbio même. 

Ces interpolations présentent le plus grand intérêt; elles sont toutes 
fort rares dans les manuscrits, et plusieurs ne se rencontrent dans aucun 
manuscrit latin. Elles n'en sont que plus importantes, car elles représentent 
le texte grec sur lequel ont été faites les plus anciennes traductions latines 
des Évangiles, le texte dit c occidental », que nous ne retrouvons nulle 
pari dans sa pureté, sinon dans le seul texte syriaque de Cureton. Le texte 
de notre interpolateur est celui de Cureton. C'est ainsi qu'à Bobbio le 
texte irlandais s'est rencontré «ivec les plus anciens textes de la Bible. 

L'odyssée des textes irlandais n'est pas achevée. Nous en poursuivrons 
prochainement le cours. 



1. Matth., I, S: Joram genuH Ochoziam, Ochozias g. Jêas, Joas g. Amasiam, 
— BÎAEC, XIII, 32 : om. nequefilhts. — Lie, vm, 43: llœc cum audissct de Jhcsu 
tjuod transiret cœpif diccre intra se: Si tcUgero fimbriam vcstimenfi cjns salva 
ero et, — ix, 5ô: et dirit: nescitis quafi xpiritu cxtis fitinx, etc. — xi, 36: Si 
ergo tumcii quod est in te tenclfric sitnf, tenebrx quanta* sitnt. — xix, 45 : rt 
mensus nummutarionnn cvertit et cathedras veiulentium columbas. — xxiu, 37 : 
et iuposuenint in capud ejns spincam cot-onam. — Ib., 53 : et inposito eo inpo- 
sverunl in monumento lapidem magnant. 
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DEUXIEME PARTIE 



LES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 



CHAPITRE PREMIER 

DES PYRÉNÉES A LA LOIRE 

• 

L'hisloirc des anciens lexles français est lout entière dans la combinai- 
son des lexles étrangers sur le sol de la France. Depuis Grégoire de Tours 
jusqu'à l'époque de Charlemagne, il ne s'est pas élevé en France une école 
qui prit la direction du mouvement littéraire et religieux. Lérins avait 
perdu son éclat longtemps avant d'être sacc^igé par les Sarrasins; Colomban 
était étranger et son œuvre a surtout prospéré hors de France; Boniface 
a été avant tout un missionnaire. La France mérovingienne a été un pays 
divisé et, par conséquent, ouvert à l'étranger. Les écoles de Séville, d'Iona 
fl de Canterbury devaient s'y partagiM rinfluence. L'histoire que nous élu- 
dions est ceHe de la pénétration île la France par les textes espagnols, 
anglo-saxons et irlandais. Peut-élre pourrons-iious, en nous attachant scru- 
puleusement à l'origine des manuscrits et au groupement local des lexles, 
ohlenir, sur ces points délicats, quelques résultats certains. 



1. Lyon et Vienne. 

La vallée du Rhône est le chemin naturel qui conduit de la côte orien- 
lale d'Espagne au centre de la France. Nous examinerons, avec un soin 
particulier, les manuscrits qui nous viennent des bords du Rhône, et en 
particulier ceux qui sont conservés à la bibliothèque de la ville de Lyon. 

Je ne m'arrêterai pas au célèbre Psautier oncial, n** 351 de Lyon, 
que complète aujourd'hui le volume 1585 des nouvelles acquisitions la- 
lines de la Bibliothèque nationale (n** 5 de Libri). C'est un superbe ma- 
nuscrit écrit en une grosse écriture onciale du vi* siècle. Le texte est celui 
du Psautier « gallican * ». Je ne parlerai pas non plus longuement d'un bon 



t. Au contraire, le célèbre Psautier de Saiut-Gormain (B. N. 11947) est un Psautier 
ancien , cVst-à-dire antérieur 2i saint Jérôme. 
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62 LRS A>'C1ENS TEXTES FRANÇAIS. 

manuscrit des Rois et des Chroniques conservé à Lyon sous le numéro 
327. Les deux parties dont se compose ce manuscrit remontent, selon 
toute apparence, à la fin du vin* siècle et présentent une analogie toute 
particulière avec Técriture qui était pratiquée à Saint-Gall vers le même 
temps. On lit, h la fin du manuscrit, une légende de saint Maurice : saint 
Maurice est le patron de la cathédrale de Vienne depuis le commencement 
du II* siècle. 

Le manascrit 356 nous présente un tout autre intérêt. Il est écrit 
d*une écriture minuscule qui paraît dater des premières années du ix* siècle. 
U contient d'abord les livres d'Esdras et de Néhémie, d'après la.Vulgate, 
puis la Confession d'Esdras, morceau emprunté au IV* livre d'Esdras 
(viii, 20^-36), d'après un te^^te qui présente certaines ressemblances 
avec celui du manuscrit d*Alcalâ '. On y lit ensuite les livres des Mâcha- 
bées dans un texte ancien qui doit attirer toute notre attention. Ce texte 
est très rapproché de celui de la première Bible d'Alcald (le même que 
nous retrouvons, incomplet, dans le manuscrit B. N. 11553). Enfin nous 
trouvons le livre d'Esther, dans Tancienne version, tel qu'il se lit égale- 
ment dans le manuscrit d'Alcalâ, ainsi que dans un manuscrit de Corbie 
(B. N. 11549), dans les manuscrits 6^25 et G239 de Munich, dans un ma- 
nuscrit du Mont-Cassin (n* 35), et dans un manuscrit de Bobbio (Ambr., 
E. 20 inf.)^ et tel qu'il se lisait dans le manuscrit B. 7 de la Vallicellane, 
aujouni'hui égaré, et dans un manuscrit de Carcassonne qui est perdu. 
Bn*f, notre manuscrit lyonnais représi'nte certainement un texte espagnol 
analogue à celui du Codex Complutensis. No sernble-l-il pas que nous 
ayons trouvé ù Carcassonne, que nous venons do nommer, et h Lyon les 
étapes de la marche tles textes espagnols vers Paris? 

Vw manuscrit non moins iiitérossanl est conservé à la bibliothèque de 
l'Université de Berne (A. 9). L'écriture, qui est de plusieurs mains, ne 
semble pas remonter plus haut que le xi* siècle. Mais si le manuscrit est 
récent, son texte est ancien, et aucun manuscrit ne peut, mieux que 
celui-ci, nous apprendre quel a été le texte usité dans la vallée du Rhône. 
Il provient en elTel de la ville de Vienne en Dauphiné, et Ton Irouvennit 
difiicilement un manuscrit dont l'origine soit mieux établie. A divers en- 
droits on y trouve des textes étrangers à la Bible, insérés par des mains 
conti'mporaines et qui nous montrent que le manuscrit était conservé, au 
XI* siècle, dans une des églises de Vienne. Au commencement du Psautier, 
qui est <r gallican >, après la préface ù Sophronius, on lit des prophéties 
relatives aux empereurs d'Allemagne et attribuées îi une sibylle*. Plus loin. 



l. l.a Confession d'Esdras se trouve encore dans les mss. B. N. 4**. 6. 167. 
Grenoble 3. \. 35, et dans deux mss. cités par M. Bcnsly. Ces mss. sont presque tons 
Diêridiouaux. 

3. Ce lo\te a été publié par M. R. Usinger dans les Forschungcn zur dcutschm 
CesihiMe, t. X, 1870, p. 621 ; cf. t. XI, 1871, p. U7. 
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LYON ET VIE5KE. 63 

sur un feuillet resté blanc au milieu des Machabées, on a écrit la formule 

du serment de respecter et de défendre les droils temporels de Téglise de 

Vienne dans les diocèses et comtés de Vienne et de Belley, dans le diocèse 

de Lvon et dans le comté de Sermorens. Ce document, intéressant par 

ri^numérntion dos propriétés de Tt^lise, parait la répétition d'un serment 

prOlé une première fois sous l'archevêque Theulbaldus (970-1 000 environ) 

par le comte Laïque de Bourgogne, à titre de comte de Vienne '. A la suite 

de r.Vpocidypsc on a écrit, d'abord la Vie de saint Jean attribuée h Mei- 

11 tus, êvèque de Laodicée, puis une notice sur les évéques de Vienne, de 

saint Crescent h saint Avit, qui n'est pas empruntée à xVdon*; Ces divers 

morceaux sont de si peu postérieurs au manuscrit où ils ont trouvé place, 

que Ton serait tenté, n'était l'absurdité de la chose, de croire récriture 

des additions plus ancienne que celle du manuscrit, et de dater du x* siècle 

le Psautier c hébraïque > qui termine le manuscrit et qui est copié après 

les additions. Notre bible a donc été, selon toute apparence, copiée dans 

la ville même de Vienne et pour l'usage de l'église de Vienne. L'écriture 

est méridionale, le parchemin mauvais, l'encre pAle. Les grandes initiales 

sont eu rouge et en noir, avec des entrelacs; après elles, les premiers 

mots sont écrits en une sorte d'onciale méridionale. Les premiers mots de 

certains livres sont ménagés en blanc (ils sont parfois passés tH la couleur 

rouge) sur un fond noir, avec quelques lettres enchevêtrées, à la mode du 

midi. 

L'ordre dans lequel les livres de la Riblc sont rangés dans ce manuscrit 
ne se retrouve nulle part, sinon dans le troisième manuscrit d' Alcali (il 
s'éluij:ne peu de celui de la grande bible française, B. N. 45 et 93). Le 
texte du rental«ni(|ue senilde montrer quelques leçons espagnoles. En tète 
du 1®^ livre ties Rois on trouve un sommaire (c'est le seul qui soit dans 
tout le volume) que nous n'avons rencontré que dans deux manuscrits. Il 
suffit de les nommer pour marquer à la fois l'origine et le cartictère local 
de notre texte : l'un est la bible de Uosas en Catalogne (B. N. G) et l'autre 
le manuscrit 337 de Lyon. Après ce sommaire, on lit un texte de saint 
Isidore de Se ville. Le texte des Prophètes, non compris Daniel, est exac- 
tement celui rpie nous retrouverons dans la* bible de Théodulfe*. En tète 
des petits Prophètes, on lit une interprétation de leui's noms {Osée sal- 
vatat, etc.) qui se retrouvera dans le manuscrit 15 de Saint-Germain 
(B. N. 11553;. Le livre de Job est divisé, en marge, par une main con- 



1. le comté de Vienne, après avoir en ponr comte laïqne Paton, vers la Hn da 
x* siècle, passa an \i* siècle (on ne peut fixer la date) dans la maison comtale do 
Bonrjîognc (comminiicalif»u hienveillaulc de M. Longnon). 

2. M. Vahhi' Diichcsne publiera ce texte dans ses Faxtes cccfcsiaxtfquex (tes prx)- 
rinces thi sud-est. 

' 3. Je relèverai eu particulier le livre de Baruch, avec les rubriques ( O/* oraUùne et 
snciificia pt-o rifa .Xaftitcottotinsor, etc.) et la glose de Ez. , xxi, J9 : JNoii est 
U;cmonunt tjttrina*io, seit J)ci, etc. (Voyez plus loin, ^ propos de Théodulfc). 
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6i LES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS. 

tein|H)rainey en cinq parties, exaclemenl comme dans le manuscrit de 
dosas, déjà cité. Le texte des Proverbes semble interpolé : on y trouve, 
dans les trois derniers versets seulement, les additions de Théodulfe*. La 
Sapience et TEcclésiastique (ce dernier livre est mutilé) paraissent avoir 
le texte de Tliéodulfe *. Le texte des Évangiles paraît en général peu inté- 
ressant : il a Stins doute subi Tinfluence des textes courants du ix* siècle; 
celui des Épitres de saint Paul présente également peu d'intérêt. Dans les 
Épitres catholiques, au contraire, notre manuscrit montre le plus grand 
nombre des leçons caractéristiques de Théodulfe *. Le texte des Actes 
ressemble surtout à celui qu*a copié Théodulfe; on y voit néanmoins assez 
peu dMnterpolations et on y trouve également un certain nond)re des leçons 
du Codex ToUianus ou du Cavensis*. Enfin on remarque, à la fin de 
TApocalypse, de nombreuses corrections contemporaines. Li deuxième 
main représente un texte curieux et très incorrect '. On trouve également 
dans les Épitres catholiques et dans les Actes des corrections intéres- 
santes*. Tel que nous le connaissons par notre manuscrit, le texte vien- 
nois dérive, on nVn peut douter, dans plusieurs de ses parties, des textes 
espagnols. A-t-il h sa base, dans d^aulres parties, la bible de Théodulfe 
ou le texte sur lequel Théodulfe a pris modèle? Ce n'est pas le moment 
d'en décider, mais l'origine espagnole de notre texte est certaine. J'ajoute 
qu'il présente très peu de rapprochements avec des textes répandus dans 
d*autres régions du midi de la France et qui provi(>nnent sans doute aussi 
des textes espagnols, je veux dire avec les textes languedociens. 



1. xwi, 29-30: mutUv feccrunt potcnfians (sic)... Ihiiorem aufcm Domini 
ipsa cotitaudat. 

2. S\r., vil, 18: t'f consitmmafionc.% tempontm et mcdUationcx omnhnn conim 
tiiufatiours et (tivhioiies temporum. — Sir., xwmi. 1 2 , après 7i/.t//7/ci : Ao// co/i.ti- 
liari cum eo qui suspcctioa te habct et ub iemutanlihus tibi nbsconffe conséfiiim. 

3. I IMerre, IV, l : In qiio perefjrinanîur. — II PimnE. ii, 4: sett carceribus 
Ciiliijinis inferi retnti/cnt tradidit in jud/cfum i'rucianfio.% l'eserrari. — I Jean, 
IV, G: Qui uorit Deum auffit nos quia nos ex Deo su m us. Qui autem... — ïb., 
8: Qui non ditifjit Jratrem suum non habct carilatem et non novit Deum... ci 
ex hoc... 

•I. AcT., IV, 18: Consenfientibns omnibus (lenunciarerunf. — xxvii, 41: in lo' 
cum bifhaiassum, ubi duo maria convcniehant (-- car. etc.). — xwni, 20-31: 
Et cum tion cs,^ent intef/eyentes eyressi sunt Judei mulla svcum vonquirentes. 
Mansit autem Pau/us biennio foto in conductu suo dispufans et rccipiebat omnes 
qui intjrediefmntur ad eum Judros afque Grccos, prwdicans rctjnum I)ei et dO' 
cens quoniam hic est Christ us fitius jjri per quem omnis mundus judicabifur, 
cum omni fiducia sine prohibitione (-= tôt. car. feq*. etc. — 2* main : y)rr ^i/en» 
omnis mundus incipiet jndicari (ujaiique la fin), cf. B. N. 4**. 7. 312, etc.). 

ô. Aroc, xxii, 21, !'• ui. : cum omnibus (oui. robis amen = B. N. 11503). — 
2* m.: roài.iCum amen. 

a. I Jeam, t, 7. f* m.: Quoniam très sunt qui tesfimonium dant (2* m.: ^ji 
terra) spiritus aqua et santjuis et très unum sunt (2' ui.: I.t très sunt qui testh- 
moninm dicunt in avlo Pater cl l'ilius et Spiritus sanclus et hii très unum sunt)^ 
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2. Le manusorit 15 de Saint-Germain. 

Le lexle que nous allons étudier est à la fois le plus n^marquable et 
moins français des anciens textes copiés en France. Le lecteur sait clé 
qu'il n*y a pas, à proprement prier, de textes français, et que la Fram 
doit h Fétranger ce que ses manuscrits de la Dible ont de meilleur et ( 
pire. Le manuscrit que nous allons étudier n*est que la seconde raoit 
d*une bible. Cest le manuscrit latin 11553 de la Bibliothèque nati< 
nale. Il a poilé à Sainl-Gcnnain, depuis 1744 (plus exactement dopu 
les années 1735 à 1144), le numéro 86, mais la cote sous laquelle il e 
connu est Sangernianensis 15 : c*est le numéro de 1677 (peut-être est- 
antérieur), qu*il portait lors dps travaux des bénédictins, auxquels il do 
sa légiliine célébrité. Robert Estienne, qui l'avait collationné pour sa bel 
édition de 1540 *, Ta désigné par Tabréviation : GcA. Je ne sais pourqu* 
ni comment on a tiré de ces trois lettres le barbarisme : Gcrmanui 
latum. Estienne a lui-même transcrit sa formule en écrivant : 5. Germât 
exemplar latum, et il sentit impmdent de vouloir corriger son latin. Di 
extraits importants de notre manuscrit ont été publiés, les (antique; 
Judith, Tobie et les Machabées par Sabatier, saint Matthieu dans les ce 
lations de Martianay et de Sabatier, les Évangiles dans Fédition, en cours 
de M. Wordsworlh. L'évéque de Salisbury en a donné une notice que j 
n'ai pas à louer, mais il n'a pas porté son attention sur toutes les partie 
du manuscrit ; il sera d'autant plus nécessaire pour nous d'étudier le v( 
hnne qiu» llichanl Simon appelait c cet exccHent manuscrit de Saint-Gei 
main-(U's-Prez ». Le manuscrit paraît écrit dans la première moitié d 
i\* sièch^; son original était, en beaucoup d'endroits, disposé per cola t 
commata *. 

Le maïuiscrit commence au milieu du cantique de Moïse {Misitii irai 
tuam, Ex., xv, 7-19), lequel est suivi des Cantiques iVAmhacum (Hab., m) 
d'Anne (I Rois, ii, 1-10) et d'Esale (Es., xxvi, 9-19), ainsi que du Canti 
que des Trois-Jeunes-Gens (Dan., m, 26-90) ; les uns et les autres son 
reproduits d'après le Psautier c romain >, c'est-à-dire d'après une ancienn 
version. Les Proverbes commencent au folio 2, après les mots ExpUci 
pmlicrium ; ils sont interrompus à la fin du folio 8 (xxvii, 25). Le texti 
de ce livre est fort intéressant et particulièrement bon, meilleur assuré 



1. Voyez Tcxcellcate étude des aianascrits de B. Estienne que M. W'ordswortb i 
donnée dans ses Old-talin biblical texts, n* I, p. 47. 

2. Dans les Cantiques et dans les Livres sapientiaux, la fin des stiques est marqnéi 
por trois points. 
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iiii^nl que le li'xk- liii Coêtx Amialiititt '. Ce texte pnrnil le i 
iiuus nvuns Af-jh r<.'iicuiilré ({.ins la première bible d'Alcab. Mnisl 
vaises leçons, ou plutôt les leçons de {'nncienne version, prcii 
ruvnocUc sur les mar^ejs. Le texte du livre des ?rovprl>L-s vsl l'i 
on le sait, un des plus tourmentés *. Les interpoblions y Toisunl 
(le celles-ci, les unes sont usuelles et se retrouvent niOme dans la 
officielle, les autres, tout jtartictiliËremeiit celles de notre seruiil 
sont rares et d'un caractère particulièrement espai;nol '. .Vînsi il f 
qu'autant que nous pouvons savoir, le Icïto de notre manu; 
In première m.iin, un très bon texte esp^ignol, pour la deu\i| 
mauvais texte mèl£ qui est lui-même, en tout ou en partie, espifl 

Par suite de la peiie d'uu cahier, la fin du livre des Proverbes 
ainsi que l'Ecclt^sinste, le Cantique des Cantiques et le conmimc 
laSapienccde Salumon. I.a Sapience n'est conservée que depuisl 
Ire X, ï. I ; elle est suivie de l'EccIésinstique, b la lin tliiqucl sf lilT 
de Salomon, reprwluile d'après l'ancienne version. Le texte def 
livres est d'un caractère particulièrement distingué. M. de Lngardl 
les deux Sapiences d'après le Codex Amiatiaut ', dans la penséil 
voir combien ce célèbre manuscrit est peu digne de foi dans ces liviT 
inanuscrît, au contraire, a conservé ici un texte e\cetlent'. 
qu'il soit snns faute ; ainsi, Sin., ix. 11, la lefou : Ciim alieiiii 



X. Piov., i>, !7, Il jr a des Iracn de erallage sous 1m mais; viai r 
tturit (uiu. cop. a>mpl". Moli T. B. S. 11533. Puy; Théod** oiiirt ( 
tiultirii lunt; Orl. 13 oui. illnera — pi-oilucetl — yl, 11:5* ccin 
le est ooii» (= cav. Iry^, (arcaïa. SIet/ î*). — »ï. 3G: fnu. fiimabiM 
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LE XÀ:<iuscniT de saint-germain. 67 

MOU accumbas super cubiiuin est interpolée à la fin du verset ; dans lé 
manuscrit d'Alcalà, qui est ordinairement la doublure du nôtre, c*est le 
seul texte du verset 12. Au contraire^ dans le passage SiR., XYin» 9, où 
Ton trouve tant de variantes, c'est le manuscrit d*Alcalâ qui montre une 
leçon étrangère : qux in prxcordîU posuerunt. SimiliUr se bonorum ei 
malorum percepiurot tempora, patn laudes décantantes omnium. En Es- 
pagne, au milieu même des meilleurs textes, Tancienne version, Yitala, 
parait toujours entre les lignes. 

Après FEcclésiastique,- on lit les Chroniques, Esdras (avec Néhémic) et 
le livre d'Esther, d*après la Vulgate, suivi, au folio 69, de la note que 
voici : 

Finit. Estber. deo gratias. Amen. Ilucosqoe completnm cstoctas testamentum. 
id est omncs canonicas scriptoras. qood fient libri oiginti quattaor. quts trans- 
tulit llieronymuâ pncsbiter. De licbraica ueritate la latinom nerti sermonem. 
Sammo studio summaquc cura pcr diucrsos codices obenraos editîones perquisini. 
In unum collcxi corpus et scribens transfudi fecique Paodectc. Obsecro rogo per 
ipsum te peto omnipotcntem. quicumque hune codiccm legis pro Scriptore hn- 
millimo et peccatore orare digneris. l*t manibus propriis ferat mercedem eter- 
nam. Sic Trinitas sanctatribuat.. tibi lumen a^temum. ut adeptas meorom neniam 
peccatorum. sit mihi pnemium fugisse supplicium. Ceterœ acro Scriptune qu» 
non sunt canonicœ scd dicontur ccclesiasticae istae sunt. id est. liber Judith. 
Tobias. Libri Maccabeorum duo. Sapientia quae dicitur Salomonis Et Liber Hiesa 
Filii Sirac. Et Liber pa[s]toris f Explicit. In Domine patris. Et ûlil Et Spiritus 
sancli Amen. lucipit Liber Judith. 

J'ai reproduit cette note pour perinoltre la comparaison avec la bible 
de Rosas, qui contient le mOnie texte à peine varié '. En outre de la prière 
pour le copiste, dans laquelle on reconnaît le style des manuscrits espa- 
gnols, le manuscrit de Saint-Germain a «ijouté, dans Ténumération des 
livres non canoniques, le nom du Pasteur d'Hermas. Ce que nos deux 
textes ont de commun ne convient ù aucun des deux manuscrits, car dans 
tous deux les deux Sapicnces, qui sont des livres deutérocanoniques, pré- 
cèdent cette note et ne sont pas distinguées des livres de Salomon. 

Aussitôt après lar note qui vient d'être reproduite, on lit les livres de 
Judith et de Tobie d'après Tancienne version, Tun et Tautre dans les 
mêmes termes que dans la bible de Rosas déjà citée et presque exacte- 
ment dans les termes de la première bible d'Alcald, souvent nommée, de 
celle dlluesca, de nos manuscrits B. N. 93 et 11505 et des manuscrits 



(= car. 93*. 119I0*). — xxxni, 32: oui. in fugam convcrtctur. — xxxv, 3-5: 
OUI. et propiliationcm — iiijustitias... pro pcccatts... Rctribucl — ab injuslida (les 
iiiss. varient à l'infini). — là., 18: oui. ejus — cax. — xxxviii, 18 csl omis (= 
compl*). — XLiii, 25: cm. et coyilatione — aOt/ssum (= toi. 11940*). — Jà., 
31-32 : OUI. et mirabilis — Dominum (= toi, compl*, llUiO*). Dans tous ces 
passages, V.imiatinus a le texte interpolé. 
1. Voyez ci-dessus, p. 24. 



■•"''^■■^MPW 



68 I-ES ANCIENS TEXTKS FRANÇAIS. 

6239 (le Mitnicli el ^ île Heli '. Le livre lîe Tobic s'arrtU* a 
gni effugiat manum cjut (xiii, 3). ExpUcil Tobiju^it». Incipit .il 
fum liber primut. Le premier livre des M.'ich.ibées est mulilé ail 
du cliapilro xiv. Le regret que nous avons de celle mulilalio 
par ce fait que nous connaissons deui nianuscrits complets diJ 
aiilËricur i saint Jérftme ; le premier est la première bible d'J 
dcuxiÈmc est le manuscrit 35G de Lyou. Au reste, entre les liil 
d'Alcolâ et de Suint-Gcrmaîn, il r a ii cliaijue verset les plus ^iT 
férencus ; souvent le manuscrit d'Alcatd est plus près du g 
meilleur, d'autres Fois ses leçons sont mauvaises. La mnfluscrit| 
semblcbeaucuupplusrnpprocliéduccluideSatnl-fiermainqueilii 
d'AlcaU. Ainsi Tmit l'Ancien Testament. Tout ce que nous en 
est absolument e$))ng;iiul, et dans le courant des textes qui vii 
Tolède et qui ont pénâtrè en France par la Mai'clie d'Espagne, 
manie et la vallée du UbOne. 

Autre est le caractère du Nouveau Testament. Los Évangiles 
culier nous pi^sentent un texte mClé des plus remarquables. >l 
(vorth a doiniÉ des indications pleines de finesse sur le camcti^iir 
ilu premier Évangile : il y voit un mélange du texte de la Vulgaj 
ancien texte, dans lequel les leçons * européennes > et « 
rencontrent tour !i tour, et il montre fort bien les relations de ni 
avec divers manuscrits franfâis, le manuscrit de Corbie qui < 
rêlersbouif Of ), les Évangiles de Mannuutier et de Saint-MarLîil 
{mm et ml), )c Codex Digotianns et le manuscrit deSaint-Gei 
t31C0 (<;'-). Notre manuscrit a, en effet, dans les Évangiles, 
iiunibre de leçons qui ne se rencontrent que rlnns des i 
(■.lis. De Luns les leMes connus, ci'liii dojit il se raiiprocliL' sansH 
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LE MANUSCRIT DE SAIXT-GERMAIlf. 69 

par des leçons uniques, aussi nombreuses qu^'ntéressantes *• Au reste, 
ces divers éléments et la Vulgate se mélangent inégalemenl suivant les 
endroits : les derniers chapitres de saint Matthieu se distinguent peu de 
la Vulgate, tandis que certains chapitres de saint Marc et de saint Luc 
n*ont sans doute que peu de chose de la version de saint Jérôme. La 
preuve de ces mélanges de texte est dans les doublets de notre manus- 
crit. Je ne rappellerai pas les exemples que M. Wordsworth en a donnés *; 
ils ne sont pas tous propres à notre manuscrit. J*en relèverai un qui 
porte la marque de son origine. Luc, xxiii, 15, nous lisons ces mots dé- 
pourvus de sens : ISed neque Ilerodes in aliquo remUit enim eum ad fiot. 
Aam remmvos adillum. Cette grossière interpolation est bien connue 
de nous ; nous Tavons vue d.ins le Book of Kells et dans deux autres msH 
nuscrits irlandais * : cela nous suffirait pour déclarer qu'une des sources 
de nos Évangiles a été un texte irlandais. 

L*Évangile de saint Matthieu commence par une singulière interpola- 
tion, c'est Taddition d'une première généalogie, de Dieu à Abrah<im. 
M. Wordsworth a retrouvé ce petit texte apocryphe dans le manuscrit 49 
de Saint-Gall, de la fin du ix* siècle ; il se trouve, à SaintrGall même, 
dans un manuscrit plus «incien, car il est du viii* siècle, le n* 11, à U 
page 111. Le texte des Évangiles, dtins le manuscrit 49, n*a rien à faire 
avec celui que nous étudions, et dans le manuscrit 11 ce fragment est isolé. 

Je ne puis parler ici des remarquables sortes sanctorum qui ornent les 
marges de TÉvangile de saint Jean. L'Évangile de saint Jean est aujour* 
d'hui encore, dans certains pays, employé de préférence pour la divina- 
tion. Peul-ôtre est-ce simplement parce que cet Évangile était, au com- 
mencomenl du moyen Age, le seul que l'on copiât à part. M. R. Harris, 
qui a étudié ces curieuses sentences avec sa sagacité accoutumée, a 
reconnu que ces devises fatidiques se retrouvent en grec, ajoutées, au 
x* siècle environ, sur les marges du Codex Betx, qui était au commen- 
cement du XV* siècle h Clormont en Auvergne et au xvi* siècle à Lyon*. 



linU^]. — XI, 1 : /;* Dethfage et (f q CCCC^. bodl. btg, g* l Angers 20). — Lcc, ix, 
5S soiv.: oDi. diccns — salvare (= Juld. /S. Gall 51. Ambr. i. 61 *wp*. gai. 
Auton 3). — XVIII, 14: magis quam phariseus (l. b. vu**: magis quam phareseo)^ 
— XXI, 38: mancibal (S. Gall 51 : maniebat). — Les mots Christi autem generatio 
sic erat sont écrits en grosse capitale. 

1. Choix de leçons uniaues: Matth., v, 12: yolite gaudere, etc. — viii, 13: Si 
conversus ccnfurio, etc. (doublet qui reproduit la leçon des mss grecs « CE 4»ete.). 
-— XX, 28 : lo* autem quœritfs de pusiUo crescere et de minore ma/ores Jleri 
(première partie de Pinterpolation des textes européens, etc.). — Lcc, xxiii, 45: cm. 
et obscuratus eut xol (avec deux mss. grecs). — Jb., 48: revertebantnr dicentes: 
Vie vobis quse Jacta sunt hodiœ propler peccata nostra. Apropinquavil enim 
desolafio Jlicrusalem. 

2. Ofd'iatin biblical (cxts, n« 1, p. xxxii et suîv. Voyez aussi Jean, xvii, 11: ad 
te venio, et jam non sum in hoc mundo et in hoc mundo sum. 

3. Voyez plus haut, pages 42 et 57. 

4. Voyez J.-R. llarris, American Journal oj Philology, t. IX, 1888, p. 58, et 
Texts and Studies, t. 11, i, Cambridge, 1891, p. 7. 
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Il y a peut-eire là, ainsi que M. llnrris le Tuil Irfes juslcmenl rel 
un indice sur l'origine de noire manuscrit. Les torta ne sont (T 
mSme main que le texie des Évangiles, mais elles sont en Ions cns 
poraines. On a en elTet dit ailleurs que lo nom de Ralhbold »ofai| 
l'on croit pouvoir lire dans un monogramme sur la mni^c du fi 
la fin du quatrième Évangile, est peut-ôlre seulement ic nom dvl 
a copié les sortet aancloium. L'e\plicit de saint Jean montre un 
blanc au Heu où devait se Irouver le nom du copiste : 

Evangelium sccuiidum Joliaimem cipUcil in nomiiic Oomlni Del n 
Christi. Quieunique legis obsccro rogo dlcns Fax libi scriblor. Orare 
pcr Ipsum te pelo Omni|H)teateiu et mcmor esto... 

Après saint Matthieu et avant les autres Évangiles, on lit, <i cUj 
deui vers incorroctomcnt copiés '. Ces vers, qui sont univers 
attribués h Juvencus, semblent avoir été accompagnés, dans iT 
des Hgures des évangélislcs et de leurs symboles, dans le stylel 
nuscrits irlandais. Les sommaires qui précûdenl les Évangiles F 
fois ceux des anciens textes et des manuscrits irlandais. 

Les Actes des Apdlres sont précédés d'un inâîculum quid feci 
toli in Aciibtti sui$, qui n'est autre chose qu'un sommaire ; ils m 
avoir un texte remarquable, très dilfêrent du Codex Atnialimn, m 
ait en commun avec lui de fort bonnes leçons, peut-élrc plus r 
du Codex Fufdentia, et dont un certain nombre de leçons se n 
tour h tour dans la bible de Itosas et dans la bible de Tliéudii| 
que dans la bible française, B, N. 03, que nous éludici'o 
et dans les manuscrits languedociens*. Les Épitres calholiqiies, 1 
nenl ensuite, ont un texte décidément mauvais et de c 
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parlîc empruntés à Isidore de Séville". Elles se terminenl par les moU 
que voici : 

Explicit ad Hebreos loge cnm pace Bibliotheca llieronimi presbiteri Betlileem 
secundara grccum ex cmendatismis excmplaribas conlatus. Incipil liber Pasto- 
ris, etc. 

Le texte de TÉpItre aux Galates a été étudié de près par H. Corssen ; 
il lui paraît meilleur que tous les autres textes. Quelque bon qu'il soit 
d'ordinaire, certaines leçons inusitées qu'on y trouve doivent paraître sus- 
pectes de parenté avec les anciennes versions*. A partir de la I'* Eptlre à 
Timothée, on trouve sur les marges un certain nombre de variantes tirées 
certainement d'un texte c italien », ainsi que quelques mots grecs. La 
stichoinélrie des Épitres de saint Paul est défigurée par des fautes de 
copie bizarres, que M. R. Ilarris a fort bien réussi à redresser*, montrant 
qu'il y a là la juxtaposition de deux systèmes. Mais les corrections si heu-. 
reuses de M. Ilarris ne nous éclairent pas sur l'origine de ces singulières 
fautes de copie, car il est obligé d'en chercher l'origine dans la mauvaise 
lecture du signe qui représente 90 en grec, et qui est lii trois ou quatre 
fois GO. Le grec n'a rien à faire ici. J'aimerais mieux me souvenir que, 
dans l'écriture visigothique, 90 se lit LX*. Il n'est pas un apprenti en pa- 
léographie visigothique qui n'ait plus d'une fois fait la même erreur que 
le copiste franc. On ne peut douter que le manuscrit des Épitres de saint 
Paul, sur lequel le nôtre a été copié, n'ait été un manuscrit visigoth'. 

Le Pasteur d'Hermas qui termine la Bible, est mutilé ; il s'arrête à 
V7«. III, 8. Nous ne savons a quel moment notre manuscrit a perdu ses 



1. F® 158 >•*: yuper cum pariler essemux... De itccem nnmfniùus Dei... De 
(tiajhsafmafe... Etœmoliujiie nominum shtfjufonnti : Oxec ititerpnctafnr cozon... 
l'un fus apostat us scripsit gtl sept cm c cdcsias... Romani sunt ia parte Itatim.,. 
Ilafjrt apostat us versus. Il II. DCCCCT LXYÎÏIC (sic). lu opéra legis carnalia qum 
spirituatiter iuteltigen*la sunt. 164 Y*: Komains... 1S3: Inc. att Uebrxos Epistuiœ 
apostoti XIII a Hotuauos usque ad Pnilemane.m numerum versus canputantur 
ab Uierosalyma usque Ittirycum et per ta* a orbe versus, v. mi lia. 

2. I CoB., VII, 35*: om. et quad — absecrandi (avec VAmbrosiaster cl divers 
Pères). — IX, 2i: Vos autem sic cuiTite ut amncs comprehendatis. — x, 8* : 
vfijinti quatuor mitia hotninum (= campl*). — Jb., 17: et de uno calice {= toi. 
compta œm. S. tiall 70, etc.). — xi. 24: om. quod et tradetur {=i Fnlgeace; 
leçons des bons niss. grecs). — Eph., v, 14: et iùuminabit tibi Doininus. — Je 
ronds le lerlcur attentif à Timportantc leçon Ga/liatn, II Tim., iv. 10* (= a/w*. tof. 
cac. /ow</**). — Notez la bonne leçon, I Tim., v. 16: Si qua fidelis (= am. harl* , 
faud. Puy. 1). N. 4**. 7. 03. 10440. 11505. Trin. Coll. B. 10. 5. S. Gall 83. add. 
1185?). — Je remarque, Kom.. viii, 26: un doublet instructif : gcmitibus inenarra" 
bifibus quiv verftis qui exprimi non possunt. Il y a lu une leçon triphSe, caria correc- 
tion qui s'est ajoutée à rinteri>(»lalion de fufd. tôt. long. S. Gall 70 : quve rcràis 
exprimi non possunt. — L'omission de Deus, Rom., ix, 5, pourrait paraître suspecte 
d*arianismt\ apparaissant dans un ins. visigolh (voyez p. 51). 

3. American Journal oj P.'tilotogg, l. V, 1884,' p. 94. 

4. Je dirai, au chapitre de la slicbomctrie, comment le total, étrangement défigaré. 
des lignes des Kptlres de .saint Paul, s'explique par la lecture de Vepisema, dont la 
valeur est 0, au lieu d'un G qni était inexplicable. 
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dernières pages*. Le premier volume, qui manque aujourd'hui, a été au 
XYi* siècle entre les mains de Roberl Kstienne, qui a tiré de notre ma- 
nuscrit, complet h ce moment, des collations prises dans presque tous les 
livres de la Bible *. 

Dans quelle région notre manuscrit a-t-il été copié ? Il se distingue, 
par sa décoration, de tous les manuscrits écrits dans le noi*d de la France 
qui sont connus de nous. Les initi<ales, ornées. Tune de poissons, les au- 
tres de dragons, ont une maigreur et une raideur qui ne sont pas dans 
les traditions franques. Le texte, nous l'avons vu, vient en partie de l'Es- 
pagne ; il en vient par la Catalogne et le Languedoc, ou, pour mieux 
dire, par la Marche d'Espagne et la Septimanie. Dans les Évangiles, au 
contraire, l'influence irlandaise est certaine, et cette remarque semble 
devoir nous interdire les régions du midi. C'est dans la zone intermédiaire 
que je voudrais chercher la patrie de notre manuscrit. Or, le seul manus- 
crit français qui nous ait montré des analogies frappantes avec le texte du 
nôtre est à Lyon, et les sortes sandornm qu'on remarque dans notre 
manuscrit se retrouvent, en grec, dans un célèbre manuscrit rapporté de 
Lyon, mais qui auparavant paraît avoir été h CIcrmont. 

Peut-être ne sommes-nous pas loin de posséder les éléments suffisants 
pour aboutir dans notre recherche. Dans notre manuscrit, le commence- 
ment de l'Apocalypse est accompagné, de même que les Machabées, les 
Actes et les Épitres catholiques, d'une glose en caractères tironiens qui, 
si on en juge par les mots c en clair > qui y Sont mùlés, n'est pas dénuée 
d'intérêt. Le seul auteur à peu près dont nous y rencontrions le nom est 
Jean Cassien (fol. 147) et nous y lisons (fol. UG v') le nom de c Bruni- 
childe ». Mais parmi ces notes on lit, au folio 152 v% dans l' entre-colonnes, 
ces mots écrits en toutes lettres d'une belle écriture fine du ix* siècle : 

In nominc Domini conmeinoratio doniiiii Cyprinni abbatis mei cclebrantur mense 
februario ambulantes dics octo. 
Itemdoinno mco Victuro flot conmcmoratio mense aprile ambulantes dics XXYII. 

J'ai cherché en vain ces noms dans les divers volumes du Cailla chriS' 
tiana. D'autres sauront, je l'espère, les retrouver. Pour moi, je ne les 
chercherais pas loin de Lyon. 

3. Le texte languedocien. 

Avant de pénétrer plus avant dans l'intérieur de la France, nous devons 
donner un regard au texte qui fut usité pendant tout le moyen âge dans 



1. M. 0. de Gcbhardt a pensé que le uis. sVtondait au xv* siècle jusqu'à Vis. iv, 
3, mais son raisounciucnt repose sur un oialentcnda (Thcot. IMcralur^Zrilung, 
t. IX, 1884, p. 59ô). 

?. Les seuls livres à propos desquels R. Estlenne ne cite pas le ms. « Ge. î. • sont 
(<*n outre de Judith, de Tobie et des Machal»ées. qui ne roprt*sontent pas la Vulgate) 
Job, Barocb, Daniel el les petits ProphiMes. Le Tsanller « gallicun » est cité. 
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le Languedoc. Ici les documents anciens nous font défaut| mais nous au 
rons la salisfaclion de relrouver un texte très ancien dans des manuscrit 
très récents. Le Languedoc, en effet, est toujours resté fermé aux influen 
ces françaises, et son particularisme lui a permis de consenrer ses tradi 
tions religieuses jusqu'aux désastres du xui* siècle, à ce point que le 
versions provençales sont le meilleur témoin du texte languedocien. Le 
origines de ce pays étaient, 5 bien des égards, espagnoles. Les Visigoth: 
en avaient disputé la terre aux Arabes et les Pyrénées n*ont jamais formi 
une frontière entre la Marche d'Espagne et la Septimanie, entre la Cata 
logne et le Languedoc. C'est pourquoi les textes languedociens se ratta 
chent directement h l'antique tradition des Yisigotbs. 

Il serait sans doute intéressant d'étudier par le détail le texte langue 
docicn, le mieux délimité, au point de vue géographique, de tous lei 
anciens textes de la France. I^ date récente de nos manuscrits nous înterdi 
de nous y trop arrêter. Il est néanmoins de notre sujet de passer en revu< 
les principales autorités de ce texte. Nous verrons par la suite de ce tra- 
vail, et en particulier par le chapitre consacré Ix Tliéodulfe, que les ques- 
tions d'histoire locale des textes que nous rencontrons ici sont du plus 
haut intérêt. 

Le plus ancien des manuscrits languedociens est la grande bible don* 
le chapitre du Puy a fait hommage en 1681 à Colbert; c'est le Codes 
Aniciensis des bénédictins, aujourd'hui Bibliothèque nationale, i 
et 4* : il paraît écrit entre le ix* et le x* siècle. La paléographie n'en esl 
pas ordinaire. Li première main représente un texte h peu près semblable 
au Codex Valliccllianus, mais ce qui nous intéresse ici, ce sont les cor- 
rodions très nombreuses qu'y a faites, une main presque contemporaine •, 
Le lexlc <pf a suivi le correcteur est à peu près constamment celui de la 
Bible de Mazarin dont nous allons parler. 

Le manuscrit célèbre sous ce nom est le numéro 7 de la Bibliothè- 
que nationale. L'écriture paraît du xi* siècle. C'est par sa décoration 
que ce splendidc manuscrit est surtout remarquable. Les grandes initiales, 
les unes de couleur sur un fond de pourpre pAle, les autres peintes sim- 
plement en un beau rouge vif, disputent notre admiration aux riches et 
beaux monogrammes qui sont en tète de certains livres. On remarque en 
particulier le litre de TÉpîtrc à Paulinus, écrit en une très belle majus- 
cule enlrelncée, en partie sur un fond noir pointillé en rouge. Ce style 
esl celui des manuscrits copiés en Languedoc, et particulièrement à l'ab- 
bave de Saint-Gilles •. 



1. B. N. 4**, I Jean, v, 7: QuoiUam très sunt qui testimotiium dant in caelo 
Pater Vcrbum et Spiritus et très unum sunt; et très sunt qui testlmonium dant 
in terra samjuis aqua et caro. Si testimonium... 

2. Voyez The Paticographical Socfefy, Facstmiles, pi. lxii et Recueil de Jao- 
simife à Vusaye tle l'Ecole des Chartes, 350. et comparez le ms. Harl. 4772 et 
4773, qui sera dccril plus loin, et les mss. Berne A. 9 et B. N. 10 et 2328. 
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L*ordre des livres est singulier; de tous les manuscrits, celui qui s*en 
approche le plus est le manuscrit de Montpellier (Harl. Vni et 4773) 
dont il sera question tout à Theure. Les sommaires du Pentateuque sont 
d'origine espagnole, celui des Nombres ne se rencontre que dans la bible 
dlluesca et dans la bible de Montpellier, déjà citée. La stichométrie de 
rÉpItre aux Romains ne se retrouve que dans la bible de Théodulfe, dans 
le Nouveau Testament B. N. 321, qui provient du diocèse de Narbonne, 
et dans deux manuscrits de Saint-Gall. 

I^ texte des Actes, dans nos deux manuscrits 7 et 4**, est particuliè- 
rement remarquable par son origine espagnole et par son caractère local. 
J'en donne en note un petit nombre d'exemples *. Ce texte doit assuré- 
ment être regardé comme un texte languedocien. 

Le manuscrit dont nous avons à parler ensuite est le meilleur docu- 
ment de la persistance, sur la terre languedocienne, des anciens textes et 
des plus anciennes traditions. Deux pays seulement, à notre connaissance, 
montrent, en plein moyen âge, un attachement obstiné aux textes anté- 
rieurs à saint Jérôme : ce sont les pays albigeois et la Bohème, terres 
d'hérésie et d'indépendance religieuse autant que de particularisme fier 
et jaloux. La Bohème a conservé plus longtemps son caractère et l'on y 
trouve, dans des manuscrits du xv* siècle, les textes les plus anciens. 
Les pays du midi, au contraire, ont vu leur résistance brisée dès le 
XIII* siècle, et les manuscrits languedociens qui sont postérieurs au règne 
de saint Louis ne montrent plus que les souvenirs de l'ancien texte local. 

Notre manuscrit est le numéro 254 de la Bibliothèque nationale 
(autrefois manuscrit 4051 de Colbert). Il est célèbre dans Hiisloire des 
anciennes versions latines sous le nom de Codex Colbeiiintis» Il contient 
en effet le seul texte complet qui soit conservé de la version t européenne » 
des Évangiles. Telle est Tindifférence des éditeurs et mrme des critiques 
îi l'égard de l'origine des manuscrits et des textes, que personne n'a songé 
h rechercher la patrie du Codex Colhertinu». La date même en est mal 
indiquée par les auteurs, qui le mettent au xi* siècle ; le catalogue de 
1744, toujours enclin à rajeunir les manuscrits, indique le xiii' siècle. 
Li vérité parait être entre les deux : le Codex Colberiintiê est prohable- 



1. AcT., u, 33, 4** : hoc donum quod (= toi. cac. conipl**, ieg*. tvni. ojtc. 
Théod. B. N. 93. 254, 3?l. I150S**. 172JO**. Mun. 6230, ms. provonval de Lyon el 
bible allemande [cofi. Tcpi.]; B. S. 6: hune donum quem ; B. N. 16?C2: donum. 
Hoc quhhm vot vhirlis). — iv, 16: d/crntcs : Viré frahe» (B. N. 4**. 7. 342. 
343.11932, versions provençales [Lyon oi B. N. fr. 2425] et vaudoise). — xiii, G. k 
la fin: quoti inlerprrtalur parahis (Lucifer, gig. Icg^*. dem. Metz 7*. Vienne 
1190. Théod. Ambr. E. 53 inf. B. N. 4**. 7. Il [qui inf. p.]. 93 11Ô05** [qui 
'*' p]l- — XXVIII, 31 : sine pi-ohihitionc, qufa hic est J. C. fitiu* J)ri prr quem 
inrlpirl Mus mundus judicari (4**. 7. /<•*/*•*. (fem. Théod. [om. Jhcsux] B. N. 
9. 93 fom. Jh.y 202. 315. 342. 343. n533*. 11932. 1<;26». Lyon 347. 3G7. 
Mars. 250, versions provençales [mss. de Lyon cl B. N. fr. 2425], catalane el allc- 
nande [TepI]). 
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ment, d'après son écriture, de la seconde moitié du xii* siècle. Le carac- 
tère archaïque de ses illustrations 8*explique par le fait qu'il a été exécuté 
dans le midi de la France, pays dont le développement artistique retarde 
sur le nord de la France. 

Je ne dirai pas par quelles recherches et avec quelle méthode M. H. 
Omont, aidé de Texpérience de M. Delisle, est arrivé à retrouver la pro- 
venance du Codex Colbertinu». Il me suflira de dire que, dans le manuscrit 
latin 0364 de la Bibliothèque nationale, on trouve aux feuillets 74 et 15 
un € Catalogue des manuscrits donnez & Monseigneur (à Colbert) par 
H. de Rignac... le 6 février 1682 », et que vers la fin de la liste des 
livres in-4* (fol. 75) on voit indiqués les volumes suivants : 

Epistolae Pétri de Vineis (Golb. 4050). 
Novum Testamentum (Golb. 4051). 
Vetos coUectio canonum (Golb. 401 S). 

Nous sommes donc en droit de donner au manuscrit 4051 de Colbert 
le nom de manuscrit de Rignac. Etienne de Rignac était conseiller à la 
Cour des aides de Montpellier. C'est du Languedoc que provient notre 
Nouveau Testament, et il y a tout lieu de penser qu'il n'a pas été copié 
bien loin. 

Le volume est composé de deux manuscrits différents; le premier 
contient les Évangiles et le second le reste du Nouveau Testament. 
L'ordre dans lequel sont rangés les livres saints est assez rare : il se ren- 
contre en particulier dans le manuscrit 15 de Saint-Germain (B. N. 1 1553), 
dans la grande bible du Puy (B. N. 4), dans un Nouveau Testament qui 
paraît languedocien (B. N. 3il) et dans cinq bibles italiennes. Les Évan- 
giles représentent un texte ancien, pur de tout mélange avec la Vulgate ; 
ils sont pourtant accompagnés du système de sections et de parallèles 
qui est ordinaire à la version de saint Jérôme. Après les Actes des Apô- 
tres, nous lisons, écrite on petit caractère, une noto sur la passion de 
saint Pierre et de saint Paul analogue à celle que nous retrouvons dans 
deux anciens manuscrits espagnols *. Je n'insiste pas davantage sur les 
particularités extérieures de ce curieux texte. 

Quant au texte lui-môme, il est, avant tout, méridional. Les manuscrits 
desquels notre texte se rapproche le plus sont le manuscrit tyrolien (peut- 
être bohème) B. N. 140 et le Codex Demidovianus. Certaines leçons 
isolées nous rappellent les manuscrits 347 de Lyon et B. N. 17250*. Je 



t. Post passioncm Domini \\x anno i. secundo Xcj-onis... Pctrus et Paulvs 
marhjrio cot^imti sunt (= B. >*. 1G3). ^ Lcg\ compl^ : Hoc faclum est anno 
Ar;o/i/.t quarlo... scailonim. Amen. 

2. AcT. XV, 23, après conim: episfofam continciUcm hœc (= B. N. 202 [apos- 
Jo/ic /!.]. 1IÔ33. 17250**, vtrsions provençales [t.yon et fr. U2ô] et ancmande 
[Tepl.Ji. -— 10., 38: in opiis quod missi fuerant (= toi. cac. 5!un. G230: arf^wocf 
»'t. /.; Wcnilg. B. N. 202; quo m. J. : B. N. G. 140. 172i0**; bibles vaudoisc, 
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relèverai en particulier le doiiblpt ilo Épii., iv, 29 : opporlunitaM 
Ce concilie i-eaiing ne se rencontre que dans la bible de MazarinV 
un mnniiscril de Bàle (B. I. 6| x* siècle), qui pruviciil de la Chff 
de Strasbourg et qui parait bien avgjr été écrit dans le Midi. 

C'est encore de Montpellier que provient la grande bible de lai 
thÈquo Harléîenne (n" 4772 et 4773). Ces deux beaux voluil 
parlenntcnl aiw capucins (le Montpellier, auxquels ils avaient i 
le !i! janvier \(iH par Fr. Rnnchin, chancelier de l'Université Am 
cine. La Tamille Ranchin était céltbre b Montpellier el a 
avaient réuni une bibliothèque qui a été dispersée en bien desl 
Ces deux curieux volumes sont écrits d'une écriture pAle du Miili I 
ralt du commencement du xiii' siècle. Les premiei's mots def 
livre, dans le premier volume, sont généralement écrits en leltreJ 
vDlrées sur fond noir, ainsi que nous avons vu dans In bible de îT 
Le tome II parait plus récent que le premier, mais il est égalemel 
dans le Midi. Je n'insiste pas sur ce texte, qui est méridional paiff 
ses attaches. Je relèverai seulement les lignes qui terminent F 
de Job : 

Fucninl ergo omoes dies vite lllius CC" XLVill ai 
quinlum fuisse tb Abrahani. 

Ces mots se retrouvent dans un superbe manuscrit, richement cnl 
paraissant du xtn* au xiv* siècle, qui se trouve ïi la bibliothèqun 
nale de Lausanne (U. 9&4) et qui est apparemment écrit dans le 1 
la France *, Quant au manuscrit de Ranchin et h ceux qui le pil 
dans ce chapitre, si leur texte est certainement méridional, ils prtf 
néanmoins un cnrnct&re local Ijenuconp moins accentué que celui| 
nusrriis ilu Nouveau Teslamnit ijue nous allons éludier. 
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11 nous faut nous arrêter quelques moments h Tétude d*un manuscri 
très intéressant du Nouveau Testament qui semble être, par son texl 
comme par son origine, intermédiaire entre la France et TEspagne : i 
s'agit du manuscrit Bibliothèque nationale 321| qui paraît écrit m 
commencement du xiii* siècle. Il est terminé par un calendrier dan 
lequel se déroule toute la procession des saints du Midi, suivis de ceux d 
rEspngne. Pour le diocèse de Narbonne, ce sont saint Paul, les saint 
Just et P«nsteur, patrons de la cathédrale, saint Pons et saint Aubin d( 
Tomières ; pour Déziers, saint Aphrodise ; pour Circassonne, saint Hi 
Inire ; pour Nîmes, saint Baudile ; pour Toulouse, saint Semin. Albinow 
montre saint Salvi, sainte Sigolène et sainte Carissime ; Rodez, sain 
Amans et sainte Foi de Conques ; Caliors, saint Amarand de Moissac : 
Clermont, saint Julien de Brioude et saint Géraud d*Aurillac. Arles nomme 
saint Genès, saint Césaire et saint Honorât ; Avignon, saint Ruf et saint 
Magne *. Quant à TEspagne, elle est représentée dans notre martyrologe 
par saint Vincent de Saragosse, dont la translation est mentioimée, pai 
saint Félix de Girone, saint Eugène de Tolè<le, sainte Eulalie de Merida 
et saint Acisclc de Conloue, auxquels une main du xv* siècle a ajouté 
saint Cucuphat. On le voit, la sphère de notre calendrier comprend tout 
le Languedoc et la haute Guienne, et TEspagne n*e$t pas en dehors de 
son horizon. Plus nous avançons vers la frontière catalane, plus le catalor 
gue des saints locaux est fourni ; h Carcassonne, la frontière politique est 
déj.i franchie. Le texte hihlique contenu dans notre manuscrit est plus 
éloquent encore. Dans plusieui-s livres, il est encore plus caLnlan que lan- 
guedocien. L'orlhujjraplic du manuscrit, dans toutes ses parties, est incor- 
recte et étrange ; on n'y relève pas le hétaeismc espagnol, qui est étranger 
à la Catalogne, mais Teniploi de qu pour c devant Vo* et une confusion 
absolue dans Tusage de raspiraliun. N'oublions pas qu'au temporel Car- 
cassonne (it partie de la Catalojine jusqu'au règne de saint Louis, etqu*au 
spirituel rarchevéque de Narbonne a eu juridiction, jusqu'au xi* siècle, 
sur la Marche d'Espagne. C'est du côté de cette frontière incertaine, c'est 
entre Narbonne et Carcassonne qu'il nous faut cherciier la patrie de notre 
manuscrit. 

Le texte des Évangiles est fort ordinaire et n'a rien de méridional. Le 
livre des Actes des ApOtres est composé de deux paiiies fort différentes. 
Le premier tiers, jusqu'au verset 7 du chapitre xiii, représente un texte 
mêlé dans lequel les éléments anciens tiennent une si grande place, que 
l'on peut à peu près le considérer comme un texte ancien. Le texte anté- 
rieur à saint Jérôme reprend à xxviif, 15 et occupe la fin du livre. Mal- 
heureusement b's leçons anciennes ont été le plus souvent corrigées par 



1 . Le culte de saint Magne ne semblant guère dater que de sa translation, c'est-à- 
dire de 132t, il se peut que le manuscrit ne soit pas antt^rieur ii cette année. 

2. QHonnuiHcralus, quohorth, etc. Ailleurs: chofcHCiuiti, chohorUt, etc. 
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18 LES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS. 

gratlagCy de sorte qu*il est quelquefois diflicile de les retrouver. Entre 
ces deux limites, le texte semble être un texte méridional ou languedo- 
cien, tel que nous en verrons plusieurs dans la suite de ce chapitre. 

Une étude détaillée des parties anciennes du texte des Actes nous 
montrerait Tétroite parenté qui unit ce texte au Gigas libroruni, manus- 
crit bohème du xiii* siècle, et au Codex Laudianus (F. 82 : e)y antique et 
vénérable manuscrit qui provient de la Sardaigne et qui a été entre les 
mains de Bède. Mais tout if est pas dit avec ces mots, car en beaucoup 
d*endroits ce n'est pas le Giyai qui donne la leçon ancienne, c*est le ma- 
nuscrit languedocien. Très souvent, notre manuscrit est seul à conserver 
les termes de Tancienne version. C*cst ainsi que je pourrais relever le 
verbe benenunciare (v. 42; viii, 4. M. 25. 3"). 40; x, 36; xi, 20), qui 
est sans doute bien plus ancien qn'evangelisare ; la synagogue est appelée, 
ici seulement, conveneio (vi, 9 ; ix, 2. 22 ; xiii, 5) ; les traditions s*ap- 
feWeni eoMuetudines (vi. 14). Des expressions telles que effugavU»e et 
iAyuilinnê (vu, 29), Sublimissimus pour AUissimus (vu, 48), magnum 
fahum vattm pour pseudopropheiam (xiii, 6), la traduction en latin des 
noms propres tels que Damula (pour Dorcas, ix, 36 et 39), tout ce langage, 
encore étranger au vocabulaire de saint Jérôme, nous ramène plus haut 
que le Gigas. Nous pouvons être «assurés que notre manuscrit nous a seul 
consené des éléments importants d*un texte ancien des Actes des Apôtres '. 

Li*s Épltres catholiques nous montrent à peu près le même texte que le 
Codex Toletanuê et les manuscrits espagnols en général. S'il fallait en 
juger par le petit nombre dos passages (juc nous avons collnlionnés dans 
tous les manuscrits, celui dont notre texte semble se rapprocher le plus 
serait le manuscrit de lluosca, circonstance d'autant plus remarquable 
qu'il y a presque contact entre le diocèse de lluesca et la province ecclé- 
siastique de Saragosse, d'une part, et la province de Narbonne, de l'autre. 
Mais si notre texte tient d'un côté h l'Espagne, de l'autre il est étroitement 
apparenté aux textes languedociens. On le voit, c'est au premier chef un 
texte de frontière. 

Je ne dis rien de l'Apocalypse, non plus que des Épftres de saint Paul, 
quoique dans celles-ci on trouve quelques traits curieux. Quant à la se- 
conde m«nin, qui a corrigé d'un bout à l'autre notre Nouveau Testament, 
nous verrons tout à l'heure qu'elle représente simplement le texte du 
Linguedoc. Notre manuscrit est un des anneaux de la chaîne qui, partant 
de Séville et passant par Tolède et par la Catalogne, unit les textes espa- 
gnols Ik ceux du Midi de la France. Il montre combien, au xiii* siècle, 
l'esprit local était encore vivace dans ce pays de frontière, qui était, en 



l. AcT., xxviu, 28-31* : ht cnim autUcnf. Et eu m hœc dixissel exiei-unt Judei 
mulloM habcHles inter se quxxtioncs. Paulus aufcm per bicnnium toto in conduciu 
tuo Mancnjt eseipicbal oinnex qui rcnfeOant ad cum et dispntabat cttm Jndcis et 
Grecis, adtiunciatis regnum Dri adfinnanM et dicens sine ufla prohiùHione quia 
hk est Jhesus filius Dei per quem ineipiet totus mundus judicari. 
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réalité, par ses mœurs, comme il Test encore par sa langue, intermé- 
diaire entre la France et TEspagne. 

Les textes qui nous restent à étudier forment un groupe étroitement 
serré. Quoique datant tous du xni* siècle seulement, ces manuscrits 
représentent mieux que tout autre le texte du Languedoc. En effet, d*une 
part ils sont en parfait accord avec la plus ancienne version provençale, 
qui parait avoir été composée dans le Bas-Lnnguedoc, et d*autre part les 
rapprochements que nous montreront les manuscrits du ix* siècle noiis 
permettront d*étre assurés que le texte de ces manuscrits récents est un 
texte ancien*. 

J\')i déjà fait observer que plusieurs de nos manuscrits sont des Nou- 
veaux Testaments. Ce nVst pas chose vulgaire dans Thistoire de la Bible 
latine. En effet, on connaît fort peu de manuscrits latins du Nouveau 
Testament qui aient été copiés dans le Nord ; pour le Hidi, au contraire, 
nous possédons un certain nombre de petits Nouveaux Testaments ; les 
traductions provençales sont bornées au Nouveau Testament, celle des 
Vaudois au Nouveau Testament et aux livres sapicntiaux incomplets. Tel 
Nouveau Testament copié en Bohême, dont nous parlerons tout à Theure, 
trahit un modèle languedocien, et Tancienne Bible allemande, dont les 
plus anciens manuscrits * sont des Nouveaux Testaments, nous ramène 
certainement, sous une forme ou sous une autre, à un original languedo- 
cien. Ce fait n'a rien qui puisse nous étonner. Dans le Nord, en effet, la 
Bible était plutôt un livre d'église ou un livre de cabinet ; dans le Midi, 
pays de polémique religieuse et de piété individuelle, il en devait ôtre de 
même que chez les protestants, où le Nouveau Testament est le compa- 
j»non inséparable du pasteur et de révanj;élisle itinérant. Au reste, Thos- 
lilité bien connue des Albigeois à l'égard de l'Ancien Testament* sufTiraît 
h expliquer cette préférence pour le Nouveau, qui était déjà presque une 
présomption d'hérésie. Los prêtres et les moines voyageurs, au contraire, 
portaient parfois avec eux une bible de poche, de petit format, mais com- 
plété, et pourvue de tout Tattirail de la controverse antialbigeoise *. 

Voici l'énumération des principaux manuscrits du type languedocien : 

Bibliothèque nationale 342, manuscrit du Nouveau Testament, pa- 
raissant écrit au commencement du xiii* siècle. L'écriture est méridio- 
nale et h peu près semblable à celle du manuscrit 321. 



1. Sur le snjct traité ici, voyez Romania, t. XVIU, 1889, p. 354; cooiparez le 
l. XIX, 1890, p. 514, et la Ilccue historique, t. XXXII, 188C, p. 184. 

2. Manuscrits de Tcpl et de Frciberg. 

3. Voyez C. Schmidt, Histoire des Cathares, l. Il, p. 23. 

4. En tiMe du uis. B. N. 13152 (170 niillim. sur 120, xm'-xiv» siècle), on lit troU 
feuillcls d'une summa brevis contra manicheos paterinos et hereticos et circa passa" 
tjiiios et circumcisos et contra muttos atios hereticos. A la fin da ms. B. N. 174 
(190 millim. sur 135, xiv» siècle), on lit également, P 181 v*, une summa contra he- 
rrticos et maniccos. Ce ms. parait avoir appartenu ^ un franciscain prédicateur de 
TAragon. 
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Bibliothèque nationale 343, Nouveau Testament paraissant écrit au 
commencement du xiii* siècle d'une écriture méridionale. 

Bibliothèque nationale 341» manuscrit du Nouveau Testament, parais- 
sant écrit dans le midi de la France vers la fin du xiii* siècle. Il était eu 
1479 en Vénétie. 

Les manuscrits qui viennent ensuite sont un peu moins anciens que le 
plus grand nombre de ceux qui précèdent ; ils ne remontent pas plus haut 
que la seconde moitié du xiu* siècle. Ce sont des bibles complètes, et dont 
le texte a, du moins pour la forme, subi Tinfluence des textes parisiens. 
En ofTet, ils ont tous, marquée de la première main, la division en chapi- 
tres qui est encore aujourd'hui celle de la Vulgale ; néanmoins, pour le 
Nouveau Testament, leur texte est resté languedocien. Ces manuscrits sont 
les suivants : 

Bibliothèque nationale 11932, bible copiée entre le xni* et le 
XIV* siècle, d'une écriture méridionale ou plutôt languedocienne. Une 
partie est peut-être écrite par un Italien. Celte bible appartenait en Tan 
ICOO à un chanoine de Rodez. 

Bibliothèque nationale 16262, bible du xiii' siècle, manuscrit français 
mais non parisien, provenant de la Sorbonne ù laquelle il avait été légué 
par maître Robert Bernard de Normandie. 

Il faut rapprocher de ces deux manuscrits celui qui est bien connu sous 
le nom de Codex Demidovianus. Cest une bible qui appartenait ùla fin 
du siècle dernier à Paul Deniidof Gregorovitch*, elle provenait de la maison 
professe des jésuites de Lyon. Le texte du Nouveau Testament a été publié 
de 1782 il 1788 par C.-F. Mallhaei et TisCliemiorf en a donné la collation 
partielle dans oon eiliiio Vil! crilica major. Mallhaei datait le manuscrit 
du xii* ou du xiii* siècle, mais, comme les chapitres modernes y sont 
marqués de la première main, il ne doit pas être antérieur au milieu du 
XIII* siècle. 

La Bohème, rendez-vous des textes curieux et inusités, nous a légué un 
manuscrit du Nouveau TeslanuMit, copié sur papier au commencement du 
xv* siècle et qui n'produit un texte semblable au texte languedocien. Il 
est conservé à la bibliothèque comtale du chAteau de Wernigerode,dans 
le llarz, propriété des comtes de Stolberg. Le manuscrit porte de nom- 
breuses notes inlerlinêaires en tchèque ; une note, écrite de la même main 
qui a ajouté en tête la table des leçons, relate une famine arrivée en 
Bohême en 1433 et Ii3i, Tannée où t les frères i de Prague assiégèrent 
Pilsen. 

11 n'y a guère lii»u «le douter qne ce texte «ïépaysé n'ait été copié en 
Bohême sur un maïuiscrit méridional apporté par un Cathare ou plutôt 
par un Vaudois. 

Les bénédictins citent quelquefois un manuscrit qui a disparu aujour- 
d'hui et qui paraît avoir eu tous les caractères des textes languedociens. 
11 appartenait à l'abbaye de Saint-André d* Avignon, dont les murs for- 



^m^ 



mmt 



m^wiimmmmmtmmm^mm 



mm 



I ■t ' iiw '' "-~ ' •" J^-*"- *" "'**■ -* *»*-■— 



^- r-u: - w^^ H » »■ *>' J» ^*- ' ■•-^•••- ■ *- = *^*^i-^- **• ■'■* ^- -- J- ^-^ - -^ - «"- '• ■> ^■- ■- 



LE TEXTE LANCrEDOClEX. 



81 



tifiés se dressent, dans Villeneuve, en face du château des papes '• Une 
collation de quelques passages de ce manuscrit, due à D. Estiennot, se 
trouve à la Bibliothèque nationale. 

On trouverait sans doute, dans les régions voisines du Languedoc, un 
grand nombre de manuscrits qui, sans reproduire le pur texte languedo- 
cien, en ont néanmoins recueilli beaucoup de leçons. J*en puis citer quel- 
ques-uns, provenant de Lyon, de Vienne, dWvignon et de Marseille. 

B. N. 202 (xiiiVxiv* siècle, relié aux armes de Pierre de Villars, arche- 
vêque et comte de Vienne); Lyon 330 (xiii*-xiv* siècle), seconde main ; 
331 (même date); 333 (même date); 338 (du couvent des Àugustins de 
La Voulte, môme époque — ce ms. présente une ressemblance frappante 
avec le n* 330, auquel du reste le ms. 331 ressemble à d'autres titres) ; 
345 (xiii* siècle); 347 (même date; des missionnaires de Saint-Joseph de 
Lyon); Marseille 250 (xiu* siècle, des frères mineurs); Avignon 80 
(xiv* siècle ; des célestins — ce ms. présente certaines ressemblances avec 
le précédent et avec les mss. 330 et 338 de Lyon *). Tous ces manuscrits 
ont certainement été écrits dans le midi de la France. Ce sont les docu- 
ments de la fusion du texte languedocien avec le texte de Paris : ils mar- 
quent la fin de Thistoire des textes du Languedoc. 

Je donnerai, dans une note, quelques-unes des leçons caractéristiques 
du texte languedocien. Je les cherche plut(>t encore dans les versions pro- 
vençales que dans les manuscrits latins, et je n*ai garde de négliger la 
bible allemande qui, comme on le sait, forme famille avec les textes lan- 
guedociens*. Au reste, le présent chapitre sera, pour ainsi dire, continué 
dans celui qui sera consacré à la Bible de Théodulfe\ Je n*insiste pas sur 



1 . Martiaoay, Remarques sur la version italique de Vévangile de saint Matlhiett, 
Paris, t69S, p. xlyii; Calmel, Commentaire. 

2. Dans les mss. Avignon, 80, Lyon 331 et Marseille 2j0, Osée est précédé d^an 
texte commençant ainsi : Régule sunt liée (Mars. : hcc) sub quibus signification 
nibus... Dans les mss. Avignon 80, Lyon 330 et 338, Targument des Romains com- 
mence ainsi : Quoniam (pour Romani) sunt qui ex Judeis... 

3. Sur la Bible allemande, et en particulier sur la question du Codex Teplensis, 
voyez la belle publication de M. W. Walthcr: Die deutsche Ribelàbersetzung des 
Milfelatlers, Brunswick. 1889-1892, in-4% et compsirtzlz Revue historique, i, XXX, 
p. 167; t. XXXll, p. 181 (1886). cl t. XLV (1891), p. t48. 

4. Matth., XVIII, 15 : 342*. 16262. ms. provençal Cr. 2425. vaud. : Aspieietts 
Jhcsus in discipulos suos dixit Simoni Petro. — xx, 28: 342*. 343. 11932. 
16262. S. André, ms. prov. de Lyon : Vos autem queritis de pusillo crescere et de 
magnis majores esse. Intrantes autem ad cenam nolite, etc. — Marc, viii, 28: 
11932. vaud.: Hicremiam. — Lcc, ii. 33: 342. Lyon 333. ms. prov. de Lyon. fr. 
24 J5. vaud. tepl.: Joseph et Maria mater ejus. — ix, 43. à la fin: 342*. 348. 
11932. ms. prov. de Lyon, tepl.: Dixit Pctnis: Domine quare nos non poluimu* 
eiccre illum ? Quibus dixit : Quia hujusmodi genus nisi in orationibvs et jejuniis 
non cicitur. — xviii, 28, à la fin : 843. U932. 16262. fr. 2425. vaud. tepl,: Quid 
ergo erit nobis? — xxiii, 53, ù la fin: Lyon 33t**. fr. 2425. tepl.: Etjussit Pilatus 
tradi corpus ejus. — Jean, xiii, 24, après ei: 321**. 342*. 313. U932. 16262. 
ms. prov. de Lyon : Jnterroga (343 : int. eum). — Ib., 25 : 343. 1 1932. tepl. : qui 
tradct ter — Act., iv, 8 : 321**. 342. 343. 16262. versions provençales, tepl, : 
scniores domus Israël. — vu, 24: 341. ms. prov. de Lyon**, vaud. : percussoque 

UIIT. Da LA VULQATB. f 
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les doublets dont sont remplis nos textes. Ils prouvent qu'en réalité ce 
sont des textes mêlés, résultat d'une compilation, et cette remarque, il 
faut le dire, diminue leur autorité et peuV-être leur antiquité. Mais les 
leçons qui sont ainsi entrées en composition n'en sont que plus anciennes. 
Un texte ancien dispersé dans des manuscrits récents, tel est le texte lan- 
guedoden. 



egyptio abscondit sabuh, — viii, 4, à la fin : 321. 342*. 313. 11932. Wemig. ms. 
proY. de Lyon. vaad. tepi, (cf. fr. 2i25): circa (om. 342*) civitates et castella 
Judée. — Ib., 38, à la fin: 202. 321. 343*. fr. 2425. tepl.: Spiri/us sanctus cecê- 
dit super eunuchum, — ix, 7: 202. 321. 342*. 343. 11932: videntes qui loque- 
relur et ait ad iilos: Uvate me de terra (cf. h), — x, 21 : 202. 32r*. 342. 343. 
11932. 16262. ms. proY. de Lyon, tepl.: viros qui missi erant a Cornelio. — ib,, 
26: 321. 342*. 16262. ms. proY. de Lyon. Yaod. tepl^.: quid facisf.,, sicut tu, 
Deum adora (321* om. D. ad.), — xi, 1. à la fin : B. N. 6. 202. 321. 342*. 
343. 11932. 16262. ms. proY. de Lyon. fr. 2425. version catalane, tepl.: et 
magnificabant Deum (202: honorif. i>.; 6. 321* om. et m. />.). Petms igitur 
post Viutlutn temporis voluit ire Jherosolymam et conrocans Jratres et confir» 
manM (16262: eos) egressus est copiosum quoque rerbum Jacietis pcr rcgioncs do* 
cens eos (cf. a?w. leg*.osc.]. — Jb., 27, à la fin: 342*. 343. 11932. 16262. ms. 
proY. de Lyon. vand. tepl.: eratque magna exuUatio (342*. 16262: ex. m.) 
congregatis nobis (cf. B. N. 6. 321). — xv, 2, à la fin: 202 (après adv. illos). 
342*. 343. 11032. ms. proY. de Lyon, tepl.: Dicebat Paulus manere illos Ha \U 
crediderunt. — Ib., 4, après Jrro5o/ywam; 342. 343. 11932. 16262: Paulus et 
Bantabas et qui cum illis (342*. 11932: eis) erant. — xxvi, 32, à la fin: 321**. 
311. 342* 343. 11932. 1G262. Wcrnig. Lyon 347. Mars. 250. ms. prov. de Lyon, 
fr. 2425. tepl.: Sic judicarit itaque eu m proses di miff ère Cesari {nombreuses 
Yariantcs — cf. h). — xxviii, 16, après Romam: 321. 342*. 343. 11932. ms. proY. 
de Lyon, tepl.: ccnfurio tradidit vinctos prejecto. — Jb., 29: 343 : Ilec autem eo 
loquertte ihant Judei muUas intcr se habcnlcs qucstiones (342*: habentcs vel 
inquisiciones quesfionis; 1G2G2: qucstiones habentcs vcl inquisitioncs; 202: 
habentes qucstiones vel inquisicionem). — Ib., 30, à la fin: 202. 321. 343. tepl.: 
et disputabat cum Judcis et Grccis. — Rom., i, 17, ^kprés scriptum m/; 342. 313. 
1 1932. fr. 2425 : in Abacuch. — Ib. : 342. 343. ms. prov. de Lyon : Justus autem 
meus ex fide mca vivct. — Ib., 29-31 : 341 : murmurafores, susurrones, bilinr 
gucs... insipicntes, sibi placentcs ; 342*: malicia cordis, Jornicatione, inpudicitia, 
araritia, uequitia, ociosifate... hclafot, mur m watorcs, sibi placentcs {nombreuses 
variantes). — iv, 18: 343: Qui cum spcm non hahcrct gcnerandi crcdidit omnia 
posse Deum; 321**. 342*. 11932. 1G262, le ms. prov. de Lyon, fr. 2425 ellcpi*. 
ajoutent en doublet les mômes mots, un peu variés, on tiHe du v. 18. — I Cor., ti, 
G, ù la fin: 341. 342. 343. 11932. IG2G2. Lyon 333. ms. prov. de Lyon. fr. 2425. 
tepl.: et non apud sanctos. — x, 17, à la fin: 342. 343. Wcmig. fr. 2425. vand. 
tepl.: unum corpus Chrisli sumus. — H Cor., i, 23: 343. fr. 2425: cohopera- 
tores et adju tores; 342* : vcl cohopcratores adju tores (autres variantes). — viii, 
18: 341. Lyon 333: Lucam frai rem ^yon: LuchamS.)\ 342*. 343. 11932. 1G262. 
ms. prov. de Lyon. fr. 2425: fratrcm noslrum Lucham. — Ib., 22, tk^rks J rai rem 
nostrum: 341. 342* 11932. 1G2G2. Lyon 330**. fr. 2425. tepl.: Apotlo; vaud.: 
Timotio. — Col., i, 19: 312*. 343. ms. prov. de Lyon: plcnifudincm divinilatis 
inhabilare corporalHer. — I Pierrf, i, 20, après conslitulionem : 342*. 343. fr. 
2425 : Ipse ergo et prccognitus est et acccpit gloriam quod Deus Vcrbum scmper 
poasedft sine inicio manens cum pâtre {toi. cav^*. B. N. 6. 321* : qui et prcco- 
gnitus est ante consttfulioncm mundi et luyvissimo tcmpore nafus et passus est, 
etc.). 
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LIMOGES ET TOURS. '83 

4. Limoges, Tours et Fleury. 

* 

Je parlerai brièvemenl des manuscrits qui nous viennent de Saint-Mar- 
tial de Limoges. La grande et superbe bible du ix* siècle (B. N. S et 5*) 
et celle du xi* siècle (B. N. 8 et 8*), qui est copiée sur la première, se 
distinguent surtout par la splendeur de leur ornementation, chef-d'œuvre 
de Tari auquel nous devons les émaux de Limoges. Le manuscrit des Épl- 
tres catholiques qui est connu sous le nom de Codex Lemovicensis 
(B. N. 2328, viii'-ix* siècle) se rapproche beaucoup plus des manuscrits 
méridionaux, par son texte mêlé ', autant que par son incipii en lettres 
enchevêtrées à la mode du Midi. Le manuscrit B. N. 315 contient les 
Épllres catholiques, les Actes et TÂpocalypse ; il a été écrit entre le xii* et 
le xiii* siècle. L*ordre de ses parties est celui du plus grand nombre des 
manuscrits visigoths; les Épllres catholiques semblent rappeler également 
la rccension espagnole *. Mais c'est aux bords de la Loire qu*il nous faut 
arriver, sans nous laisser plus longtemps retenir. 

Pour reconnaître les manuscrits écrits 5 Tours, nous n*avons pas, en 
dehors du ix* siècle, de signes paléographiques certains. Pourtant le culte 
de saint Martin et le souvenir d*Alcuin ont laissé une si profonde empreinte 
sur la vie intellectuelle des Tourangeaux, que nous nous sentons portés à 
regarder d*abord du côté de Tours, chaque fois qu*un de ces deux grsTtus 
noms se présente h nous. Or le hasard a rapproché, sur les rayons de la 
Bibliothèque nationale, deux manuscrits qui ont ces marques d'origine et 
qui trahissent Tun et Tautre un modèle espagnol. 

Le manuscrit B. N. 112 contient les Livres sapienliaux et les grands 
Proplièles. Entre les deux parties se lit, d'une écriture un peu plus récente, 
la légende de saint Martin. La Sapience est précédée d'un sommaire que 
nous ne trouvons nulle part, sinon dans trois manuscrits espagnols. A la 
fin de PEcclésiaslique, on trouve une note du copiste, dont le modèle est 
peut-être espagnol % mais que je ne retrouve, dans les mômes termes, que 
dans un seul manuscrit, dans les Évangiles copiés 5 Tours par le célèbre 
A(lali)ald : Vos gui leciores esth orate pro scriptore si Dec habeatis adjutorem. 
Le manuscrit 113 de la Bibliothèque nationale contient également 
les cinq livres sapienliaux, mais suivis d'un choix de textes hétérogènes. 
Tanlôt c'est une épllre dWlbhius magister, c'esl-à-dire d'Alcuin, tantôt 
ce sent des extraits d'un traité du prêtre espagnol Orose et des célèbres 



1 . I Jean, V, 7 : Quia très sunt qui testimoaium dicunl in (erra spirilus aqua H 
sanfjuix et tti très unum sunt; et très sunt qui testimonium per/iibenl Verbum 
et Sjiiritus (sic) et très unum sunt in Christo Jhesu. 

2. I Jean, v, 7: Quoniam très sunt qui testimonfum dant in terra, caro aqua 
et sanrjuis; et très sunt qui testimonium danl in terra (sic), Pater Verbum et 
S. S. et hi très vnum suni, 

3. Voyez ci-dessas, p. t7. 



m^ftmimtf^mi^mmmm^tm'^^t^^'^^''»^^'»'^»' >i *• mmm -».._-,^ ^. 



■ — -^V— - 



u 



LES iNCIKNS TEXTES FRASÇAIS. 



écrils d'Isîilorc de Sûville, c'est-ii-dirc des Préfaces de I'Aik 
Nouveau Testament et du livre de la Naissance et de la mort un 
Mais ce qui nous inlùresse parliculièrcmcnl dans ce recueil, c'est ul 
de commentaire très court sur les quatre hvangiles, commctiïnnl ■ 
mots: Apis favos de oiiinigenii (loribia opeiulur. Ce Icxlc, 
par lui-m^ine, ne nous est pas inconnu. Nous l'avons déjù rei 
la nii}mc bible de la catliédrale de Léon qui vient d'ùlre mcnliojjil 
voit clairement que l'hlpllre d'Alcuîn a été intercalée, comme (oui hf 
la léi;ende de saint Martin, dans une collection absolument csp.ngml 
deux manuscrits peuvent h la rigueur ne pas être de Tours, mais if 
blenl ne pas avoir d'autre orij^ine. A Fleury, nous reposons surf 
beaucoup plus certain. 

Le manuscrit 16 de la bibliothèque d'Orléans est bien connu 1 
les paléographes. Il est composé de fr.igmcnls de l'Ëcrllure : 
onciale, recueillis par Dom Clinzal dans la reliure de divers volul 
l'abbaye de Fleury. Les 32 feuillets dont II est formé, el dans i'iT 
paléo^raphtque desquels je ne saurais entrer, sont les débris 
manuscrits. 

Le premier est un manuscrit des quatre livres des Rois; il est d 
une très belle onciale qui paraît fort ancienne. Il appartenait ii Kleil 
les temps les plus reculés, car on lit au folia 7, en une écriture ï 
qui parait être du viu' siËcle, les mots suivants, écrits en colonne J 
la coutume de l'abbaye de Saint-Denoit ; Sancti Benedicti ubbati \ 
censi'. Le texte estùpeuprès ideniiqucàcelui delhéodulfe; il esB 
tout, espagnol*. 

Le deu\iême manuscrit est écrit en une onciale beaucoup phii 
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trouvons dans ce manuscrit'; la Sapience est précédée d*un sommaire 
divisé en 13 chapitres, qui est à la Tois celui de ThéoduKe et du Codex 
AmiatinuM. 

Les fragments des Prophètes qui viennent en troisième ligne ne m*ont 
pas pain donner lieu à aucune remarque. L'écriture en est ancienne. 

Les deux derniers manuscrits dont nous avons conservé des fragments 
intéressent les Ëpltres de saint Paul. Le quatrième est peut-être le moins 
ancien de tous. Je n*ai rien à dire de son texte, qui comprend quelques 
parties de la P* Épttrc aux Corinthiens et de la I^ aux Thessaloniciens. Le 
cinquième parait d*une bonne antiquité; on y lit les derniers mots de TÉpl- 
tre aux Éphésiens et le commencement de celle aux Philippiens. Il com- 
prenait les arguments traditionnels. Comme le premier et le troisième, ce 
manuscrit est écrit per cola et eommata. La division en chapitres, qui est 
marquée en rouge de la première main% ne devait pas se distinguer beau- 
coup d*une division qui ne se trouve pas ailleurs que dans un manuscrit 
oncial qui fait partie de la bibliothèque de la reine Christine {Regin. 9). 
Cette remarque semble confirmée par la stichométrie marquée à la fin de 
Fargument. Le texte est assez incorrect et montre de bonnes leçons mêlées 
5 de nombreuses fautes de copie. 

Après ce qui vient d*ôlre dit, il ne nous sera pas interdit de ranger, du 
moins par hypothèse, à la suite des fragments de Fleury, le manuscrit des 
Épitres de saint Paul, n* 9 de la reine Christine. Le lecteur n*ignore pas 
qu*un grand nombre des manuscrits de Fleury sont entrés à la bibliothèque 
de Christine de Suède ' ; celui-ci a peut-être la même origine, car nous 
avons vu qu'il est le seul à se rapprocher, par des particularités remarqua- 
bles, du dernier fragment de Fleury. Les auteurs le mettent au vi* siècle, 
mais un bon juge, M. H. Stevenson junior, veut bien m*écrire qu'il le 
place entre la fin du vu* et le commencement du vin* siècle, et 
peut-être plus près du vin*. M. Corssen a étudié de près le texte de TÉpl- 
tre aux Calâtes, et il le met à mi-chemin entre les deux meilleurs textes 
(am. et B. N. 11553) d*un côté, et le plus mêlé (fuld.) de Tautre. Il trouve 
dans ce texte des doublets caractéristiques et il y reconnaît le texte même 
des corrections du Codex Fuldcmn. Le manuscrit de Christine a des som- 
maires qui ne se retrouvent pas ailleurs, sinon en partie dans trois manus- 
crits dont deux sont copiés à Tours % et qui, du reste, ne paraissent pas 
concorder avec les divisions du texte. 

Au vin* siècle, nous le savons, les anciennes versions étaient méprisées 



1. Elles eommenccnt à i« 4: vox synagogœ, 

2. Eph., t, 10: V (negin. 9: Yl|. — Tiiil., i, 12: I (= Jlegin. 9). 

3. On verra la liste de ceux dont la provenance est certaine dans la brochure de 
M. L. Auvray: Deux tnanuscrits de Fleury -sur -Loire et de Ferrièret, Orléans, 
1889, p. 4 (extrait des Annales de la Société historique et ardtéologique du CàU» 
nais], 

4. Bibles de Bamberg et de Zurich, et ms. 110 de Rouen. 
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à Fleurjy puisqu'on en employait les manuscrits à faire des palimpsestes. 
C'est pourtant de Fleury que nous vient un des textes anciens les plus 
curieux parmi tous ceux qui nous sont conservés, et Tun des plus espa- 
gnols entre tous. 

En étudiant les citations de Priscillien, dans ses traités récemment pu- 
bliés, on sera frappé de l'identité presque absolue du texte de Job dans 
les écrits de Thérétique espagnol avec un fragment aujourd'hui égaré, que 
Sabatier appelle Fragmenlum Fioriacense. Voici le passage le plus long 
que nous ayons trouvé h la fois dans le fragment de Fleury et dans Pris- 
cillien. 



Fragment de Fleury. 

Job, XL, 3. Ncc putes a te alienum 
esse judiclum meum, et non {estimes 
me aliter decrevisse, nisi ut tu minus 
appareas injustus. *Suscipe in te altitu- 
dincm et virtutem et claritatem et ho- 
norcm induerc. * Dimitte angelos irse et 
omnem injuriosum et superbum extin- 
gue. ' Sépara a te impies confestim * et 
absconde eos omnes in terra, et con- 
fundc faciès eorum ignominia, et redde 
illis. *Si autem apud te sine honore, 
tune videbis et coiiflteberis quoniam 
potcns est dextera mea salvare te. 



Priscillien. 

Noli, inquid, abalienare judicium 
meum, nec xstimes me aliter decre- 
visse» nisi ut tu miuus appareas injus- 
tus, *sed suscipe altitudinem et virtu- 
tem et claritatem et honorem induere. 
'Relinque angclos inc et omnem in te 
injuriosum et superbum extingue. 'Dis- 
rumpe a te impios 'et absconde in 
terra, et faciès eonim ignominia reple, 
*ut sint sine honore, et tune conOte- 
bcris quouiam potens est dextera mea 
salvare te. 



Le fragment de Fleury a donc, grîice à Sîibalicr qui Ta copié, conservé 
une partie d'un texte de Job antérieur à saint Jérôme, et tel que l'a connu 
Priscillien. Un texte analogue existe encore, on extraits, sur les marges 
d'un seul manuscrit, et ce manuscrit est le Codex goihicns Legionensis*. 
ïen ai sous les yeux la copie, due à l'obligeance de D. Eloy Diaz Ximcnez 
et du R. P. Denifle. Malheureusement aucun des passages cités par Pris- 
cillien ne nous a été conservé par le manuscrit de Léon. Mais il y a tout 
lieu de penser que ce texte ne diffère pas de celui de Priscillien. 

Le livre de Job nous rnm6ne de Fleury h Tours, car nous trouvons dans 
la bibliothèque de cette ville, sous le numéro 18f un double manuscrit 
du livre de Job. L'une et l'autre version (elles sont réunies sous la môme 
couverture) sont copiées au, xi' siècle; peut-être le premier manuscrit 
doit-il être daté du xi' au xii* siècle. Au folio 57 v* commence la première 
version du livre de Job pai* saint Jérôme, c'est-à-dire la révision de la 
version ancienne, révision faite par ce Père sur le texte grec. Pendant 



1. Sabatier mentionne encore {ad Job. ii, 9), d*après Joanncs (Joacblm?) Camera- 
rios, un velus exemptât monaslerii Badayicnsis, où est consen'ée une version de 
Job antérieure i saint JérOme. Il en donne un extrait caractéristique. Badagium est- 
il Badajoz? 11 n'est pas probable que ce soit Daggio près do Milan. 
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longtemps on n*a pas connu d*aulre manuscrit de ce texte intéressant ; 
BI. Paul de Lngarde en a récemment signalé un deuxième à la Bodléienne*. 
Un troisième manuscrit, dans lequel la Vulgate succède à Tancien texte 
au verset 15 du chapitre xxxviii, se trouve à Saint-Gall (n* li, p. 271) : 
ce manuscrit est le plus ancien de tous ceux qui sont conservéSi car il est 
de la fin du viii* siècle. Enfin un quatrième texte, presque identique mais 
fragmentaire, se voit à la bibliothèque du chapitre de Tolède, sur les 
marges de la bible visigothique dont nous avons pailé. A la fin de cette 
ancienne version, nous lisons, dans le manuscrit de Tours (fol. 99 v*), 
après les mots : et defuncius e$i setux plenus dierum, les mots suivants, 
précédés d'un obèle : Scriplum e$t autem rcBurnclurum eum eum his quot 
DominuB suscilabit, puis, aussitôt après, la note : Ilie inierpretaiur de 
syriaco libro in terra guident habitasse Auxitiden.,.. Le petit texte auquel 
nous faisons allusion ne se trouve, sous celle forme, que dans deux autres 
manuscrits, dans celui de la Bodléienne, qui est anglais, mais copié sur un 
original du Midi, et dans un manuscrit d'Angers, qui est plus ancien que 
le nôtre. Dans le manuscrit n* 3 d'Angers, du x* siècle, nous lisons, après 
la slichométrie de Job : 

Hos sermoncs in ali (sic) invenl exemplar eum supcriori versa quem addidi 
annis GCXL.VIII. Scriptum est autcm eum resurrectunim eum bis quos Deus sns- 
citabit. Uic interpretatur de syriaco libro. In terra quidem habitasse Aaxitidi.... 

Nous pouvons difiicilemcnt nous soustraire à la pensée que nous avons, 
ici encore, un texte des bo]*ds de la Loire. 

Voici maintenant rexplication des premiers jnots de la noie du manus- 
crit d'Angers. 

Au dernier verset du livre de Job, après les mois centum et quadra^ 
ginta annis, on lit, dans l'ancienne version revue par saint Jérôme, les 
mois suivants, qui sont étrangers à Thébreu : Et omnes anni vil» ejus 
fuernnt CCXLVIII. Ces quelques mots nous ramènent encore à l'Espagne 
ou au midi de la France. En effet, dans trois manuscrits espagnols*, nous 
lisons à la fin du livre de Job i\ peu près les mêmes mots : Omnes anni 
viix ejus fuerunt CCLX anni (le manuscrit de Léon lit, par une confusion 
qui est tout espagnole» : CCXC). Un manuscril français (D. N. 15408, de 
Sainl-Riquier, xiii* siècle), contient une note analogue : Et facti sunt dies 
vilx ejus CCLXVL Seuls, le manuscrit de Montpellier que nous avons 
étudié (llarl. 4773) et un autre manuscril méridional (Lausanne, U. 964) 
ont le même chiffre que celui de Tours et celui d'Angers, mais dans un 
autre contexte \ C'est ainsi que Thistoire des textes des boi-ds de la Loire 
nous oblige sans cesse à diriger nos yeux vers la frontière des Pyrénées. 

1. BodI. auct. E inj. 1, xu* siècle. 

2. Ton, niadr*, leg*, 

3. Voyez ci-dessus, p. 7t. 

4. Voyez plus haat, p. 76. 



'vr^mu^f 



mimn^ 



-•^ 



iPi«a^PWOTmp«p«H««i 



tm^ 



mm* 



A*u-<^^-^ 



• w 



.i V 



^t«Ubâ&Kdbk*w-i iU-L^AjU j. t^.Jm,l^i *■» ■ .ji.>—< 



^■■«''Mii&V. 



88 LES A>*CIENS TEXTES FRA2CÇA1S. 

Je ne quillerai pas les bords de la Loire sans rappeler que le plus beau 
de tous les manuscrits espagnols, le Penlateuque à peintures, était con- 
servé à Saint-Gatien de Tours jusqu'au vol de Libri. 

On peut donner plus d*une explication de la présence de tant de textes 
espagnols sur les bords de la Loire. L'empire des Visigoths a touché à la 
Loire pendant près d'un siècle. Si les pagi deTours et d'Orléans n'ont jamais 
fait partie de cet empire, ils en ont formé la frontière jusqu'à la bataille 
de Vouillé. Une telle invasion ne revient pas en arrière sans laisser des 
traces de son passage. Les textes, ceux de la Bible surtout, se plaisent à 
dépasser les limites territoriales et aiment à rester sur les bords lorsque 
le flot se retire. 11 est vrai qu'à l'époque de la conquête visigothe, il ne 
pouvait guère s'agir que de textes antérieurs à saint Jérôme. Userait plus 
simple de dire que, soit par l'Aquitaine, soit parla vallée du Rhône, Tours 
et Orléans étaient sur le chemin des provinces du Midi. Au reste, bien 
des événements ont pu amener dans l'empire franc des manuscrits visi- 
gotlis. En 5-42, Childebert avait rapporté de Sarngosse vingt enveloppes 
d'Évangiles, qui sans doute n'étaient pas vides*; les livres de dévotion ne 
devaient pas manquer dans les trésors de Bninehaut et de Galswinthe. 
Nous verrons plus tard le nord de la France rempli de textes d'origine 
espagnole. Mais ici, nous avons aussi à tenir compte du nom de Tliéodulfe. 
Il est fort possible que le manuscrit des Rois, dont l'abbaye de Fleury 
nous a légué des fragments, ait été rapporté par lui de sa patrie. Comme 
on le voit, les explications ne manquent pas pour la présence de textes 
espagnols au cœur de la France, mais ce qui est certain, c'est l'invasion 
de la France par les textes espagnols. 



1. Viginti evangetiontm capsas (llisl. Franc, I. 111, ch. 10). 
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CHAPITRE II 

LE NORD DE LÀ FRAKCE 

1. Anciens textes des Évangiles. 

Les manuscrils des Évangiles que nous allons passer en re\iie sont en 
partie très anciens par eux-mômcs et tous sont anciens par leur texte, fjt 
divoi*silé en est extrême. Les textes des Évangiles usités en France avant 
Tépoquc de Cliarleniagne et qui, nalurellemenl, se sont copiés assez long- 
temps après lui, comprennent toutes tes variétés, depuis les purs textes 
t européens » jusqu'à de bonnes Vulgates. Nous avons à peine à mention- 
ner ici les manuscrits des versions anciennes. Le Codfx Corbeiensiê (JP — 
B. N. 17225) et Tautre manuscrit de Corbie, texte môle de saint Matthieu 
qui est aujourd'hui à SaintrPélersbourg (Bibliothèque impériale, Ov. 3 — 
ff*) en fourniraient les meilleurs types. Mais ce n*cst pas notre sujet. 

Tout auprès des textes anciens, nous devons placer un tout petit ma- 
nuscrit qui est un de nos textes les mieux datés localement, le saint 
Jean de la cathédrale de Chartres (B. N. 10439). Il a été trouvé 
dans la châsse qui contenait la Sainte Chemise *. Ainsi, de même que le 
saint Jean de Slonyhui*st a été enfermé, à ce que Ton assure, dans la 
cliAsse de saint Cuthbert, c'est également le quatrième Évangile qui a été 
choisi pour accoriipagner la relique miraculeuse qui était le palladium 
des Cliartrains. Le volume était enfermé dans la Sainte Châsse au moins 
depuis le xi* sièch', car la chAsse avait été faite par un certain Teudo, qui 
travailla h la restauration de la cathédrale entre 1020 et 1037 *. L*écriture 
est une onciale du vm* siècle ; le copiste a signé de son nom : Mannus 
(les trois lettres en italique ne sont pas certaines). Le texte est inégal : 
au commencement, c'est un texte ancien, peut-être t européen » ou plu- 
tôt t italien > * ; depuis la fin du chapitre vi, il représente une Vulgate 



t. La sainte Châsse fut ouverte le 13 mars 1712 par M«' de Mérioville. Le procès- 
verbal d'ouverture contient ces mots : Inclusa etiam in eadem capsa rcpeiimus.., 
libi'Uum c£ mcmbranis pergamenis (juarum aliquve pu(redlne ritiatœ sttnt el 
aNfjuœ dissolutœ, in quo libcUo Icgitur manu exarahim Evangelium S. Joanitis, 
etc. (L. Merlct, Histoire des relations des Uurons et des Abanaquis du Canada 
avec ,\.'D. de Chartres. Chartres, 1858, p. 7G). 

2. Cartulaire de y.-!), de Chartres, t. 111, p. 221. 

3. Je n'en citerai qu'un passage: Jkan, v, 1: pecuaria piscina quœ dieilnr 
hebraice Dezetham. — Ib., 2 : decumbebat... aridonnn, paralyticomm, — là,, 
4 : Antjelus enim per tempns iabauatitr in piscina el movebal aquam, Jgitur qui 
priits (2» m. : primus) descendisset posl tnotuM aquie sanus fiebat a quacumque 
detineretur infinnitate. — Ib., 7: Bespondil ei ille eger: lia Domine, sed,.. 
cum mota. là., 8: leetum, là., 9: el cum surrexissel et sustulit leclum. Le reste 
de ce passage est semblable ^ h Vulgate. 
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assez bonne, très rapprochée du manuscrit B. N. 11553, mais intermé- 
diaire entre le texte de ce manuscrit et la Yulgate ; depuis le chapitre xv 
environ, le texte se rapproche encore davantage de la Yulgate. 

Le manuscrit 3 du grand séminaire d'Autan peut être cité comme 
le type d'un manuscrit du viii* siècle. L'écriture est onciale, l'orthographe 
est rustique. Le copiste est des plus négligents ; à Luc, iv, 38, il a copié 
quatre fois de suite le mot introibii. On lit h la fin la note suivante, en 
minuscule : 

la nomine sancti Trinitatis aime matris familise Fausta superno amore accinsa 
hoc opus optimam in honore sancti Jobannls et sanctae Marise matris domini nos- 
tri Jhesu Christi patrare rogavit devota. Ego hac re ioperilus Gundobinus poscente 
Fulculfo monactao etsi non ut dibui psaltim ut valu! a capite usque ad soi con- 
sammacionis flnem perflcere cum sumroo curavi amore. Magis volui meam dete- 
gire inpnidcntia quam sais rcnuere petitionibus per inobœdienciam. Sicqt in 
pelago quis positus desideratus est portus, ita et scriptore novissemus versus. 
Queso orate pro me scriptore Inpcrito et peccatorc si Dco babiatis propitio et ad- 
jQture* et aliquid mibi deregîtis in vestra visitatione ut melius commemmorem 
vestrum nomen. Gaudete in Domino semper sorore[s] qui legitis. Féliciter patravi 
Voscvio in minse Julio anno tertio régnante gloriosissemo domno nostro Plppino 
rege qui rcgnet in aevis et blc et in «ternum amen. ^ 

Ce manuscrit est donc daté de 755. En quel lieu a-t-il été copié ? Vo- 
sevius serait-il Obenvesel sur le Rhin, que la carte de Peutingcr appelle 
Vosavio ? La chose est incertaine, car il n'est pas resté trace à Oberwesel 
d'un ancien couvent de femmes. Le texte est la Yulgate, mais mélangée 
de beaucoup de leçons étrangères. Le plus grand nombre de ces variantes 
sont empruntées, soit aux anciens textes, soit ù diverses recensions an- 
ciennes de la Yulgate. Quoiqu'on n'y trouve aucune des grandes interpola- 
tions irlandaises, il semble que l'influence des textes irlandais s'y fasse 
surtout sentir, mais les leçons espagnoles n'y tiennent guère une moindre 
place. Cesl un texte singulièrement tourmenté, et tel qu'ont dû être 
beaucoup de textes dans un pays qui n^avail guère de Iradllion propre et 
qui recevait ses textes bibliques de toutes mains*. 

Le manuscrit de Notre-Dame (Bibliothèque nationale, 17226) 
paraît avoir un droit particulier à figurer ici. L'écriture est une grosse on- 
ciale du vu* siècle. Le texte est celui de la Yulgate, mais on y trouve un 



1. Voyez dc5 foriuiilcs semblables dans la bible de la catbédralc de Léon (ci-dessus, 
p. 17), daus les mss. S. Gall 12, Vienne 743 (provenant également de S. Gall), B. N. 
14. 112. 17227 et dans la bible de Monza. La note du ms. B. N. 14 parait copiée 
sur colle de la bible de Monza, celle du ms. B. N. 112 sur celle du ms. B. N. 17227. 

2. Cboix de leçons de ce uis. : Matth., xwii, 16: qui propler homicidium 
missus Jucrat in carccrem, — Mabc, vi. 3: yonne isti est Jabri fdius Mariœ f ^^ 
Lcc, II, 1: Et Jactum est. — xi, 2: fiat voluntas tua sicut in aclo ita W in 
terrant. — xviii, 18: ab illo phariseo. — Jean, i, 42: Symon Dariona. — lll, 5 : 
non pot est habire rcgnum Dci. — vu. 39: non cnim crat Spiritus, quia Jhcsus 
nondu m Jucrat honori/tcatus, — xx, 16: dicit ei œbrcice Raboni, 
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grand nombre de leçons moins bonnes, dont une grande partie sont d*ae-. 
cord avec le Codex Fuldensis ; on n*y relève pourtant aucune leçon 1res 
mauvaise ni extraordinaire, sinon, Jean, vu, 29, Tinterpolation des ma- 
nuscrits espagnols et irlandais : Et si dixero, etc., leçon adoptée par plu- 
sieurs manuscrits français qui vont suivre et par les textes languedoden^ *, 
et, Jean, xiii, 32, Tomission de Si Deut clarificaius est m eo. Certaines 
corrections paraissent contemporaines ; le deuxième correcteur, qui est 
du viii* siècle, a introduit certaines leçons curieuses et rares, telles que 
Hattu., XXVII, 16 : qui propler homicidium missus fuerit in earcere, et 
Tinterpolation irlandaise, ib., v. 28 : induerunt eum tunicam purpuream 
et.. ..y ainsi que Luc, xi, 2 et 4 : [Fiat volunta^s [tua]... sed eripe nos a 
malo. 

Je rangerai aussitôt après le manuscrit de Notre-Dame un manuscrit de 
Colbcrt, qui porte la cote de Saintr-Denis marquée au xv* siècle, le ma- 
nuscrit B. N. 256. Il est également écrit d'une écriture onciale du vu* siè- 
cle. C*est une Vulgate avec beaucoup de leçons des anciennes versions. 
J'en pourrais citer un grand nombre pour leur ressemblance avec le texte 
du manuscrit précédemment cité et avec la bible de Saint-Riquier (B. N. 
93) dont il sera bientôt question. Je mentionnerai en particulier la cor- 
rection, Mattu., VI, 25: au< guid bibatis, et la grande interpolation, 
Mattu., XX, 28 : vos auiem quxrelis de pusillo crcscere et, de majore nU^ 
noris esse. Intranles auiem, etc. *• 

Nous rencontrons souvent, d'accord avec les manuscrits 17226 et 256, 
deux autres manuscrits qu'il nous faut considérer de plus près. Le pre- 
mier n'est pas ancien, il paraît dater de la fin du ix* siècle, c'est un ma- 
nuscrit de Saint-Victor, B. N. 14407. Il est écrit d'une orthographe très 
irrégulière et par là même il montre qu'il n'est pas dans la tradition des 
textes corrigés. Dans les numéros des sommaires, on remarque Vepisema 
employé pour le chiffre 6. Je ne m'arrête à ce manuscrit que pour le rap- 
procher nettement des deux manuscrits qui précèdent *. 

Le manuscrit additional 5463 du Musée britannique nous retiendra 
quelques instants de plus, car il nous offre un problème qui doit trouver 
une solution. C'est un fort beau manuscrit copié avec soin, presque sans 



1. Ego scio eum, et si dixero quia nescio eum, ero similis vobis mendax, et 
scio eum, quia, etc. (= loi. compl*-*. œm. ose. ken. S. Gall 60. mm, mt. g*, 
Autun 3. B. N. 93. 25C*. IIÔOÔ*. 14107. 1722G. M. Br. add. 5463. Grandv. B. K. 
342. 343. 11932. 16262 elles versions provençales, vaudoisc et allemande [/<fp/.]). 

2. Ce texte, qui varie k TinOni dans les mss!, se trouve ici dans la rccension des 
mss. de Tancicnne version « européenne » (mss. a 16) n,h r = complK M. Br. 
I. II. m et mss. languedociens). Le texte de notre ms. est en tout semblable k celai 
du ms. 12 de Douai (viii«-ix« siècle), qui provient de Klarchiennes. 

3. En voici quelques leçons: Matth., xxi, M : et docebat cos de régna Dei, — 
XXVI, 26: manducate, — Marc, vi, 3: jaber filius et Marim, — Lcc, xvni, 14: 
magis qitam ille phariseus, — \w\ 8: quia ego sumChristus,^\\\\u 5S: exciso 
in petra. 
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ratures, et très bien conservé. L'orthographe est ancienne. Il est écrit 
per cola et eommala en écriture oiiciale. Il est admis que ce manuscrit a 
été copié par ordre d'Aton, qui fut abbé de S<iint-Yincent de Voltumo, 
près de Bénévcnt, entre 730 et 760 environ. Je ne crois pas que cette 
attribution ait aucun fondement. Voici sur quoi on Tappuie : 
Au folio 239 V*, on lit, en lignes alternativement rouges et noires : 

Précepte pii patris Atoni obtemperans exiguus monachus Lupus boati Iliero- 
iiîmi labore translatum evangeliorum scribsi libroni, etc. 

D*autre part on voit, au folio 76 v*, d'une écriture plus ou moins lom- 
barde qui paraît du xii* siècle, un Ventarius Ubrorum htijus eccleste sancti 
Pétri tnonaslerii de Benevento, Il est donc probable que le manuscrit a 
été au XII* siècle à Bénévent. Mais la conclusion qui fait d*Aton un «abbé 
du duclié de Bénévent me paraît aussi aventureuse que le raisonnement 
par lequel on a retrouvé au Mont-Cassin Técrivain du Codex Amiatinus. 
Il h*y a pas Tombre d'une raison paléograpliique pour placer Torigine de 
notre manuscrit au sud de Fltalie, cl son écriture ressemble fort à Ton- 
ciale artificielle du commencement du ix* siècle. Le texte est fort rappro- 
ché de celui du groupe parisien, qui vient d*ôtre étudié, sîins toutefois y 
être identique ; on y trouve ce mélange de leçons espagnoles et irlandai- 
ses qui nous a semblé former le fond des textes français des Évangiles \ 

En face de ce groupe de manuscrits, échelonnés entre le vu* et le 
IX* siècle, et auxquels TÉglise de Paris paraît servir de centre, je pour- 
rais mentionner une autre famille de textes interpolés des Évangiles, dont 
le texte paraît se rattacher à celui d'une grande bible (B. N. 11505) qui 
provient de Saint-Germain *. Dans l'un ou l'autre de ces manuscrits, je 
pourrais montrer des interpolations irlandaises ou des particularités évi- 
demment anglo-saxonnes*. Je devrais également rendre le lecteur attentif 
à un manuscrit de Richelieu, paraissant du x* siècle (B. N. 16275), dont le 
texte nVst pas ordinaire et où une deuxième main a introduit des leçons 
irlandaises. Mais ces manuscrits sont d'époque récente et il doit nous suf- 
fire d'avoir trouvé, au milieu du pagus de Paris, une famille de textes 
géograpliiquemenl bien déterminés, où les anciens textes espagnols et 
irlandais se sont, pour ainsi dire, rencontrés. 



1. Je DC citerai que les deux interpolations. Jean, m, 6: caro csf, quia de carne 
natum est... spiritus est, quia Dcus spiritus est et ex Deo iiatus est. 

2. B. N. 9386 (ix* siècle, de la cathédrale de Chartres), 264 (ix* siècle) et 268 
X* siècle). 

3. Ms. B. N. 9386, Mattii., xxvii, 19, intcrpolafion irlandaise. — Ms. ?G8, inter- 
prétation des noms hébreux comuie dans les mss. irlandais et particulièrement dans le 
tus. d^Echternach. — Dans les deux uiêuies uiss., le sommaire de saint Luc, mutilé 
des premiers mots, commence par O m mu fuit, comme dans les Évangiles de saint 
Augustin (Bodl. 857; voyez ci-dessus, p. 57). 






I»^^w«i*i 



mmm 




,,^v ■- .^ --^f -• ^ - " ■- -■ •■^* Ji^-.»^v.^.----:^»:i>^>-A-^r.-#>.T...»M»*^..»M;>^faL^ 



LES BIBLES DE SAIKT-RIQUIER. 



93 



2. Les bibles de SaintrRiquier. 



La bible en deux volumes qui porte les numéros 11504 et 11505 à la 
Bibliothèque nationale a formé les manuscrits 3 et -i, puis 16 ei 17 de 
SaintrGermain ; Robert Estienne la désignait du nom de manuscrit long 
de Saint-Germain, t Ge. o. >. Dans 1*0 initial de FEccIésiastique (t. II, 
fol. il v*"), on lit la date : Anno régnante domno Hltidovvicue VIII, c*est- 
ù-dire 8!23. Le monogramme qui est au centre de cette légende était en* 
touré d*une autre inscription qui a été grattée ; il a pour initiale un H et 
il semble devoir se lire : Michael Gabrihei. Au folio 20ô du même volume, 
avant les ÉpHres catholiques, on lit : Gubernalor Michael Gabrihei angdo. 
Les noies lironiennes qui suivent ces mots ne paraissent pas devoir nous 
aider h débrouiller le mystère de Torigine de notre manuscrit ; M. Omont 
y a retrouvé les lettres : Qui tnonach.,. anim,.. do.,, con... La paléogra- 
phie est celle des manuscrits copiés dans le nord de la France. Le manus- 
crit vient de Corbie, mais il était au xv* siècle h Saint-Germain. Dans 
cette abbaye, un culte spécial était consacré aux archanges. La tour de 
rentrée était sous Tinvocation de saint Michel : il en fut du reste ainsi de 
plusieurs couvents aux temps anciens du moyen âge. A Saint-Riquier, les 
tours du parvis étaient sous Tinvocation des archanges '• 

En tôle de la Genèse nous lisons dix-huit vers : 

In hoc quinque llbri retinentur codice Moysis... 

Ces vers sont d*AIcuin. Néanmoins le texte de notre manuscrit ne sem- 
ble avoir rien de commun avec les textes copiés à Tours non plus qu^avec 
le Codex ValUcellianus. Il en est de même du manuscrit 1190 de Vienne, 
qui est, de toutes les bibles, celle qui contient le plus grand nombre de 
poèmes d'Alcuin. L'ordre des livres indiqué dans ce petit poème n'est en 
rien celui que Ton retrouve dans notre manuscrit ; celui-ci se rencontre, 
à cet égard, avec les manuscrits de Tours. 

Nous étudierons en détail le texte de ce manuscrit, sans nous occuper, 
pour le moment, des nombreuses corrections et additions de la seconde 
main. 

La Genèse présente un texte très remarquable, où Ton relève des leçons 
très rares et souvent très bonnes, et qui ne se retrouvent que dans un 
petit nombre de manuscrits*. Peut-être celui auquel notre texte ressem- 
ble le plus est-il le manuscrit en onciale de la bibliothèque oltobonienne. 



* 

1. Voyez Albert Lonoir, VArddtccture monastique, t. 11, p. 67. 

2. Ge.n., m, li* : ipsc contact caput tuum (= ottob, lot*. ralC. Tours 10*. 
Monza 0. 1 et L. -î). — E\., xxviu, 42^ : /emina (= am*. tôt. ottob, Zurich. B.n! 
Ab. 11532). — xxxu. 15*: tabulas tcsthnonii manu Dci scriptas (= Théod.). — 
10., 28*: quasi tria milta (= lot, ottob, B. N. 11532^. — Nombres, 



de slirpe Cham (= tait. B. N. 1. 2. 3. 6. C8. Zurich. KloDza. Eins. I). 



XXIV, 22* z 
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aa Vatican '• Néanmoins, les interpolations et les mauvaises leçons n*j 
manquent pas *. Le texte des Rois est un bon texte, sans les interpola- 
tions ; il s*y est pourtant glissé quelques-unes des additions que nous re- 
connaîtrons plus tard comme faisant partie du texte de Théodulfe '• 

Les Prophètes suivent les livres des Rois. Le texte paraît en être assez 
pur, néanmoins on y rencontre quelques interpolations ^. 

Job et le Psautier manquent ; ces deux livres devaient remplir deux 
cahiers à la fin du premier volume. 

Les livres sapientiaux montrent un bon texte, qui ressemble de près à 
celui de Théodulfe sans lui être identique. Au reste une grande partie de 
TEcclésiaste, le Cantique des Cantiques et la plus grande partie de la Sa- 
pience ont disparu. Le deuxième livre des Chroniques se termine (t. H, 
iol. 50 V*) par cette note : 

Explicit liber. Si quis in hac interpretationc voliicrit quid reprehendere, inter> 
roget hebreos, suam coDScientiam recelât, videat ordlnem textumque sermonis, 
et tune nostri laboris si potuerit detrahat. 

Après les livres d'Esdras et de Néhémie, on lit le m* et le iv* livre 
d'Esdras. Ces deux livres apocryphes sont disposés dans un ordre particu- 
lier ', que nous ne retrouvons exactement dans aucun autre manuscrit. 
Malgré cette différence dans la disposition des parties, nous remarquons 
ce fait étrange que tous les manuscrits du iv* livre d'Esdras qui sont con- 
nus, à Texception de celui de Corbie (Amiens 21), d'un manuscrit de la 
Mazarine (n* 7) et des trois qui sont en Espagne, soit 84 manuscrits, et 
tous les textes imprimés, ont notre manuscrit 11505 pour original, pour 
le IV* livre d'Esdnis seulement. En ciïel, dans notre manuscrit, une main 
inconnue a coupé un feuillet entre les mots : el injusticîx non dormihnnl 
et : primus Abraham propter Sodomitas (vu, 35 et 36). La raison en est 



1 . Manuscrit de roctatcuqne, en oncialc, écrit au viii* siècle par un noaimé Douiini- 
eus. Voyez, sur ce dis., qui était appelé aulrerois Codex Cervinianus, Yercellone, 

t. 1, p. LlXXVll. 

2. Voyez en pariiculicr le grattage de Nombres, iv. 14, qui cache la leçon omnia 
taxa, etc. — Ex., xxwi, 34 : (= Yulg). — là., 38: quas openiil aura. 

3. I Rois, xx, 12: VUU Dominus Vous Ixracl {== Théod*. B. >'. 11032. 11353). 

— 11 Rois, v, 20 : et percussil vos ibi (= Théod*.). — vi, 20 : beneiUxU eum et 
ait (item). — IV Rois, xxi. 2G : Dormiritquc cum pafribux suis et sepelicnnxt eum. 

4 . Es., XIII, 5* : omnem terrain Chatdxorum et Babytonis (= B. N. 6**. Genève 1 ). 

— JÉn., Li, 11, à la fin : Rcx Mcdorum, etc.). 

5. F* GO V* (d'une écriture plus fine) : Darius autem rcx (III Esdr., m, 1 — y, 
8)... ascendcre simul cum illis. Doxa patri ke io ke aio pneumati ke nin ke eis 
tos eonis... 61 : Liber Ezrx prnph. secundus fitii Sarei (IV Esde., i, 1 — ii. 48)... 
62 ¥• : et quanta mirabilia (2* m.: Domini J)ci) vidisli... Jnc. liber Ezrœ tcrtius : 
Et fecit phase Josias (111 Esde., i, j_ — ii, 15)... ex Dabilonia in Hicrusalcm. Inc. 
liber Ezrx quartus cum versus. liDC. Anno triccsimo ruinœ cicilatis eram ia 
Dattiloticm ego Salathihel qui cl Ezras (lY Esuil. m, 1 — xiv, 47)... 70 y«: El 
Jeci sic... Inc. liber quint us Ezrx cum ver. iICCXXX. Ecce loquere (lY Esde., 
ii'Wi)... IZ: ad dcvorationem ignis. 
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très simple. Le passage qui a été amputé conlenait, sur la prière pour les 
morts, une doctrine qui a paru opposée à celle des Pères : Sic numquam 
qunquam pro aliçuo rogabit. Cette lacune volontaire s*est perpétuée dans 
tous les textes jusqu'à nos jours, à Texccption de cinq manuscrits. Il ne 
faudrait pas croire que, pour le reste de la Bible, notre manuscrit ail eu 
la même influence dominante. Le iv* livre d'Esdras est la seule partie de 
la Bible pour laquelle nous puissions prouver que ce manuscrit a servi de 
modèle aux textes usuels du moyen Age. 

Après les livres d'Esdras nous lisons Esther, d'après la Yulgate, Tobie 
et Judilb, d'après Tancienne version *, et les Machabées, dans la Vulgaie. 
Le texte de Tubie et de Judith est exactement semblable à celui que nous 
retrouverons dans le manuscrit B. N. 93 ; il diffère un peu de celui du 
manuscrit B. N. 11553 et des manuscrits espagnols. Le livre d'Esther, 
quoiqu'il suive la Yulgate, a pour titre courant le titre du résumé qui en 
tient la place dans l'ancienne version : Liber Edisse quod dicitur HenUr *. 

Le texte des Évangiles est remarquable sans être bon. On y trouve un 
certain nombre de leçons qui doivent être relevées *• Celui des Actes a 
quelques leçons rares et curieuses plutôt que bonnes ^. 

Dans les Épitres catholiques, nous remarquons de nouveau la ressem- 
blance avec le texte de Théodulfe qui a plusieurs fois attiré notre atten- 
tion. Les Ëpllres de saint Paul, qui sont mutilées après la première à 
Timolhée, remontent li un texte intéressant, mais qui n'est pas bon •• Le 
texte de l'Apocalypse ne paraît ni bon ni remarquable. 

Sur les marges du manuscrit, on voit de nombreuses additions en par- 
tie grattées et qu'il faut souvent deviner ; les plus anciennes sont d'une 
main contemporaine, sinon de la main même de l'écrivain. Ces additions 
représentent, pour la plupart, des leçons semblables h celles que nous 
trouverons dans les manuscrits de la famille de Théodulfe. Je n'examine- 
rai pas en ce moment l'origine de ces leçons Ihéodulfiennes, et je me 
bornerai h remarquer que le texte des manuscrits de Théodulfe n'est pas 
seul représenté sur les marges de notre manuscrit. J'y trouve quelques 
leçons empruntées ailleurs, et d'autres uniques et singulières, qui soni 



1. Liber sennonum Tobi filii Thobihel filii Ananihel.., Anno duodecimo rtyni 
Sabuchoilonosor qui rcgnavU Assyriis... Voyez ci-dcssas. p. 67. 

2. Voyez ci-dessus, p. 62. 

3. Mattii., XII, 42* ; oin. et ecce plus gtiam Salomon hic (= harl*; 2* m. : et 
ecce hic plus Salomone). — xx, 28 (avec obèles): Vos autem quxrilis de ino- 
dico crescere et de maximo mimti. Cuni autem introteritis, etc. (=Théod.. etc.). 
— XXVI, 20*; hoc est enim corpus meum (= Jor. irlandais). — xxvii, 46: lieii 
ïli'li lemazapthani. — Lie, xvii, 35 : oui. duo in agro — relinguetur (= g*, avec 
les grecs). — Jean, vu, 39* : non enim erat Spiritus datus (= Tbéod., irl. et 
anciens textes). 

4. AcT., XXVII, 15* : Jluclibus (= s. arm,). 

5. Ro3i,, i, 27* : relicto nahnali usu in eum usum gui est contra naturam 
Jcminic. — vu, 3*: om. si autem — cum alto viro (= B. N. 11533). — I Goe 
X, S* : xxim milia (= toi, S. GaU 70*). 
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simplement des gloses '• Dans le livre des Actes, ces additions mai^nales 
sont, en grande partie, empruntées au manuscrit B. N. 93, souvent cité, 
ou à un texte identique *• 

Il y a plus. Non seulement les livres de Tobie et de Judith, dans notre 
manuscrit, sont copiés sur un manuscrit tout semblable à la bible B. N. 
93, mais le premier livre d^Esdras, avec Néhémie % ceux des Machabées 
et probablement aussi le livre d'Eslher, sont copiés sur le même modèle. 
Dans le II* livre des Machabées, par suite d'une interversion des feuillets 
dans le modèle, le manuscrit 93 insère le passage xiv, 19 dexlras — Ai 
au milieu du verset 38 du chapitre xii, entre les deux parties du mot su- 
perveniret. Le manuscrit 11505 montre la même inlerversion. 

Ainsi donc, quoi qu*il faille penser des rapports de notre manuscrit 
avec le texte de Théodulfe, qui a certainement été sous les yeux du cor- 
recteur, il est établi que le manuscrit de 822, écrit peut-être à Saint-Ri- 
quier et en tous cas dans le nord de la France, a été en partie copié et en 
partie corrigé sur un modèle semblable à la bible que nous allons étu- 
dier, et qui provient de la même abbaye. Le fait que Tune et l'autre main 
suivent le même modèle doit contribuer à nous faire penser que le ma- 
nuscrit a été copié et corrigé presque en même temps. 

La grande bible dont nous venons de parler plusieurs fois et qui occupe 
les numéros 45 et 93 du fonds latin à la Bibliothèque nationale est 
connue sous le nom de Codex regius, sous lequel elle figure chez les an- 
ciens auteurs. Elle portait les numéros 3563 et 3564 a la Bibliothèque du 
Roi. Elle appartenait entre le ix* et le x* siècle à une grande église qui 
possédait beaucoup de reliques. La liste, pcutrêtrc incomplète, de ces re- 
liques est copiée à la fin du second volume ; en tête figurent un morceau 



1. Gen., xlti, s : [et d]Mserunt secum grcges suos et omnia. — IH Rois, viii, 66 : 
et Israet popnlo stto, quia at'are œreum quod erat coram Domino minus crat et 
capere non pot erat holocausta et sacrificium et adipcm paciftcorvm (= B. N. t**). 
— Es., LIT, 1 : Lœtare sterilis. — Ez., xx, 16, à la fin: et judicia in quibus non 
vivent. — Dan., xiii, tS: dicm aptum, quando eam posscnt invenire soiam (:= 
uiss. de s. Gall). — Le dernier vei-sct de Daniel est en marge, de la niain da cor- 
recteur. — Matth.. xiii, 35: Ilxc omnia Jacta sunt ut implcretur quod scriptum 
erat per Asaph prophelam: Apcriam, etc. {Axaph: Hier.). — I Cor., xi, 24: et 
grattas agens benedixit Jrcqit et dixit (doublet). 

2. AcT., T, 34 : jussit pusitium aposfolos secedere (= «m. cf. B. N. 93). — xiii, 
6: Darieu, qui intcrprctatur paratus (quod i. p.: Tbéod. B. N. 93 etc.). — xviii, 
2: accessit ad eos et salulavit vos (= h. gig. B. N. 93. 16722*. Ambr. E. 
ô3 inj. et bible prov., B. N. 2425). — Jb., 21 : Oportet me soltcmpnem diem ad- 
renientem facere Werosoigmam et (= gig. ose. Thcod. Mun. 0230. Vienne 1190. 
B. iN. 4**. 7. 10. 93. 202. 341. 11932. 16262. 17250**. dem., textes du xiii» siècle 
et Tcrsions provençales, vaudoise cl allt'uinude [tcpl.]). — xxvii, 30: in mare, occa' 
sionem quxrentes sub obfenfu... erfendcre, ut tulius navis staret (= gig. B. N. 
93. 309. Ambr. E. 53 inf. elc). — Ib., 41 : bilhalassum ubi duo maria conveniez 
bant (== B. N. 93. 309, etc.). — xxviii, 16:/oraj extra castra (= Théod. B. N. 
93. 309, etc.). 

3. Nkh., viii, 1** : mensis septimus scenophegix sub Esra et IS'eemia (= B. N, 
93. 94* et textes du xiii« siècle). 



■^ m Ml' 



-*•!*• 



pi«ii«nB«aiip 



W^^^mmm 



mmmim 



m^mi 



W^f'^ 



Jm» I 



,>1k 



■W,Ti'i>m ÉÉ»'Érfii 



• fi'if^: 



r^*it4tii!Myi»-i^wAfiii:éf»^ -. 



u;i:;^::<âM»^taJt:u> 



•--^ 



LES BIBLES DE SAINT-RIQUIER. 97 

de la vraie croix et des parcelles du saint suaire, des os de saint Etienne 
et de saint Denis et une portion du corps de sainte Geneviève. Uéglise 
qui conser>'ait ces reliques ne doit pas être cherchée ailleurs qu*à Saint- 
Riquier en Picardie : nous le démontrerons tout à Theure. L'écriture du 
manuscrit est du ix* siècle. Le texte de cette bible est d'autant plus digne 
de noire attention, que son origine locale paraît certaine. 

Le texte du Pentateuque paraît ressembler à celui de la marge de la 
bible de Tliéodulfe, mais il a en propre certaines leçons remarquables* 
Celui des livres des Rois ressemble par endroits au texte de Théodulfe, 
mais beaucoup plus encore aux anciens textes espagnols ' ; en outre, il 
montre quelques leçons singulières, qui du reste ne sont que des gloses*. 
Je n'ai fait que peu de remarques sur le texte des Prophètes, qui pii- 

ralt bon *• 

Le livre de Job, avec lequel commence le deuxième volume, présente 
quelques bonnes leçons, dont la plus importante ne se retrouve guère que 
dans des manuscrits espagnols^. Le Psautier est c hébraïque ». Dans les 
Proverbes, une partie des additions est copiée par une seconde main. Les 
deux derniers chapitres du Cantique des Cantiques sont copiés deux fois, 
la seconde fois également au commencement d'un cahier, en tète du livre 
de Daniel. Cela est d'autant plus remarquable que, dans certains manus- 
crits espagnols et dans d'autres encore, les trois livres de Salomon soni 
suivis du livre de Daniel. 11 y a là un c repentir > du copiste, c'est-à-dire 
Tindication de ce fait, que le copiste a changé l'ordre dans lequel les 
livres étaient disposés dans son modèle. Les deux Sapîences sont exemptes 
du plus grand nombre des interpolations qu'on y voit d'ordinaire; elles 
sont suivies du livre de Daniel, après lequel viennent les Chroniques et 
Esdras, puis Eslher, dont la fin est écrite per cola cl commata. J'ai déjà 
dit que Toble et Judith, qui se lisent ensuite, reproduisent une «nncienne 
version, dont le texte se retrouve, avec quelques diiïérences, dans les ma- 
nuscrits espagnols *, et je ne reviens pas sur ce que je viens de dire du 
manuscrit 11505 qui, dans ces livres et dans les Machabées, n'est que la 
doublure de notre manuscrit. Le texte de nos deux manuscrits semble 
être, pour les Machabées, particulièrement intéressant. J'y trouve, au 
fameux passage II Macu., xii, 46, une leçon qui correspond seule, parmi 
les nombreuses variantes de ce verset, au texte grec de Lucien le Martyr*. 



1. 1 Rois, xvii, 3G: oui. quoniam guis est ~ vivenlis (B. N. Ilô04*; cf. toi, 
Icg^. B. N. 6). — xxi\, 4, a^rés prœlium : et non sit consiiiarius noster (= toi, 
Théod*. B. N. 11504**. 11532*. S. (îall 78. 1308V F et V de \eTe. paul.), 

^. U Uois, XIX. 4 : AOsaioM, fiH mi Aàsalom, guis mihi triôuet ut ego moriar 
pro te? 

3. Je relève pourlanl E»., un, 1: Domine, guis crcdidiî (= B. N. 11534). 

4. Job, i, 21* : om. sicut Domino — factum est (= madr*. fo/*. ose. Muu. 
C225*l. — XIX, 25 : om. die (= a/w. Théod**., etc.). 

5. voyez ci-dessus, p. 07 et 95. 
G. Voyei p. 23. 
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98 LKS ANCIENS TEXTES FRANÇAIS. 

Le texte d«*s Évangiles est très impur. J'ai déjà dit plus haut qu'on en 
trouve les éléments dans un groupe de manuscrits des Évangiles, dont 
Fun provient de Saint-Denis, un deuxième de Notre-Dame et un autre de 
SaintrVictor *. (Test, comme il serait facile de le montrer, un texte dont 
les caractères principaux paraissent espagnols, et (jui nVst peut-être pas 
sans avoir recueilli plus d'une leçon irlandaise. 

Le livre des Actes nous offre un choix tout particulier de leçons étran- 
gères à la Yulgate et de gloses, les unes et les autres d'un caractère espa- 
gnol et ressemblant surtout aux textes languedociens : tant il est vrai que 
les textes établis à Paris ont pris, pour pénétrer en France, la route de la 
Catalogne et de la Septimanie, terre visigothique. Après les exemples que 
j*ai donnés à la page 06, je ne reproduirai plus que deux spécimens de 
ces leçons espagnoles ou méridionales : 

xxu, 26 : Quo audito centurio qood civem roman u m se esse dixit *. 

xxvni, 2U-3t : Etcumnon essent intelligentes cgressi sjunt Judxi multa sccum 
conquirentes. Mansit autem Paulus biennio toto in suo conductu disputans et 
suscipiebat onines qui ingrediebantur ad cum Judaeos atque Gnccos, praedicans 
regnum Dd et doccns quoniara hic est Christus illius Dei per quem omnis mun- 
dus Judlcabitur, cum omni Ûducia sine prohibîtione. (Voyez p. 64.) 

Telle est la fin du livre des xVctcs, non seulement dans notre manus- 
crit, mais dans toute une famille de textes dont les représentants les plus 
anciens sont en Espagne et les plus récents dans le midi de la France'. 
Les Épitres catholiques ont également un texte espagnol ou languedocien, 
dont voici les deux interpolations les plus caractéristiques : 

1 Jean, y, 6 : Hic est qui venit pcr aquam et sanguinem et spiritum J. G..... 
scd in aqua et sanguine et spiritu *. 



1. Mss. B. N. 2:>G, 17220 et 11407 et M. Br. add. 5103. Voyez plus haut, p. 00- 
92. Je uie borne, eu ce momeul, à citer quelques passages. Matth., vi, 25 : aut quid 
bibalis (= 9» 0, auciens textes, gig. B. N. 256**. gal^ . ho/m.). — Lrc, xi, 2 : 
Fiat voluntas tua |= hati. Icg*^. œm*. Théod. B. X. 250*. 17220**, ancienne 
version). — lù.. A: scd etipe nos a tnalo (= B. N. 250**. 14407. 17226**, 
ancien texte). 

2. = gig. B. >\ 6 {dixeret). 342. 343. 11932. 10202. Vienne 1190. Àmbr. E. 
53 inf. Harl. 4773. versions provençale, vaudoise et allemande (tepl.). 

3. Les uiss. que voici ont exaciemenl le texte que nous venons de reproduire: toi, 
cap. (cg\ coMpl*. ose. Auihr. E. 53 itif. Berne A. 9. B. .N. 10. U. 305. 309. 341 
(om. Christus)^ etc., versions provençale (B. X. fr. 242.S), catalane et allemande 
{tepl.). Les mss. suivants au contraire terminent le livre (après sine prohibitionr) 
par les mots: quia hic est J. C. jifius Dvi pcr que m iucipict totus mundus judi- 
cari: ieg*. dcm. B. N. 4**. 7. 202 (om. quia). 315. 342. 343. 11533. 11932. 
10202. Lyon 347. Mars. 250. ms. provençal de Lyon, etc. 

4. = toi. cav. compl*. ose. Icg***. B. N. 0*. 11553. 10722. Yenisel. 8. Vienne 
1190*; cf. Théod.. qui n'a Tiulerpolation qu'à la première place [et spir. et sang.), 
et les mss. suivants qui ne Pont qu'à la deuxième: B. X. 341*, compl*, {et sang, et 
carnr) arm. (scd in aq. et sang, et spiritu qui tcstificantur) et la version pro- 
vençale. B. N. fr. 2425. 
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1 Jea!!, V. 20 : Et scimus quoniam Filius Dei veait, et camem iaduit nôstri : 
causa et passus est et resurrexit a mortuis et adsumpsit nos, et dédit nobis sen- 
sum, etc. '. I 

Le texte dos Épitres de saint Paul n*est pas non plus un bon texte. Il 
s'y trouve un certain nombre de mauvaises leçons ou d'interpolations, et 
plusieurs de ces interpolations se retrouvent dans la bible de Rosas, c*est* 
à-dire dans le texte catalan, auquel notre manuscrit nous ramène sans- 
cesse*. 

L'Apocalypse paraît avoir quelques bonnes leçons. Son texte n*est peut- 
être pas sans rappeler celui de certains manuscrits méridionaux. 

Nous avons donc retrouvé dans un manuscrit français un texte espagnol 
ou plutôt catalan, étroitement lié à celui que nous rencontrons, jusqu^au* 
xiu^ siècle, seul usité en Languedoc, où les Yisigoths l'avaient sans doute 
apporté. Il nous reste à prouver que ce texte, méridional par son origine,- 
est en même temps un texte français entre tous. 

Nous avons vu que la grande bible dont nous parlons, et qui a été écrite-' 
au IX* siècle, était avant la fin de ce siècle dans l'abbaye de Saint- 
Iliquicr. La liste des reliques qui y est copiée est en effet presque iden- 
tique h celle des reliques qu'Angilbert avait données à cette abbaye {AA. 
SS, 0, S. B., $. IV, I, p. li-i). Nous avons également remarqué que le 
texte des Évangiles, dans cette bible, est à peu près le même que celui 
d'un groupe de manuscrits très anciens dont deiix sont du vu* siècle et 
proviennent de Paris. Nous avons vu ensuite les leçons les plus remar- 
quables de noire texte copiées, dès le ix* siècle et peut-être dès l'an 822,- 
sur les marges d'un manuscrit qui est intimement lié à celui-ci et qui a 
probablement été copié de même à SaintrRiquier. 

Deux manuscrits, en outre de ceux que nous connaissons déjà, présen- 
tent une relation toute particulière avec le nôtre. Le premier est le ma- 
nuscrit B. N. 309, du XI* siècle environ. On y voit d'abord les Épftres de 
saint Paul, parmi lesquelles TÉpUre aux Laodicéens, qui suit celles aux 
Tlu'ssalonicicns (cette disposition est très rare), puis, au folio 63, la pré- 
face des Épîlres catholiques, suivie immédiatement, au verso, des Actes ; 
après les Actes, les Épîlres catholiques, l'Apocalypse, et, pour finir, l'ar- 



1. == m {quia) Hil. toi. cav. compV^^. ose. (rcdcmil) Harl. 4773. B. N. 6. 10. 
11. 202. 305. 309. 321*. n553**, etc., et les versions provençale (B. N. fr. 2425) 
et alleiuande (fepl.). Tous ces uiss. ouietlent et avant adsumpsit. Cf. B. N. 342* 
(c/ iad. carn. pro nobis et morluus est et ass. nos), 343, uis. prov. de Lyon et 
Bible vaiidoisc (et ind. car a. pro nobis et mortuus est pro nobis et res., etc.| et 
102G2 {et ind. carn. pro nob. et mort, est pro nob. et'ass. nos). 

2. BoM., Il, 28: qux in palam (= Vienne 1190). — vn, 23: captivum me cfir- 
ce/i^r/;i (= B. >'. G). — I Cou., ii, 10 : nisi spiritus Domini (voyez p. 76). — IT, 
16: Jltifjo crgo vos, Jratres. — xi, 24 : Accipite et édite {= B. >\ 30*). — xv, ô4 : 
Cum attfnn corrupfibile hoc inducrit incorruptioncm et mnrfale, elc. (= d. B. N. 
t72.")0** [corruptum], avec les meilleurs ujss. grecs). — Eni., ii, i> : cujus yratia 
svmus salvati (= B. >*. lliO»**). — Col., m. 8: turpcm sermonem de ore 
vestro non procédât (= Metz 7**. Monza. B. N. l*. 3. 342. 1150a*, etc.). 
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gument des KcUta et le Cantique des Canliqucs. Le texte dos 
eiacteiHcnl celui du maiiiiscril 93. Il parait en Cire ii peu près 
dans les Éptires catholiques '. 

L'autre manuscrit est le numéro 305 de la Bibliothèque 
il paraît dater àgalement du tli* sibcle. On j lit les Actes des A^il 
Épltres catlioliques, et parmi celles-ci Tt-pltre aux LaodicËcns, 
entre les Colossicns et les Ttiessuluiiicicns, enfin l'Ajtoealjpse. i 
crit paraît avoir exactement, dans les Actes, le texte du mani 
Dans les Épltres catholiques, dans celles de saint Paul et daj 
Ij'psc, U en est ii peu près de mËme, Mais tes Actes nous mo 
particularité tout à fait remarquable. Le nom Dhnijtius Areopa. 
34) ; est écrit en lettres rouges. Le manuscrit a donc été ce 
copiË, sinon à Saint-Denis, du moins dans ic diocËse de Pari 
nous trouvons notre grande bible copiée, pour les Évangiles, si 
dèle d'un manuscrit de Saint-Denis, si nous la voyons ellc- 
tx* siècle, dans une grande abbaye des bords de la Somme et 
Étroitement liée à une bible de l'an 82â, qui parait égalemenll 
Saint-Hiquier, si enlîn son texte fait encore autorité à Paris au 
nous croyons avoir toute raison de l'appeler la bible Ti-ançaise. 
en partie espagnol, qu'elle représente a, selon toute apparence, 
pendant plusieurs siècles en France. 

Nous retrouverons, dans le manuscrit 1100 de Vienne, un 
rappelle de près celui-ci copié, au commencement du ix* siècle, 
abbaye du nord qui est pcuI-CIre Saint-V.iast d'Arras. C'est aii 
texte, parti des frontières de l'Espagne, s'est ramifié jiisqu'; 
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METZ. 101 

Trontièrcs de TEst parlent, du Rhône à la Meuse, à peu près le môme dia- 
lecte : il est naturel que les riverains de la Moselle aient reçu leur Bible 
des bords du Rhône et sans doute, indirectement, des pays vîsigoths. 

Le manuscrit 7 de la bibliothèque de Metz contient la seconde moitié 
d'une bible, des livres sapientiaux à la fin, ou à peu près. Il est écrit en 
une belle minuscule qui est presque une semi-onciale et qui remonte pro- 
bablement au commencement du ix* siècle. L*ordre des livres est à peu 
près exactement celui du Codex Toleianuê. Le texte des Proverbes est 
très bon, et tel que nous ne le trouvons que dans un très petit nombre 
de manuscrits, en grande partie espagnols ou méridionaux, en particulier 
dans le manuscrit B. N. 11553% Mais, au milieu du livre de la Sapience, 
ce texte change de caractère et devient au contraire un texte fortemeni 
mêlé, où abondent les passages tirés des anciennes versions *• Malheureu- 
sement, notre manuscrit a été corrigé de telle manière, que souvent il 
est impossible d'en reconn«iUre le texte primitif. Mais à ce double titre, 
comme représentant du meilleur texte de laVulgateet du texte antérieur 
à saint Jérôme, il éveille le plus vif intérêt. Judith et Tobie nous conser- 
vent le texte ancien, tel que nous le trouvons, en particulier, dans le 
manuscrit B. N. 93\ Dans les Évangiles, on voit beaucoup de leçons an* 
ciennes, malheureusement grattées : plusieurs paraissent.iriandaises. Dans 
les Actes, on devine, sous les grattages, de nombreuses leçons ancienncsi^ 
qui nous rappellent fréquemment le Book of Armagh. Le sommaire de 
TApocalypse serait un unieum, s*il ne se retrouvait dans le manuscrit 
dWrmagh. A d'autres endroits, dans les Actes, nous retrouvons les leçons 
d*un manuscrit de Corbie (B. N. 11533). C'est ainsi que, dans toute son 
étendue, la France du Nord unit les traditions du Midi aux importations 
des missionnaires irlandais. 

4. Corbie et Saint-Vaast. 

Nous avons heureusement conservé un assez grand nombre de manus- 
crits de Corbie pour qu'il nous soit possible d*esquisser une histoire du 
texte biblique à Corbie entre la fin du viii* siècle et le milieu du ix*. Ces 
manuscrits sont, comme on sait, partagés entre la bibliothèque d'Amiens 
et le fonds Saint-Germain de la Bibliothèque nationale. Je ne parie pas 
de ceux des manuscrits de Corbie qui, dérobés en 1791, sont aujourd'hui 



1. Voyez ci-dfîssu8, p. C6. 

2. SiB., Ti, 31^: et vincuia iUius fila hyacynUiiita alligatura salutaris, — ix, 
4* : Cuni psaltrice noli esse assiduus, — xxxvi, 21* : sicut faucibus Jerarum devo» 
rantur cWi, sic cordiOus sciisalis vcrba mcndacia. — xxxtiii, 17 et tS* : Am€^ 
ricajleium et calcfac luclum et Jac pianctum sccuiulum merilum iUius unum 
diem vel duo propter detractationcm et consolare propter fris/Z^/am. -— xlui, 25: 
om. Jhesus (= toL cac. cowipP.). 

3. Yoyei plus haut, p. C7 et 97, 
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il la Billîollièquc impériale de Sainl-Pélci-sbourg, ubjcl tie nosi 
continuels. 

Nous avons déjà touché un mot des manuscrits des a 
proviennent de Corbie ; ils nctis montrfnt les anciennci 
fort longtemps dans celte abbaye. Avant la fin du viii* si^clp, no« 
.y voir la Vulgnle ^ulidemenl établie, non sans pactiser pendant 
années encore avec les textes anciens. 

Il existe i la bibliothèque de la ville d'Araiens, sous hs 
■B, 7, 11 et 12, quatre volumes qui ont certainemeni Tait partie d'à 
-en un grand nombre de volumes. Quoiqu'ils soient d'un format il 
qu'ils ne soient pi)s copiés dans le mi^me sysIÈme, ils font c 
)>artie d'un même ensemble, et la bible complËlc ne devait pas I 
moins de douze volumes. Dans le premier, les cabîers sont mar 
fin, les vingt-trois premiers par les lettres de l'alphabet, en lilas I 
très sont entourées de pointillés verts et rouges), les dernier: 
chiffres lilas; dans le deuxième, les lettres de l'alphabet sont c 
.de même ; dans le li-oisiême, les lettres de l'alphabet sont peintes I 
et en verl et entourées de pointillés en rouge, en noir et en vert | 
quatrième volume, la marque des cahiers, s'ils ont été marqués, • 
La couleur lilas, s'unissant au rouge, au vert et au jaune dans il 
qucs en oncialc et dans les titres courants, forme le trait caraclf 
de ce beau manuscrit. L'écrilure est nno belle minuscule q 
croire du ix' siècle, si le mamiserit n'était daté. 

Au folio 96 ilu manuscrit 11, à la lin di's Mnchabois, ( 
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ordiiitiire; ou y trouve quelques très bonucs leçons. Le texte des Mâcha- 
bées n*csi pas bon, mais, (Uns ces livres comme dans les corrections de 
rEcclésiastique, nous rencontrons un certain nombre de leçons, d*un ca- 
ractère local très accentué, que nous ne retrouverons pas ailleurs que dans 
les corrections de la grande bible de Corbîe, B. N. 1 1532 et il533'. 

Plusieurs manuscrits provenant de Corbie, et qui sont de peu plus ré- 
cents que la bible de Hordramne, nous ont conservé des textes importants 
ou méritent notre examen à des titres divers. 

Le célèbre Psautier de Corbie (bibliothèque d*Amien8, n* 18) est 
écrit au ix* siècle ou même entre le viii* et le ix* siècle. CTest un Psautier 
« gallican », suivi des cantiques de TAncien et du Nouveau Testament, du 
Te Deum et du Symbole d^Athanase, mutilé ù la fin. Ce beau manuscrit a 
été certainement éciit au diocèse d'Amiens. On y trouve deux litanies, 
toutes deux ajoutées dès le ix* siècle ; celle de la fin, folio 141 v*, montre 
les saints de la Picardie, auxquels sont joints à la fin saint Gall, saint Col- 
man, saint Kllian, saint Boniface, etc.*; la première mentionne également 
les saints du Nord, «avec saint Boniface. C'est dans la deuxième que se 
trouve la prière : Ul imperatorem et excrcilum Francorum conseroare 
digneris, ul eis vUam et êanilalem algue victoriam dones,.. te rogamut. 

Le maniiscrit 10 d'Amiens jouit d'une certaine célébrité depuis que 
M. Bonsly y a découvert le seul texte complet, connu à ce moment, du 
IV* livre d'Esdras. Il est écrit au ix" siècle. Ce manuscrit est du très petit 
nombre de ceux dont le texte est antérieur â la mutilation qui a été très 
probablement faite à Saint-Riquier; il contient donc le fameux passage 
sur la prière pour les pécheurs qui a été cause de la mutilation du ma- 
nuscrit B. N. 11505. Les aulres nianuscrils inlacls sont tous en Espagne, 
excepté un manuscrit qui provient des Cordeliei's de Paris (Mazarine 7); 
le texte du manuscrit de (lorbie ne parait néanmoins pas être parent des 
textes espagnols. 

L'intérêt du manuscrit 13174 de la Bibliothèque nationale réside 
moins encore dans son texte même que dans une note qui l'accompagne. . 
C'est un manuscril des Actes, des Épîlres catholiques et de l'Apocalypse^ 
écrit probablement à la fin du ix' siècle. Le texte en paraît bon. Je n'en 
citerai qu'un seul verset. Le passage des trois témoins (I Jean, v, 7) s'y 
lit en ces termes : 



Quoniam trcs suiit qui tcstiiuonium daut, spiritus aqua et sniiguis, et tre« 
uniim suDt. 



1. Noioz l(»s It'çous pRDV., m, 30: hominrm incolnin Jntxfra. — Sir., vu, 18: 
(= S. (iuU 7|. — SiB., I, 31-33/// omis. — \i, 31** l'jila iacincfina ac ligatura 
(B. N. 11Ô33**). — n Mach., IV. 7 (= B. X. ni33**). — xii, 2 (U.\. 

2. Une uiaiu du ix' suVIe a ajouté dans Tune et Tautrc liturgie : S. .Ularade (sic), 
S. natOerte, S. Prccordi, 
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. Ccsl la leçon des bons manuscrits '• Une deuxième main, presque 
eonteniporaine, a complété ainsi ce texte : 

Quonlam très sunt qal testimonium dant la terra, spiritus aqua et sanguis, et 
très unum sunt; et très sont qui teslimonium dicunt in cœlo, Pater Yerbum et 
spiritus sanctus, et hi très unum [sunt]. 

Ce texte est exactement (à l*exceplion des mots quia et el FUius) celui 
de la première main de la bible de Théodulfe. Mais à la fin du manuscrit, 
sur le verso de l'avant-dernière garde (fol. 139), nu dos de la page qui 
contient Tépitaphe du célèbre abbé de Corbie, Ratoldus, le même écrivain 
sans doute auquel est due la correction qui vient d*ètre citée, a écrit les 
quatre variantes que voici : 

[A]uii[usTiNXsJ : Quonlam très sunt qui testimonium dicunt in terra, spiritus 
aqua et sanguis, et hl très unum sunt in Christo Jhesu ; et très sunt qui testi- 
monium dicunt in csc\o, Pater Verbum et Spiritus, et hi très unum sunt. 

Item : Hi sunt qui testiflcantur in caelo, Pater et Filius et Spiritus sanctus, et 
lii très unum sont. 

Athanasius : Très sunt qui testimonium djcunt in coîlo, Pater et Yerbum et 
spiritus, et in Éhristo Jhesu unum sunt. 

FcLGENTTCS : Très sunt qui testimonium perliibent in cxlo, Pater Yerbum et 
Spiritus, et très unum sunt. 

Le texte mis sous le nom de sninl Augustin est exactement celui du 
Spéculum attribué à tort à ce Père, La deuxième variante ne se retrouve 
pas dans les œuvres de saint Augustin ; elle paraît d*accord avec le texte 
du palimpseste de Frcisingcn (^), avec crlui de Cissiodorc cl avec la tra- 
duction latine du commentaire de saint Épiphane sur le Cantique des Can- 
tiques; il faut aussi la rapprocher de la bible de Corbie, qui sera citée tout 
à rheure. La citation suivante est tirée du livre du Pseudo-Athanase sur 
la Trinité; enfin Fulgence est cité exactement d'après sa Hesponsio ai 
Arianos. Dans ce curieux essai de comparaison des textes, il y a assuré- 
ment bien peu de critique, mais une réelle érudition, et c'était sans doute 
un homme de beaucoup de lectures que le moine de Corbie qui amassait 
ainsi les variantes du passage le plus discuté de la Bible. Il est vrai que 
cette érudition-là est la mort des bons textes et l'origine de toutes les 
interpolations. 

Nous avons consené, parmi les manuscrits de Saint-Germain (B. 
N. 11532 et 11533), une belle bible en deux volumes qui provient de 



1. Am.Juld. harl vair . paul. Icg^^ . B. N. 1. 2. 3. 4*. 5. 8. 47. 93*. 250. 
8847. 11005. 17250*. Ma/. 180 A. Angors 1. 2. 3. Chartres 73. Reims 2. 19. Bam- 
berg 5. Zurich. Grandv. Berne 4. Cologne 1. Monxa. S. (laU C3*. Mimich 6230, etc. 
— Arm. B^Tiie A 9*. B. N. G* 11553 et M. Br. i. e. viii* ont le môme texte avec le 
oiot quia (arm. : et aqua). 
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Corbie. A la fin du (orne deuxième, on lit une Adbreviatio Chf'vmex qui 
se termine pour ainsi dire deux fois : 

.... et inde domnus Karolus solas regnum snscepît et Deo prote^nte giiber- 
nat usque in pnesentem annum féliciter qui est annus regni ejas XUI impeii 
autem VllI. ^Sunt autem totius summœ ab origine mandi anni usqae io praesen- 
tciii annum M5IMM.DCG.LXi. A Hludovico imperatore usque ad lllotharium flliam 
anui XXYil. A Illotarlo imperatore usque ad Illotliarium filium ejus anni XVIII. 

Martianay et les auteurs du Sonveau traité de Diplomatique, ainsi qu'en- 
core M. Wordsworth, ont cru remarquer que récriture changeait à Fen- 
droit où j*ai mis un astérisque et ont par conséquent daté le manuscrit de 
809. En réalité, nous avons lieu de croire que tout le passage est de la 
même écriture. C'est donc du règne de Lothaire II (855-869) qu'il faut 
dater notre manuscrit. Mais il ne faut pas se hâter de dire qu'il a été copié 
sur un original de Tan 809. La date de 809 n'est pas celle du manuscrit 
biblique qui a seni de modèle au nôtre, mais uniquement celle delà 
Chronique. En effet, un autre, texte de VAdbreviatio Chronieà, que 
M. Dclisle a retrouvé dans un manuscrit provenant de la cathédrale de 
Beauvnis et qui paraît écrit sous Louis le Débonnaire, est. également daté 
de 809 *. 

Le texte de la bible que nous étudions est intéressant comme sont tous 
h^s textes antérieurs à la réforme du ix* siècle, et il est mêlé comme sont 
presque tous les textes de ce temps; il unit de fort bonnes leçons h d'au- 
tres qui sont tirées des anciennes versions, mais sans qu'on y trouve, 
comme dans les bibles du type espagnol, des livres entiers empruntés h 
ces anciennes versions. 

Le Pentateuque paraît avoir un bon texte, quoique avec certaines leçons 
moins bonnes*. Les livres des Rois n'ont pas les interpolations ordinaires, 
ou plutôt elles sont ajoutées en marge par une deuxième main qui paraît 
du X* siècle. On y voit un très petit nombre de leçons mauvaises ou d'in- 
terpolations curieuses, que nous ne retrouvons pas toujours ailleurs '• Les 
Chroniques, qui viennent après les Rois, sont suivies du Psautier «hébraï- 
que >. Les Proverbes et les deux Sapiences ont un texte sans interpola- 
tions, et où l*on remarque môme l'absence d'un demi-verset qui a été 
interpolé dans presque tous les manuscrits \ Sans que le texte des livres 
snpientiaux soit en général le mùme que celui de Tliéodulfe ou des manus- 
crits espagnols, on y rencontre certaines leçons qui ne se retrouvent que 



1. B. N. 9517. Voyez Le Cabinet des manuscrits, t. Ul, p. 253. 

2. Ex., II, 23*: om. de Altet-um — adjutor meus seulement. 

3. 1 llois. XVII, 34 cl 35* : et venit leo tel ursus, tulitque ariefcm de medio gregis, 
cl sccutus sum vos, etc. (le tout au parfait). — H Hois, xiy, 27, à la fin : Bxcjuii 
tu matrimonio Roboam filii Salomonis (cf. Théod*. et les inss. de Corbie, B. N. 
11939 et 11946). — xix, W*: pervenerat ad regem ut reduceret eum in domum 
régis (2* m. : suam). 

4. P»ov., IV, 27. Voyez p. 06. 
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dans les lestes visigoUis »u dans les inaouicriU qui praficnDt'iit i 
dulfe '. 

Les Praphèlcs, avec lesquels commence le sccund volume, ) 
très peu de rciuarques*. Le livre de Baruch s'y Iruuve h la suite | 
mie, tandis qu'il manque dans tous les manuscrits de la Franci' 
prért^dcmnient 6ludiês, et il a les mêmes rubriques, la première el 
que dans la bUtlc de Thêo<Iuire '. Le livre de Barucb semble, en 
mal copié. Le livre de Job vieut après les Prophètes; il est suivi tic 

Hoc post Dnein libri Jott scripluin inveDimus, smI r<H]iiir^-Dduiii est in J 
wncti Hicronimi it* scripseril : Job quoque eicmplar patteniMB... *. 

On lit ensuite Tobie, Judith et Esthcr, EsdrasetlesMacbabt^es 
des Machabées semble particulièrement mêlé, OD ; trouve des kj 
paraissent empruntées ii l'ancienue version, la même que nous c 
dËj^ par trois manuscrits * ; d'autres sont de simples fautes de cojil 
quclMACH., siv, 21*: eecUiia, pour el Ulilia(lci\e de Théoitulff 
copie d'anciennes fautes, comme 11 Macii., xii, 2* : et ApoUoiùni 
fitiuM (= Mordr. ; pour Cettnei, texte de la 2* main) ; d'autres It| 
raissent bonnes. 

Les Evangiles présentent un petit nombre de leçons inlércssjm 
probablement presque toutes mauvaises'. Le livre des Actes est 
mêlé, dont les inlcr)iaialiuns nous oiïreut un vif intérêt '. Nous rc\ 
tout â l'heure â ce livre et au caractère de ses inter|iDlatJons. 
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CORBIE. 107 

Le texte des Épftres catholiques n'est pas moins mêlé'. Celui des 
Épitres de saint Paul, au contraire, ainsi que celui de TApocalypse, ne 
prête guère h aucune observation, en bien ni en mal *• 

Notre manuscrit a été corrigé plusieurs fois. Les premières corrections 
sont d*une belle écriture du ix* siècle; elles sont très nombreuses et re- 
présentent une révision sur le même texte qui avait servi de modèle au 
copiste. D'autres, qui représentent un texte différent, paraissent du x* siècle'. 
D'autres enfin sont du xiu* siècle; elles rétablissent les leçons du texte 
courant de cette époque. 

Ce qui nous intéresse plus que ces corrections, généralement insigni- 
fiantes, c*est Tétudo de détail des interpolations qui appartiennent à U 
première main. On y trouve d*abord un doublet, AcT., xxvi, 19 : non fui 
incredulus cxUsti visione vel celeslis visionU. Cette double leçon est de 
la nature de celles que les Anglais appellent c leçons alternatives >. On y 
rencontre ensuite des interpolations déplacées, ainsi Act., viii, 11^: arii- 
bus magicis suis * ; ix, 40 : In nomine Jhesu Chrisii, surge '. L'une est tout 
à fait caractéristique. Act., xvii,32*, nous trouvons les mots incohérents : 
Cum axuUsBcnl autem resturectionem morluorum, dédit hominibus, çui^ 
dam quidem irridebanl. En fait, les mots dédit hominibus appartiennent au 
verset 27, en tête duquel ils sont mis par quelques anciens textes : Dedii 
hominibus quxrere Deum \ Cette interpolation a du reste Thumeur voya- 



Deum ne daret illis Spirituin saèicium credentibus in nomine /. C. (cf. Théod. 
etc.). — XY, 23 : epislolam contineniem hœe (voyez p. 75). — lb„ 24, à la fin : 
décentes circumddimini et custodUe iegem (= gig.], — xvi, 1 : Et cum circuissel 
has nationes (= arm, seld, Metz ?•. B. N. 202. 341. 342*. 343. 11932. 16262. 
Wemig., versions provençales, vaudoise et allemande [tept.]). — là., 40 : narr^^ 
verunt quanta Jecisset Dominus cum eis, consolantes eos pro/ecti sunt (cf. <f.). 

— XVII, 7: nescio quem esse Jhesum (cf. gig.), — Ib., 28: creaiura et genus 
sumus. — XXVIII, 31 : sine ptvhibitione, quia hic est 7. C. filius Dei per quem ith- 
cipiet tôt us mundus judicari. (Voyez p. 98.) 

t. Première main: 1 Pikbee, i, 10: de Juturis in vobis gaudiis quse data sutU. 

— III, \b: spe et fidei (sic; et fide: dem. B. N. 140). — if, 14 : quoniam glorim 
Dei spîritus in vobis rcquicscit (= Théod. arm. compt*. B. N. 4**. 7. 321*. 
11533. S. tiall S3. 907. Genève 1). — v, 5: invicem qxUetem et humititatem 
animi induite (= toi.). — Ib., 12: vestram veram gloriam. — U Picrei, i, 17 • 
de magnifica majcstate (= h). — I Jean, v, 7: Quoniam très sunt qui tesii^ 
monium dant (2* m. : in terra), spiritus aqua et sanguis, et très unum sunt; et 
trcs sunt qui (sur un grattage : de c^lo) tesliftcantur (2* m. : testimonium dicumt 
in cœlo), Pater Verbum et Spiritus, et très unum sunt (testificantur est la leçon 
de q et de Cassiodore). 

2. Je relèverai seulement la glose suivante, PHiLtx., 13^: detinere filium meum 
carissimum. 

3. m Rois, xxi, 20: A'i/m invenisti me inimicum fibi, inimice mee (doublet) f 

— II Mach., iv, 7: Sclcuci Icvitatem et cxcessum. — Act., vu, 43? e* Iransjeram 
vos propter hoc trans Babylonem, 

4. Magicis suis artibus: B. X. 6. 140. tcpt.; magicis suis: Mun. 6230. B. N. 
2Û4. 321. 

5. Surge ia nomine /. C: Cyprien, Metz 7*. 

6. Artn**. B. N. G**. 202. 17250**. tept. 
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geuse, car, dans le manuscrit de Wernigerode, nous la trouvons au milieu 
du verset 26 : et lerminoê habiialionii dedil homînibus eorum. Il est donc 
établi que le seul livre de la bible de Corbic qui montre des leçons espa* 
gnôles en une proportion appréciable ne les a reçues que par interpola- 
tion. Il en est sans doute ainsi des rares leçons de môme nature que nous 
avons trouvé<is éparscs dans le reste de la Bible. Uanalogie du livre de 
Baruch avec le texte de Théodulfe, en parUculier, doit nous faire penser 
que ce livre ne se trouvait pas dans l'original de notre manuscrit, et que 
le copiste Ta emprunté à quelque manuscrit méridional. 

En somme, le texte de la bible de Corbic n'est nullement un texte es- 
p^nol. Le peu qu'il a d'éléments espagnols lui vient du dehors, et les 
soudures s'en voient encore. Cest par là que les textes de Corbie se dis- 
tinguent de ceux de SaintrDenis et de Saint-Riquier. 

Je ne dirai qu'un mot des sommaires de notre manuscrit. Ils sont, pour 
la plus grande partie, identiques à ceux de la deuxième bible de Charles 
le Chauve. Les sommaires des livres des Rois présentent une ressemblance 
toute particulière avec ceux qui se voient dans un autre manuscrit de 
Corbie, écrit au x* siècle, B. N. 11946, et ceci est une raison de plus de 
penser que notre manuscrit a été copié à Corbie môme*. Quant à la 
deuxième bible de Charles le Chauve, nous serons plus tard dans le cas de 
nous rappeler qu'il en a été fait mention h propos d'un manuscrit du nord 
de la France. 

Le manuscrit 1190 de la bibliothèque impériale de Vienne a été 
regardé longtemps comme un monument daté de la calligraphie de l'abbaye 
de Sainl-Vanst d'Arras. On y voyait, en effet, avec le nom de Radon, qui 
fut abbé de Saint-Vaast de 795 à 815 environ, la mention de l'incendie 
qui détruisit le couvent sous son administration. Aujourd'hui la critique 
conteste cette attribution. Nous devons donc l'examiner de près et consi- 
dérer si elle doit être conservée ou rejetée. 

Le manuscrit [présente tous les caractères de la paléographie du nord 
de la France. La date qu'on lui donne, aux environs de l'an 800, pourrait 
lui convenir; il parait en effet dater du commencement du ix* siècle. 

En tête (fol. 16 v*"), après 15 feuillets formant un cahier à part et qui 
contiennent en particulier le Psautier gallican et les quatre premiers des 
cantiques de l'Ancien Testament, on lit deux poèmes d'Alcuin : 

léi capite hibliolechx ah Alcuino editf. 

In hoc quinque libri rctinentur codice Moysis... 
Dum primiis pulchro fucrat bomo pulsus ab horto... 



1 . Si notre ms. a été écrit k Corbie, la chroDique qui raccompagnera été copiée sur 
UD mt. des Étals de Lothaire. 
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Le dernier de ces deux poèmes se termine par ces quatre vers : 

Codicibus sacris hostili c!ade pemstls 

Et radô fervens hoc reparavit opos. 

Hoc opus, hoc etenim flammis te substrait atria, 

Icctor, si tu pacis amore legis. 

Ces vers ne sont pas une addition au poème d'Alcuin, ils en font partie, 

mais Tun d*eux, au moins, est emprunté à un auteur plus ancien. Trois 

fois, dans sa correspondance ', Alcuin répète en le variant le vers de Ju* 

vencus : 

Hoc opus, hoc etenim forsan me sabtrahet ïgtd. 

Quant aux mots : Ei radô (c*est^iHiire Radon) femenn, ils sont parfaite- 
ment lisibles et ne peuvent être lus autrement. Ces vers ne sont pas 
inconnus de ceux qui s*occupent de la Vulgate. En tête du Coitx Amia^ 
linvê, dans le fameux cahier préliminaire qui, par son original, remonte 
fort près de Cassiodore, on lit, au-dessous de l'image d*un homme écri- 
vant : 

Codicibus sacris hostili clade penistis 

Esra Deo fen'cns hoc reparavlt opus. 

11 faut néanmoins nous garder de prendre une fausse piste. Nos deux 
vers ne sont probablement pas plus anciens qu'Alcuin. D'après H. Corssen \ 
ils ont été inscrits dans le Codex Amialinut par une main postérieure. Lé 
personnage dont ces deux vers accompagnent le portrait n'est sans doute 
pas Esdras, mais saint Jérôme. Mais il parait qu'un manuscrit de Ratis- 
bonne, aujourd'hui perdu, qui contenait les poèmes d'AIcuin, avait con- 
servé la leçon : Ezra Deo fervens. Nous n'avons donc aucune raison de 
penser qu'Alcuin, dans son poème, ait fait la moindre tollusion ù son ami, 
Tabbé de Saint-Vaast, Radon, ni à rinccnilie du monastère d'Arras. 

Mais tout n'est pas dit avec ces mots. La leçon El radô est trop certaine 
et, dans un manuscrit du nord de la France, elle est trop remarquable 
pour que nous puissions passer devant elle sans lui prêter attention. L'in- 
cendie de Saint-Vaast a élé un événement historique. Une lettre d'^Vlcuîn» 
lui est consacrée, et c'est Tabbê de Tours qui a composé les inscriptions 
de Téglise reconstruite par Radon *. La première commence par ces vers : 

Hxc doinus aima Dci flammis crepitantibus oHm 

Arsit cl iu cincres tola redacta niit. 
Sed, mlserantc Deo, Rudo, vcnerabilis abba, 

Construxit melius ac renovavit eam. 



1. Epistola 12G (fia de 790). Jaiïé, Monumcnta Mciiiniana, p. 5t0; ep. 1GG (do 
801), Jaiïé, p. C07. 

2. Jahr/jUdier Jùr protestantixcJic Thcoloyie, t. XYUl, 1892, p. 626. La mêoie 
remarque avait déjU été faite par M. W'hite. 

3. Jaffé, Afon. Me, p. 729, cp. 224. Sur Radon, voyez Sickel, Acla Karolinorum, 
t. I, p. 80. 

4. Dûmmler. Poeta lad ni, t. I, p. 308. 
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On peut difficilement admettre que les mots El radd, si clairement 
écrits et venant après la mention d*un incendie, ne soient pas une sorte 
de jeu de mots d*un scribe de SaintrVaast. 11 est vrai que Radon n*est pas 
une forme latine très correcte, mais nous trouvons également, dans un 
manuscrit des inscriptions de Saint-Vaast citées tout à Tlicurc, le nom de 
Fabbé écrit Radon, Il reste donc possible et vraisemblable que notre ma- 
nuscrit ait été copié à Saint-Vaast peu après Tincendie du couvent. 

Mais, si même le manuscrit de Vienne ne contient pas le nom de Fabbé 
de Saint-Vaast, il a été écrit dans la région à laquelle appartenait cette 
abbaye. Si mes souvenirs sont exacts, la petite écriture fine dans laquelle 
il est écrit n'est pas sans ressembler, malgré les cinquante ans qui les sé- 
parent, à celle du Codex Paulinus, que nous savons être un manuscrit du 
nord de la France. 

Après les deux poèmes qui occupent le folio 16, le manuscrit commence 
au verso du folio 1 7 (le recto est en blanc) par une inscription en forme 
de croix : 

la Christi nomine. Velus testamentum ideo dicitur, quia veniente novo ces- 
stvit... 

Ce texte, dont la disposition en croix rappelle les bibles espagnoles et 
plus encore les bibles de Théodulfc, n'est autre chose qu'un extrait des 
Étymologies d'Isidore de Séville. La Genèse commence au folio 18, sans 
les préfaces de saint Jérôme. Le texle du Pcnlaleuque présente des res- 
semblances dignes d'être notées, lour à tour avec la première et la se- 
conde main du manuscrit B. N. 45. Les livres des Rois, qui sont copiés 
après une page blanche, ont un texte différent de celui du manuscrit 45 
et interpolé, m.iis qui n'a pas toutes les nihlilions des textes postérieurs. 
Ils finissent ainsi, au folio 108 v** : Expliciunt libri Regum IIW\ Lege 
cum Dei gralia, posside féliciter. Une page blanche précède également le 
livre de Job, Les Proverbes, sans les inlerpolalions ordinaires, FEcclé- 
siasle et le Cantique des Cantiques, sans les rubriques, viennent ensuite. 
Une page blanche les sépare dos Prophètes. Folio 178 v* : Explicil liber 
prophetarum. Gloria Trinitatis. Amen. Suivent les Chroniques, Esdras et 
Néhêmie, et Eslher. La Sapience, précédée d'une colonne et demie en 
hlanc, au commencement d'un cahier, et FRcclésiastique, avec la prière 
de Salomon, viennent ensuite, ainsi que Tobie, Judith et les Machabées, 
encore précédés d'une page en blanc. 

Au folio 233, on lit un capilulare evattgeliorum, suivi des Évangiles •. 
Ils semblent présenter quelque resseaihlance avec le texte du Codex Fui- 
demis et avec celui de Théodulfc *. Dans les Actes et dans les Épllres ca- 



1. F»l. 236, 2* col.: yovum opus.,, \*: Plures Juisse... Duorum iix generatione 
Chrixfi princtpia prcsumciis... 237, canons. 238 v«. Mallhieu. 

2. Voyez pourlant, Matth., vi, 11, le repentir : cV/'i*(riV/iVw**/i//a/em, et 
Marc, i, 3: semitas Dei nostri. 
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tholiques, nous trouvons un texte qui présente les plus grandes ressem- 
blances avec celui du manuscrit 03, déjà mentionné, et qui en diSbre à 
peine par quelques leçons. Au passage I Jean, y, 7, dont la première 
main semble avoir donné le texte sans interpolation, une deuxième main 
contemporaine a écrit un texte qui est exactement celui de Vigile de 
Tapsus : 

Quoniam ires suât qui tesUmonium pcrhibent in terra, aqua sanguU et caro, 
et très in nobis sunt. Et très sont qui testimonium perhibent io caelo, Pater Yer- 
bum et Spiritas, et bi très anum sunt. 

Je ne retrouve ce texte dans aucun manuscrit sinon, à peu près dans 
les mêmes termes, mais avec une interversion, dans le manuscrit 7 de la 
biblioUièque Mazarine, le même qui contient le texte complet du IV* livre 
d'Esdras •. 

Les Épltres de saint Paul * et l'Apocalypse présentent encore an texte 
qui paraît être en général celui du manuscrit 93. Nous ne nous étonne- 
rons pas de trouver, dans notre manuscrit, les divers livres du Nouveau 
Testament, non compris les Évangiles, dans un texte analogue au texte 
que nous avons appelé français. En efTet, nous avons vu qu'il circulait au 
XI* siècle, et probablement beaucoup plus tôt, des manuscrits du Nouveau 
Testament sans les Évangiles où ce texte était reproduit. Cette recension 
a certainement joui d'une grande autorité dans le nord de la France, et, 
quoique l'origine en soit espagnole, s'il y a un texte qu'on puisse appeler 
français, c'est celui-là. 



1. Quoniam très sunt qui testimonium dant in cxlo, Pater Verbum et Spiritus; 
et très sunt qui testimonium dant in terra, caro sanguis et aqua, et hi très fit 
nobis unum sunt, 

2. F* 272 v»: Inc. protogus S. Weronimi juxta opinionem: Primum inteiU'^ 
gère nos oportet.,. Romani sunt in partes Italise... En tête des Galates, après 
Pargument urdiuairc (Gatatœ sunt grœd,..), ou cd trouve un deuiième : Hoc vei 
maxime argumento.,. L*argumcut des Hébreux couiuicnce ainsi: Instruit Hcbreos.,, 
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SAINT-GALL ET L'ITALIE OU NORD 



CHAPITRE PREMIER 

MANUSCRITS GRECS-LATINS 

La suile de notre étude nous conduit aux limites du royaume des 
Francs. 

De toutes les bibliothèques des anciens monastères francs, aucune ne 
nous fournit, pour Thistoire locale du texte de la Bible, autant de ressour- 
ces que la bibliothèque conventuelle de Saint-GalL Tout collabore, à 
Tabbaye de Saint-Gall, à faciliter une étude telle que la nôtre : une bibiio* 
thèque qui n*a jamais été déplacée, des inventaires du ix* siècle recom* 
mencés au xv*, des chroniques dont les auteurs s'appellent Ralpert et 
Ekkehard, et où rhisloiri^ de nos manuscrits est mêlée aux récits les plus 
captivants, enfin un fonds d^archives aussi riche que bien entretenu, où se 
retrouvent fréquemment la signature et l'écriture des copistes de nos 
bibles, tels sont les instruments de travail que nous y trouvons réunis. 
Quant aux manuscrits bibliques, ils sont nombreux à Saint-Gall, puisqu'on 
en trouve une cinquantaine qui sont antérieurs à Tan 1000, mais surtout 
ils présentent, dans la tradition de leur texte, une continuité qu'on ne 
retrouve pas ailleurs. Nous savons sur quel modèle chacun a été copié, 
les corrections faites sur les marges de l'original nous en fournissent fré- 
quemment la preuve certaine. Tel a été le respect des habitudes et des 
textes reçus dans celte antique retraite, que pendant bien longtemps au- 
cune influence étrangère ne s'y est mêlée aux traditions locales. Saint-Gall 
a exercé, dans la littérature biblique, la mOme autorité que dans beaucoup 
d'autres domaines ; Reichenau, Einsiedein en sont tributaires. Une grande 
œuvre surtout est sortie de ce milieu, c'est la Glose ordinaire, compila- 
tion bien insuflisante, qui a dispensé pendant bien des siècles ceux qui 
étudiaient la Bible de toute lecture et de toute étude pei*sonnelle. Le 
texte qu'accompagnait ce volumineux commentaire, et qui a été copié 
plus souvent peut-être qu'aucun autre, est l'un des représentants de la 
tradition de Saint-Gall. 11 nous convient donc d'étudier le texte de Saint- 
Gall avec un soin particulier : élude agréable entre toutes, puisque nous 

nitT. vu LA TUL>aATB. S 
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lirons à livre ouvert dans Thistoire de la Bible à Saint-<}all. Avanl toute- 
fois de nous engager dans le sentier d*une tradition locale si constante, 
nous devons raccorder, pour ainsi dire, notre étude à Thistoire, déjà es- 
quissée, des manuscrits irlandais de Saint-Gall, et considérer un petit 
nombre de ces manuscrits anciens, grecs et latins à la fois et en partie 
érnis par des scribes irlandais. 

Si nous avions le temps de nous arrêter en ce moment à Thistoire de 
l'art chrétien, nous verrions quelle influence dominante Saint-Gall et ses 
filles spirituelles ont exercée sur Part dans toute la vallée du Rhin. Nous 
montrerions Tabbaye de Saint-Gall, par un phénomène étrange, propa- 
geant dans le monde germanique les traditions artistiques de TOnent. 
Cette étude trouvera sa place en un autre endroit *• 

Nous possédons un groupe de manuscrits, écrits à Saint-Gall et à Rei- 
chenau, en partie par des mains irlandaises, et qui sont bilingues, grecs 
et latins. Le premier est le manuscrit 48 de SaintrGall. Ce beau ma- 
nuscrit a été publié complètement en autographie par Rettig, et la des- 
cription qui précède cette édition est un véritable modèle. Par tous les 
traits extérieurs, le manuscrit est irlandais. Il contient les quatre Évangi- 
les en grec, avec une traduction latine entre les lignes. Cette traduction 
est la Vulgate, et on y remarque, surtout au commencement, un assez 
grand nombre de leçons de Tancienne version*, mais il est difficile de 
faire usage de ce texte, li cause du grec sur lequel il est appliqué et qui 
lui a souvent fait violence. 

Le Codex Sangallensis ne se bornait pas aux Évangiles. Le Codez 
Bœrnerianus, conservé à la Bibliothèque royale dé Dresde (A. 145*^), 
en est, selon toute apparence, la continuation ; il contient les Épltres de 
saint Paul, non compris TÉpItrc aux Hébreux. Le texte latin qui est écrit 
entre les lignes n*a rien de commun avec la Vulgate, c*est un texte du 
type c italien ». Les deux manuscrits sont du ix* siècle. 

Le Codex Barnerianus est doublé, pour le grec, par un manuscrit de 
Reichenau (Augiensis), qui fut acquis par Bentley et qui a sa place au- 
jourdlmi sur les rayons de Trinity Collège, à Cambridge (B. 17. 1). 
La version latine, qui est la Vulgate, n*est plus inteiiinéaire, elle est 
écrite sur une deuxième colonne, à côté du grec et en dehors ; TÉpltre 
aux Hébreux manque dans le grec. L'écriture latine est une minuscule 
qui parait de la seconde moitié du ix* siècle et qui n*a rien d'irlandais. 

M. Corssen a consacré à ces deux derniers manuscrits deux intéressan- 
tes dissertations. D'après lui, non seulement le texte grec de Tun et de 
l'autre manuscrit a été copié sur un même original, mais cet original con- 



1. Voyez Mémoires de la Société des Antiquaires, t. LU, 1892, p. 144. 

2. Matth., I, 23: concipiet. — vi. 13: quoniam tuum est rcgnum et virtus et 
majestas vcl gloria in ssccula. Amen, — Jb,, 25: aut quid bibatis. — Ib., 30: 
modicœ Jidei. — Luc, xin, 27: omîtes operamini, — xxui, 15: remisitillum 
ad vos. 
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tenait une version latine écrite à côté du grec et toute semblable h celle 
du Codex Bœnurianus. Allant plus lôin^M* Corssen croit pouvoir recon- 
naître une parenté particulière entre Foriginal commun de nos deux ma- 
nuscrits et le célèbre Codex Claroniontanus, et c^est dans le nord de 
ritalie qu'il met Tauteur commun de Tune et de Tautre édition bilingue. 
Cette hypothèse, qui a été très vivement attaquée et que nous n*avons pas 
à examiner ici, n*a en elle-même rien qui nous déplaise. En effet, le texte 
latin qui y avait place était, autant que nous pouvons en juger, un texte 
€ italien ». Un autre texte bilingue, le Codex Laudianm des Actes des 
Apôtres *, provient de Snrdaigne. Chacun sait quelle est Timportance de 
ritalie dans l'histoire des manuscrits grecs. Dans ce pays, qui garda long- 
temps la tradition et l'usage du grec, les manuscrits bilingues étaient tout 
naturellement à leur place. Je pourrais montrer un manuscrit grec-latin, 
écrit en Italie au xiv* siècle (B. N. grec 54), dont la très remarquable 
illustration présente un rapport étrange avec un texte iconographique, 
moitié grec, moitié latin, qui est copié au milieu du Codex SangallentU 
cité plus haut. Mais ce n'est pas le moment d'insister sur ce sujet. 

On trouve à Saint-Gall (n* 17) un Psautier bilingue dont le texte grec 
a trouvé place dans une célèbre édition des Psaumes ; ce manuscrit a été 
écrit à Snint-Gall à la fin du ix* siècle. Il vaudrait la peine de rechercher 
s'il n'y a pas quelque rapport de dépendance entre ce manuscrit et un 
Psautier grec-latin du ix* siècle, écrit par une main irlandaise, qui est 
conservé à la Bibliothèque de Bàle (A. VII. 3). L'écriture de ce dernier 
manuscrit est celle des plus beaux rpnnuscrits irlandais. On y lit un hymne 
en riionncur de sainte Brigitte, où il est question de nostra insula que 
vocatur bcatissima. Il est pourtant fort probable que ce beau manuscrit 
n*a pas été copié en Irlande. M. Ornent cite la note qu'on lit en regard du 
Ps. XXXI : Une ttsque scripsi. Hic incipil ad Marcellum nunc. On sait que, 
sous le nom de Marcellus, le célèbre Mœngal dirigea les écoles de Saint- 
Gall, où il avait été élevé, puis celles de l'abbaye de Grandval, que des liens 
intimes unissaient h Sainl-Gall. Il existe à Saint-Gall plusieurs chartes 
écrites par lui entre les années 853 et 865*. 

Au jugement de M. P. de Lagarde, le texte grec du manuscrit de Saint- 
Gall ou plutôt de son modèle se retrouve dans le Psautier quadruple de 
Salomonlll, dont nous aurons à parler tout h l'heure. Le rapprochement du 
nom de Marcellus et de celui de Salomon III, son élève, n'est pas sans 
intérêt pour nous. D'après M. de Lagarde, le Psautier t hébraïque » de 
Salomon III est copié sur le môme modèle que le manuscrit 107 de 
Reichenau (x* siècle), actuellement à Karlsruhc. Il y aurait à faire, sur 



1 . Dodl. Laud. F. 82 (vu* siècle). Le lalin qui accompagne le texte grec parait une 
Vulpte adaptée mot ù mot au grec. GVst à ce ms. que Bède parait avoir emprunté 
les leçons qu'il cite ex grxco, 

2. Warlmann, Urkundenbuch der Abtei S. GaUen, t. Il, p. 44, 48 et 60. 



ivp 



WP 



"^^-v 



^^'mi^m'mmmmmmm 



miimmmmmmiw^m 



r 



■> 1 1 un» t » 



w 



**^'* t^' 



■ -•' ■ *-* <«•■■ »•* .r- *^'r. 'wb. ,».t»»i^ •, ^:i, .^^., . vji^.;,mm. e.-.-^^ 



iiC 



SAINT-GALL ET L^ITALIK DU NORD. 



la filiation des manuscrits de Saint-Gall et des abbayes qui en dépendaient, 
des recherches qui ne seraient pas sans profit. Les manuscrits grecs-latins 
de rAlémanic ont certainement été nombreux. A Saint-Gall, nous trou- 
vons, sous le numéro 1395, p. 336-361, des débris d*un autre manuscrit 
grec-Lntin des Psaumes, du x* siècle ; à Trêves (n* 7), un Psautier avec 
texte i^rec interlinéaire, du commencement du x* siècle, que M. Keuiïer 
pense, avec toute apparence de raison, copié ù Reichenau (nous pourrions 
ajouter : ou h Saint-Gall). 

En mettant entre mes ma:ns le Psautier grec-latin de Bâle, dont il a 
été parlé plus haut, M. Sieber, le bibliothécnire que nous regrettons, m'a 
fait remarquer la ressemblance toute particulière de ce manuscrit avec 
les manuscrits bien connus des Évangiles et de saint Paul, le Sangallenm 
et le Bamerianuê. On ne peut guère douter en effet que ces trois ma- 
nuscrits n'aient été copiés en même temps et au même lieu. Si ce ne sont 
pas des parties détachées d'un même manuscrit, ce sont en tous cas les 
produits d'un môme atelier. En dehors de l'écriture grecque, qui est ab- 
solument caractéristique et qui tnnliit la main d'un scribe irlandais, la 
manière même dont le latin est appliqué sur le grec, les procédés d'adap- 
tation de la Yulgate au texte original et les nombreuses traductions dou- 
bles qu'unit la particule tel, attestent la parenté intime du Psautier de 
Dûle avec les deux manuscrits du Nouveau Testament. Il n'en est pas ab- 
solument de môme du manuscrit groc-latin des Psaumes qui est conservé 
à l'Arsenal (n* 8407). Ce manuscrit est signé de Scdulius Scoltus, si tant 
est que le nom môme de cet écrivain soit cerlain. En tous cas, ni Tattri- 
bution de ce manuscrit à un moine de Sainl-Gall, vivant en 818, n'est 
justifiée (car le passage d'IIopidannus qui conlienl ce nom paraît inter- 
polé), ni il n'est possible d'identifier à coup sCir notre copiste avec le 
maître de l'école cathédrale de Liège, qui vécut entre 810 et 868. Le 
manuscrit vient de Saiut-Mihicl et il était auparavant à Saint-NicolasHlu- 
Pré, h Verdun. Une chose est certaine, c'est que, si le manuscrit de TAr- 
senal se distingue, par bien des traits, de ceux que nous avons attribués 
à Saint-Gall, il est néanmoins de la même école, et il a été également 
copié par une main irlandaise. 
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CHAPITRE II 

WIMTIIARIl'S ET SON TEMPS 

La critique est singulièrement facilitée lorsqu'il se rencontre en un 
môme lieu un groupe de manuscrits, les uns signés d'un nom connu d«ins 
rhistoire locale, les autres écrits évidemment de la main du même écri- 
vain. Le nom du moine de Saint-Gall, Winitkarius, nous offre ainsi, au 
milieu du viii* siècle, un point de départ tissure. C'est sans hésitation que 
nous grouperons autour de ce nom quelques-uns des anciens manuscrits 
de Saint-GalL 

Le manuscrit 70 de Saint-Gall, qui comprend les Épftres de saint 
Paul, est signé ainsi, page 250 : 

Expliciunt epistula; Pauli .XllII. Amen. In noiuine Domini Jlicsu Gliristi saluato- 
ris nostri incipit uersus L'ainitharii prcsbitcri qui hune librum scripsit. 

Obsccro fratres almitalem uestram, etc.... (c^est un sermon qui se termiue 
ainsi :) Marcum obsccro prlmum qui preest nobis in Domino. Stcfanum oro ut 
eicctum Domini... 

Une note de la main de von Arx fait remarquer qu'on a gratté ensuite 
un mot qui peut se lire Johannetn. Cela n'est ni certain, ni même proba- 
ble. Il n'y a pas ici de grattage, et le bout de la ligne est en blanc. On a, 
imprudenmient, appliqué le timbre de l'abbaye sur les «piatre dernières 
lignes, qui se terminent ainsi : 

p. .e. subplico 



itle 
uobis amen. 



Marc et Etienne furent institués, avec Wolfram, administi*ateurs de 
l'abbaye en 700, à la mort de Sidonius. Quant à Winitharius ', il embrassa 
la vie monastique à Saint-Gall sous saint Othmar, il y fut ordonné prêtre 
et il en fut élu doyen avant 766; il figure nu nécrologe de Reichenau sous 
le nom d'Antegarius. Les archives de Saint-Gall conservent deux chartes 
signées de lui comme copiste; la plus ancienne* est datée de 761 : 

Ego Uuinilharius prcs[biter] hanc traJitioncm scripsî in ipso monastcrio an. X. 
régnante Pipino rege v. k. agus. 



1 . Je suis UQO note manuscrite d'I. von Arx. 

2. Siijtsarchiv, n» 23 ; Wartmann, 30. 
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La deuxième ' est de Tan 763. On lit au dos : 

Ego enim Uuinitharias [ha]csi peccator uocatus presbîter uel monacbus sancti 
Galloni scrîpsi et subscripsi aooo Xil domao gtoriosissimo rege Pippino. 

Hais une difliculté se présente. Dans la souscription de notre manuscrit 
70, le nom lluinitharii n*est pas original ; il est écrit, d*une deuxième 
main qui paraît du ix* siècle, sur un autre nom, qu'on peut lire à peu près 
sûrement : Paulini pi (ces deux dernières lettres, qui doivent se lire 
presbileri, sont exponctuées). Pour savoir si Winitharius est ou n'est pas 
le copiste de notre manuscrit, nous consulterons les autres manuscrits 
signés de ce moine qui nous sont connus. 

Le manuscrit 238, qu'on appelle Winiiharii colUctarius et qui con- 
tient, en particulier, les Qnxstione» S. Huronimi ci responsiones sur la 
Genèse, l'Exode, Josué, Ruth, etc., est signé ainsi, au folio 493 : 

Deo et Gbrbto gloria quia cxpHcct liber qucm Duinltbarius peccator et inmerito 
ordinatas presbiter scripsit ex suo proprîo labore Dco auxiliante perfecit et non 
est bic nec udos folios quem ille de sao labore non adquississet aut conparando 
aut mendicando et non est in boc libre apex aut iota una quem manus eius non 
piDCxiss[et]. A[men]. 

Nous connaissons une cinquième signature de Winitharius. Le manus- 
crit qui l'a conservée se trouve à Vienne sous le numéro 743 ; c'est un 
commentaire sur l'ÉpItre aux Romains. Ce volume est particulièrement 
intéressant pour nous, parce qu'on a cru y voir des corrections de la main 
de Charlemagne *• Voici les inscriptions qui se lisent à la dernière page 
(fol. 78 V*) de ce manuscrit : 

IncipiuiU versiculos. 

Godicîs hujus ovans volui confringcre penna 
Spinas quas anlmo scriptor congessit inerti. 
Quique logis, precibus pro me pulsare Tonantem 
DigncriSy valeas si Ghristi viverc rcgno. 

Hem alii. 

Qui stcmit pcr bella traces fortissimus beros, 
Rcx Garolus, nulli cordis flugorc secundus» 
Non passus soutes mendarum sorpcre libris 
Et bcne corrcxit studio sublimis in omni. 

UuiDidarius peccator scripsit istum librum. Amen amen*. 



1. N* 28; Wartmann, 39. 

2. P. Lainbeck, Commentarius de augusttss, biblioîhcca Cœsarca Vindoàotiensi, 
2* édition, 1G79, p. 64ô; Denis, t. I, p. 313. Gc cuaiuu'ntaire, qui est mis à tort 
sous le nom d*Origèue. n'est pas autre chose que le fameux texte qu^on appelle 
Ambrosiasler (ituvrcs de saiut Àmliroise, édition des béuédictÎDS, t. II, appendice, 
p. 21). 

3. Gette ligne est écrite en plus gros caractères. 
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Explicit liber qaem dicUTit OrigeaU. 

Origenis ia iliis teinporibus cbristiaaus fuit, scd postea^epraTatuin est mens 
ej[u]s posl vaiia. Scd vos qui legitU Doa dubitetis légère quia proflcil Tobis si 
rctinelis et orate pro scriptore si habeatis Deum adjatorem in die Judicii. 

Sic flat Ûat Oat. Amen amen amen. 

Les prétendues corrections de la main de Tempcreur ne sont pas plus 
anciennes que le milieu du ix* siècle. Au reste, on ne voit pas comment 
les corrections de la main de Charlemagne auraient pu, à moins d*une 
véritable prophétie, être annoncées par le copiste môme du manuscrit. 
Une telle légende n*est pas plus sérieuse que celle qui montre Tempercur 
s*occupant, la veille de sa mort, à corriger les Évangiles eum GrxcU et 
Syris *. Le manuscrit de Vienne ne peut être que des premières années 
du règne de Charlemagne qui, dès Tannée 7G0, avait mérité de voir louer 
ses exploits guerriers. Wînitharius a donc vécu au moins jusqu*à ce nnc- 
ment. J*ai h peine besoin de dire que Lambeck se trompe quand il dît que 
le manuscrit est écrit antiquo characUrc gothico seu tolctano. L'écriture 
ne paraît pas se distinguer de celle de Winithariùs. 

C'est cette écriture dont il nous faut déterminer lé caractère. La chose 
est facile : qui a vu une fois récriture de Winithariùs la reconnaîtra tou- 
jours. 

Nous écarterons d*abord la charte n* 28, de Tan 763. Suivant un usage 
très répandu, elle n*a sans doute pas été écrite de la main de Winithariùs, 
malgré les mots scripsi et subscnpsi. Autrement il faudrait admettre, ce 
qui du reste ne serait pas sans exemple, que ce moine a eu deux écritu- 
res, une de charte et une de manuscrit ; la charte de 761, en tous cas, 
est de son écriture de manuscrit. 

Cette grosse écriture, aux traits épais, se distingue en particulier par 
des g ouverts par le haut. Elle montre une main grossière mais ferme et 
n*a, à ma connaissance, pas un analogue dans les chartes et dans les 
manuscrits de Saint-Gall. D'après M. Wilkcns, cette écriture est très ra[^ 
prochée de celle des chartes de Tabbaye rélho-romane de Yidomna ou 
Rankwil, près de Feldkirch, dans la vallée du Rhin. Elle est tellement 
caractéristique que nous pouvons affirmer que celui qui a écrit le nom 
de Vuinilharius dans le manuscrit 70 sur celui de Paulinus (ou quel qu^il 
soit), n*a fait que rendre à cet écrivain ce qui lui appartient. Paulinus 
était-il un nom liltéraire ou monastique, comme Antegariiu? La chose est 
possible. Nous attribuerons également sans hésiter à Winithariùs les ma- 
nuscrits bibliques 2 et 007, ainsi que certains passages du manuscrit H. 

Le manuscrit 70 présente ce caractère unique, que les Épitres pastora- 
les, c'est-à-dire celles ù Timothée, à Tile et à Philémon, sont placées 



1. Theganus, Yila Uludovid, Mon, Genn., Script, t. Il, p. 692. 
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liO SAINT-GALL ET L*1TAL1E DU NORD. 

après rËpIIre aux Hébreux, comme dans les meilleurs manuscrits grecs. 
La stichomélrie qui accompagne les diverses Épitres est, jusqu'après les 
ThessalonicienSy celle de Théodulfe, et n*est pas sans rappeler celle de 
certains manuscrits languedociens (B. N. 7 et 321). Le texte est très cor- 
rompu ; ses leçons sont tour à tour celles de tous les mauvais manuscrits: 
le Codex Fuldensiê et les manuscrits espagnols ou languedociens y four- 
niraient de nombreux parallèles *. J*y rencontre également quelques rap- 
prochements avec un bien curieux manuscrit des Épitres de saint Paul. 
(B. N. icXUO), dont je ne puis parler en ce moment et sur la garde du- 
f|uel on trouve, avec des formules magiques du plus grand intérêt, une 
prière pour Fâme de Charaluê (probablement de Charles le Chauve), adres- 
sée par rintercession de saint Colomban. Ce manuscrit paraît de la pre- 
mière moitié du ix* siècle, peut-être provient-il de Bobbio. 

lie manuscrit 70 se continue, pour ainsi dire, dans les volumes 2 et 
007. l^e volume coté 2 est composé en réalité de deux manuscrits, tous 
deux du VIII' siècle. Le deuxième seul est de récriture de Winilharius ; il 
comprend les Actes et TApocalypse, suivis, selon Tusage de cet écrivain, 
de divers morceaux. Le texte des Actes parajt en général très rapproché 
du Codex Fuldensiê, déjà mentionné tout à Theure : ce n*est donc pas un 
bon texte. A côté des leçons du Codex Fuldensis, on en trouve d*autres 
qui rappellent les leçons catalanes ou languedociennes *, mais aucune des 
grandes inter|)olalions espagnoles ou languedociennes n*a pénétré dans 
notre manuscrit. Je relèverai en passant certaines erreurs grossières, 
telles que xii, 18: craslina (tiré prubablement de eral non, qui suit); 
XIII, 14 : pergentes, pour Pergen, et xxv, 21 : démentis pour clamantes. 
Ce qui présente plus d*intérèt, c'est romission d'un passage parfaitement 
authentique à la suite d'un verset apocryphe : |aprês l'omission de AcT., 



1. Rom.. 1, 29 : coutcHCionf xntolacione susura'iones dctradores,.. rlafos sibi pla- 
ceutes invenlores malonim (cf. p. 82). — viii, 2S* : omnia procedvnl (= B. N. 
11053). — tb., 30: morli ailficimvr {morte aff. : B. >\ 93. tl533**). — Mil, 1 : 
Omnib^is jMtcufalibtis subtifiiioribus sftbditi cstote (== B. N. t0i40). — Ib., 9: 
noHCOncupiscrx, nonfaisum tcsthiionium dices. — I Co»., x, S* (somMo-l-il): r/- 
ginti quatuor (= tôt. B. N. 1). — 76., 13: quod potestis sustcnfare. — Gal., m, 
t: OUI. rcritati. — Col., m, 21 (correclion paraissant de la \'* main): ad ira" 
euHdiam (== Mun. 0229. B. N. 4**). — I Tim., ii, K): per bonam conversa* ionem 
(= taua*^. cf. Théod'*). — 11 Tim., iv, 10': Galilcam. 

2. AcT., V, 1ô: et stafim safri fiebant (= S. fiall 03. 72 [cm. et] 7Ô*V 83. 
Ein». 1). — ib„ 21: Audiens autcm (= conipt*. B. N. 4* (senible-t-il). 0. 202. 
1150Ô). — Ib., 39: di.tsofrere ilfud (= dcm. B. N. llSOô'*). — vu, 0: quadrin- 
gentis et septcm (= S. Gall 63; cf. S. Gall 11). — i\. ô: Et itie ait... Jhesus 
yazarettus... oui. durum — calcitrare... Etait ifti Saufu.% : Domine, quid me 
oportet fierij Et ait itli JUe.%us. — xii, t : In diebu.% itlis mixit. — Jb., 7: car" 
fcr/i (= B. y. G. 202. 321'*. 311. 342. 343. Woniig. vrr.sions proveuçalos, vau- 
doi.w v\ allemande [tept ]). — xiii. 14: pcrqentcs (= S. Gall 72*. 83*). — wi, 12 : 
civitax CofoniiP (:= B. N. 342, vorsions provouvalos, vaiidoiso v{ allemande [tept.]' 
Catoniie: S. Gall 03). — wiii, 16: et minarit cos (^ Jutd, S. Gall 03). — xx?, 
22: .Ut ei Festus (= S. Gall 03. add. 118o2). — xxvii', 43: .te primos ia mare 
(= S. GaU 83. B. N. 4V 234. 32l^*. 342). 
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xxiii, 25, il manque le commencement du verset 26, jusqu*à : eotUinenr- 
tem hxe. De même, h viii, 38, les qualre premiers moU de ce verset, qui 
sont authentiques, ont disparu avec le verset 37, qui est inaulhentique. Il 
semble que nous surprenions ici la main d*un correcteur trop empressé, 
et que nous soyons en droit d*admettre que notre texte a été amputé 
des interpolations, peut-être de caractère espagnol ou méridional, qui y 
avaient trouvé place. 

Les Épitres catholiques, suivies de nouveau de TApocalypse, occupent 
une partie du manuscrit 907, dont Técriture est également celle de Wini- 
tharius. Elles sont accompagnées de préfaces qui ne se rencontrent pas 
ailleurs. De ces préfaces, la deuxième, celle de la P* Épitre de saint 
Pierre, mérite une mention particulière. Elle commence ainsi : Dueîpu» 
lus (sic) Salvatoris invicH loto orbe diffusus et peregrinos in hoc êeculo.,. 
Si je ne craignais d*étre trompé par un rapprochement fortuit, je rappel- 
lerais que le nom de Peregrinus s*est conservé h nous comme celui d*un 
des plus anciens éditeurs de la Bible, et que ce Peregrinus parait avoir 
été Visigoth •. 

La division en chapitres est inconnue comme les préfaces. Le manus- 
crit est fort miil copié ; c*est ainsi qu*on lit, II Pierre, i, 16 : $icut igno- 
lam pour sectiii nolam. Le texte est mauvais ; c*est en général celui des 
manuscrits les plus éloignés de la Yulgate, tels que le Codex I^movicenr 
8î$ (B. N. 2328) ». 

L* Apocalypse pnrnit montrer, dans les deux manuscrits, un texte iden- 
tique, sauf un petit nombre de détails et de fautes, sans qu*aucun des 
deux soit copié Fun sur l'autre. Ce texte semble assez ordinaire. 

Nous devons rapprocher des manuscrits précédents un petit volume 
fort curieux, conservé à In* bibliothèque conventuelle sous le numéro il, 
qui sert comme d'intermédiaire, dans l'histoire de la Bible à Saint-Gall, 
entre les anciens textes et la Vulgate. Ce manuscrit a été étudié par 
M. Caspari avec la méthode dont le savant professeur de Christiania avait 
le secret. Les quelques pages, non signées, qu'il a glissées entre les feuil- 
les de l'exemplaire du catalogue qui est à la disposition des lecteui*s, sont 
un modèle d'exactitude et de critique. 11 n'est pas facile, en effet, de dé- 
brouiller les trois manuscrits dont les cahiers sont confondus sous la 
même couverture. 

Notre volume est un recueil d'extraits, composé pour l'usage des moines 
et écrit de plusieurs mains, comme on les écrivait en un temps où les 



1. Voyez ci-dessus, p. 28 et 43. 

2. l TiERRE, III, 3: capiiiafurœ (= B. N. 2; cf. lem.: capiUaturse impUcatio), 
— V, 14: in C/iristo, cvi est honor H gforia in secula scculorunu Amen, — 
Il i'iFBRK, II. 4 : ntgienttùits, — I Jean, v, 7 : Quia très suiU ([\ii tesîimonium 
iiaitt, spiritus cl ufjua H sanguis, et 1res unum sunt; sicut in cela très sunt, 
Paicr Verbum cl Spiriltts, et très unum sunt, — Jb,, IG : tvgct pro co (om. et 
dabit — mortem). Est enim peccatum. 
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122 SAINT-GALL ET L*1TALIE DU NORD. 

livres étaient rares. La Yulgate y est représentée par un grand nombre 
d*extraits des divers livres de la Bible. Ces extraits suffiraient à nous faire 
voir que notre recueil a été formé à Saint-Gall, car le texte du discours 
de saint Etienne (Act., vu, 2-41 et 51-53, p. 526 et suiv.) y est exacte- 
ment le même que dans le manuscrit 2, dans lequel nous avons reconnu 
Fautographe de Winitharius *• Le manuscrit se termine (p. 533) par un 
ordre de lectures bibliques très curieux. 

Au milieu de ces textes nous trouvons des extraits de Tancicnne ver* 
sioUy qui sont pour nous des textes inappréciables. Aux pages 11 & 24, 
e^est un sommaire du livre de Job; d'après la version ancienne, revue par 
saint Jérôme ; page 111, la généalogie d* Abraham, déjà connue de nous *, 
et qui se retrouve, avec diverses variantes, dans le manuscrit 49 de Saint- 
Gall. Aux pages 217-271, nous trouvons des extraits des cinq livres sa- 
pientiaux. Le texte des deux Sapicnces paraît semblable à la Yulgate, 
quoique avec quelques variantes ; celui des trois livres de Salomon est, au 
contraire, un texte ancien. Il nous suffira, pour le moment, de dire qu*il 
se rencontre sans cesse avec les citations de saint Augustin, de saint Am- 
broise, de saint Jérôme, etc., et que ç*est par conséquent un texte c ita- 
lien >« 

De la page 271 à la page 414, nous lisons le livre de Job. Comme nous 
Tavons déjà indiqué ', nous avons ici un nouveau manuscrit de la pre- 
mière version de saint Jérôme, laquelle n*est, selon toute apparence, 
qu'une révision de la version ancienne \ J'en citerai seulement quelques 
versets, avec Tinlerpolalion qui est empruntée aux Septante : 

JoD, II, 7-9 : Et egrcs:ius diabulus a facie DoniiDi pcrcussit Job vulnere pessi- 
ma (2* m. : pcssbno) a pcdibus usquc ad capnd, *et tulit sibi testam ut raderet 
saDîaniy et ipse scdebat in stercore extra civitatem. 'Tcmponc vero multo intcr- 
jecto dixit illi : Quodnsquc sustinebis dicens : ccce cxpccto tempore adhuc parvo 
sustînens spein salutis mea;. £cce enim exterminata est inemoria tua a terra, fliii 
et niiœ, moi ventris dolorci et gcinitus, quos frustra portavi cum labore. Tuque 
ipse in putridine vermiura sedis pernoctaDS sub divo. Et ego obcrrans et depre- 
caiis de loco in locum et de domo in domum, expcctans quando sol occidat et 
requiem babeam laborum et gemituum qui me nunc angunt. Sed die aliquod ver- 
bum Domino et morere. 

Cet ancien texte du livre de Job n'est pas complet. Avec la page 398, 
qui est un verso, Fécriture change. L'ancien texte est interrompu au mi- 
lieu d'un mot, dans le verset 15 du chapitre xxwiii: Aut vcnhti ad fon 
(p. 398) Xttmçuid ingressus es profunda maris? A partir de cet endroit, 



1. Voyez particulii^reiucnt Acx., vu. C: annis quadragintis et septem; S. Gall 2 
rt 63: qnadrintjhifis et seplcm. Cette faute doit provenir de et gvntem, qui suit. 

2. Dcus Jecit Attam, etc. Voyez ci-dessus, p. 60. 
S. Voyez p. 87. 

4. Voyez Tfteolog/sches Uteraturblatt, 1886, a* 32. 
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WINITHÀRIUS. 123 

les cliapitres ne sont plus marqués ; ils relaient du reste avec une grande 
négligence. 

Nous connaissons assez bien récriture des principaux copistes de Saiiit- 
Gall pour pouvoir nommer Tun de ceux à qui est dû ce recueil. On recoa- 
nait récriture de AMnitharius dans plusieurs parties de ce manuscrit '• 
En outre, dans la troisième partie de notre manuscrit (p. 422 et suiv.), 
qui est en grande partie, selon nous, de sa main, les cahiers sont mar- 
qués dans le môme système que dans les manuscrits signés de lui. Des 
aulrcs copistes nous ne savons rien, sinon que celui qui a copié les ex- 
traits des livres sapientiaux était un Allemand ; son orthographe le fait 
connaître : il écrit lipro, desauron, concupinx, tives, obduret, cabrarum 
et ebulis. Au reste, nous n'avons rencontré, dans notre manuscrit, au- 
cune trace d'écriture irlandaise, mais seulement des pointillés autour des 
initiales. 

Nous possédons de nombreux manuscrits, probablement écrits à SainU 
Gall à Tépoquo de Winitharius ou peu après lui, et desquels est sorti le 
texte traditionnel de Saint-Gall, le texte de Harlmut. Ce sont d*abord les 
quelques feuillets du premier livre des Rois, paraissant écrits au viu* siè- 
cle, que von Arx a recueillis dans un de ses volumes de 3Ii$ceUanea 
(1398*) *. Dans ces courts fragments, nous remarquons un assez grand 
nombre de leçons qui ne se retrouvent que dans les manuscrits espi^ols 
ou dans la Bible de Théodulfe. Un autre précurseur du texte de Saint- 
Gall au IX* siècle est le manuscrit 44, ou plutôt le premier des deux ma- 
nuscrits conservés sous ce numéro. Il comprend Ézéchîel, les petits 
Prophètes et Dnniel. CVst sur lui que parait copié le manuscrit 43. A la 
page 183 du manuscrit 44, on lit, d'une grosse écriture ronde : 

Ego Joliannis peccntor par iniscricordiam Dei Yocatus episcopus hune librum 
scribere feci nt sit in pcrpetumn in monasterlo sancti Giliani (2* m. : Ghiliani ou 
Chiliani) confessons, et hoc milii conplacuit addendum ut si aliquis ceca cupidi- 
tate exinde eum auferre conavcrit, auferat Deus nomen ejus de libro vite, nisi 
tantuui ad legcodum per voluutateai ejus qui preest aliquis pelieril et ibi rêver- 
tat. Et qui hune titulum cradere focerit, cvacuetur memoria ejus de societate 
sauctorum angelorum. 

Il ne s'agit point ici de saint Kilian, Tapôtrc de Wurzboui^. Au viit* 
siècle, le nom du monastère de Saint-Gall s'écrivait h Tordinaire sancti 
Galloni ou Gallonis. La forme sancti Giliani ne se rencontre que dans 
deux chartes de 758 et 7G1. C'est exactement à cette époque qu'appar- 
tient notre manuscrit, car Tévèque élu qui l'a fait écrire est Jean II, qui 



1. P. S8-tOG, ligue 2; 422-Ô03, 1. 13, et 533, I. 1-14. Ces passages ne com- 
pronnent aucun des extraits de la Dihle, mais Vordo Iccdonum. 

2. II faut joiudre aux huit premières pages du ms. 1398* un double feuillet qui 
est demeuré à la f!u du ms. 242. Les pages 9 et 10 du ms. 1398* contiennent un 
fragment de IV Rois, emprunté à un autre ms. 
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124 SAINT-GALL ET l'iTALIE DU NORD. 

fut à la fois, de 760 à 781, évoque de Conslance cl abbé de Saiiit-Cill et 
lie Reichenau. 

Un manuscrit tout semblable à celui-ci, quoique écrit d*une écriture un 
peu plus £;rosse, et qui compte également parmi les ancêtres du texte de 
Ilartmut, se trouve sous le numéro 28 ; il comprend les livres sapien- 
tiaux. Dans les anciens catalogues, ce manuscrit figure comme écrit par 
un certain Kipand. Cette attribution repose sur une erreur. Sur la garde, 
p. â65, on voit une figure de moine debout et bénissant, et ces mots : 
Effigies Kipand (ou Kipandi) scribx (lo[cto\ris. Mais le tout est de la fin 
du IX* siède. 

Parmi les manuscrits du viu* au i\* siècle qui sont à la base de la tra- 
dition des textes de Saint-G«all, je dois mentionner encore le manuscrits, 
comprenant les Chroniques, Esdras et Néhémie, Tobie, Judith et Esther, 
le manuscrit 14, dont nous parlerons plus tai*d, à propos de Nolkcr Bal- 
bulus, et où le livre de Job est partagé en cinq parties, comme dans la 
bible de Rosas et dans deux manuscrits du Midi ', enfm le manuscrit 12, 
ou plutôt la partie la plus ancienne de ce volume, comprenant les Macha- 
bécs. 

A la page 336, entre Néhémie et la Passion des Machabées, on lit cette 
note, d*où malheureusement le nom du copiste a disparu : 

Quo^so te ut quicumque hune codicem in manu adpruhcndcris et ad fluem 
usquc perlegeris, obi ad istum titulum perveneris ora pro scriptore S... (deux 
toHÇi mots çraiiés, dont le second parait être : presbitero) pcccatorc si in diem 
Judicii Deuui habeas protcctorem. Amen amen amen. Fiat f)at flat. 

A la fin du manuscrit, on trouve un texte assez rare dans les manus- 
crits de la Dible, la Passio Machaheorum, ou quatrième livre des Macha- 
bées, traduction d'un texte apocryphe allribué à tort h Josèphe *. Notre 
manuscrit en est, je pense, le plus ancien document. 



1. B. N. 4 et Berne A. 9. 

2. La Passion des Machabéos se lit encore dans les mss. B. N. 12 et 16200, 
Amiens 22, Arras 3, Douai 1 et 3 et S. Gall 35. — Voyez, sur ce livre, J. Freudenthal, 
Die Ft. Josephiis bcigcfcgie Schrifl ùbcr die Jferrscha/t der Vcnntn/t. Breslau, 
1869. 
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CHAPITRE m 

lURTMUT ET SON ÉCOLE 

Avec Ilarlniut, nous pônétrons dans l'intérieur d*un scripiorium du 
IX' sièclCy nous surprenons récrivain à son œuvre, et cet écrivain fut un 
administrateur dislinj;ué. Ilartmul fut abbé de Saint-Gall de 872 à 883; 
déjh sous son prédécesseur^ Grimaldus (811-872), il «ivait mérité la celé- 
])rité par son talent de calligraphe et par son zèle d'éditeur. 

Je ne pcu\ citer ici en entier le curieux texte dans lequel le chroniqueur 
Ratpert parle de Tœuvre de llartmut et des manuscrits quMl a copiés sous 
Grimald ou au temps même où il était abbé, pour Tusage du monastère, 
comme de ceux qu'il a écrits de sa belle main (jucunda palravU serip^ 
tura) pour lui-même, et qu'il a légués à Saint-Gall, les accompagnant 
d'imprécations contre ceux qui les déroberaient '• Parmi les premiers, les 
manuscrits bibliques sont n\\ nombre de neuf, et les derniers forment une 
liilde complète en neuf volumes. Le volume des Évangiles qui faisait partie 
de cette bible parait avoir passé dans la bibliothèque de Kraft à Ulm 
(Nestlé, Ucngelah GeUhrter, p. 58). De ces dix-huit volumes, nous croyons 
reconnaître une dizaine parmi ceux qui se sont consei*vés jusqu'à nous. 

Nous possédons également un très ancien catalogue de la bibliothèque 
de Saint-Gall, écrit au ix* siècle, probablement dans la dernière année de 
l'administration de llartmut *. Des quarante et un manuscrits bibliques 
qui y sont inscrits, nous avons, sauf erreur, trente et un: c'est dire que 
la bibliothè(|ue formée par llartmut s'est conser>ée merveilleusement. 
Nous possédons treize volumes bibliques, formant dix manuscrits, écrits en 
partie ou corrigés de la main de llartmut. 11 n'y a sans doute pas beaucoup 
de copistes du moyen Age dont l'œuvre se soit conservée intacte h ce point. 

Voici, comme exemple, une des dédicaces que llartmut inscrivait de sa 
main sur ses livres : 

Ezccliihel cl bis seni Danilicique proplictae 
Hoc textu scripti fulgent siuiul atque llgati. 



1. Ralperli Casus S. Gafli. }ron. Germ., Scrfpt. t. Il, p. 70. Comparez F. Wcid- 
mauu, Gcschichîe der DibUo*hek v S. Gallen, 1841. 

2. StiJtsOiOiiotftck, 728. NVoidmami, p. 3G4. Cet iuvontaire est daté par les nicn- 
lions suivantes (p. 397 et 398) : 

Lcctionarhim optimum, qucm petcnd Impcratori Karolo dcdit domnus liart^ 
motus et pro eo allerum reposuH.,, 

Psatterium optimum yiosatum, quod ipse Grimaldus Aolingo Brixiensi epiS" 
copo primum, posi vcro Enyetgebinje rcymœ drdit.,, 

Piallcrium bonum Marco Il/benicusi dcdit, quod est posilum in ecclesia. 

Afiud Ditoni, quod habet adhuc llarimotus. 

Comparez riuventaire de 1402: WeidmaDn, p. 401.' 
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Hartmotus Gallo qaos contulit abba beato. 

Si quis et hos aufert, gyppo scabieque redundet' \ 



On remarquera, dans le mot gyppo, qui est sans doute écrit pour gibbo, 
la trace de la prononciation hautr-allemande de Técrivain. Comme on le 
voit, il nous reste quatre manuscrits signés de llartmut. Ces manuscrits ne 
sont pas écrits en entier de la même main, mais les quatrains qui les si- 
gnent sont tous d*une seule et même écriture, et telle que, dans toute 
rhistoire de la calligraphie, on n*en trouvera probablement pas une autre 
semblable. C'est une écriture individuelle, petite, grêle, ronde et droite à 
la fois, avec quelques ligatures; les hnstes s'élèvent en forme de massue; 
la main de Técrivain est ferme et il parait maître de son art : son style 
calligraphique n'a pas varié pendant sa longue carrière. Les dédicaces sem- 
blent pourtant écrites d'une main |)lus fatiguée. Il n'y a pas de doute que 
nous ne devions regarder comme provenant de llartmut tous les manus- 
crits où nous reconnaîtrons la même écriture, soit dans le texte, soit dans- 
les corrections. 

llartmut en effet est beaucoup moins un écrivain qu'un éditeur, ou, 
pour mieux dire, un chef d'atelier et un directeur d'école. 11 ne s'est pas 
conservé un seul manuscrit qui soit copié en entier de sa main. Le plus 
grand nombre de ceux que nous devons lui attribuer sont écrits en grande 
partie en une minuscule carolingienne qui se distingue absolument de l'écri- 
ture de llartmut; cette minuscule diiïère assez peu de l'écriture usuelle des 
manuscrits français, |>ar exemple de ceux de Tours, mais surtout elle se rap- 
proche des écritures allemandes du x* siècle, chose d'autant plus naturelle, 
que Part des bords du Rhin est sorti de Técole de Saint-Gall. Nos manus- 
crits semblent tous écrits de la main du même scribe; cette conclusion 
serait sans doute excessive, tant était grande la discipline dans les écoles 
du i\* siècle. Nous reconnaîtrons la part de llartmut dans l'établissement 
des textes de Saintr-Gall en passant rapidement en revue les manuscrits où 
l'on retrouve son écriture. 
Énumérons d'abord brièvement les manuscrits de llartmut: 
N" 19 : Psautier hébraïque, avec dédicace de llartmut. 
N"7: Livres sapientiaux et Chroniques; ces deux manuscrits étaient 
déjà réunis lorsque llartmut y a inscrit sa dédicace. 
N* 81 : Livres sapientiaux. Job et Tobie. 

N" 46 : Ézéchiel, petits Prophètes et Daniel, avec la dédicace de llart- 
mut. 
N* 45 : Ézéchiel, Daniel, petits Prophètes. 

Musée britannique, add. 11852 : Nouveau Testament sans les Évan- 
giles. Autrefois dans la bibliothèque du patricien d'UIm, R. Kraft de Del- 



1. Manuscrit 46, p. 4. Compare/., dans le Catalogue de Scherrer, les inscriptioas des 
manuscrits 7 et lU, et voyez celle du manuscrit M. Dr. add, 11852. 
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inensingen. Il a été collationné par le théologien wurtembe^geois Bengcl, 
auquel il avait été communiqué par Schclhom '• 

Les cinq volumes suivants semblent avoir fait {lartie d^une bible com- 
plète. Ils présentent une ressemblance particulière avec le manuscrit Si, 
déjà mentionné, qui paraît, malgré la répétition du livre de Tobie, devoir 
y prendre sa place après le n* 82. 

N* 77 : Octateuque^ 

iN* 78 : Rois. 

N* 82 : Ésale, Jérémie, Ézéchiel, petits Prophètes, Daniel. 

N* 79 : Chroniques, Tobie, Judith, Esther, Esdras, Machabées. 

N^ 83 : Saint Paul, Actes, Épllres catholiques, Apoctilypse. 

N* 75 : Grande bible corrigée de la main de Ilartmut. 

Nous avons assez de documents entre les mains, sans doute, pour pou- 
voir connaître les procédés en usage dans Tatelier de Ilartmut. 

Prenons comme exemple le manuscrit 81. Il est de récriture du scribe 
ordinaire de Ilartmut, mais on y remarque des corrections de récriture 
du célèbre écrivain. Au commencement du sixième cahier, la main de 
Ilartmut succède h celle de son secrétaire, et sept pages de ce cahier, 
(p. 78-84) sont de son écriture. A ce moment, entre la page 77 et la page 78, 
par une inadvertence qu'explique le changement de main, il y a une lacune 
de seize versets (EccL., ix, 1-16). Mais voici qui doit nous éclairer sur les 
rapports du maître et de l'ouvrier : deux feuillets, qui se sont conservés 
par hasard à la fin du volume, sont de Técriture de Ilartmut. Les rubri- 
ques ne sont pas marquées sur ces deux feuillets. C'est, ligne pour ligne 
et lettre pour leltre, le modèle des paj;es 08, 09, 74 et 75 du manuscrit. 
Nous voyons par là quel soin le chef des ateliei*s de Saint-Gall prenait de 
faire recopier son écriture. Ailleurs Ilarlmut prend une plus grande pari 
dans le travail définitif: dans le manuscrit 82, récriture de Ilartmut et celle 
de son scribe se succèdent dans un même cahier et sur un même feuillet. 
Le manuscrit 83 est écrit, au commencement, de l'écriture du scribe, et à 
la fin, de récriture du maître. Parfois Ilartmut ajoute au modèle des textes 
nouveaux. Dans le manuscrit 43, il écrit de sa main la préface de Daniel; 
dans le manuscrit add. 11852, il ajoute, après l'ÉpItre aux Hébreux, 
rÉpItre aux Laodicéens, sur une feuille de vélin plus grossier. Dans le 
manuscrit 45, les corrections de Ilartmut sont accompagnées d'un 
double //; dans les manuscrits 75 et 78, le signe employé est un R barré*. 
Ces corrections si visibles et si nombreuses nous permettent de tracer, 
d'une manière assez certiiine et assez complète, la généalogie des textes 
de àSaint-Gall. 



1 . Je dois des rniseigneiuents «'xrollouts sur l'histoire de ce manuscrit k la science 
de M. le prufessmir Nestlé, de Tuhingiie. 

?. Comparez le Psautier quadruple de Salomon III (llamaoD, p. iv). 



f^**M^BWw^va 



mFwwtw^mmmm^ 



vv^ivmpNvim^i^Hivwivii^" 



«lwiMBVWi««i««iv«^'*<««*"i'*"'**ii'^*''T*«!'*^<"" 



«\ 






,*^'4i*. 



.\ 



i2S 



SAINT-GALL ET L ITALIE DU NORD. 



Nous avons p<arlé au chapilre précédent du manuscrit 28; nous aurions 
pu rajouter à la liste des manuscrits de Hartmut, car 11 est corrigé de sa. 
main. Le texte des livres sapienliaux, dans le manuscrit 7, paraît se 
relrouver exactement dans le manuscrit 28 '. Quant aux livres des Chro- 
niques contenus dans le même manuscrit, ils paraissent représenter un 
bon texte, le même peut-être que celui du manuscrit 6. 

Le livre de Tobie, dans le manuscrit 81, paraît copié sur le manus- 
crit 6 ou sur un autre tout semblable *, et le texte des livres sapientiaux 
y est également sembhible à celui du manuscrit 7. 

Le manuscrit 46 (derniers Prophètes) paraît copié sur le manuscrit 43, 
précédemment cité, qui lui-même semble copié sur le manuscrit 44; le 
manuscrit 45 semble provenir de la même source '• 

Quant à la bible en cinq volumes, son texte présente des ressemblances 
remarquables avec plusieurs des anciens manuscrits de Saint-Gall. Le livre 
de Tobie, dont le dernier feuillet est seul conservé, se termine comme 
dans la première main du manuscrit 14 \ Quant au volume des Prophètes, 
le texte d*Ësale et de Jérémie paraît être celui du manuscrit 30, complété 
par Notker, dont nous parlerons plus tard Pour Ëzéchiel, les petits Pro- 
phètes et Daniel, notre manuscrit est copié sur le manuscrit 46, déjà cité. 
Enfin, le Nouvesiu Testament est probablement, malgré bien des diffé- 
rences, copié sur le manuscrit du Musée britannique. Les deux manuscrits 
présentent de grandes ressemblances avec le texte de Winitharius, du 
moins avec le manuscrit n*" 907 (Kpltres catholiques), qui pamt leur avoir 
seni plus ou moins directement de modèle *. Quant aux Actes et auxÉpl- 
tres de saint Paul, le fond en paraît différent du texte de Winitharius, et 



t. Notez la leçon Sap., vu, 18 : vichxitwHiium pcrmulaNones et consummationes 
tcmporum, monnn mufafiones et dirisioncx teuiporum (= S. Gall 10. 28"*. 75**. 
81. Mordr.), doublet qui unit les leçous de toi**. D. >*. t. 2. Zurich et de Theodulfe. 

2. Fia de Tobib (xiv, 17) : et cunctis hahilaforibus terrx (= S. Gall 9. 1 i*. 79 ; 
S. Gall C. 8 : qvam cunctis habila^oribuê tcrrœ). 

3. Leçons du ms. 4G : Ez.. xviii, 32. après morientis : sed ut convcrtahir et 
ricat (= S. Gall 43. 44. 45. 7.>**. 82. Eins 1 [coiuertantur et vivan'] et textes 
du XIII» siècle). — Osée, vui, 13* : a'tfcruttf (= S. Gall 43*. 44'*. 15); 2* main. : 
ad/eretU (== S. Gall 4t. 43**. 82**j. — Zach., iv, 14 : o/ci hoc est splcndoris 
(= S. Gall 4t. 43. 44. 45. 82). — Dan., xiii, 15 : qiiando eam passent invenire 
solam (= S. Gall 43. 45V 82. B. N. 11 jOâ'*). 

4. Voyez la note 2 ci-dessus. 

5. l PiEiiRB, IV, 4, S. Gall 83. aUL 11852* : In quo pcregrinantur. — Ih., 14, 
lU^mes mss. : quoniam giorise Dci spiritus in vobis requiescit (= S. Gall 907). — 
1 Jean, ii, 14, les mfimes : Scribo robis, pa*res, quia cognovistis eum qui ab initio 
est. Scribo robis, jurenes (= B. N. 1. 2. C. 11505; Th^iod. B. N. 93. 11553 de 
luéoïc sauf: adutcscentes [93. 11553 : adol.; 11553 oui. est]: S. Gall 907 : Scribo 
robis quia c. e, q, ab i, e, [om. et verbum D, tn. in. t\]; B. N. 11533 omet la 
seconde partie du v. 14). — v, 7, les nii^uics, S. Gall 72 et 907 et Eins. t et 7 : 
Quia très sunt qui testimonium danf, spiritus et (oui. 72. Eins.) ayi/a et sanguis, 
et très unum sunt; sicut in avlo très sunt, PaU-r Verbum et Spiritus, et très 
uHum sunt. — 111 Jean, 14, S. Gall 907. adi. 11852 : Safufa amicos per nomen 
(= arm. lem. am, Théod. Berne A. 9. Mun. 6230. B. N. 4**. 7. 93. 30S. 11553). 
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UARTMUT. 129 

pourtant certaines leçons très curieuses ne permettent pas de douter 
qu*ici encore les textes de Hartmut ne soient en une certaine dépendance 
de ceux de Winitharius \ Nous pouvons d'autant mieux comprendre k la 
fois cette différence fondamentale et ces ressemblances caractéristiques, 
que nous avons sous les yeux les états successifs par lesquels a passé le 
texte de Saint-Gall : il a été établi par voie de correction et de retouche. 

La grande bible, h* 75, que nous avons mentionnée en dernier lieu, 
oiïre pour nous un intérêt particulier. Copiée sans doute après le milieu 
du IX* siècle, elle était h Saint-Gall avant 883, c'est-à-dire presque aus-^ 
sitôt. 11 n'y a aucune raison de penser que notre bible ait été copiée à 
Saint-Gall même; elle a été écrite rapidement, par plusieurs mains, pro- 
bablement sur la commande du monastère de Saint^all et dans une 
abbaye en relation avec lui : non pas à Tours, car on n'y retrouve pas 
l'écriture particulière de l'école de Tours. Par son texte au contraire, elle 
appartient à la famille des manuscrits de Tours, et elle prend rang fort 
près du manuscrit de Berne et non loin de la bible de Grandval et de celle 
de Monza*. Celte bible a été corrigée deux fois à Saint-Gall au ix* siècle, 
une fois par Hartmut et une autre fois par un autre correcteur, qui semble 
avoir suivi en partie, surtout dans le Pentateuque, un texte semblable k 
celui de Théodulfe, ou beaucoup plutôt h celui des corrections du manus- 
crit de 823 (B. N. 11501 et 11505). Nous avpns montré plus haut que ce 
texte est, au fond, un texte méridional. C'est ainsi qu'en arrivant à Saint- 
Gall, le texte de Tours s'est, pour ainsi dire, croisé avec les textes d'ori- 
gine méridionale qui y étaient en faveur. Nous verrons, en parlant de la 
Glose onlinnire, de quelle importance ce mélange des textes a été pour la 
tradition des IcxIl's français. 

Je ne peux m*arrùter aux autres manuscrits anciens de Saint-Gall, quel- 
(lue intéressant qu'il pAt être d'en montrer la filiation *. A Saint-Gall, les 



1. Voyez p. 120 d notez les leçons suivantes : Gal., n, G, S. Gall 72*. 83*. add. 
1 18j*2** : niliil mca conscient ia intercst. — v, 22, add. 1 1852 : longanimita$, bo- 
nila%, ùcnifjnifas, /ides, pacfencia, niansuciuto, modestia, continentia (= car.); 
la 2* m. ajoute : castitas (= S. Gall 83. Eins. 1. G. toL). — Col., m, 8, S. Gall 
70. 83. Zurich : non emiseritis (= B. N. 321*. ms. prov. de Lyon); Eins. l**. Muu. 
02 29. Glose ordinaire : ne emiseritis. 

2. Sur 2G9 passages rollationués, notre manuscrit est eu désaccord 92 fois avec U 
lubie de Charles le Chauve (B. N. 1), 25 fois avec la bible de Grandval {add. lOôfG). 
23 fois avec la bible de Monza et 21 fois seulement avec la bible de Berne (u** 3 et 4). 

3. En voici Ténumération : n* 68 (Job, Tobie. Judith et Estber, paraissant copié sur 
le ms. 14). — N<^ 8 (Tobie, paraissant copié sur le ms. 6). — Ts^ 9 (Tobie, Judith, 
Eslher et le Cantique des Cantiques, paraissant copié sur le ms. 14). — N* 10 (Job 
et les livres sapientiaux. Voyez p. àf». Le ms. parait copié sur le ms. 81 ou sur le 
ms. 30). — N* 30 (livres de Salomon, copié sur le ms. 28). — X» 42 (Ésaïc et Jêré- 
mie). — N^ 72 (Nouveau Testament sans les Évangiles, probablement copié sur le ms. 
83). — >'<^ 63 (uK^me contenu, texte intéressant). — Zurich, bibliothèque de la 
Ville, n* 577 (même contenu; ms. signé de Marcellus et de Gi.slebert. Voyez Weid- 
mann, p. 440). — S. Gall, n* 49 (Évangiles. Voyez p. 09). — Einsiedeln, 17 
(Évangiles copies à S. Gall). 

Notez quelques leçons du ms. 63 : Act., v, 1 G, à la fin : et niagni/icabant Do- 
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savants les plus éininciils ne dédaignent pas de s'occuper de la copie des 
manuscrits. Le célèbre Notker Balbulus , c qui sequenlias compotuit > 
(f 912) y a été bibliothécaire ù Saint-Gall *. Il emprunte à un manuscrit 
de Reichenau, pour le faire copier dans le manuscrit 14, déjù mentionné, 
c rÉnigme dos trois jeunes gens > qui forme les chapitres m et iv du troi- 
sième livre d'Esdras% et il fait ajouter le livre de Baruch à la Gn du ma- 
nuscrit 39, qui contient les Prophètes*. Nous savons par Ekkehard IV 
qu*ii a copié de sa main, non sans peine, les ËpUres catholiques en grec, 
d*après un manuscrit que lui avait prêté le célèbre évoque de Verceil, 
Liutward (880-001)'. Salomon III, Félève A" ho magisUr et de Notker le 
Bègue, qui fut abbé de Saint-Gali et évoque de Constance de 891 à 920, 
et qui est célèbre à tous égards comme écrivain et comme administrateur*, 
a établi, en 909, une importante édition du PsaUetium quadruplex. Le 
plus ancien manuscrit que nous en ayons est le manuscrit A. 1. 14 de la 
bibliothèque royale de Bamberg * : 

Koogentis pariterque novem iabciitibiis annis... 
Mente bumili pollens Salomon. pletate redundans... 
Pncsul et abba siînul mcritis electus opimis... 
Hoc et Psalterium docte collegit in unom... 

Le Psautier quadruple de Salomon III est une fort belle œuvre; les 



minu9n J. C. (= S. Gall 75*^). — xi. 17 : ^/ pt-ohibere polui Deum, — xxviii, 
31 : HetMine pi-ohiOente (= gig, B. N. 140). 

1 . Voyez sur lui les articles de M. Moyer vou Kuoiiau dans les Mittheilungen tler 
Zàrdtcr antiquansdicn Gesclhchaft, t. XIX, et dans la Rcal-Encykiopûdie de 
Ilerzog et IMitt, t. X, p. Gis, et Ilaiick, KirchcngcschiMe J)eutschlaiuh, t. H, p. 607. 

2. l*. 332 : J{ex Darius fecit cenam omnibus qui eranl sub eo et omnibus 
magistradbus Médis et Pcrsis et omnibus purpuratis satrapis et pretoribus et 
consutibus et preJecUs sub illo,.. Ce texte, comme on le voit, s'éloigne assez souvent 
de la Vulgate pour se rapprocher du ms. Mazarine 7. 

3. Ce OIS. est de la première moitié du i\* siècle. — Le livre de Baruch, diaprés la 
Vulgate, se lit dans un grand nombre de mss., dont la plupart sont de type méridio- 
nal, en particulier dans les mss. B. N. G. 7. 1:M. 16177. Houen 223 et Vall. B. 7, 
après les Lamentations; dans Tbéod. B. N. Ilô32, Bâle B. 1. G et Berne A. 9 avant 
les Lamentations; dans cai\ après les petits Prophètes. 

4. Mon, Germ., Script, t 11, p. 101 et èdit. Meyer von Knonau, MittheHungen 
zur raterl. Gesch. v. histor, Vcrein in S Gatten, t. XV-XVl, p. ICI. 

i. Voyez sur lui C.-.V. Tommasii Opéra, éd. Vezzosi, Rome, 1747, t. II; T. Neu- 
gart, Kpiscopatus Constantiensis,{. 1, 1803; 1. v. Arx, Gesch. des Kantons S, Gai- 
ten, 1810, t. I, p. 83; L. Rockinger, Qucllen zur baierischen Geschic/ile, t. Vil, 1858; 
E. Dùmmler, J)as Formeibuch Saiomo Iff, Leipzig, 1SS7; Gesch. des osljrdnkis- 
chen Jteichs, t. 11. 1S6ô. p. G81, et Forschungen zur Deutschen Geschichle, t. VI, 
1866, p. 12Ô; C. Ilamann, Canticum Moijsi ex psalterio quadruplici Salomonis 111, 
lèua, 1874; F. de Lagarde, Psalterium juxla hvbrxos llieronijmi, Goettingue, 1874; 
G. Locw'C^ Prodromus corporis glossariorum latinorum, Leipzig, 1876, p. 234; 
S. Berger, De glossariis, etc., Paris, 1879, p. 9; J. Wordsworth, article Te Deutn 
dans le Dictionary of Jiymnoloyy, Londres, 1892. 

6. Ce manuscrit parait du xi* siècle environ. Le manuscrit 8 de Cologne est écrit, 
d*après JalTé et Watlenbach, entre le xi* et le xii* siècle. Les vers de Salomon 111, 
écriis au X* siècle, se lisent dans un fragment contenu dans le manusciit 39 de la 
Bibliothèque Palatine» au Vatican. 
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psautiers c gallican >, c romain > et c hébraïque > y sont complétés par le 
texte grec transcrit en lettres latines : Macarios anir om ue eporeuthi, etc. 
Les Cantiques de la Bible, et les autres morceaux liturgiques qui accom- 
pagnent ordinairement le Psautier, achèvent le volume. Le texte des 
différentes versions, dans le Psautier de Salomon III, ne semble pas être 
le même que celui de Tautre famille des Psautiers quadruples, de celle que 
représente le Psautier de Saint-Martin de Tournai *. Ce serait une étude 
intéressante que celle de Torigine des Psautiers triples et quadruples, et 
de Tusage antique des divei*ses traductions du Psautier. 

L*époque de Salomon III a été V^ge d*or de la calligraphie de Saint- 
Gall. C'est Hartmut qui a formé les grands calligraphes de la fin du 
IX* siècle et du commencement du x*. Folchard, son disciple, lui rend 
cette justice : 

Hune pneceptoris Hartmoti Jassa secatnt 
Folcbardus studuit rite patrare libmm. 

C*est en tête du célèbre Psautier qui forme le n* 23 de Saint-6all que 
sont éciits ces deux vei*s. Le Psalterium aureum (n* 22), œuvre admi- 
rable qui constitue la transition de Tart irlandais h Part allemand *, est écrit 
dans les mômes principes. Li belle minuscule allemande du x* et du 
XI* siècle s*est formée à Saint-Gall : le représentant le plus distingué de 
cette école calligraphique est le moine Sintram '. La minuscule régulière 
et gracieuse, les belles initiales, les lettres rouges remplies d*or qui cons- 
tituent le style de Sintram ont excité Padmiration de TAllemagne et sur- 
tout des cités des bonis du Rhin. Erkaiibold, évoque de Strasboui^, fait 
venir de Saint-Gai! le moine Victor pour lui confier la direction de l'école 
de sa cathédrale*; Tarchevêque de Trêves, Egberl, fait écrire et décorer 
son bel évan^^^élinire par deux moines de Roichenau,^ et la grande école 
calligraphique du règne des Othons n'a pas cherché ses traditions ailleurs 
que dans récolc de Sintram. L'art rhénan est sorti tout entier du monas- 
tère de Saint-Gall. 



1. B. N. Nouv. acq. lat. 2195 (Delisle, Mélanges de paléographie, p, 150). 

2. L'un et Taulre psautier sont • gallicans •, de même que le beau psautier signé 
de Wolfcoz (\ï^ 20), que terminent les Cautiques. les textes liturgiques ordinaires et 
quelques bymues. 

:). Sintram. auquel Elikehard IV attribue YErangrlium longum (n* 53 de Saiut- 
Oull), panilt comme témoin dans des chartes de 885 et de 895. Amata, qui est nommée 
comme ayant contribué à romemontation de ce manuscrit, figure dans une cbarte de 
903. VEvaiigciium longutn nVst pas un manuscrit des quatre Évangiles, c>st uu 
évangoliaire, c'est-à-dire un recueil des leçons évangéliques pour les dimanches et 
fêtes. 11 en est de même de révangéliaire de Cunégonde (u? 54). 

4. C. Sihmidl, Sotice sur un manuscrit du x* siècle qui jadis a fait partie de 
la bihliothèque de la cathédrale de Strasbourg, Strasl)ourg. 1883 (extrait du 
Jtullctin de la StKiété pour la conscrration des mouumeids historiques d'Alsace, 
t. XII). Le manuscrit étudié par M. Schmidt provient sans doute de Saint-Gall; il a été 
acquis ù la vente Didot par M. Armand NVeiss, de Mulhouse. 
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CHAPITRE IV 

EINSIEOELN ET REICUEKAU 

ê 

La Glose ordinaire. 

L*abbaye de Notre-Dame des Ermites n*est pas fdle de Saint-Gall. Cest, 
dit-on, en 861 que saint Meinrad mourut en son ermitage et que sa mort 
fut vengée par les corbeaux du désert ; ce n*est pourtant qu*au commen- 
cement du X* siècle que la cellule de Meinrad devint le centre d*un mo- 
nastère : les franchises du couvent d*Einsiedeln ne datent que de 947. 
Les premiers moines, dit-on, venaient de Strasbourg et étaient de noble 
famille '• Leur premier soin dut èlre de se procurer TÉcriture sainte et 
ils ne pouvaient demander.ailleursqu'â Saint-Gall les modèles sur lesquels 
ils la firent copier. 

Telle est en effet Torigine des plus anciens manuscrits conservés à la 
bibliothèque d*Einsiedeln. Le numéro 1 de cette bibliothèque est une 
bible qui paraît copiée au commencement du x* siècle, c'est-à-dire à 
Tépoque môme où le monastère fut fondé. L'écriture n'est pas celle qui 
était en usage en ce temps ù Saint-Gall ; il est donc possible que notre 
bible ait été copiée à Êinsicdeln môme : elle y était en tous cas au 
XV* siècle. Celte bible a cerlainement été copiée sur un ou plusieurs modèles 
empruntés à Tabbaye de Saint-Gall, non pas cependant sur le manus- 
crit 75, dont elle n'a pas toutes les leçons; mais, presque aussitôt copiée, 
elle a été corrigée d'après un «}u(re manuscrit de Saint-Gall, probablement 
en partie d'après ce manuscrit 75 *. En même temps, les religieux d'Ein- 
siedeln faisaient copier un autre exemplaire, disposé à peu près selon 
Tordre des offices et destiné à la lecture des heures. Il occupe les numé- 
ros 5 à 7 dans la bibliothèque du couvent. Ce deuxième manuscrit a été 
également corrigé par une main contemporaine, et l'une et l'aulre main, 
tour à tour, reproduit le texte des manuscrits de Saint-Gall. Les deux 
manuscrits d'Einsiedeln se tiennent de si près, qu'on pourrait montrer 
des leçons qui ne se trouvent que dans tous les deux \ Au reste, la biblio- 



1. Voyez Mcyer von Koonau, arlicic Eimicdeln, daus l*Eucyc!opédic de Hcrzog cl 
Plitt. 

2. Ex., xwix, 41, apn^s restes quoque, la 2* main ajoute IMntcrpolatioD : ad mi- 
nistranduiH in sancfuario et vestes sunctas. Ci'llc iiiliTpolatiou se lit ù xxxu, 1, 
après restes, dans ]vs manuscrits B. N. llôOô**. 11037** et S. Gall 7i**; daus ce 
demier manuscrit, il est copié aux deux endroits. 

3. 0^., Mil, 13, Elus. t. G: offeruut. — Zagh., iv, 14, m£mes manuscrits: 
ohra: hoc est sptendoris. Comparez p. 128. 
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thèque de Tabbayc d*Einsiedeln a conservé Tun des modèles sur lesquels 
la grande bible n* 1 a été copiée : c*est le manuscrit des Évangiles, 
numéro 17f dont il a été question plus haut. On remarque dans Fun et 
Tautre manuscrit des leçons qui ne se retrouvent pas ailleurs '• Or ce ma- 
nuscrit provient sans doute de Téglise Saint-)Iagney dépendance de Tab- 
baye de Sainl-Gall '. 

Pas plus qu*Einsiedeln , Reichcnau n*cst une colonie de Saint-GalL 
Colonie franque au milieu des pays alémans, le monastère du lac de Cons- 
tance dut se distinguer beaucoup, à Torigine, de la puissante abbaye qui 
fut la fortoressc de Tesprît aléman. Mais le malheur des temps et la corn-* 
mune oppression des évêques de Constance, ces ennemis-nés des libertés 
de Saint-Gall, rapprochèrent les deux abbayes. Plusieurs fois, au reste,, 
dans le cours du viii* et du ix* siècle, Sainl-Gali et Reichenau eurent le 
même abbé, et cet abbé était Tévêque de Constance. De cette commune 
administration, et peut-être non moins de Topposition contre les mêmes 
adversaires, naquirent sans doute des rapports plus étroits. Cest ainsi 
que le célèbre Walafride ou Walahfrid le Louche fut doyen de Saint-Gall 
avant d*être appelé en 842 au gouvernement de Reichenau. L'éducation 
de Walafride se fit surtout à Fulda, à Técole de Raban Maur, mais nous 
montrerons que Saint-Gall n*a pas été sans influence sur son instruction. 
Poète et historien, Fabbé de Reichenau a surtout attaché son nom au 
commentaire de la Bible dont les innombrables manuscrits encombrent 
nos bibliothèques, à la Glose ordinaire. 

LMiistoire de celle volumineuse compllalion ne peut être écrite aujour- 
d'hui. Elle exigera une étude de manuscrits également précise et étendue, 
et une connaissance parfaite de la pnlristique et du texte de la Bible. 
Telle qu*elle a été bien des fois imprimée et telle qu'elle a été copiée en 
un nombre prodigieux de manuscrits, la Glose oi*dinaire ne peut être 
l'œuvre môme de Walafride le Louche. Le nom de saint Bernard, que l'on 
rencontre souvent dans les manuscrits, suffit à jeter le doute sur l'origine 
de beaucoup des gloses que le moyen âge attribuait à Slrahm. L'édition 
qu'en ont donnée les bénédictins n'est elle-même aucunement une édition 
critique. Quant aux manuscrits, malgré leur nombre qui est légion, ils 
nous aident beaucoup moins dans notre recherche qu'on ne pourrait 
croire. Ce n'est pas embarras de richesse, c'est beaucoup plutôt pauvreté* 
En eiïet, presque tous les manuscrits de la Glose sont de date relativement 
récente. On n'en connaît presque pas qui soient écrits avant le xîi* siè- 
cle, et avant le déclin même de ce siècle. Au reste, il ne faut pas 



1 . L^argumcDt de saint Matthieu coaimence dans les manuscrits 1 et 1 7 par les 
mots : Mallhens qui et Leoi. 

2. Ce manuscrit a probablement été copié peu après la dédicace de cette église, qui 
fut consacrée eu S98 par Salomon III, ou peut-être pour cette solennité. U représente 
le texte courant du »* siècle. 
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croire que tous nos manuscrits représentent un'même commentaire. Le 
nom de Glose ordinaire couvre souvent, dans les catalogues, les compila- 
tions les plus hétérogènes. 

Il est pourtant indispensable que nous ayons au moins quelque idée de 
Torigine de la Glose ordinaire. Ce commentaire a été le pain quotidien 
des théologiens du moyen Age ; toujours accompagné du texte biblique, il 
a été presque aussi souvent copié que le text« isolé. L*époque de sa grande 
faveur a précédé immédiatement Torganisalion de l'Université de Paris 
et la constitution, dans cette Université, d*un texte presque olTiciel de la 
Bible. Il n*est pas probable qu'une édition si généralement admise dans 
les écoles ait été sans influence sur rétablissement du texte parisien. Sur 
cette question, du reste, nous avons des indic4itions précises. Yercellone, 
qui a donné à la Glose ordinaire le soin qu'elle mérite, nous dit que le 
texte biblique des éditions qu'elle accompagne, manuscrites et imprimées, 
est généralement uniforme et varie très peu entre les différents exem- 
plaires. Telle était l'opinion des critiques du xiu* siècle, pour lesquels 
glosa était le nom à la fois d'un commentaire et d'un texte. Lorsque les 
manuscrits de la Glose diffèrent entre eux, les dominicains savent bien, 
dans les notes de leur grande bible *, le faire remarquer : t Plures libri 
ploêoli hahent. » Si la remarque de Yercellone est confirmée, l'uniformité 
relative du texte biblique, dans les manuscrits récents et dans les éditions 
qui n'ont pas été retouchées d'après la Yulgate *, abrégera beaucoup 
l'étude des manuscrits qui est à faire et permettra sans doute de jeter 
par-dessus bord le plus grand nombre des manuscrits modernes et des 
éditions incunables. 

Nous avons parlé de la rareté dos manuscrits anciens de la Glose ordi- 
naire. Telle est à cet égard la pauvreté de nos bibliothèques, qu'il n'est 
pas possible de ne pas se poser cette question : la Glose ordinaire est^lle, 
en une mesure quelconque, l'œuvre de \Valafride ? 

Pour chercher la réponse à celte question capitale, nous ne pourrons 
mieux nous adresser qu'aux bibliothèques de l'Alémanie et à celles qui 
ont recueilli les manuscrits des couvents de ce pays. Nous examinerons 
donc avec un soin particulier les manuscrits glosés de la bibliothèque de 
Saint-Gall et de la bibliothèque de Karlsruhe, qui a hérité de la plupart 
des manuscrits de Reichenau. 

Il faut d'abord considérer avec attention les rares manuscrits qui por- 
tent le nom de Walafride. Le premier est un commentaire sur les Psau- 
mes ; ce manuscrit est pnrtaj;é entre les bibliothèques de Karlsruhe et de 
Saint-Gall *. Cette compilation n'a rien de commun avec la Glose ordi- 



1. B. N. 16719-10722. 

2. Voyei Ycrcollone, t. I, p. lu, xcix et cui. 

3. Karlsruhe, .Uig. 192 : /wr. Walahfredi abbatis xuprr Psalnws. — S. Galt 
31 S {x^'%l• siècle). 
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naire. Il en esi de mâme d*uii commentaire sur le Pentaleuque, en partie 
extrait par Walnfride de celui qu*a composé son maftre Raban *• Tout 
autre est la Glose sur les Épttres catholiques^ qui est conservée dans un 
manuscrit du x* siècle qui provient de Reichenau *. 

Tai sous les yeux des extraits 1res étendus de ce commentaire : je les 
dois à la bienveillance de M. le D' Ilolder. Ce n*est assurément pas la 
Glose ordinaire, telle que nous la trouvons dans les manuscrits posté- 
rieurs ; mais le commentaire de Walafride se rencontre avec la Glose en 
tant de points, la Glose en emprunte si souvent les termes mômes, que 
nous devons considérer que, du moins pour lus Épttres catholiques, le 
commentaire de Walafride est h la base de la Glose ordinaire, qu*il en est 
le premier jet. 

L*étude des manuscrits non signés nous donnera des résultats analo- 
gués. 

Au milieu des nombreux manuscrits glosés qui ne font que retarder 
notre recherche, un volume doit retenir notre attention, c*est le numéro 
41 de Saint-Gall, auquel les notes des chapitres précédents ont déjà fait 
quelques allusions. Ce manuscrit a été écrit entre le ix* et le x* siècle. Il 
contient les Prophètes, accompagnés d*une glose mai^inale et interli- 
néaire, et cette glose est en grande partie identique à la Glose ordinaire. 
Pour mieux dire, non seulement nous y retrouvons les principaux éléments 
de la Glose ordinaire, mais aussi quelques-unes des notes qui forment, 
dans les exemplaires plus récents, la Glose interlinéaire. On est convenu 
d'allrihucr cette t Glose inlerlinéaire > au célèbre Anselme de Laon 
(f 1117), qu'Abêlard, qui fut son élève et qui ne goûta guère sa méthode 
d'interprétation, traite de « figuier stérile ' ». Peut-être est-elle moins son 
œuvre qu'on ne croit d'ordinaire, et peut-être le verbeux écolAtre de Lion 
a-t-il plutôt propagé l'ancienne glose, à la fois marginale et interlinéaire, 
qui était restée presque inconnue jusqu'à lui. 

Si des gloses nous passons au texte, nous retrouverons dans le manus- 
crit 41 les leçons les plus caractéristiques des manuscrits de Saint-Gall *. 
Il n'y a donc pas lieu de douter que la Glose ordinaire n'ait été écrite, 
pour ce qui est des Prophètes, par un moine de Saint-Gall ou d'une ab- 
baye placée sous l'influence de Saint-Gall. Cette remarque rend à Wala- 
fride, sous toutes réserves de détail, ses droits d'auteur sur la Glose 
ordinaire. 

Sans prolonger outre mesure notre recherche et en la restreignant, 
faute de manuscrits plus anciens, à ceux du xii* siècle, nous rencontrons 



1. S. GaH 283, ix* siècle. 

2. Karlsruhe, îng, 135, f. 106: lue, yiosa in rphtofam b. Jacobi WulaJHdi 
m agi st ri. 

3. Uisloria calainilahim sitanim, chapitre lit. 

4. OsKE, VIII, 13: atl forent. — Zaca., tV, M : olci hoc est spicndoris. — Voyei 
p. 128. 
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dans la Glose ordinaire plusieurs des leçons familières aux textes de Saint- 
Gall, et ces leçons se sont généralement introduites dans le texte parisien 
du XIII* siècle. Ainsi s'explique la ressemblance, parfois surprenante, qui 
se remarque en bien des passages entre les textes de Saintr-Gall et le texte 
de rUniversîté de Paris '• Pour expliquer ces rapprochements, dont rien 
d'autre ne peut donner la raison, il suffit d'un seul intermédiaire, de la 
Glose ordinaire de Walafride le Louche. 



1. Ez., XTiii, 32, le texte du xui* siècle: sed ut convertatur et vivat, ne se ren- 
contre pas, à ma connaissance, ailleurs que dans les manuscrits de S. ûall et d'Ein- 
siedehi (Yoyex p. 128). — Jean, xi?, 1 : neque Jonnidet (après vestrum) ne s^est 
pas trouYé ailleurs que dans le manuscrit &1 de S. Gall, dans les textes du xiii* siècle 
et dans les Tersions provençale (ms. de Lyon) et Taodoise. — Gol., m, 8, les ma- 
nuscrits anciens de la Glose ont presque tous la leçon de S. Gall (voyez p. 129) : itou 
emiseriliê. — Aroc, i, 1 1 , HnterpolaUon de la Vulgate : 9112e sunt in Asia, ne se ren« 
contre, à ma connaissance, dans aucun texte antérieur au xiii* siècle, sinon dans les 
manuscrits 8. Gall 83 et add. 11852**, dans B. N. 254 et 321** et dans la Glose 
ordinaire. 
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Un fait remarquable, dans Thistoire des anciens textes de Sainir-Gall, 
est le peu de place qu*y tiennent les textes irlandais. SaintrGalI était, en 
réalité, une abbaye alémane et nullement irlandaise. Son vrai fondateur 
n*esl pas saint Gall, mais saint Othmar; les moines irlandais qu'on j 
pouvait attirer y étaient retenus comme un ornement et comme un sou- 
venir des temps légendaires, et les libri scaiUee tcHpti y étaient des objets 
de luxe plutôt que d*usage. En revanche, nous avons dû plus d'une fois, 
dans les pages consacrées au texte de Sainl-Gall, faire allusion aux textes 
espagnols. Il nous a semblé reconnaître souvent, dans les manuscrits de 
Saint-Gall, des leçons espagnoles ou des textes apparentés aux textes visi- 
gollis. D*où les moines de Sainl-Gall ont-ils donc tiré leurs traditions 
et leurs textes ? Par quelle voie les influences espagnoles se sont-elles in- 
troduites en Alémanie ? Quel rôle Tltalie a-t-elle joué ici ? Telle est Ui 
question qu'il nous faut examiner. 

Nous savons d*où les moines de Sainl-Gall tiraient leurs manuscrits 
grecs. Notker le Bègue, nous l'avons vu, a copié les Épftres catholiques 
en grec sur un manuscrit emprunté à Liulward, évoque de Verccil. Quant 
aux manuscrils latins, il se peut que l'église de Vorceil en ait aussi fourni 
plus d'un à Sninl-Gall. Les fragments des Évangiles, dans l'ancienne ver- 
sion € européenne >, qui sont consci-vés à Saint-Gall et à Coire (n) pré- 
sentent avec le texte du Codex VercelUnsis (a) une telle ressemblance, 
que M. Horl a cru devoir, pour cette seule raison, désigner les fragments 
de Coire par le signe a*, qui atteste leur parenté avec le texte du manus- 
crit de Verccil. De toute manière, les relations des Églises de l' Alémanie 
avec celles de la province de Milan ne laissent pas que d'être très \Taî- 
semblables. L'évèché de Coire a été, jusqu'à 843, dépendant de la pro- 
vince ecclésiastique de Milan, et la Rhétie, qui comprenait toute la vallée 
du Rhin presque jusqu'au lac de Constance, était à peine séparée de 
Saint-Gall par deux heures de chemin. Je ne rappelle pas qu'au vi* siècle 
l'empire de Théodoric embrassait, d'une part, les deux versants des Py- 
rénées et les côtes de Provence, de l'autre l'Italie du nord avec les vastes 
régions qui s'étendent au nord des Alpes, A ce moment, l'Alémanie n'était 
pas chrélionne. Mais, comme nous le verrons tout à l'heure, on ne peut 
guère douter que la province ecclésiastique de Milan n'ait été en quelque 
mesure en communication, quant aux textes bibliques qu'elle pratiquait, 
avec le midi de la France et avec la côte orientale de l'Espagne. C*est 
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ainsi que la litiirj;ic ambrosiennc est proche parente des lituipes gallicane 
et mozarabe. Il n*est donc pas impossible que certaines influences se. 
soient exercées, h travers les Alpes, des pays méridionaux sur les pays 
«nlémans. 

Cest avant tout aux manuscrits de Bobbio que nous irons demander 
quels ont été les textes usités dans Tltalie du nord '. 

Le seul manuscrit biblique de quelque étendue, qui provienne de Bob- 
bio et qui ait un caractère nettement local, est le manuscrit E. 26 € infe- 
rior » de la Bibliothèque ambrosienne. Cest la moitié d*une bible, 
commençant aux Chroniques et finissant aux Épitres de saint Paul. Les 
livres sacrés y sont rangés dans un ordre qui tient de près à celui qui est 
suivi dans les offices. L*écriture paraît dater de la fin du ix* ou peut-être 
du commencement du x* siècle. On ne peut douter que le manuscrit n*ait 
été écrit h Bobbio. Une note écrite au xiii* siècle, mais qui paraît copiée, 
d*après le manuscrit môme, de la môme main qui a refait les derniers 
feuillets, nomme les deux abbés, du reste inconnus, Audericus et Luni- 
bertus, sous lesquels la bible entière aurait été écrite. Un diplôme impé- 
rial de Tan 901, qui intéresse h la fois Tévèché d*Alba et Bobbio et qui a 
été copié aussitôt sur une page blanche, atteste que le manuscrit appar- 
tenait dès lors h Tabbaye de saint Colomban. Le texte est étrangement 
mêlé, comme il en est dans beaucoup de bibles du ix* siècle. Certains 
livres, tels que les deux Sapiences, ont conser>'é un très bon texte, très 
rapproché de ceux qui nous viennent d*Espagne ou du midi de la France. 
Le Cantique des Cantiques est accompagné de rubriques qui ne se retrou- 
vent pas ailleurs, sinon dans le Codex Toletanus. D'autres livres, au con- 
traire, représentent purement et simplement ranciennc version : tel est 
le livre de Tobie, tel surtout le deuxième livre des Macliabécs. La version 
de celivre que notre manuscrit a conservée ne se rencontre pas ailleurs et 
présente un extrême intérêt*. Chose singulière, le premier livre montre 
un bon texte de la Vulgate. C'est ainsi que le livre d'Eslher, qui est con- 
forme à la Vulgate, est précédé du résumé de ce livre d'après l'ancienne 
version *. Dans les Prophètes, nous trouvons quelques-unes des leçons ca- 
ractéristiques des textes catalans. Les Épîtres de saint Paul ont pour nous 



1. La meilleure étude sur les textes bibliques de Bobbio est celte qu'Auiôdée Peyron 
a jointe ^ son livre : M. T Ciceronis oraUonnm pt-o Scavro, pro TiilUo et in 
Scauni m fragmenta inediîa, Sluttgart, 1824. in-4*. 

2. Ce livre a été fort mal publié par Peyron, non seulement à cause des fautes de 
lecture ou d'impression qui sont nombreuses, mais surtout parce que cet éditeur, 
ordinairement plus soigneux, n'a pas tenu compte du texte primitif, cacbé sous les 
corrections du x* siècle. 

3. Commencement de Tobie (fol. 110 v*) : Inc. Ubrr Tohis. Ubrr scrmnnum 
Tobitfilii Tohict fiUi Miel filii Gaboliel ex tribu ^tplatim, qui cnptints «lucfus est 
in diebus Safinnnasor,.. (comparez p. G7). — Fol. 12G: Inc. profofjut Ilester.,. 
Ine. liber llester. Anno ii» régnante .\rtaTer[T]r rege majore. . 127 : In diebus 
Assueri,.. (voyez p. 62). 
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un intérêt particulier, car elles présentent un texte presque sans analo- 
gue, mêlé de beaucoup de leçons anciennes et qui paraît réunir, li certai- 
nes leçons des textes catalans, d'autres que nous ne connaissons que par 
le Book of Armagh\ Ailleurs encore, mais r<irement, nous rencontrons 
des leçons usitées au moyen âge en Languedoc. Le texte de notre manus- 
crit est caractérisé par ce fait, qu'il ne comprend pas les trois derniers 
versets de l'Épftre aiix Romains. Cette Épttre finit avec le verset 24, qui 
n*est lui-même qu'une formule finale inaulhentique. Chose remarquable, 
de très anciens témoins arrêtent ég.ilement le texte de l'Épttre après le 
verset 24. Mais ce qui donne, avant tout, h ce texte le caractère d'un texte 
milanais, ce sont les ressemblances toutes particulières qu'il présente avec 
le texte milanais par excellence, YAmhroêia^ter. Pour conclure, nous 
«avons ici un texte biblique local, et qui paraît, par ses origines, tenir de 
près aux textes de l'Espagne orienUile et du midi de la France '• 

On trouve dans les archives de la Collégiale de Monza (n* 1 1), les 
débris d'un manuscrit, en partie détruit par le temps et par l'humidité, 
composés de 51 feuillets, dont quelques-uns tombent en poussière. Ce 
fragment se compose de deux parties qui ont, selon toute apparence, ap- 
p«irtcnu dès l'origine à un seul et même manuscrit. La première moitié 
est composée du livre de Tobie, du livre d'Esther et du commencement 
de celui de Judith ; la deuxième comprend une partie des Épitres de saint 
Paul. Le tout est écrit d'une écriture lombarde du x* siècle. Il semble 
que ce soit la copie d'un manuscrit assez ancien : il y a des hederx h la 
fin de rÉpîlre aux Romains. L'ordre des Épîlros est sans exemple : TÉpî- 
tre aux Colossiens suit celle aux Éphésiens. Les sommaires des Épttres 
•sont en partie ceux d'un manuscrit très ancien, le n° 9 de la Reine Chris- 
tine, mais celui de la première Épîlre aux Corinthiens est un unicum. Le 
texte de saint Paul est très rapproché de celui du manuscrit de Robbio 
que nous venons d'étudier ', c'est pourquoi nous pouvons considérer le 



1. Voyez p. 33. Cf. Osée, viii, 13 : affeiod (= B. N. G. 104.). 

2. Rom., i, 30* : oui. dctraciorcs. — Jb, : vlalos, sibi placentes, inventores ma- 
lontm (voyez p. 82 et 120). — Ib., 31 : sfne fide (pour abst/iœ Jœdere). — viii, 
38 : ncqve cirlus, pour ncgue forlHudo, — 1 Coi., viii, 1-2 : De cscis autem qum 
Uiolis immolantvr, sciwus quia omnis {qvidcm ? {^nliè) scicndam habemus, sed 
scicnlia injlat (in est sur un grattage), caritas autcm xdiftcat. Si qiiis autetn eris- 
limai se cognovisse aliquid, — Ib., \\ De escis autcm idolomm, — xi, 24 : quod 
pro multisjrangitur, — Col.,i, 19 iplenitudinem dicinilatis inhabUare corpora- 
/itcr (voyez p. 82). — Ib., m, 8 : turpiloquium deore veslro non procédât {=: ambstr. 
Monza i. \). — 1 Tim.. ii, G : cujus tcstimonium temjwribus suis datum est (== 
ambstr. ann, B. N. G. 9. 11. Monza i. 7, Genève I*). — II Tim., 1, 13 : Formant 
habe sanctorum scrmonum, — iv, 5: Tu vcro sobrius csto (= ambstr, arm,; 
interpolation déplacée). — /A., 6 : ego cnim jam immolor (voyez p. 33). — Tm, 
II, 7 : fonnam bonnrum operum (= arm.). 

3. Variantes du fragment de Monza : Rom., vtii, 38 : ncgue angeli ncque virlutcM 
ncque prcscntia ncque futur a. — ix, 55* : Qm.et non misericordiam consecutam 
misericordiam consecutam, — xv, 30 : ut solficitudinem inpcrtiamini mihi Ih 
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texte qui résulte des deux manuscrits comme un texte miLinaîs. On vient 
de voir que le manuscrit de Bobbio supprime les trois derniers versets de 
rÉpItre aux Romains ; il en est de même du manuscrit de Monza : or, le 
seul document où nous retrouvions, en latin, cette omission, est un ma- 
nuscrit bilingue, le Codex Bamerianus, qui a été certainement écrit 5 
Saint-Gall ; le Codex AugUnsis présente, en grec, la môme particularité. 
De même, le livre de Tobie se termine, dans le fragment de Monza, à peu 
près de la môme manière que dans les manuscrits de Saint-Gall '. C'est 
ainsi que l'un et l'autre manuscrit contribuent h rendre moins improbable 
l'hypothèse d'après laquelle les textes de Saint-Gall proviendraient en une 
certaine mesure de l'Italie. 

Les Alpes en effet sont pcutr-èlre, de toutes les frontières, celle qui a 
été, depuis les temps les plus anciens et jusqu'à nous, le plus aisément 
franchie. Elles n'ont jamais présenté un obstacle au besoin d'expansion 
lies peuples, et leurs cols, en certains endroits moins glacés qu'aujourd'hui, 
ont été, de l'époque des Romains au moyen Age, plus fréquentés que beau- 
coup de routes de pays. Les chaussées romaines des Grisons demeurent 
comme un témoignage de ce commerce entre les deux versants des Alpes, 
et parler de la Rhétie c'est presque parler de Saint-Gall. Saint Othmar, le 
véritable fondateur de l'abbaye de Saint^all, n'a-t-il pas été envoyé en 
Rhétie pour s'y instmire dans les lettres? Si nous ne le savions pas par 
son biographe, Walafride *, nous pourrions le supposer, car la Rhétie par- 
lait jlatin et elle était, au viii* siècle, beaucoup plus cultivée que l'Alé- 
manie, sur laquelle bien des guerres avaient passé '. Il n'y aurait donc 
rien d'étrange h ce que la grande abbaye alémane eOt tiré du nord de 
l'Italie, ce centre de vie intellecluelle et religieuse, quelques-uns de 
ses textes sacrés. 

Or nous avons quelque lieu de penser qu'il y a eu, d'autre part, entre 
la province ecclésiastique de Milan et la côte orientale de l'Espagne, quel- 
que échange de textes bibliques. Des textes qui paraissent espagnols par 
leurs origines ont été on usage, non seulement dans la Scptimanie, mais 
dans la vallée du Rhône jusqu'à Vienne, et cola jusqu'au x* siècle : il est 
fort possible que ces textes aient, eux aussi, franchi les Alpes et se soient 
mêlés à ceux qui, depuis les temps anciens, étaient en possession de l'au- 
torité religieuse dans ce grand et riche pays. Par malheur, nous avons 
conser>'é très peu de manuscrits anciens de la Vulgate provenant de la 



orationibiis ad Deum (Bàlc B. 1. G* : tit sotl. inperc. [2* m. : mihi] in horat. pro 
me ad Dom. = ambslr.; arm. : vt sotie, inpert, in oral, vcslris ad Dom. pro 
me; B. X. 17243 : ut soit, inpert. mitii in or. pro me ad Dcum), — I Tim., m, 
16: (oiu*. A7 manijeste) yfagnum piclalis misterinm guod {myst.: amlfstr. /aud.; 
S. Gall 70* : misterium picfatis sacramcntum), 

1 . Toi., XIV, 17 : ila ul accrpli csscnt omnibus liabitatoribus terrx (voyei p. 128). 

2. .1/0*1. Germ., Script, t. Il, p. 41. 

3. Rcltbcrg, KircItcngcsdUctite Deutschlands, t. Il, p. 113. 
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BOBBIO KT MILAN. iit 

Gaule cisalpine : peut-être et sans doute parce que Vliala a été plus long- 
temps qu'ailleurs en faveur dans Tancien diocèse d'Italie, dont elle porte 
encore le nom. Hais des manuscrits nombreux, dont aucun n*est antérieur 
au X* siècle, attestent la tradition des églises d'Italie et spécialement de 
celles de la province de Milan. Le très grand format, l'écriture, l'ornemen- 
tation spéciale de ces manuscrits, où les tons verts et jaunes dominent, 
suffiraient à les réunir en un groupe distinct, et leur texte présente des 
particularités qu'on peut dire nettement italiennes ou, mieux, milanaises *• 
Ce sont en effet les leçons du texte même que pratiquait l'illustre légat de 
Milan, Pierre Damicn ou Damiani (f 1072). Le plus ancien de ces beaux 
manuscrits (F) a conscné le Psautier c romain >, ce texte antique qui est 
presque identique au texte de Vllala et qui est resté en usage à Rome 
jusque sous Pie V, à Venise, dans la chapelle des doges, jusqu'en 1808*,' 
et dans l'église de Milan jusqu'à ce jour. Le type de ces manuscrits mila- 
nais est, pour le savant Yercellone, un manuscrit de Sainte-Harie c ad 
Martyres >, c'est-à-dire du Panthéon, qui a été donné parle cardinal Lam- 
bruschini aux Barnabites de Rome et que Yercellone désigne par la 
lettre F. Il est, d'après notre auteur, du x* siècle. 

Il faut énumérer brièvement les principaux de ces manuscrits italiens 
ou plus exactement, sans doute, milanais. J'ai déjà dit que tout leur exté- 
rieur, que les couleurs même dont ils sont décorés suffisent à les rendre 
rcconnaissables dès le premier coup d'oeil. 

Yercellone range à la suite du manuscrit F le manuscrit 4216 da Vati- 
can (provenant du monastère d'Avellana), le manuscrit qu*il appelle V et 
qui appartenait également aux Barnabites de Rome (il n'est que du 
XIII* siècle et c'est peut-être un texte mélangé) cl un manuscrit donné en 
18G0 au Vatican, qu*ii désigne par X, qui provient de Todi et qui date 
du XI* siècle. Nous pouvons encore énumérer, parmi les plus beaux types 
de cette écolo, les manuscrits suivants : je les date approximativement, 
car il faudrait une grande liabilude de la paléographie locale pour appré- 
cier exactement la date des manuscrits italiens, et peut-être sont-ils plus 
rapprochés les uns des autres qu'il ne semble. 
Venise lat. I (x* siècle), provenant de Bessarion. 
Genève 1 (x*-xi' siècle), fameux manuscrit qui a été donné au chapitre 
lie Saint-Pierre par Tévéque Frédéric (1031-1073). 
Bibliothèque nationale 50 et 104 (xi* siècle). Ce manuscrit porte le 



1 . VcTCcUone, qui a. le proiuior, groupé ces manuscrits, donne comme caractéristiquen 
<ïe leur texte les leçons suivanles : Kx., xwiv, 28: S'ctit cryo ibi eu m Doinino 
Moijses (P. Damien, F V X de Vercellone, Venise, I. t. Madr. A. 8. E. H. 8). — Lév,, 
IV, 2 : per ignoraitHam de hosîia (F. Damien, F V X. Madrid E. U. t. 8. Genève 1). 

— tb,, x\ui, 17 : sororis urori.% tux (\\ Damien, F V X. Madrid E. R. 1. Genève 1|. 

— NiM., III, 43, à la fin : in pnvcepfis meis ambulent (P. Damien, F Y X. Venise 
1. I. Madrid £. R. 1. Genève t). 

2. Voyez Frilrsche, article cité, p. 440. 
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nom d*un abbé de S. Siephanus de Nemore. Un? note italienne, qui est, 
comme la première, du xiv* siècle, donne à penser que ce monastère doit 
être cherché en Italie. 

Vienne 1167 et 1168 (au plus tôt du xi* siècle), provenant de Sainte- 
Justine de Padoue. 

Bibliothèque nationale de Madrid, A. 3 et (si je ne me trompe) 
A. 5 (commencement du xiii* siècle environ). 

A ces cinq manuscrits, évidemment italiens, il en faut joindre deux 
autres qui ont été copiés en Espagne à une date postérieure. Le premier 
est orné de très belles et très grandes initiales en or et couleur, de style 
arabe; dans le deuxième on a intercalé de superbes peintures de THis- 
loire sainte qui semblent remonter au xi* siècle et qui sont un fort beau 
spécimen de Part espagnol de ce temps '. 

Madrid, bibliothèque nationale E. R. 1 (xiii* siècle). 

Même bibliothèque, E. R. 8 (commencement du xiii* siècle), provenant 
d'Avila. 

Ces deux manuscrits, copiés sans nul doute sur des originaux italiens, 
peuvent montrer comment rinducnce des textes de Tltalie s'est étendue 
au loin et comment le texte italien est, pour ainsi dire, revenu aux pays 
de son origine, en attendant le moment où les textes français se sont im- 
posés à TEspagne aussi bien qu'à Tltalie et à tous les pays. 

On peut dire des grands manuscrits italiens la même chose que des 
bibles copiées dans recelé de Tours : ils représentent une véritable édi- 
tion. J'ai déjà montré, d'après Vercellone, que leur texte est celui qui 
était en usage au xi* siècle dans rêglise de Milan. Il n'est pas possible de 
ne pas remarquer la ressemblance que ce texte présente, dans les Pro- 
phètes, avec le texte de Théodulfe. Il en n^produit les leçons les plus 
remarquables et même la grossière interpolation qu'on y remarque dans 
Ézéchiel *. Néanmoins il n'est pas certain que le texte italien provienne 
de la bible de Théodulfe : une des leçons citées ci-dessous n'est pas dans 
Tliéodulfe, mais dans la bible de Rosas, et la plus grande partie de la 
Bible, dans nos manuscrits, n'a rien à faire avec le texte qu'a fait copier 
l'évêque d'Orléans. H est probable que le texte des Prophètes, dans la 
Bible italienne, a été copié sur le même modèle que la bible de Théo- 
dulfe. 

Dans le Nouveau Testament, dans les l^vangiles aussi bien que dans les 



1. C«>Diparez ci-dossus p. 23. 

2. Leçons de Genève 1 et de B. N. 50 : Es., xiii, .j : CUnldcorum et Habijlonis 
(voyez p. 94). — Jéii., x\v, 28: /)n« /.çrar/(=:Tliéod. B. N. 0*V 1I50:>**). — Ex., 
xxi, 29 : .\on est demonum, etc. (= Théod*.). — Daniel est divisé en visions, à peu 
près rouiue dans Théodulfe. On remarque dans B. .N. 50, ù Kz. xwii. 10, deux inter- 
p4ilalions aeeitmiilées : orrore nhnio Jonnhlabunf super te, cum ceciderint vulne^ 
rafi lui (ce mot est gratté) in mrdio terra*, ail Domintis Deus, prop tr uiiiversas 
iniquifates quas opérât lis es. Ces derniers mots sout répétés au v. 8. 
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autres parties, les textes auxquels le texte ilalien ressemble le plus sont 
ceux du midi de la France *. Il y a donc lieu de penser que le texte italien, 
qui du reste nVst aucunement un bon texte, tire ses origines du midi de 
la France ou que du moins c*est des textes de ce p<iys qu^il se rapproche 
le plus. 

Les hautes vsillées des Alpes ont quelquefois conservé des textes fort 
anciens et fort rares. Je ne quitterai pas la province de Milan sans dire 
qu*il se trouve à TAmbrosienne (E. 53 inferior) un manuscrit mutilé et 
en partie dévoré par les intempéries, qui a été vendu en 1776 par Fégiisc 
de Biasca, dans la haute vallée du Tessin. L*écriture parait du x* siècle. 
Bien des traits singuliers, en particulier des sommaires très rares et qu*on 
ne retrouve nulle part, attirent notre attention sur ce manuscrit. Je ne 
m*arréte pas à son texte, qui pourrait prêter à plus d'une remarque *• Ce 
manuscrit a sauvé de Toubli un texte absolument inconnu, la traduction 
latine de rÉptlre apocryphe des Corinthiens à saint Paul et de la troi- 
sième Ëpllre, également inauthentique, de TApOtre aux Corinthiens *• 
J*ai cité cet exemple pour montrer que les montagnes ont encore des re- 
traites et des cachettes pour les textes inédits et précieux. 



1. Leçons de Genève 1 : Loc, xxiii, 15, 2* m.: remisit itlum ad vos, — Act., 
IX, 6* : Qui tremens et horrore (B. N. 104 : terrore) perculsus in eo quod/aeium 
erat (104 : f itérât), — Rosi., xiii, 9* : non concupisce» rem proxitni lui (= 104*). 

— l Cor., Il, 16* : nisi spirihis Domini. — Gal., y, 7, 2* m. : nemiai consense" 
rilis (= 104). — 1 TiM., n, 6* : temporiàtts suis datum est (104 : conjlrmaium 
est tcmporibus suis). — l Jean, v, 7* : Quia très sunl qui testimonium dant 
(lOi : in terra), spirilus et (om. 104) aqua et sanguis et très vnum sunt;et très 
(lOi : sHèit qui) testimonium pcrhibe lit in cxlo, Pater, Verbum et Spiritus (104 : 
satictiis), et très unum sunt. — Apoc, xvi, 7 : audivi alterum dicentem (= 104). 

— x\ii, 21 : om. vobis amen (= 104). 

3. 1^ texte des Actes est identique à coliii que nous avons trouvé dans la grande 
hitile française, B. N. 93. 

3. M. Ë. Dratke vient de retrouver un autre texte latin de ces apocryphes dans un 
manuscrit du xiii* siècle, Laon, 45. (Voyez Tticol. Literatnrzeifung, l. XVIl, 1892, 
col. 685). 
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QUATRIÈME PARTIE 



LA BIBLE DE THÉOOULFE 



CHAPITRE PREMIER 

TilÉODULFB 

Avec la bible de Théodulfe, nous abordons Tétudc des textes carolin- 
giens. 

Les manuscrits dont nous avons à parler ne sont pas plus récents que 
le plus grand nombre de ceux que nous venons d'étudier; leur texte même 
n'est pas toujours plus moderne que beaucoup de textes mérovingiens, 
car ils sont, eux aussi, copiés sur des manuscrits plus anciens et la part 
de Téditeur n'y a peut-être pas été très grande. On éprouve une peine 
infinie i\ les grouper, tant les variantes qui les séparent sont nombreuses. 
Néanmoins les bibles h proprement parler carolingiennes ont ce caractère 
commun, qu'elles se ra Hachent par groupes au nom de personnages con- 
nus dans riiisloire cl qu'elles représenlent, au moins par Tintention, une 
œuvre personnelle. Si nous ne pouvons y voir une édition, nous y trouvons 
au moins la pensée d'un éditeur. On verra, loi-sqae nous étudierons les 
bibles qui se réclament du nom d'Alcuin, qu'elles varient entre elles au 
delà de toute idée; le texte de Théodulfe, dont pourtant il a existé peu de 
manuscrits, est également un véritable exemple d'altéi'ations continuelles. 
Mais dans les unes et les autres on peut retrouver rinlenlion de Féditjur, 
reconnaître les modèles qu'il a choisis et savoir pourquoi il les a préférés. 
Surtout, au milieu des efforts malheureux vers ruuilé et la pureté du texte 
de la Bible, nous trouvons présente la volonté du maître, du restaurateur 
des éludes et du réformateur de TÉglise. C'est le nom de Charlemagne 
qui donne à l'étude des bibles carolingiennes leur plus grand intérêt. 

Puisque Alcuin a été le dépositaire de la pensée de son maître et puisque 
son œuvre est la seule qui se soit inspirée d'un esprit véritablement nou- 
veau, il semblerait que nous dussions aller d'abord aux manuscrits alcui- 
nicns et en entreprendre avant tout le classjnunl difficile. Ce serait appli- 
quer la devise : Ab Jove principhtm, cl nous rejetterions ainsi en dehors 
de la tradition les elTorls individuels de théologiens dont la pensée n'était 
pas aussi nette que celle du maître et de son conseiller. Cet ordre n'est 
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pourtant pas le seul que nous puissions suivre.. La chronologie nous laisse 
toute liberté, car nos deux principaux auteurs sont contemporains. Nous 
sommes donc maîtres de nous occuper moins de la date des diverses édi- 
tions que de Fantiquité relative de leur texte. Théodulfe n*a pas connu ou 
n*a pas compris la pensée de Charlemagne; Tœuvre aussi riche de science 
qu'originale à laquelle il a attaché son nom n*avait pas chance de vie, 
puisque lui-même n*a pas su la faire copier exactement, mais surtout 
cVtait un retour à un texte étranger et vieilli, et c*est pour cela même que 
nous la plaçons avant la réforme carolingienne. L'évoque d'Orléans n'était 
pas un Franc, c'était un Visigoth arriéré dans les traditions du clergé es- 
pagnol. C*est donc par la Bible de Théodulfe que nous commencerons 
Fétude des textes carolingiens. Une autre raison nous commande de placer 
en premier l'édition de Théodulfe. L'histoire en sera bientôt achevée, et 
si dans la suite nous en rencontrons encore parfois l'influence, c'est sur 
les manuscrits de la recension dominante que nous la verrons s'exercer. 
L'histoire de la Bible d'Alcuin, au contraire, ou plutôt l'histoire du déve- 
loppement qui commence avec Âlcuin, est une histoire sans fin qui se 
déroule jusqu'à nos jours. C'est au fond l'histoire de l'altération inces- 
sante d'un bon texte sous l'influence des mauvais textes. Cette étude ne 
doit pas être interrompue sans nécessité ; la Bible d'Alcuin cédera donc 
le pas, dans notre étude, à la Bible de Théodulfe. C'est tout naturellement 
que nous passerons, des chapitres où nous avons étudié l'influence des 
texti*s étrangers dans le royaume des Francs et parliculiërement sur les 
bords de la Loire, à l'étude de la bible qui fut copiée, très probablement 
à Fleury, sous la direction de l'évôquc d'Orléans, Théodulfe. 

Théodulfe était Visigoth, comme son nom l'indique*; dans ses poésies 
il se dit souvent Gela ou Gelulun; il parle quelque part de Prudence, le 
poète chrétien de Saragosse, comme d'un compatriote *. Le passage clas- 
sique où il fait allusion ^ son origine se trouve dans le remarquable poème 
qu'il a composé à la suite de l'enquête qu'il fit avec Leidrade, en 708, en 
qualité de missus dominicuê : 

Mox sedes, Narbona, tuas urbcinque decoram 
Tangimus, occurrit que inihi loîta cobors, 

Rcliquiïc Gctici populi, simul Hespera turba 
Me coiisanguineo flt duce Ixta simul. 

Inde rcviscntes te, Carcasoua, Rcdasque, 
Mœuibus inforimus uos cito, Narbo, tufs'. 



1. Teuduffus, parfois Theuduljus, et Tficodul/us sous une forme plus littéraire, 
î. Carw. LXXIX : 

PrscnomiM iwstro 

m ne rutilai Pnidciu 

Qui mrrito rcbux radial prudenlius ipsU. 
DûuimW, t. !, p. 579. Comparez le poème XLY, p. 543. 
3. Versus contra judices, t. 137-142. Dûmmlcr, p. 497. 
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THÉODULFB. fil 

Les auteurs modernes ont conclu de ces vers que Théodulfe était né en 
Espagne '• La chose est au-dessus du doute, mais elle ne serait pas aussi 
certaine s'il fallait limiter l'Espagne à la péninsule ibérique. La Gothie, 
terre plus espagnole que franque, s'étendait jusqu'au Rhône et compre- 
nait la Septimanie, qui en a longtemps retenu le nom; Théodulfe en a 
rencontré les frontières entre Avignon et Nîmes. De 791 à 797, les Sarra- 
sins avaient envahi quatre fois la Septimanie; dans l'automne de 793, après 
avoir pris Girone, ils s'étaient avancés jusqu'aux portes de Narbonne, et 
ils avaient mis le pays à feu et à sang. Les émigrés de l'invasion sarrasine 
ont été nombreux en 793, et l'on raconte que l'abbaye de Conques a été 
fondée par eux. Théodulfe, de même, a été chassé de sa patrie par un 
désastre affreux : inmensiê cladibus exul*. l\ n'est guère douteux qu'U 
n'ait été une des victimes de l'invasion de la Septimanie par les Arabes. 
Le bonheur que Théodulfe éprouve à revoir Carcassonne et le pays de 
Rasez, c'est-à-dire les contrées mêmes qui ont été ravagées par les Sar- 
rasins ou épouvantées par leur approche, nous fait penser au retour d'un 
exilé dans sa patrie. 

L'histoire du texte biblique confirme absolument l'origine seplimanienne 
de Théodulfe. Deux bibles, dont le texte semble avoir été très rapproché 
de celui de Théodulfe, se sont longtemps conservées, l'une à Narbonne et 
l'autre à Carcassonne. D'autre part, nous verrons que le texte de sa bible 
appartient en grande partie au rameau catalan, que nous avons vu si 
prompt h pénétrer dans ce qui fut plus tard le Languedoc, et non au 
groupe léonais, c'est-à-dire à la tradition des Visigoths demeurés indé- 
pendants. Mais ce sont là des questions auxquelles nous ne devrions pas 
encore, pour le moment, donner de réponse. Nous ne pouvons donc 
suivre MM. Ebert et Dûmmler, et nous ne pouvons afTirmer avec eux que 
Théodulfe est né au sud des Pyrénées. Les Pyrénées n'étaient pas plus la 
frontière de TEspagne qu'elles n'ont été la limite des textes bibliques 
espagnols. En tous cas, Théodulfe était Visigolh, c'est-à-dire Espagnol. 

En quelle année fut-il sacré évêque d'Orléans et installé abbé de 
Fleury? La question est obscure. Il n'était peut-être pas évêque depuis 
longtemps en 798 '. La première date que nous puissions fixer dans sa 
vie est marquée par Tépitaphe qu'il composa à ia fin de 794 pour la reine 
Faslrade. Une bulle sans titre, qui est attribuée à Adrien I*' et qui serait, 
dans ce cas, antérieure à la Noël de 795, le nomme, en des termes sin- 
guliers, pseudoepiscopus * ; il n'était pas encore abbé de Fleury, s'il faut 



1. Ainsi, après Mabilloa, M. Hauréau (Singularités historiques et littéraires, 1801, 
p. 37), EbfTl (ncridite de TAcadémie de Leipzig, phiL-hist. Klasse, 1878, fasc. 111, 
p. 9ô, et Gcsch. der Litcratur des Mittelalters, t. Il, p. 70) et M. Daoïmler (t. I, 
p. 437). 

2. C. XXin, V. 28. DùDiiuler, p. 48t. 

3. Voyez Danimler, p. 437, et comparex p. 633. 

4. Jaiïê-Ewald, n* 2491. 
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en croire un calalogue d'abbés de ce monastère, d*aprës lequel il le gou- 
verna dix-neuf ans et demi, soit de 708 environ à 818. Théodulfe posséda 
encore Tabbaye de Saint-Aignan et plusieurs autres. Alcuin, d*abord son 
ami, a compté parmi ses adversaires. Après une carrière remplie par 
Tamour des lettres, par la politique et par un ministère réformateur, 
Théodulfe tomba en disgrAce auprès de Louis le Débonnaire en 817 ou 
818 et il mourut vers 821, après trois ans de captivité passés dans les 
murs d* Angers, ayant trouvé dans la poésie une consolation à ses mai- 
heurs. C*est donc avant 818 et après 7'J5 ou peut-être après 798 que se 
placent les beaux travaux bibliques dont nous avons à parler. Si, comme 
U parait, il a eu une bible alcuinienne sous les yeux, ses travaux ne sont 
pas antérieurs à la fin de Tan 80l, époque à laquelle Tœuvre d*Alcuin fut 
achevée. 

Des poésies de Théodulfe, en dehors de celles qui accompagnent notre 
célèbre bible, plusieurs étaient destinées à être jointes au livre sacré. 
•Deux petits poèmes qui portent le titre : A foris in prima tabula biblio^ 
ihecx et : In altéra tabuta, ont peut-être été composés pour orner la cou- 
verture de notre manuscrit ou de celui du Puy. Le format de la bible 
qu'ils accompagnaient était c modique », comme est celui des deux manus- 
crits. L*un des poèmes de Théodulfe sert de lettre d'envoi à un Psautier 
double (hébraïque et gallican), adressé en présent de nuces à Gisèle, dont 
il se dit le père, et écrit certainement, en or et en aident, sur parchemin 
pourpré: 

Kam tibi Psulteriura pnccopi scribier Istud, 

ArgCDto atquc auro quod radinre \\def, 
Que prier hebrxo coocorlat pagina vero, 

Editio ut prisca est mox habet inde sequeos, v 

Quas boue Hierooymus hauc transfert, corri{;itillam...*. 

Quoique Tliéodulfe fût en un haut crédit auprès de Charleniaj^nc, et 
qu'il fût môme en situation de faire échec à raulorilé d'Alcuin,M. Dûmmler 
a fort bien fait remarquer qu'il n'élnil pas dans les traditions de la cour. 
Il n'avait pas été élevé à l'école palatine, et il ne parait pas y avoir ensei- 
gné; seul parmi les poètes et les écrivains qui entouraient l'empereur, il 
ne s'était pas orné du nom de quelque auteur de Tauliquité. Il était resté 
Goth au milieu des Francs. Cette indépendance d'esprit, d'éducation et de 
caractère nous explitjue en quelle manière la bible de Théodulfe diffère 
de celle d'Alcuin. La première est un retour à la vieille érudition espa- 
gnole, la deuxième est la création de l'école réformatrice de Charle- 
inagne. 



1. c. Xni. Dûmmler, p. 541. 
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CHAPITRE II 

LE MANUSCRIT DE JIESMES 

La première main. 

L*ctudc (les bibles de Théodulfe n'est plus à faire. Le lecteur sait, par 
Fadmii-able élude de M. Dclisie, que nous avons consen'é deux bibles de 
Théodulfe qui sont, du moins en apparence, plus semblables Tune à Tautre 
que Timagination ne saurait le rêver; Tune est conservée à la Bibliothè- 
que nationale (n* 9380) et l'autre au trésor de la cathédrale du Puy. 
< L'aspect des deux manuscrits (ainsi s'exprime M. Delisle) est tellement 
pareil qu'il serait didîcilc de les distinguer entre eux. Certaines pages 
pourraient, sans beaucoup d'exagération, se comparer à des épreuves tirées 
sur une même planche typographique, i Je ne décrirai pas ces deux ma- 
nuscrits, qui sont au nombre des plus beaux qu'on ait jamais exécutés. Je 
chercherai seulement à en étudier le texte avec exactitude, à établir les 
rapports des deux manuscrits entre eux et surtout à déterminer le carae- 
tère de leur texte et à reconnaître à quels originaux il a pu être empninté. 
L'écriture de l'une et de l'autre est le chef-d'œuvre de la calligraphie du 
commencement du ix* siècle. Rien ne dépasse, comme finesse et comme 
élégance, celle gracieuse minuscule écrite, en plus de soi!Canle feuillets de 
l'un comme de l'autre manuscrit, sur parchemin pourpré, en des traits 
déliés d'argent rehaussé d'or. Malheureusement l'usage que l'on a fait, 
depuis le moyen Age, du manuscrit consente îi Paris, l'a beaucoup fatigué. 
Quant à la bible du Puy, elle est sous la garde d'un prélat dont il me sera 
permis de louer la bienveillance et l'esprit à la fois chrétien et éclairé. 

Le manuscrit de la Bibliothèque nationale appartenait, au temps des 
bénédictins, à la famille de Mesmes; un rapprochement dû, soit à la va- 
nité, soit à la flatterie, lui a valu le nom de Codex Memmianui, Ce nom, 
changé par certains érudits de notre temps en Codex Mesmianui, est la 
cause de l'erreur d'un savant allemand que nous ne nommerons pas, 
n'étant pas habitué à le prendre en faute et (|ui fait venir notre manuscrit 
de l'abbaye de Sainl-Mosmin. Tout ce que nous savons des anciennes des- 
tinées de notre manuscrit, c'est qu'il appartenait encore, au xi* siècle, à 
la cathédrale d'Orléans; une charte de Tan 1025 environ, intéressant 
l'église d'Orléans et copiée au folio 3iG v* sur une page restée blanche, 
suflit à l'attester. L'admirable écriture du manuscrit, cette petite écriture 
fine qui fatigue tant les yeux, confirme absolument ce que l'histoire nous 
a enseigné touchant sa date probable. L'écriture change avec le commen- 
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cernent du folio 319 (Apoc, xyiii, 9 reges). Je n'insiste pas sur quelques 
fautes de lecture, qui pourraient faire supposer un original visigoth*; il 
faut attacher plus d'importance à Torthographc du manuscrit, où on lit 
constamment quur et quum et où M. Corsscn a relevé les formes sequuii 
et quoelaneoê: c'est là l'orthographe de plusieurs des plus anciens manus- 
crits espagnols *. En revanche, on n'y trouve pas le c bétacisme » espagnol 
ni les aspirations incorrectes des manuscrits visigolhs, et l'orthographe 
en est généralement bonne '• Peut-ôtrc n'en pourrait-on pas dire autant 
de la bible du Puy. Il semble pourtant que l'arbitraire du copiste soit la 
seule raison d'un assez grand nombre des variantes. L'écriture fine ne peut 
être rapprochée d'aucune autre, sinon de celle du Codex Cavensis. 

Le premier coup d'oeil jeté sur notre manuscrit nous révèle une bible 
de type espagnol. Des disques de couleur, qui ressemblent fort à ceux dont 
on peut voir des modèles dans les facsimite d'Ewald et Lœwe, séparent 
les principales parties de la Bible. Ils sont remplis par des formules telles 
que : Bxplicit ordo propheticus, IncipU ordo agiograforum (folio 130 v*). 
Les livres de la Bible sont en effet partagés, comme dans les plus anciens 
manuscrits visigolhs, en six classes : Ordo Ugis, ordo prophetarum, ordo 
agiograforum, ordo eorum Ubrorum qui in Ilebrxoi^m canone non Aa- 
bentur, ordo evangelicus et ordo apostolicus. Ceiic division, on le sait, 
est empruntée dans son principe au canon des Hébreux, et elle n'est pas 
éloignée de celle que saint Jérôme a lui-même pratiquée; c'est pourquoi, 
la retrouvant dans les meilleurs manuscrits espagnols, des auteurs anciens 
ont pu croire que la tradition des Bibk^s de TEspagnc remontait jusqu'à 
Lucinius Beticus, auquel saint Jérôme avait permis de faire prendre une 
copie de sa traduction. Le troisième feuillet est occupé par un texte dis- 
posé en forme de croix comme le commoncomenl de TÉvangile de saint 
Matthieu dans le Codex Cavensis ; ce n'est autre chose qu'un extrait des 
Étymologies d'Isidore de Séville où sont énumérés les livres de la Bible, 
et nous avons déjà rencontré ce texte en tète de la première bible d'AI- 
calé. L'ordre même où sont rangés les livres de la Bible varie grandement 
dans les manuscrits espagnols; la bible de Théodulfe reproduite peu près 
exactement l'ordre du Codex Toletanm, et avec une parfaite exactitude 
celui de la deuxième bible d'Alcalà, qui est tiré de saint Isidore. 

Les sommaires qui précèdent le plus grand nombre des livres de la 
Bible nous présentent un véritable problème. Un certain nombre de ces 



t. 6en., nii, 21, en marge : anhnum pour animam. — I Piebre, hi, 7 : vasa 
pour vasu (vasu : harl. S. Gall 907; vaso : am. toi. cav, Puv. lem, B. N. 93) 

2. Cao. «m, tol\ Cf. B. N. 32!. 

8. Voyez pourtant, Act., iv, 18, hominibus pour omnibus. CVsl chose rare de 
trouver dans le uianuscrit de Mesuies des fautes grossières, telles que II Tw., i, 13 : 
Formam habes annorum vcrborum, pour habe sanorum. Celte faute n'est pas la 
seule que Ton relève à cet endroit daus les manuscrits. Bt-me A. 9 : habes sanorum; 
ambstr, Metz, 7. B. N. 342. 11533. Genève 1 : habcns sanonnn. Cf. p. 139. 
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sommaires (ceux des livres des Rois, des Clironiques, d*Esdras et des 
ÉpUrcs de saint Paul, en particulier) paraissent empruntés à des manus- 
crits espagnols ; le Codex Toletanus et le deuxième manuscrit d'Alcalé 
sont, ici encore, les plus rapprochés de la bible de Théodulfe. D'autres 
fois le modèle paraît fourni par les manuscrits du Midi : la division des 
livres d*Esdras est la même que nous retrouvons dans le manuscrit 356 
de Lyon, et pour la Genèse, notre manuscrit marche seul avec deux im- 
portants manuscrits, B. N. 10 et Mazarine 6, dont le premier au moins 
est méridional. Mais certains livres ont des sommaires d*un caractère tout 
différent. Cest ainsi que les sommaires du Pentateuque, sauf la Genèse, 
de Josué et des Juges ne se rencontrent presque nulle part ailleurs, sinon 
dans le Codex Amialinuê, D'où vient ce rapprochement qu'il nous semble 
remarquer entre la bible de Théodulfe et ce texte copié en Norlhumbrie? 
Faut-il croire que les textes anglo-saxons ont trouvé le chemin d'Orléans 
aussi bien que celui de Tours? Li chose n'aurait pas de quoi nous sur- 
prendre, étant données les relations, à ce moment affectueuses, de Théor 
dulfe et d'Alcuin. Mais pourquoi cet éclectisme, et quels motifs ont pu 
déterminer Théodulfe à préférer d'autres usages à ceux de son pays? Ce 
n'est pas en ce moment que nous pouvons répondre à cette question. 

Nous allons étudier successivement le texte biblique dans les divers 
groupes de livres de la bible de Théodulfe. Nous parlerons d'abord uni- 
quement du texte de la première main. 

1. Pentateuque. 

Le texte du Pentateuque n'est pas un bon texte. Ce n'est pas non plus, 
du moins pour la Genèse, un texte espagnol. Ce texte est rempli de leçons 
qui ne sont pas ordinaires et dont un certain nombre ne se retrouvent, à 
ma connaissance, dans aucun manuscrit. Plusieurs sont des gloses qui 
n'ont rien à faire avec le texte biblique. Je vais relever quelques leçons 
de la Genèse propres à la première main du manuscrit de Théodulfe : je 
les prends parmi celles que Vercellone n'a pas retrouvées dans les anciens 
manuscrits espagnols *. 

Gen., VI, 13* : dixit axUem Deus ad Noe, 

XIV, 6*, après Scir : philosus dicitur mous (= Puy ; B. iN. 11 j04** : pilosus, 
etc.*). 



1. Je marque, comme à Pordinaire, d*UD astérisque les passages corrigés ou 
cipouctués; Je ne cite la leçou des autres manuscrits Théodulfiens que lorsqu'elle 
présente de Tintérét. 

2. Cette glose étrange nVst pas autre chose qu'un extrait du traité De situ et 
nominibus locorum hcOraicorum de saint Jérôme, traduit lui-même du grec d'Eus^be 
(P. de Lagarde, Onomasdca sacra, 2* édil., Gœltingue 1887, p. 180; cf. 291): 
Scir motts in terra Edom.., qux ex eo quod Esau pilosus essct et hispidus Seirt 
hoc est pilosif nomen accepit. 
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xvm, 13 ! Sara uxor iua (= B. ». 4S**. 1I504**. 11532 et textes da xm« 
siècle; F de Yerc. : uxor iua Sara], 

xxi:i, i;^ : coraiH Domino ei j^pulo lerrœ (= oUob. 11504^* xiii' siècle). 
XXM, 26, à la fiu^ : venenuU od eum et (= Puy"*. 11504). 

XXXV, 19 : hœc est Beihei (= Puy). 

XXXVI, 24 : asinos et oveê. 
L, 12* î/tii hrahei. 

Dans toute la Genèse je n'ai pas relevé une seule leçon de la première 
main que Ton puisse dire espagnole. A côté des leçons fautives qu*on 
▼icnt de voir, on en trouve aussi de bonnes, telles que, l, 10*, Tomission 
d'Atad '. I^s rares interpolations qui semblent d'origine espagnole, dans 
le reste du Pentateuque, ne présentent pas ce caractère avec certitude. 
On en jugera par les exemples suivants : 

Bx., I, 13* : iUudentes e%$ et invidentei (= Puy. B. N. 45**. 11504**. 11532. 
11937.* F de Yerc. S. Gall 7i** wadr»; cf. ^o/**). 

76., XXXIX, 40*, après atrii : et cofumnos cum basibus suis (= toi, Puy. B. N. 
11504**. 11532. 11937. Berne A. 9. S. Gall 75**). 

2. Les livres des Rois. 

Avec les livres des Rois, W caractère de notre texte change absolument. 
On sait que les deux premiers livres sont, dans le plus grand nombre des 
manuscrits, défigurés par des interpolations considérables. Ces additions 
apocryphes, tirées générait mont des anciennes versions, paraissent d'ori- 
gine espagnole; mais, chose digne d*étre nolée, il en est parmi elles qui 
ne se rencontrent pas dons les manuscrits espagnols, mais dans le même 
manuscrit italien (F de Vcrcellone) que nous avons rencontré tout à 
ITieure •. Je ne donnerai pas, après M. Delisle, la liste complète de ces 
interpolations, mais un choix seulement. 

1 Rois, n, 19*, à la Do : e^ vofum suum (= toi. madr^. Vienne 1 190 et textes 
du xui* siècle). 

IV, 1 : El/aclum est — in pugnam (= toi. madr*. vall, B, N. 2. 4*. 6. Vienne 
1190. Genève 1). 

V, 6* : Et eùuilierunt — in civiiate. Ce texte ioautbcDtique est placé avant 
ri percussii, comme dans tôt. leg*, madr*, B. N, 6. paul, F Y. 

76., u* : ïnierU'ttque — pcltireas (= w/adr*. B. N. 6. Genève 1*, etc.). 

X, 1* : ef iiberabts poputum fjus — in principem (= tid. leg^, B. N. 6. F, etc.). 

XI, 1* : Et faclum est — memem (= toi. madr^, B. N. 6, etc. ; cf. F). 
XXI, 1*, après vcnisset : et surrejcit obviom David (= lot, B. N. 6. F, etc.). 



t. — am. Peut, de Tour*. Tours 10. Mon/a. .^ngors l. Zurich. B. N. 1. 3. 
Monlr**. etc. 
2. Voyeiplus haut, p. Ul. 
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Il Rois, m. 30^ : Ego autem *- rex^ et quia hodie cogniius ei cofisiilulus iub 
rege/ui C= Orl. 16; cf. F V). ^ 

M, 30^, après David : benedixit eum e/ (= B. S. 11004*). 

xii, 7*, après tV/e vir : quijecisii hanc rem (= M. cao, F Y. B. X. 93. 1 1S04**. 
GeoèTe 1, textes da xiii* siècle). 

XIV, 27*. à la fin: Uxcjuit in malrimonio Koboam filii Salomoniê et peperii 
ei Abiam (= F V. pauL B. N. 11939. 11916, etc., etB. iN. 11532 Jusqu'à 5a/offt.). 

XVII, 14*, après uliie : et ut videretur esse comilium Chusai bonum coram 
Àbsalon (= lot, F V. B. ». 11504**). 

XIX, 11* : ad regem ut reducat eum in domum ejus, quia dixerat rex : Bœe 
dicelis ad popiUum (= tôt. FV, etc.; la fin seulement est dans teg*. et dans le 
brèTiaire mozarabe). 

Ib., 43* : apttd regem, et primogenitus ego êum (= tôt. FV. B. ». 2. 11504**. 
11532. 11549; Puy et B. N. 11937* ajoutent : quam tu — ces deux mots sem- 
blent appelés, dans Tbèodulfe, par un signe de renvoi qui correspondait à une 
note ciïacèe ou qui n'a jamais été écrite). 

XXI, 2* : juracerant eit ne périmèrent ittos (= tôt. FV, etc.). 

J*ajoule quelques citations seulement du troisième ci du quatrîèiue livre 
des Rois : 

III Rois, I, 8* : et Scinei et Cerethi (ce dernier mot, gratté, est rétabli ici 
d*après le manuscrit du Puy; = tot^. F*). 

XXI. 20 : Pium invetiisli we, inimice meut (= cav, F**. B. X. 11504**. 
Berne A. 9; itâmice mi : paut. Genève 1**; inimice mei : tôt, çtc: inimice 
mee : B. ». 11532**. om. [meae]; xiii* siècle : vtimicum tuum; vatt. B. ». 1. 
2. 11501*. 115.32* F*. Genève I*. Vulg. : inimicum tibi). 

IV Rois, xxi, 2G*, au cunimcuccment : Dormivitque eum patribus suis et 
(= loi. Vat. 5729. V. B. N. 11504. 11549). 

On vient de voir que les nulorilés de Théodulfe, dans les livres des 
Rois, sont avant tout espnj'noles, mais elles ne sont guère moins ita- 
liennes. 11 faut également tenir ^rand compte de ce fait que, dans un des 
rares passages où Thêodulfe se sépare du texte espagnol (II Rois, m, 39), 
il suit la leçon de Tiinporlant fragment en onciale, provenant de Fleury, 
que nous avons trouvé à Orléans *, et qui est seul entre tous les manus^ 
crits à donner la même leçon. Le manuscrit de Fleui7 doit donc être 
considéré comme Fun des modèles, mais non comme le seul modèle de 
Thêodulfe. 

• • • • • 

Les sommaires des livres des Rois, que nous voyons dans la bible de 
Thêodulfe, se retrouvent, presque uniquement, dans les manuscrits vîsi- 
goths; la môme division en chapitres a été marquée par une deuxième 
main dans le fragment de Fleury. 



1. Voyez ci-dessus, p. 84. 
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3. Les Prophètes. 

J*ai peu de chose à dire du texte des Prophètes : je n*y comprends pas 
Daniel, que les Hébreux et, après eux, Théodulfe, rangent avec les Hagio- 
graphes. Les Prophètes, étant en général plus épargnés par les interpola- 
tours, prêtent moins au classement des manuscrits. Au reste Théodulfe 
semble avoir consacré très peu de soin au texte des Prophètes, où nous 
ne trouvons presque aucune correction ni aucune variante marginale. Il 
se trouve que la bible catalane (B. N. 6) montre sur les marges des Pro- 
phètes de curieuses additions, et que deux de ces interpolations se retrou- 
vent mêlées au texte de Théodulfe : 

Jèa., XI, 6, après ad me : Inventa est conjtiratio in viris Juda et in habitato- 
ribui Jherusaletn (celte interpolation, Urée du v. 9, se rencontre encore dans 
S. Gall 39. 42. Monta. B. N. 1. 68. 9382). 

Ib., XXV, 28 : thminus exercituum, Doniinus Israhel (= B. N. 6**. 50. tl504**. 
Genève 1). 

Hais cette ressemblance est de peu d'importance et il ne faut pas y in- 
sister. Ce qui est plus remarquable, c*cst une énorme interpolation, ou 
plutôt une glose absolument étrangère au texte, que Théodulfe a exponc- 
tuée et qui néanmoins a passé dans tous les manuscrits théodulficns (Puy, 
Ail*. B. N. 11937, S. Genev. A. 1. 3 f"; cf. Orl. U) : 

Ex., XXI, 29*, après mendacia : Kon est dxmoninn divinatio sed Dei, judi^ 
cium qui perjeciœ malitix dédit finem. 

Cette glose, assurément caractéristique, se retrouve dans la bible de 
Vienne (Berne, A. 0) et dans les manuscrits italiens (B. N. 50*, Ge- 
nève 1*). 

Le livre de Baruch suit Jérémic, comme dans un grand nombre de ma- 
nuscrits, et particulièrement de manuscrits espagnols*. C'est une inconsé- 
quence, car Baruch n'est pas îi proprement parler un livre prophétique, 
mais un livre deutérocanoniquc ou apocryphe. Baruch a pour titre, comme 
dans les manuscrits catalans ou méridionaux * : De oratione et sacrificio 
pro vila Nabuchodonosor. Il est divisé, comme dans la bible de Vienne ', 
par des rubriques dont voici la première : 

Bar., m, : De doctrina ecclcsiastica initiaiio. 



1. Dans la bible de Théodulfe, comme dans leg^'^. œm. Berne A. 0, Bâle B. I. 6, 
etc., Baruch précède les Lauiontatioos ; dans B. N. C et 7, il suit les Lamentations; 
dans rat;, il est copié à la fln des Prophètes. 

2. B. M. 6. 7. Borne A. 9. Me B. I. 6, etc. 

3. Berne A. 9; cf. B. K. 11532. 
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4. Hagiographes. 

• Le texte du livre de Job n*e$t pas bon; on y trouve, après vi, 6, Tin^ 
tcrpolation qu*on rencontre également dans un grand nombre de manus-r 
crits ' et qui est tirée de Pnov., xxvn, 7 : 

Aènmm eniin esurienti etiain amara dulcia eue cide^tiar. 

Le Psautier est hébraïque, comme dans les plus anciens et les meilleure 
manuscrits, et en particulier dans tous les manuscrits espagnols, un seul 
(co;nj9p.) excepté. 

Les Proverbes montrent un texte particulièrement intéressant. On n*y 
trouve pas, dans le texte de la première main, les grandes interpolations 
dont la marge de notre manuscrit offre une si abondante moisson*; mai» 
le texte lui-môme présente un certain nombre de leçons qui méritent 
d'être notées, mais dont aucune, sans doute, n'est bonne '• 

Je n'en veux relever que les deux derniers versets : 

Prov., xxxi, 21), 30 : (cof) Multœ filiœ consrcgavenint divitias, muUse fccerunt 
potentiam; (tes) tu supergrcssa es universas. Fallax imago et vana est palchri- 
tudo; [xun) mulicr tiniens Domioum ipsa salvabitur, tiraorem autem Domioiipsa 
coùlaudat. • . . 

Le texte de ces deux versets est absolument conforme au texte des Sep- 
tante; c'est aussi le texte de saint Augustin. Je n'en sais aucun d'ana- 
logue, sinon dans la bible de Vienne \ souvent citée pour sa ressemblance 
avec la bible de Tliêodulfe, et dans un manuscrit Dorghèse, étudié par 
le P. Denifle. 

Les autres hn<;iographes sont, pour ainsi dire, des textes neutres et qtii 
fournissent peu à rhistoiredu texte. J*y remarque pourtant quelques mau- 
vaises leçons, dont plusieurs ont trouvé place dans les textes du 
XIII* siècle •• . 



1. Vail. paul. B. N. 1. 2. 3. 6. 93*. 91. Genève, 1 etc., et textes du xiii» siècle. 

2. On trouvera une étude intéressante et instrucllve 6i\ texte des Proverbes, en par- 
ticulier dans Théodulfe, dans le deuxième article du P. DeniHe sur les correcioria. 
{Archiv, t. iV, p. 483.) 

3. Pnov., V, 4 : cl liityua cjus (Puy et xiii* siècle : /. e. acu(a) quasi. — ti, 81, 
à la fin : et liberabit se (= B. >. 93**. 11Ô53**. 11940**. Egerton I04G. S. Gall 
28**,- textes du xiii* siècle). — xiv, 6 : Quœrit dcrisor doctrinam, — xxi, 4 : De^ 
iectatio ocutorum. — Jb,, 9 : cu7n mulicre linyuosa. — xxui, 28 : quos incautos 
invenerit, — xxv, 20 : corde pervcrso (— xiii* siècle). — xxix. 1 : super eum 
venict. — xxx, 13 : /w alfum porrcdœ (xiii* siècle : in alfa porrectx). — Ib., 14 : 
et quod mandit. — xxxi, h : et obliviscantur bcncficiorum tuorum. — Ib., 25 : 
et décor ornamcntum cjus, 

4. Berne A. 9. Voyez ci-dessus, p. 64. 

. 5. EccL., I, 1 : régis Israhel. — Gant., ii, 4 : Introduxit me rcx (== OrL 16**. 
B. N. 2. 4**. 93**. 309. textes du xiii* siècle). -— lb„ vm, 2 : in domum matris 
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5. Livres deutérocanoniques. 

Le texte des deux Sapiences est, en général, des plus intéressants par 
les variantes innombrables des manuscrits et par les nombreuses inter- 
polations qui s*y sont glissées, même dans les meilleurs manuscrits. La 
bible de Tliéodulfe nous fournit en abondance, dans ces deux livres, des 
leçons remarquables. On en pourrait citer beaucoup qui paraissent être 
bonnes: 

Sap., X, 1 : illum gui primus Jincttis est patrem (= am, toi, cav. [pater] 
madr*, Egertou 104G. S. GaU 7. B. N. 93. 11532 [fictus]. UbbZ. MordrV [2* m. : 

Sir., I, 31 et 32^ sont omis {am. Egerton 1046. B. N. 11653. complK Metz 7*. 
Vordr. Ambr. E. 2G inj. omettent de 31-33 Ft7t). 

XI, 15 et 16 sont omis (ainsi tous les anciens manuscrits). 

#fr., 20^' : om. et mors appropinguel et et morietur (de même). 

\n, 7 : om. guœcumgue feceris ilii (de même). 

xiu, 9 : omis (=: am. B. N. 11553). 

XVII, 26 : omission de ante mortem confitere et de con/essio (avec am. toi, 
eao. B. 9. 13*. 93. 11553. 11910*). 

XXI, 5 : Catapteclatio pour Ohjurgalio; om. et domus — saperbia (= am. cac. 
B. S. 93. 11553. 11940). 

XXV, 25 : om. ingemuil vir ejus (avec tous les anciens manuscrits). 

XXXIV, 11 omis, avec cav. Mordr. B. K. 2. 13*. 93. 11504*. 11532*. 11553, 
contre am, 

XXXV, 3 : om. et deprecatio — ab injustUia, et v. 5 : om. pro peccatis 
(= am.) *. H se pourrnit que celte leçon ne fût pas la meilleure. 

xxxvu, 33 : infirmitus, acidilns et aptcslia (= am. EgertOQ 1046. B. N. 93**. 
11505**. 11940*. Birne A. 9; toi. car. 11940** : apoptexia). 

Les mauvaises leçons sont plus nombreuses que les bonnes. Je me borne 
il indiquer celles qui ne sont pas restées dans la Vul^ate ofTicielle et qui 
difTt'renl de la tradition ordinaire des textes du ix* siècle : 

Sap., III, 3 : et ab itinere jvslo abierunt in exlerminium, et guod (= cao, 
calt. B. 1. 2. 11505. 11532, textes du xiii» siècle; cf. SUt.). 

VII, 18 : cicissUndinum permutationes et mulationes omnium morum, muta* 
tiones et dicisiones (cmporum (ce verset varie beaucoup dans les manuscrits; 
voyez p. 64 et 128). 



mex et in cubiculum génitrices mex (=r B. N. 4**. 93**. 309. xiii* siècle). — H 
Ciiau?i., X, 19, à la fio : Fac'nm c.%t autem (etc., comoie dans 111 I\ois, xn, 20)... 
/•rc/a xoiam (= B. N. 1 loOj**. xiii* siicl«'). — /A., xi, 12, ^ la fin, la l'* main iosère 
la |iliis graude partie du t. 13 du rh. xii : Qtiadraginta et uniits anni crat Ao- 
boam — yaama Ammonites. — .Néh., i, 1 : ibi insempiternum (= B. N. 11505**). 
1. Le XcxXe des v. 3*5, où Ws hnmtvotelvuta almudent. varie dans chaque ma- 
nuscrit: B. N. 03 «m. 2-:» i/tigni/atc ; ruit. B. >'. 1. 2. U* 11532* om. (v. 5) et 
depr, — ab injustitia; pro piccatis, v. 5, est omis par B. N. 1 1532 et par les textes 
du xui* siècle. Comparez p. 07. • 
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XYiii, 9 : palri omnium decanttuUei laudes {cav. SUi. — Le texte de ce Tersel 
Tarie à riunai '). 

Sir., VI, 31 : ei vincata illiui fila iachintitta iteiura saluiarU *. 

X, 1d^ : qui ienuerU iilam abomLtabilis eril apud Deum. 

XV, 9, à la Un : quia *iOu est a Deo mi^sus (= tcxtos du xiii* siècle [a DojwûioJ). 

XXXIII, 8*, â la fin : per Dei sapieutiain dividutUur (=B. N. llôOd*^, textes 
du XIII* siècle). 

xxxvii, 12, après dejustitia: Soti cotuHiari cum eo qui suspeclum le habei, 
et ab mmulOfUibas tibi abscoude co»aiUum (= cav, B. N. llàOô^*. 11032**. 
Berne A. 9). 

L'Ecclésiastique est suivi de la prière de Salomon, d*après une ancienne 
version; ce le^te se retrouve dans le plus grand nombre des bous manus- 
crits eux-mêmes *. 

Le texte des livres de Tobie et de Judith parait assez bon; celui des 
Machabécs s'éloigne du Codex Amialinns en plusieurs endroits, et, dans 
le plus grand nombre de ces passages, Théodulfe a pour lui et contre le 
Codex Amiaiinus fautorité du grec\ 

Dans aucun des livres deutérocanoniquos, nous n'avons trouvé, dans le 
texte de la première main de la bible de Théodulfe, aucune trace du texte 
espagnol. Nous avons déjà vu qu'il en est probablement de môme de tout 
TAncien Testamont, les livres des Rois exceptés. 

6. Évangiles. 

La bible de Théodulfe nous a conservé un texte très intéressant des 
Kvangiles; il est caractérisé par les leçons suivantes: 

Matth., I, 17, à la fln : Omnes itaquc gcfierationes ab Abraham usque ad 
Christum gc/tcrationes su/tt XLIl ■. 



1. Pa'ri ofiinitim jam dccan'nnfes laudes : B. N. 2 ;patrijam décantantes lau- 
des : iuadr^. B. N 93*. llôOo*. 11j.'»3. Auibr. E *2G inj.; pa'ri laudes decan^ 
tantes omnium : compl*.; palri omnhnn lavdex dccan'afjant : Eg. tu4G; pa'Wa/i» 
décantantes tandem: toi. B. N. 93**; pa'^ia.^ décantantes landes: am. vati. 
Genève 1. Théod""» fa/.]. B N. 1. 13*. lloOo**. 11532, textes du xiii* siècle; pa- 
tris décantantes laides: bible de 42 lignes et bible de Mayence, 1-162; patntm 
jam décantantes laudes : Vulg. ; groc : naT/pf.>v ffir^. 

2. Am. Ambr. E 26 inf. : netura sa'uia'is; B. N. 11353: nexura salutaris; 
n. N. 1. 2. 13*. 93. 11940. textes du xiii* siècle, Vulg. : alUgatura salutaris ; ?\ij^ 
comme Thèod., sauf: hijacinthhia. Cf. p. 103. 

3. Et inclinavil Salomon genua,.. (lll llois, viii, 22-31 = am. vall.pauL B. N. 
1.2 3. 4*. 5. 6. 7. 8. 10. 13. 104. 11505. 11533. 11553. Ambr. E. 26 //i/. YiII. 
7. compn. ose. leg* Ambr. E. 26 inf, E. 53 inf. Vienne 1190. etc.). 

4. I M\CH., XI, 14* : .4/cxa/i</cr(=:B .N. 11505. 11533* 11553 Lyon 356: P'/ro- 
tomeus: Thèod"» [al] am. cav. B N. 1. 2. 6. 11532**; P'olo'meus : Murdr. 
tîenève 1*). — xiv, 27 : Et hoc exemplum sciphirx (om. am.). — Ib., 28* : regi<h 
nis {am, cao. B. N. 2. 11532* : régis), — H Macii.. v. 14 : non minus autem rc- 
nunda'i (om. am. Mordr cao. B N. 1*. 2 11532*}. — xu, 2*: Gennœi {am, 
rav. B N. 11535*. Mordr*. : Cehennœ; Tbéod*"»: al. Jobanne), 

5. = Compn. ann, {ergo). CCCC*. Harl. 1802. Ada. Douai 12. B. N. 140. 
170*. 253. 266. 8848. 119^7. 13172. Tuy. hub, b. c. 



9 



I^PHP 



mmmmrwm 



nw^i 



. .Ji'tM*. . .M .'. ma-—» 



'.'^■AJLj:- 



158 



LA BIBLE DE THÉODCLFE. 



X, 29 : ft/ie voluniaie pairis vesiri (cf. p. 44). 

XX, ?8, à la fia ; **' Koj auiem qiiseriiis de modico creseere ei de maximo 
minui. *** Quum auiem iniroieritU ad emnam vocati, noliie recumbere in supe^ 
rioribuê locis, ne forie dignior te superveaiat, et accedem his qui te invitavit 
dicat iibi : Adhue injerius accède, et confundariê. Si autem recubueHs in in^ 
ftriori loco et adoenerit humiiior te, dicet tiOi gui te invitavit : Accède adhue 
êuperius, et erit tibi hoc utilius. — Ce texte, qui varie infloiment dans les ma- 
nuscrits, est emprunté à Tancienne rersion t européenne • ; il se retrouve, exacte- 
ment dans les mêmes termes, dans les manuscrits bodt, emm. B. N. 264. 268. 
319^*. 11S35. 14407. ?aj et hub^^, Berlin 1, et presque exactement de même 
dans les manuscrits II. Br. 1. B. VII [venerit]. Tours 26^ {prioribuê ; om. hoc). 
Angers 20 (om. forte; adh. in/, descende; ascende: om. hoc] B. N. 9397 (om. ne 
forte et hoc) et 11505 {recufnberis}. Les cinq derniers manuscrits lisent: hue 
êuperius (comparez p. 95). 

XXVI, 32, à la fin : ibi me videbitis (tiré de xxvni, 10). 

XXVII, 16, après Bcurabbat : qui propter homicidium minus fuerat in carce^ 
rejw (tiré de S. Luc; = compta osc^. lind*^, 1. B. VII* [erat], Autun 3. Angers 
18. Reims 39*. Ambr. 1. 61 sup, llari. 2823. Bâle B. I. 6. Col. 1**. Eins. 17. B. 
K. 1. 3. <5. 9. 104**. 16722* 17226** {/uerit fnissus]. 17227*. add 9381, ver- 
sions anglo-normande [Ar. 1], provençales [Lyon et tr. G261]et vaudoise). 

là., 4 1 : cum scribis et pharisoeis dicentes (et pharisxis : ancienne version, 
gat.; dicentes : manuscrits espagnols et irlandais, am. g*'*. B. M. 17226). 

Ib., 46 : neloi Beloi lema sabacthani (=r bodt. B. N. 14407; hub^ : lema sa- 
bactani), 

Marc, ii, 22, à la fln : et ambo conservabuntur (= ^" et anciens textes; arm. : 
et utraque conservaniur; ken. rush. epl"^. gat. mt. mm: et utrague servantur). 

M, 3 : Jabri filius et Maris (= toi. compt*-^. ose. arm. muii. etc. gat^. Douai 
12. Meti 7*. B. N. 342. 1G2G2, versions provençales de Lyou etfr. 2425). 

xin, 6 : quia ego sum Christus (= compl\ arm. ken. ept. gat. Autun 3. B. N. 
14407. llari. 1023**). 

XIV, 14 : dioersorium meum et re/eciio mea (= bodl. Angers 20. mt. big. add, 
5463. B. N. 93. 256**. 202*. 14407; harl. et Ambr. 1. 61 sup. om. et). 

Luc, XXIII, 15 : nam remisit eum ad nos (= compl*. ose. Icg*. bodl. Corpus 
Cambr. 197. Cambr. KK. 1. 24. Angers 20**. Autun 3. B. N. 262. 14407. Cler- 
mont 1. Souvigny). 

jRA3f, iir, 6, k la fln : quia Spiritus est Deia et de Deo natus est {ex Deo : 
/rar/*. ken. bodl. 1. B. VU**, add. 5403; Icg* : de eo). 

V, 4 : et qui primus descendisset in natatoriam... tenebatur. 

De toutes les leçons que nous avons citées, aucune n'est évidemment 
ospngnolc; toutes au contraire, sans exception, sont d'accord avec les 
textes irlandais. Parmi leurs autorités, nous rcnconlrons souvent les ma- 
nuscrits écrits en France sous rinfluence des textes irlandais ou ang:lo- 
saxons. 

I^s sections d'Eusèbe, qui sont marquées dans notre manuscrit comme 
dans presque tous, y diftèrcnl un peu de la tradilion ordinaire, qui est 
celle du grec, moins pourtant que dans le manuscrit du Puy, où Matthieu 
a 357 sections au lieu de 355. Le désaccord commence avec la grande 
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înlerpolalioiiy Matth., xx, 28 (toyez ci-dessus); il est, dans le manuscrit 
du Puy, d*une unité jusqu'à xxiii, 43, et de deux à partir de ce terset, 
où le numéro 232 est remplacé, par erreur, par 233. 

4 • 

7. Épltres de saint Paul. 

Les Épltres de saint Paul ne nous présentent pas un texte facile à 
classer. Les bonnes leçons y sont nombreuses *, mais elles n*y sont pas 
seules. On en jugera par les citations que Toici : 

RoM., IV, 1S*, à la Od : êicut sielim eœli et arena marU (=/. g.dem. Sixi.; 
œtH^. et vers. prov. [fr. 2425] : ci êieui). 

X, 8^ : om. scriptura (= loL dem, B. N. 1155S. 8. Qall 70). 

XII, 6 : secundum graiiam fidei (unique). 

XV, 19 : evangeliuin ChrUti Domini nostri (t/.). 

Ib., 30 : in orationibui vestriê ut oretis pro me ad Deutn {long. B. N. 10440. 
172ÔO**. Dàle B. 1. G^* [at.] : m orationibui et oretis pro me ad Dominum), 

I. Cor., XI, 24, la seconde moitié do verset est écrite sur un grattage; dans 
Puy, les mots : quod pro voOis tradetur, manquent, de même que dans S. Qall 
70**; dans B. N. 11553, comme dans les bons manuscrits grecs, les mots quod 
et tradetur sont omis ; quod manque dans am, eav. 

XV, 55 et 56 : aculeus (= ainbstr. toi. cav. Ambr. E. 26 in/,), 

II CoR.« I, 6 : om. sive consolamur pro vestra comolatione (= toi,), 

Gal., II, 2 : qtd vidcbeuUur prxstantiores (unique). 

m, 1 : non crcdere vcritati (= toi, cav, B. N. 1. 2. 6. 254. 10440. 11505. 
11533. 17213**. 172Ô0. va/l. paul. Berne A. 9). 

ib., : Sicut scriptuni est : Credidit Abraham Dco {=z/uld. g, S. Gall 70. B. 
N. 10140. Ambr. E. 26 in/,), 

Ib., 28* : ncque gentilis (uuique). 

IV, 26 : mater omnium nostrum (== Ambr. E. 26 t/f/. et plusieurs Pères). 
VI, 1 : in spiritu mansuctudi/tis {== /uld. laud. S. Gall 70). 

1 Tlm., II. 3* : salutari nostro (om. Deo) — unique. 

Ib., lu* : promittcntcs castitatem (B. N. 342* : castitatem vel pietatem), 

V, 10 : si quis fidelis vel si qua fidelis (= ambstr. /uld. toi. cav, harl^^. 
vall. paul, s. Gall 70. 75. B. iN. 1*. 2. 3. 4*. 6. 10. 47. 254. 309. 343. 11533*. 
11932. 16262. 17250*. Zurich. Col. 1. Eins. 6, manuscrit provençal de Lyon). 

H TiM., IV, 10 : Callatia (Puy : Gallaciam; Galliam : am*. toi. cav. long^^, 
B. N. 11553*; Calaciam : vall.; Galaliam : am** . /uld. dem., etc., Yulg. — La 
leçon de Thêodulfe semble être un compromis entre les deux leçons originales). 

Hkdr., I, 12* : involves cos {= /uld, arm. harl*. laud*, B*. N. 11553. Cambr. 
Trin. B. 10. 5 [involvens]). 

V, 12 : non cibo /orti (unique). 

X, 30 : ego rcddam, dicit Domiuus (unique en latin). 



I. Je nVu citerai qu'une, Eph., iv. 29 : ad œdi/cafionem opportunitatfs (= am. 
Juld. toi. icm. hurl*. dem, AIrU 7*. GeuèTC 1*. Xluo. 6229, Berne A. 9. B. N. 4**» 
6. 115.»3*. 17243). 
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LÀ BIBLE DB THÉODULFE. 



Tai surtout attiré ratlention sur les leçons singulières ou même uniques 
de notre manuscril. Si nous faisons abstraction de ces particularités, notre 
texte nous apparaîtra comme un texte assez fortemant môle, où les leçons 
des manuscrits visigoths tiennent une large place. Mais il ne faudrait pas 
céder il Tentralnement et ranger sans examan noire texte parmi les textes 
espagnols, car« si on le compare avec les manuscrits ToUianus et Cat^cnsis, 
on . trouvera . plus de désaccords que de ress:3mblance3 '. Néanmoins la 
notion d*un texte espagnol est chose si variable, et les textes espagnols 
diffèrent tellement entre eux, qu*à tout prendre nous devons attacher plus 
d'importance aux ressemblances qu'aux dissidences, et nous pouvons en 
tous cas ranger le texte de saint Paul, sinon parmi les textes espagnols, 
du moins h leur suite. 

Dans les parties extérieures des Épltres de saint Paul, tout est espa- 
gnol. La Théologie paulinienne de Priscillien, la préface de Pcregrinus, 
rénumération des lesiimonia de Veteri Tcslamento tirés de chaque Ëptlre, 
les préfaces empruntées à saint Isidore et, en général, les accessoires du 
texte, tout Textérieur de l'édition, en un mot, est dans les traditions es- 
pagnoles. Les sommaires des Épltres de saint Paul sont également ceux 
des manuscrits espagnols; il en est de même de l'appareil assez compli- 
qué de chapitres et de renvois qui est sur les marges de notre manuscrit. 
On y voit en effet deux séries différentes de chapitres et tout un système, 
de renvois aux c canons > de Priscillien. Tout ceci est encore l'héritage 
des t(»xtes espagnols ou, pour mieux dire, de l'édition de Pcregrinus. Au 
reste, la division en clinpitrcs (la principale, celle qui correspond aux 
sommaires) parait, dans notre manuscrit et dans ceux de sa famille, moins 
ancienne que cjlle par canons. Les chapitres ne sont pas même toujours 
accompagnés d'une lettre rouge. Ces chapitres sont évidemment plaqués; 
ils commencent parfois au milieu d'une phrase, ainsi, Phil., m, 4, quam^ 
quant est le dernier mol du chapitre m, et le chapitre iv commence avec 
egohnbeam. Peut-être l'édition de Priscillien comprenait-elle les para- 
graphes, petits et nombreux, qu'a conserves la bible de Théodulfe ; il est 
fort probable qu'elle ne connaissait pas les sommaires des manuscrits 
espagnols, qui sont aussi ceux de notre bible. 

J'ai dit que les numéros des canons de Priscillien sont marqués sur la 
marge, soit simplement par leur numéro, soit par un chiffre précédé de 
la lettre K (kanon ou plutôt kapUulum, suivant l'orthographe espagnole). 
11 est un chiffre, fréquemment employé, que je ne peux comprendre, 
c'est celui-ci : K (JS, Le même signe est employé dans le Codex Tôle- 
tanui. 



9 

1 . Parmi les leçons de rKpItre aux Galatcs que M. Gorsson regarde comme mau- 
Taises. 22 sont propres à Théudulfe, 7 coiimmues à Theud., in toi. et à cuo , 3 à 
Thcod. et ^ toL, 3 ù Thèod. et ù cao. Parmi le luCm; choii de leçons, toi, a 12 Leçons 
propres et rat', en a 9, Tun et Taulre ont 1 j leçons en commun contre Tuéod., et 
en tout 22 leçons en commun. 
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LE MANUSCRIT DE MESMB8. 161 

La stichométrie des Épllres de saint Paul présente un caractère tout 
particulier : elle ne se retrouve, à peu près complètement, que dans les 
anciens manuscrits de Saint-Gall, écrits par Winitharius ou par Ilartmut; 
les manuscrits méridionaux (B. N. 7. 321. 11553), dont Tun provient de 
Carcassonne, un autre du Languedoc et le troisième peutrêtre des bords 
du Rhône, montrent quelques-uns des chiffres de la bible de Théodulfe. 

En résumé, les Épllres de saint Paul, dans la bible de Théodulfe, repré- 
sentent la rccension espagnole, mais altérée par un élément qu^on ne peut 
appeler que languedocien. 

8. Actes des Apôtres. 

Le livre.des Actes des Apôtres nous montre le texte le plus mêlé et le 
plus curieux. Il faut en citer les principales interpolations : 

AcT., n, 37, à la ()q : demonsirate nobis (= e[monstr.] eompi*. ose. arm, B. H. 
16262. Berne A. 9, versions provençales, vaudoise et allemande [^e;>/.]). 

ni, 11, après Johannem: ii qui sojius effectué /uerai {■= B. N. 202. 254. 341. 
343. 16262, versioas provençale [Lyon], vaudoise et allemande [iepi.]], 

Ib., 17 : Jecistishoc malutn (= B. N. 202. 321. 343. 11932, version vaudoise). 

Ib., 22 : dixU ad patres nostros (= d, h, gig, «m^. leg*. B. N. 202. 321. 
343. 16262. Berne A. 9, versions provençales et allemande [tepl.]; e, : vestros). 

IV, 18 : Consentientibus autem hominibus et voctuites eos [omnibus: Puy. d, 
h. Berne A. 9 [om. autem et et voc, eos]). 

Ib., 31*, à la fin : volenti credere (= B. N. 343. 11932; omni volenti credere : 
d. c. compl\ B. N. 202. 16262, version provençale [Lyon]; volentibus credere : 
B. N. 341). 

V, 21, après docehaat : in nomi/ie Domini nostri Jhesu CJiristi {^. N. 341. 
342*. 313. 11932. 162C2, versions provençales : in nom. Dom. Jhesu), 

Ib., 36 : Theodas magus, diccns se esse aliquem magnum (magus : B. N. 202. 
17260**, ms. prov. de Lyon. — magnum : B. >'. 93, 11505**. 11533**, autre 
version allemande [Augsb. 3]). 

VI, 10, à la On : propter quod arguerentur ab eo cum omni fiducia. Quutn 
ergo non passent resistcre veritati (= leg\ ms. prov. fr. 2425. tepl.; cf. e. h. 
compO. am**. B. N. 202. Chartres 157**). 

IX, 5 : Ait autem : Quis es, Domine ? Dominus autem ad iltum : Egosum Jhe- 
sus Xasarenus, qtiem tu perscgueris, scd surge (cf. Berne A. 9 [enim — om. 

/^., 17, après manu s : in nomine Domini J. C. (cf. h. B, N. 342*, version vau- 
doise). 

X, 41, à la fin iper dics XL (= e. lcg\ œm.; et conversati sumus cum eo XL 
dies: B. N. 202. 342*. 313. 11932. 16262. Wernig., version vaudoise, tepl* ; 
cf. 321. ms. prov. de Lyon [avant postquam']). 

xr, 1, à la flû: et honorificabant Deum (= 11505**; cf. p. 82). 

Ib., 17, à la fin : ne daret illis Spiritum sanctum credcntibus (Puy ajoute : 
in Dominum J. C.) — cf. seld. B. N. 11. 202. 343. 11533. 16262. Metz 7*, etc., 
versions provençales, vaudoise, française [fr. 899**] et allemande [tepl.]. 

mST. OB ïék VUL04TK. 11 
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162 LÀ BIDLE DE TIIÉODVLFE. 

XII, 18, à U fin : ant quomodo exisset (= B. N. 202. 321**. 342*. 343. 11932. 
16262| versions proveaçales, vaadoise et allemande [tepl.]). 

76., 21, à la fln : e/ regratiato eo Tyriis (regr, eo Thiriis et Sidoniis : B. N. 
202. 321**. 342*. 343. Wernig., versions provençales, vaudoise et allemande 

[tepl.]]. 

XIII, 6, à la On : quod interpretatur paralus (= gig. leg-*. dem. B. N. 4' 
7. 11 [vtt«]. 93. 1150i** [qu%\. Vienne 1190. Metz 7*. Ambr. E. 53 inf.), 

là,, 43, à la On : Facium est autem per nniversam civitatem dijfamari ver^ 
bum (= e. B. N. 202. 34l**. 342. 343. 11932. 1G2G2, versions provençales, 
vaudoise et allemande [tepl.]). 

XIV, 2, à la On : Dominus autem dédit cito pacem (= leg^. B. N. 4**. 7. 93. 
202. 341. 342. 343. 11932. 16262. YTernig. Vienne 1190, textes du xiii* siècle 
et versions provençales, vaudoise, catalane, anglo-normande [fr. 1] et allemande 

[tepl.]), 

XV, 29, après fornicatione : et ea qux vobis fieri non vultis aliis*ne feceritis 
(= B. î«. 202. 321. 341**. 343. 11932. Wernig**, versions provençales, vau- 
doise, catalane, anglo- normande et allemande [tepl.]). 

XVII, 28 : vestrum prophelarum (ms. prov. de Lyon: savis ; tepl. : weissagen), 

xvni, 21 : e^ dicens : Oportet me soUcmpnem diem advenientem /acere ilte- 
roiolymaiH et (= gig. ose. dem. B. N. 4**. 7. 10. 93. 202. 341. 11932. Vienne 
1190, textes du xiu* siècle, versions provençales, vaudoise, catalane et alle- 
mande [tepl.]), 

XIX, 11 : 7H>H modicas quas Deus /aciebat (non modicas : gig, toi, cav. B. N. 
4**. 6. 7. 93. 254. 321. Berne A. 9. rfc/w., textes du xiii* siècle, versions 
provençale [Lyon] et allemande [tepl.]; quaslibet : B. N. 4*. S. Gall 63**; non 
quasi ibet : vall. B. N. 1. 2. Genève 1*. Vulg. ; non modicas quaslibet : B. N. 
20*2. 11553**. Sixt). 

XXI, 1, à la fln: deinde Myra (=z B. N. 11505**; i/ira;w ; gig. B. N. 7 et textes 
du xiu* .«îiècle; et inde Mirram : B. N, 202). 

XXV. 23, après audire : El Fcstus ait (= B. N. 4**; cf. p. 120). 

xxviii, 10* : sibimet /oras exlra castra (= B. N. 4**. 315. 17250**. dem.; 
cf. B. N. 93. 202. 309. 321. 343. 11932. 1G2G2. Vienne 1 1 90 [/om], etc.; versions 
anglo-normande, provençale [Lyon], vaudoise et allemande [tepl.]), 

Ib., 31, à la fln : quia hic est Christ us filius Dei, per quem incipiet lotus 
mundtis judicari. (Ces mots sont écrits, de la première main, après Vamen qui 
termine les Actes et après lVx/)/)ct7 ; de même, dans le manuscrit du Puy, ils 
sont écrits d'une écriture plus floc, mais sans Vamen et sans être séparés du 
texte. Comparez p. 74.) 

Les collations que nous venons de donner exigent un mot de commen- 
taire. Presque tous les manuscrits que nous venons de citer, en dehors 
des manuscrits espagnols, sont copiés en Languedoc ou contiennent un 
texte languedocien ; ils sont déjà suffisamment connus de nos lecteurs. 
Quant aux versions provençales, qui suivent la mémo tradition, la plus 
ancienne a été, de l'avis de tous les savants, faite dans le pays qu'occupe 
«lujourdliui le département de IWude, ou tout auprès. Ainsi, presque tou- 
tes les autorités du texte de ïhéodulfe, on dehors des manuscrits visi^ 
£;oths, sont languedociennes, el les textes espagnols eu.x-mèmes ne sont 
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LE XAI9USCRIT DE XESME8. 163 

jamais d'accord avec Théodulfe que quand Théodulfe est d*accord avec les 
textes languedociens. Nous avons donc toute raison de penser que le texte 
de Théodulfe est, en grande partie, le texte espagnol, mais sous la forme 
où ce texte a été usité en Septimanie pendant tout le moyen âge. 

9. Ëpiires catholiques. 

Dans les Épltres catholiques, nous trouvons également le texte le plus 
mélangé : 

I Pierre, i, U : non figurantes vos iliis prioribus (non configurantes, etc. : 
q. toi. cav. Berne À. 9. Pay; non figurati, etc. : Mun. 6230**). 

ni, 3 : capUlorum inplicatio (= q. toi, cao. çompl^, liarl, B. N. 254. 32 1*). 

Ib., 15 : defide quœ in vobis est et spe (toi. cav, harl. B. N. 254. 309. 315 : 
defide et spe quœ; fide et spe : B. N. 321** ; spe et fid', : dem. B. N. 140; spe 
etjidei:h. N. 11533*). 

lY, 4 : In quo peregrinajitur (B. N. 4**. 7. 321*. lem. Berne A. 9. Genève 1. 
add. 11852*. S. GaU 83. Mun. 6230). 

Ib., 12 : expavescere, pour peregrinari (= q. toi, cav, cotnpl*, harl. lem. 
Berne À. 9. B. N. 321*). 

Ib., 17 : Quoniam tempus incoationis judicii (= q, toi, cav, compl^, B. N. 
321*). 

Y, 3 : sedformœ eslole (formse : 8. Gall 907. B. N. 254. 321* ; estote : A). 

II Pierre, i, 14, à la flo : per revelationem (= arm. dem, B. N. 321*), 
Ib., 16* : Son enim corn menlilias fabulas (= A. toi. cav. B, N. 321*). 

11, 4 : sed carceribus caliginis i/t/eri rctrudtns tradidil in judicium crucia-- 
lus rcscrvari (= Berae A. 9 [cruciandos^). 

I Jean, ii, 17, à la fin : sicut cl Deus manet in seternum (= Augastiû. B. N. 
11505**; toi. : quomodo Deus, etc. ; B. N. 321* : quomodo et Deus, etc.). 

lY, 3* : Et hic est illius Xntechriiti, quem audistis, etc. (= *. palimpseste de 
Léon, cav, B. N. 321*). 

Ib., S : Qui non diligit fratrem suum non habct caritatcm et non iiovil, etc. 
(= Berae A. 9. B. N. 11505**). 

Y, 6 : pcr aquam et spiritum et sanguinem (cf. p. 98). 

Ib., 7* : Quia très sunt qui testimonium dont in terra, spiritus aqua et san- 
guis, et Ires unum sunt; et très suut qui testimonium dicunt in celo, Pater et 
Filius et Spiritus sanctus, et hi très unum swit (cf. B. N. 252 [quoniam^ BodI. 
auct. E. inj. 2 [hi très... dont] ol versions proveaçales [»<•])'. 

Ici encore, rôlément local est tellement prononcé, qu'il ne peut y avoir 
de doute. Noire lexte est espagnol d'origine, mais il est né enlre les Py- 
rénéen et le Rhône et son meilleur lémoin est un manuscrit copié non 
loin de Carcassonne. 



1. Dicuèit est espagnol cl Diéridional; FHhis (st rare : on le trouve oncore dans 
Cassiodore, daus le mauuscrit Clerniout 1 et daus la bible de Souvigny, aiusi qne daus 
la version vaudoise. 
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164 .LA DIBLE DE THÉODULFE. 

Quant au texte de l'Apocalypse, il paraît assez bon et il ne semble pas 
avoir rien d'espagnol. 

En un mot, la bible de Tliéodulfe, considérée dans le texte de la pre- 
mière main, est espagnole dans sa disposition extérieure, mais son texte 
est tellement inégal qu'il n'est pas possible de croire qu'elle ait été copiée 
sur un seul origincil. Les livres des Rois, les Ëpltres de saint Paul, les 
Actes et les Épftres catholiques en sont les seules parties dont le texte 
puisse être dit espagnol, et dans presque tous ces livres, le texte espagnol 
n'est arrivé à Théodulfe que par le Languedoc. Le texte des Évangiles est 
irlandais ou plutôt anglo-saxon, et tel qu'on le copiait généralement, au 
nord de la Loire, entre le viii* et le ix* siècle. La bible de Tliéodulfe, 
dans son texte primitif, est une bible mêlée, comme devait être un ma- 
nuscrit copié, vers le commencement du ix* siècle, sur la frontière entre 
les pays du Nord et ceux du Midi, par un prélat né en Septimanie, terre 
gothique. 
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CHAPITRE in 

COnRECTIONS ET VARIANTES 

La Dible ii*est pas sortie des mains de Théodulfc (elle que nous venons 
de Fétudier. Entre les lignes et sur les marges, on remai*que, dans le ma* 
nuscrit de Mesmes, un grand nombre de corrections et de variantes d*une 
écriture plus fine encore que celle du manuscrit, paraissant diiïérente de 
la première, mais certainement contemporaine. Les passages condamnés 
par le correcteur sont généralement exponctués, quelquefois barrés, une 
seule fois (Jos., xxi, 3G) placés entre deux astérisques. Les variantes de 
la marge sont précédées des signes a., a/, (une fois, II Rois, x, 19 : alihi)^ 
8. {sive)j ou de deux traits verticaux (c'est-h-dire, peut-être : II) ; le 
signe al. et les deux traits sont quelquefois joints ; un même mot a sou* 
vent plusieurs variantes. On rencontre en certains endroits, pour intro- 
duire ces variantes, un obèle ; deux variantes (I Chron., vi, 8, et Sir., i, 
33) sont placées entre les lettres JTp {hase pone) et ïr (sequitur)* \ la 
mai^e porte le renvoi JTd (hxc désuni). Ces corrections et ces annotations, 
sans être de la main de Théodulfe, représentent certainement, avec la 
disposition générale du manuscrit, la part de Tévêquc d*Orléans dans 
rétablissement de sa bible. Nous devons donc les étudier avec attention. 

1. Pentateuque. 

Les corrcclions et les exponctualions, dans la Genèse, ont presque tou- 
jours pour elTet de remplacer une mauvaise leçon par le bon texte. Je ne 
citerai, parmi les bonnes leçons de la seconde main, que les quatre sui- 
vantes : 

Gen., XV, 18 ijluvium maynum, Jlumen Euphratcn (= am. ottob., ut, vid,), 
XVI, 15 : oni. Agar (= am. Tours 10. vnll. paul. B. N. 1. 3. 93**. 11504*. 
11533. Monza. Peat. de Tours), 
xviiï, 28 : cm. quadraginla (= am. Mordr. B. N. 1*. 3. 6*. 11504*. Genève 

XXIV, 21 : filii Mclchx, qncm pcpcrit Sahor (= a;;***, ottob.). 

Si, dans un petit nombre de cas, le texte rétabli par la seconde main 
n'est pas celui des meilleurs manuscrits, il est encore celui du groupe des 
innnuscrils alcuiniens. Presque toutes les corrections que j'ai relevées 
sont conformes aux textes de l'école de Tours. 52 sur 59 se retrouvent 
dans le Codex Vallicclliatius, et 55 dans la première bible de Charles lé 
Chauve. 
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CORRECTIONS ET VARIANTES, 167 

nombreuses inlerpolatioiis dont ces livres sont remplis sont exponcluées 
suivant le texte d'un manuscrit qui devait ressembler de près au Codex 
ValUcelUanus. En eiïet, lorsqu'une de ces additions s'est glissée dans le 
VallicelUanus, elle demeure intacte dans la bible de Théodulfe : ainsi 
I RoiSy IV, 1 : Et factuin est — pugnam ' ; en général, le texte de la se- 
conde main est celui du ValUceUianu». 

Quant aux variantes de la marge, leur principale source se trouve dans 
les manuscrits espagnols. Le plus grand nombre sont marquées d'un 
obèle, une seule fois (II Rois, xii, 1) accompagné de : al[ibi]. On en ju- 
gera par les exemples suivants : 

I Rois, XIII, 21, à la On : eratque vindemia parata, vasa autem erani tribus 
siclis in bidenlem et securini, et/alx in substantiam erat eis (cf. teg***), 

x\i, 7, ù la flo : Uic pasceOat muias Saut (= loi. F, bréviaire mozarabe, B. K. 
llôOI**). 

Ib., 15, après /t<rio<{ : aut desidero ephilenlhichot (Puy : ephilenthicos ; epi^ 
leplicos : Isidore Y). 

xxiii, 3, à la fln : et in ventres illoruin imus (manuscrits des LXX). 

Ib., 24, après campeslribiis : ad vesperain transierant (= B. N. 11S04**, 
LXX). 

XXV, 31, à la fln : et lu bene/acies et (= toL leg*, madr*. F. B. N. 45. 
1 U04**, textes du xiii« siècle). 

lb„ 44, après David : alio viro (= toi, madr\ Y. B. N. 93**. 11504* paut.). 

xxvii, 6, après hujus : circa agros (= LXX). 

XXIX, l : et non sit consiliarius noster (voyez p. -97). 

II Uois, h:, 8, après hodie : ipse mihi feci hxc (= toi. leg**^. F. V.). 

V, 2i, après ptjroruni : loci pîanctus illoruin sublaUim de silvis uliilatum 
(=F). 

xii, 1, après dixcrunt ci : Resjwndc mihi jHdicium (= toi. F. V. B. >\ 93. 
llôOi**. Genève 1, textes du xiu* siècle). 

XIV, 14; après rcvcrluntur : et non spcrant in ca animum (== un manuscrit 
des LXX). 

XV, 34, après rcx : palere me vivcrc (= toi. F. V. bréviaire mozarabe. B. N. 
93*. n304**). 

XMi, G, après an non : tu quid dicis (= F. Y. B. N. 11504**)? 

Comme on le voit, plusieurs de ces variantes ne se trouvent nulle part 
aillinu's, mais plus d'une se rencontre h peu près uniquement dans les 
manuscrits F et V de Vercellone, c'osl-à-dire dans les représentants du 
ti'xlc italien. Les leçons espagnoles elles-mêmes sont en môme temps ita- 
liennes, en sorte que nous nous retrouvons, ici encore, sur ce terrain com- 
mun aux textes espagnols et ilaliens que nous avons déjîi reconnu pour la 
première main. 



1 . In très pclit nombre des additinns les plus courtes ont survécu malgré vali., 
ainsi I Hois, iv, d : conjortamini cl bcllate (= madr*. pa»l. B. N. 2. 4**. 6. 93. 
U501**. 11532. Yioûne 1190. Gfm>ve 1. Orl. 10); v, 10: Cumgue — Accaron (= 
paul. B. N. 2. G. 11504**, 11532**); viu, 18: quia — regcm (voyez p. 84). 
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Les variantes marquées a[Ubt\ présentent le même caractère'. Une 
seule semble marquée s[ivé]y elle est inexplicable : 

I Rois, v, 8, en marge de Gellhœi : mentis excessio. Ces mots sont entres dans 
le texte do manuscrit du Poy. 



3. Les Proverbes. 

Nous trouvons, sur les maq^es des Proverbes, un grand choix d'addi- 
tions du plus haut intérêt. Nous reconnaissons beaucoup d'entre elles 
pour les avoir rencontrées sur les mai'ges du manuscrit de Saint-Germain 
(B. N. 11553), mais toutes les interpolations de ce manuscrit méridional 
ne sont pas ici ; d'autre part, certaines additions de notre seconde main 
ne se trouvent pas dans le manuscrit de Saint-Germain. Sans insister sur 
celles qui sont dans la Yulgate oificielle % nous devons relever les addi- 
tions suivantes : 

Prov., vn, 1 : Fiii, honora Detim et valebis, prœter eum veto ne timueris 
û/iV/iî^n (= B. N. Oi**. 11505**. 1I5Ô3**. 1 1 940* *. Egerton 1016, textes du 
xiu* siècle). 

IX, 18, à la fin : Qui adplicabitttr, etc. (voyez p. G6). 

\f\\,vprèsosJtisii:at(juij)alamargKitpacifical(=KV. 1150S**,. 11940**). 

xni, 13 : Filio doloso, etc. (voyez p. 6C). 

xxiY, 32, à la flû : isqucquo piger dormis, xisqucquo de somno consurgist 
(= B. N. 9;j**. 1150û*V 11940; cf. xiii» siècle et Sixl,; S. Gall 28**. 81 : 
Vsquequo piger dormis t). 

Au milieu de ces mauvaises leçons, nous en trouvons une qui est 
bonne. Pnov., iv, 27, les mots via9 enim — sinistns sunt sont exponc- 
tués; la lin du verset, }nsi\\\i\ producentur, est également exponctuée dans 
le manuscrit du Puy *. On remarquera que cette bonne leçon n'est conser- 
vée que par des textes espagnols ou d'origine espagnole. 

4. Hagiographes et apocryphes. 

Dans les deux Sapiences, les variantes marçinales sont plus rares et 
présentent moins (riutérél. 1/une (Sm. i, 31) est une interpolation pro- 
bablement tirée du verset :2G, et qui se trouve dans les manuscrits alcui- 



1. 1 Roi», \ii, 11 : viri (!'• m. ifiiii). — x, 12 : et Cis pufer rjns (= F). — xni, 
6: sifos (= f//r. fcg -). — xm. 11: hue micrit ad immoiaudum Domino 
(unique). — xvii, 5 : armafa (z:r. \*. bréviaire mo/arabe). — Il Uoi», i, 18 : filios 
Judicorum (oui. arvum). — \i, 13: dormivH shuHHer (= toi. F. V). 

2. X, \ : Qui nititur — liu. — w, 5 : In vbundanti — liu. — M., 27 : Fer 
misericordiam — fin. — x>i, ô : Inithtm — fin. — xvii, 10 : Qui altam — fin. 
— x\iii, 8 : Pigium — fin. — xxv, 10: Giatia — fin. — x;iix, 27 : Verbum — ^ 
ttn. 

3. Voyez d-dessns, p. CC. 
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niens. Il semble qu*en général le texte des variantes de ces deux livres 
n*est pas très éloigné de celui des manuscrits alcuiniens. En un endroit, 
nous trouvons deux variantes % ce qui indique la même pluralité des 
sources que nous avons déjà souvent constatée. 

La deuxième main du livre de Judith, ou plutôt le texte des variantes 
marquées al[tbC\j paraît représenter tantôt un bon texte, tantôt au con- 
traire un texte fautif. Ici encore, les notes mai^inales sont prises à deux 
sources différentes, et Tune de ces sources est un texte tout semblable à 
celui du Codex CavensU. 

Dans le livre des Machabécs, une seule des variantes de la marge paraît 
être une interpolation * ; les autres paraissent suivre généralement, mais 
non toujours, le texte des bons manuscrits *• 

Enfin le livre de Baruch, qui manque dans les bons manuscrits, montre 
un petit nombre de variantes ou de corrections dignes d'être relevées ^* 

Dans les autres livres de TAncien Testament, et particulièrement dans 
les Prophètes, la seconde main de la bible de Théodulfe ne m*a pas seai- 
blé prêter matière à aucune obseivation. 

5. Nouveau Testament. 

Les notes marginales aussi bien que les corrections sont très rares dans 
les Évangiles. Ce n*cst pas sur un parchemin pourpré et dans des pages 
écrites à Tencre d'ai-gent qu'un appareil d'érudition eût été à sa place. Je 
ne relève qu'une variante et une correction intéressantes : 

Matth., VI, 16, 1" m. : exterminant; marge : vcl démoli untur (Icçoo irlan- 
daise). 

xiii, 14, 1*^* m. : Uni versa qux habuit (habuit est irlandais); 2* m. ; omnia 
qux habuit (îrlaadais). 

Ce ne sont pas Ih des variantes à proprement parler, mais certainement 
des notes ou des corrections de la première main, avec le texte de 
laquelle ces leçons sont en plein accord. Les corrections et les variantes 



t. SiR., XXXV, 3, 2* m. : litare (= B. >*. 11505*); en marge: al. vilare (= 
vall. paul. Mordr. B. >*. 2. 11 533. Col. T*) a/, salutare (= am. B. N. 1. 11505** 
Col. 1*). 

2. I Mach., Il, 04, aprùs giiia : guum feccrifis qupe robis prtccepta sunt a DiH 
mi 110 JH'o vcsiro (= Mordr**; les loxles du xiii* siècle ajoutent in lege entre sutit 
et a Domino). 

3. I Mach., m, iG : sub pcilcs efcphantt (= am. Mordr*; 1'* m. : sub cfepJian' 
tum = Mordr**. LXX). — xi, 14 : Pio/omnts (cf. am. cav.). — xiv, 2S : régis (= 
am. cav.\ 1" m. : rcyionis = LXX). — II Mach., xii, 2: Johanne, pour Gennsei 
(uuique). — Ib . 12 : obtivioiii traderetvr (!'* m. : oblitcraretur = am. cav.). 

A. Bar., m, 2G. F* ni. : muncra eorum; eontm est exponctué par la 2* main; 
en marge : al. odnramcnforitm. — Ib., 27, après if forum, en marge : inmundcLs. 
— Ib., 30, après scissas, 2" m. : turpitcr (=S. Gall 39). — Ib., V m. : pour nuda 
sunt : ritu Jemineo cooperta sunt. 
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ne sont pas beaucoup plus nombreuses dans le Nouveau TeslamenU Dans 
les Épitres de saint Paul, certaines variantes ramènent le bon texte, d'au- 
tres proposent de mauvaises leçons, d'ailleurs en partie inconnues \ deux 
seulement ont conservé un texte qui semble méridional : 

Rom., m, 24, à la On : in Isaia (= B. 5. 343 et versions provençale [fr. 242ô] 
et allemande [tepl.]). 

I Cor., X, 8, après tria milia : ai, hominum (= arm. laud*. S. Gall 70* *• 
Âmbr. E. 26 in/. B. N. 6. 254). 

Dans les Actes, certaines variantes ont également un caractère langue- 
docien * : 

ÀCT., v, 20, à la fin : al, At iUi dixerunt : Deo. Respondit autem Ptlnu 
(= arm, B. N. 202. 342*. 343. 11932, Iraductions provençale [Lyon] et catalane; 
cf. gig, d. h, B. N. 16262, fr. 2425). 

ne, 17, après uiisit me : ad te (= B. N. 321**, versions provençales, vaudoise 
et catalane). 

XVII, 6 : hi sunl (= d. toi, cav. âem. S. Gall 2. 63. B. N. 254. 341. 342. 343**^ 
versions provençale [Lyon], vaudoise et allemande [lepl,]\ B. N. 202. 11932 : 
tunt At). 

XX, 20 : al. rapaees (= fuld. S. Gall 2*. 83. Berne A. 0. vall. B. N. 1. 2. 
4*. 140. 202. 254. 342. 17250; l"» m. : graves). 

XXII, 26 : Vide quid (= gig. B. N. 321. 343. 11032, version allemande 
iitpL]). 

II n'y a à peu près rien à relever, pour la deuxième main, dans les Épi- 
tres catholiques ni dans l'Apocalypse. 

C'est donc d'une manière très inégale et irrégulière que Théodulfe a 
recueilli, soit les corrections au texte qu'il avait fait copier, soit les va- 
riantes dont il a enrichi la marge de sa bible. Les sources auxquelles il a 
puisé ont varié suivant les diverses parties de la Bible, mais les principales 
ont été sans doute : 1* pour l'Ancien Testament, un texte presque sembla- 
ble au Codex VallicelUanm ; ^"^ pour toute la Bible, des textes espagnols 
ou plutôt méridionaux. C'est pourquoi nous ne pouvons que répéter ce que 
nous avons dit tout ù l'heure en le précisant davantage : la bible de Théo- 
dulfe est bien ce que devait être une bible copiée sur les bords de la 
Loire par un évoque visigoth, chassé de la Septimanie par l'invasion des 
Arabes et établi sur les confins de la France et de l'Aciuitaine, non loin 
du monastère d'Alcuin, par le protecteur des lettres, Charlemagne. 



1. Rom., XV, 2G : (^oyxv probavcniat) al. cotxsenserunt. — II Coi., iv, 9 (pour dcsti^ 
tvimitr) : al. destruimur. — HÉea., vu, 4 (pour de prœcipuis) : al. de prœputHs. 
al, de principibus. — Piiilém., G, la 1" ui. omot. avec presque tous les manuscrits : 
operii et quod est, et la marge uionlie la variante de Juld. et de Mun. C220 : al. 
omnis operis boni quod in nobis est. 

2. D*aulres sont iiicoiinues : Act., iv, 21 (pour acciderat) : al. contigerat. 
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CHAPITRE IV 



LA BIBLE DU PUY 



il est temps d'aborder l'examen de la bible du Puy et de la comparer 
avec le manuscrit de Mesmes. Nous ne savons rien de son histoire, sinon 
que, d'après une note reproduite par M. Dclisle, elle appartenait en 1511 
à Pierre Rostain^, chanoine du Puy et en même temps chanoine-comte de 
Lyon. Il serait superflu d'insister, après la démonstration qu'en a donnée 
M. Delisle, sur la ressemblance presque parfaite des deux manuscrits, 
ressembinncc beaucoup plus grande pour l'extérieur des manuscrits que 
pour leur texte mùme. La bible du Puy est copiée avec moins de soin que 
le manuscrit de Mesmes. On y remarque d'assez nombreuses fautes de 
copie ; je n'en citerai qu'une : nomen pour semen, Rou., iv, 8. De même 
que le manuscrit de Mesmes, la bible du Puy a été corrigée, mais elle l'a 
été beaucoup moins. On y remarque un certain nombre d'additions et de 
variantes marginales. La main qui a écrit ces notes parait la même h la- 
quelle nous devons les variantes du manuscrit de Mesmes, mais les va- 
riantes sont icr moins nombreuses et on n'y relève pas d'autre signe que 
al. ou alibi. 

Les différences qui distinguent les deux textes étant, gnXce à l'élude de 
M. Delisle, aussi connues que la ressemblance des deux manuscrits, il 
nous importe de chercher à reconnaître si l'un des deux a été le modèle 
de l'autre ou, philôl, si la bible du Puy peut avoir été copiée sur le ma- 
nuscrit de Mesmes. Nous prendrons pour point de départ la conclusion de 
M. Delisle : c I^e manuscrit A (de Mesmes), ou un manuscrit très voisin 
de A, a été l'un des modèles d'après lesquels le manuscrit B (du Puy) a 
été copié, corrigé et annoté. » Nous ne nous attacherons donc pas à re- 
chercher les preuves, trop nombreuses, de la dépendance où la bible du 
Puy semble être à Tégard du manuscrit de Mesmes, mais au contraire les 
exceptions ù cette remarque, c'est-à-dire les cas dans lesquels le manus- 
crit du Puy semble plus près de Toriginal. 

La première et la principale différence des deux manuscrits est dans le 
Spéculum qui se lit h la fin. Comme M. Delisle Ta fait remaniuer et 
comme on peut le vérifier dans Tédition de M. Weyhrich, le texte du ma- 
' nuscrit de Mesmes, qui a seul conservé le titre et la table du traité, est 
retouché d'après la Yulgate et le manuscrit du Puy représente le texte pri- 
mitif de ce recueil d'extraits d'une ancienne version de la Bible. Ici 
donc, le rapport ordinaire de nos deux textes est, sauf pour le litre, 
renversé. Nous nous en étonnerons moins si nous nous souvenons que 
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l*écriture change, dans le manuscril de Mesmes, au milieu de l'Apo- 
calypse. Or, il n'en va pas autrement du manuscrit du Puy, où le der- 
nier cahier de l'Apocalypse est, de môme que les textes qui suivent, 
d'une autre écriture que ce qui précède. Les chapitres ne sont pas 
marqués dans ce cahier, et en général ils ne sont pas numérotés dans 
l'Apocalypse. Au reste, il ne s'agit pas ici de la Bible même, et nous ne 
devons pas oublier que les deux manuscrits ont été exécutés, presque en 
même temps et peut-être par le môme copiste, dans la bibliothèque même 
de Théodulfe, où étaient conservés les modèles qu'il avait ordonné de co- 
pier. Cette remarque nous met, dès à présent, à l'aise pour apprécier les 
anomalies que nous observons dans le rapport de nos deux manuscrits. * 

Mais nous devons ouvrir ici une parenthèse et nous demander comment 
était divisé le texte biblique dans les manuscrits qui ont servi de modèle 
aux deux copies du Spéculum, 

Pour le manuscrit de ïlesmcs, la réponse est fort simple. Ce manuscrit 
reproduit purement et simplement les chiffres de la division employée par 
Théodulfe dans le corps même du manuscrit. 

Le manuscrit du Puy, au contraire, se réfère, dans tous les livres de la 
Bible où l'on remarque une division des chapitres, à un système de divi- 
sions qui paraît identique à celui du Codex Amiatinus, h trois exceptions 
près : 1* la division en chapitres se borne au Pontateuque, aux Juges, au 
livre de Job, aux livres sapiiMilinux et nu Nouveau Testament * ; 2* dans 
les Évangiles, la numérotation la plus fréquente, qui est* celle de Théo- 
dulfe, est entremêlée ù celle du Codex Amialinus, cl même les sections 
d'Eusèbe sont confondues avec les chnpilres * ; 3* enfin la numérotation 
du Deutcronome est difficile h comprendre: il semble que deux systèmes 
y soicMit applicpiés h la fois, et Tun des doux ne se rencontre avec aucune 
division de ce livre qui soit connue. Aucun manuscrit du Spéculum, en 
dehors des deux manuscrits de Théodulfe, ne porte la trace d'une numé- 
rotation des chapitres. 

Ainsi, sans parler davantage de la division du manuscrit de Mesmes, 
dont l'original est sous nos yeux, nous pouvons dire que les chapitres du 
manuscrit du Puy sont, non seulement fautifs, mais d'origine récente. En 
eiïol, nous verrons plus tard qu'une parlie des sommaires qui sont à la 
base de la division du Codex Amiatinus sont tirés de la Yulgate et n'ont 
rien de commun avec rancienne version dont est tiré le Spéculum, /Sovis 
n'oublierons pas non plus que les sommaires d'un grand nombre délivres 
de V Amiatinus, en particulier ceux de rOclateu(|ue et ceux des Evangiles, 
c'est-à-dire ceux mêmes dont il est (jucstion ici, sont fort rares et parfois 
presque unicjues dans les manuscrits, et que ceux des Évangiles se re- 



1 . Dans Josué. les Rois, los CUroniqiu's, Fsdras, Tobic, Judilh, Estlier, les Pro- 
phôtes t*t les Madialk'cs, \c^ numéros des cbapitros sont restés en blanc. 

2. Jean, \x, 28 : cap. ccxmii. 
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Irouveut dans le Codex ValUcelUanus^ souvent mentionné dans le chapi- 
tre précédent; l'accord de Théodulfe avec ces textes mêmes, dans TOcta- 
teuque, nous a paru devoir être relevé. On ne peut douter qu'un ou 
plusieurs manuscrits, fort rapprochés à certains égards du Codex Amiati' 
nus, n'aient figuré dans la bibliothèque de Théodulfe. Nous en avons ici 
une nouvelle preuve, et nous constatons en même temps que le manuscrit 
du PuY, dans les endroits mômes où il est plus près de ses originaux que 
le manuscrit de Mesuies, n'est, alors môme, qu'un texte retouché. 

L'original commun de nos deux abrégés du Spéculum paraît avoir été 
fort rapproché du fragment du viu* siècle que H. Uort a retrouvé parmi 
les manuscrits de Lord Asliburnham et que M. Delisle nous a fait connaî- 
tre *. On sait que ces importants débris proviennent de Fleury. 

Comparons maintenant les parties accessoires, c'est-à-dire les préfaces 
et arguments et les sommaires des divers livres, dans nos deux manus- 
crits. 

Lorsque nous relevons, dans la description parallèle et dans les colla- 
lions que donne M. Delisle, les différences qui séparent un manuscrit de 
l'autre, ces désaccords paraissent au premier abord extrêmement nom- 
breux et, dans bien des cas, l'avantage semble rester au manuscrit du 
Puy. Mais si nous examinons de près ces supériorités apparentes de la 
bible du Puy, elles se réduiront à fort peu de chose. Vers la fin, sans 
doute, le manuscrit du Puy semble plus près de l'original, ce que du reste 
nous savons déjà par le Spéculum ; il a seul conservé (fol. 319) le titre de 
la Chronogrophie de saint Isidore, et peut-être telle leçon, comme deli- 
ciarum pour delktorum dans le traité qu'on a cru être de Méliton * (fol. 
337 V"), esl-el!c meilleure. Pour les dernières pages, la supériorité du 
manuscrit du Puy est chose accordée. Quant au reste des différences, 
celles qui sont à l'avantage du manuscrit du Puy, dans les quatorze pages 
de la collation de M. Delisle, se bornent, si Ton ne tient pas compte 
d'un ou de deux noms hébral(]ues, qui étaient dans toutes les mémoires, 
el des deux incipit des Psaumes et de rEcclôsiasle, qui paraissent tirés 
de la fantaisie du copiste, à la moitié d'un mot, dans l'argument mutilé 
de rKpître à Philémon, el au sommaire de Judith, que la bible du Puy est 
seule à donner *. 



1. Nouv. acq. lat. 159G. L. Delisle, nibUolhèqne de r École des Chartes, t. XLY. 
p. 478; Cataiofjve des manuscrits Libri et Jiarrois, p. 26. 

2. Cet ouvrage, qui a été publié par le cardiual Pilra sous le nom de la Clavis de Mé- 
liton de Sardes, uVst qu'un diclionuaire mystique de la Sainte Écriture, tiré des 
ccrits dos Pères occidcutaux (voyez O.-E. Steilz, Studicn u. Kritiken, t. X.\X, 1857, 
p. Ô8i). 

3. Les mots: Expttchtnt capitula libri primi vol sccundi, à la fin des sommaires 
dos deux premiers livres des Ilois, qui forment un seul livre dans beaucoup de ma- 
nuscrils, pourraient faire penser à une double source. H y a très souvent, dans le 
nombre des chapitres des soumiaircs, une dilTérencc d'une unité entre les deux ma- 
nuscrits ; cette difTérence semble provenir de la négligence du copiste de la bible du 
Puy. 
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Si donc la bible du Puy est indépendante du manuscrit de Mesmes en 
quelque chose, c*est en très peu de chose. 

Passons au texte même de la bible du Puy, 

H. Delisle a collalionné le texte de 78 passages choisis dans les deux 
premiers livres des Rois et tous importants par leurs interpolations, leurs 
corrections ou leurs variantes marginales. Dans ce nombre, une seule le- 
çon mai^inale de la bible du Puy, la glose de I Rois, xiv, 14, n*a pas 
son équivalent dans le manuscrit de Hesmes. A Fexception de ce seul 
texte, toutes les leçons de la bible du Puy citées par M. Delisle, première 
et seconde main, texte et marge, s'expliquent parfaitement par les leçons 
du manuscrit de Mesmes. Ainsi il paraît résulter de Tétude détaillée des 
deux livres de la Bible les plus remarquables peut-être par les variations 
de leur texte, que le manuscrit de Mesmes — M. Delisle ajoute, avec sa 
prudence accoutumée : ou un manuscrit très voisin de celui-ci — a été 
le modèle, et le modèle presque unique, sur lequel a été copiée la bible 
du Puy. 

Telle est également l'impression produite par la comparaison d*un très 
grand nombre de passages, pris dans toutes les parties de la Bible. 

Presque partout, en effet, la bible du Puy nous apparaît comme une 
copie, faite sans intelligence et sans aucun principe, du manuscrit de 
Mesmes. Le texte même est composé, tour à tour et h peu près. au ha- 
sard, des leçons de la première et de la seconde main ou des variantes 
de la marge j la marge reproduit, avec le signe al[ibi]y tantôt certaines 
variantes prises parmi les notes marginales de la bible de Mesmes, tantôt 
certaines leçons du texte, que le copiste a interverties avec les variantes de la 
marge. Le copiste n*a pas compris la pensée deTliéoduIfe: cecalligraphe 
a fait tout le contraire de ce que le critique avait voulu. Jamais un savant 
n'a été plus mal récompensé de ses efforts. Au reste, il ne semble pas que 
Théodulfe ait trouvé grand plaisir h l'œuvre de son copiste, carie manus- 
crit de Mesmes est seul resté dans le trésor de sa cathédrale, et la bible 
du Puy n'a, à notre connaissance, jamais été copiée. 

Ces observations resteraient vraies dans le cas même où la bible du 
Puy n'aurait pas été copiée sur le manuscrit de Mesmes, mais sur un 
autre manuscrit presque exactement semblable. C'est celle, hypothèse 
qu'il nous faut maintenant examiner. 

Quand on compare avec soin la bible du Puy et le manuscrit de Mesmes, 
on remarque un certain nombre de leçons qui ne s'expliquent pas facile- 
ment si l'on admet que le premier nommé de ces manuscrits a été copié 
sur l'autre. Ces leçons ne sont pourtant pas nombreuses et elles ne sont 
généralement pas imporlantes. Sur plusieurs centaines de passages colla- 
tionnés, et qui presque tous dilfèrent du texte du manuscrit de Mesmes, 
nous n'en avons remarqué que vingt-deux, soit neuf leçons de la marge 
et treize leçons du texte, où la bible du Puy ne parait pas dépendre de ce 
manuscrit. Des neuf leçons marginales étrangères au manuscrit de 
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MesmeSy huit sont sans grande importance ' et une seule mérite Tatten- 
lion. H. Delisle Ta déjà signalée : 

I Rois, xiv, U : {in média — cofisuevii] al, in Midis ei in peiroboiis et ih 
saxis campi *, 

Cette variante, qui reproduit le texte des LXX, est évidemment em- 
pruntée à une ancienne version. Nous ne devons pourtant pas nous y 
arrêter, cette note marginale pouvant venir de toute autre source que 
d'un original commun. 

Les différences dans le texte même sont de plus d'importance, mais 
elles ne méritent pas toutes une égale considération. Celles que voici pa- 
raissent de pures fautes de copie : 

ÀCT., IV, 31, à la fln : audenti credere (2* main?). — Théod*. : colenii cre» 
(1ère (exponctuë). — Cette IcçoQ parait corrigée en ècritord Urooienne. 
là., XX, 32 : in sanctificalionibut. 
I Pierre, 11, S : et ipsi vas. 
là., 17 : regem auiem. 

Dans deux endroits, la différence se réduit à ce que la leçon de la bible 
du Puy a disparu du manuscrit de Mesmes par un grattage. U est possible 
que le grattage ait eu lieu après la copie faite : 

Gen., xxiv, 4 : terram meam (meam est gratté dans Tlièod.). 
lU Rois, i, 8, la leçon Cereihi, qui est celle du manuscrit du Puy, a été grattée 
daûs Tlicod. et recouverte par le mot Rehi, 

Les deux variantes qui suivent sont sans doute également fortuites : 

Pnov., y, A : ci acuta lingua ejus (juxtaposiliOQ des leçons de Tliéod. et de 
la Yulgate). 
AcT., V, 24 : quidnam cssct; en marge : al. fieret. 

Nous ne trouvons donc h retenir que les cinq variantes que voici : 

It Rois, xix, 43, nous avous coustatc (p. 153) que le manuscrit du Puy contient 
les mots quam tu de plus que Tliéod*; après les mots barrés : et primogenilus 
ego sum, on remarque dans Tbêod. un signe de renvoi. U est vrai que les mtos 
qiiam lu forment plôonasme et ne se trouvent pas dans les manuscrits anciens. 
Mais comme ils se retiouvcut dans le manuscrit de Saiut-Gcrmain, qui parait copié 



1 . Gen., xxvii, 27 : plcni, omis dans le texte comme dans Théod., est écrit en marge 
avec le si^pie al. — Il Rois, xx, 19 (subcertcre) : subt^cre. — AcT., vni, 20 {in 
perdit ionem) : al. in infcrilum. — Hêdr., mi, G: {non annumeratur in eis) : al. 
nonditm erat in cis. — 1 Jean, ii, 17 {/acii) : al. Jccerit. — là., 19 {prodlerunt) : 
al. cxierunt. — iv, 21 (haOciniis) : al. acccpimus. — v, 3 (custodiafnus) : al. ser» 
vcmus. 

2. Je poux à peine regarder comme une va riante la glose marginale de lléet., v, 2 
(après condolcrc) : alibi juxfa mcnsuram suam cum dolore. 
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sur le manuscrit de Mesmes, uous devons psnser que la oole marginale où. on 
les lisait a disparn. 

Phov., IV, 27, nous ayons vu (p. 66) que le manuscrit du Puy a le bon texte; 
Thèod. n*a exponctuë que la première moitié de Tinterpolation. 

AcT., IV, 18, le manuscrit du Puy lit, avec les anciens textes : Con$entientibu$ 
autem omnibus, tandis que Thëod. a la leçon moins bonne : homvtibus (voyez 
p. ISO et 161). 

XI, 17, le manuscrit ajoute à Tinterpolation de Th6od., mentionnée plus baut 
(p. 161) : in Dominum Jhesum Chrislum, 

Il Pierre, ii, 4 : in judicium cruciandos reservari, — Théod. : crucialus 
(voyez p. 163). 

Il nous reste donc en tout quatre ou cinq leçons qui ne s'expliquent 
pas par les leçons correspondantes du manuscrit de Mesroes. Le lecteur 
estimera sans doute que c*est trop peu pour nous obliger à recourir à 
Thypothèse d'un original commun. Cette hypotlièse serait ici d'autant 
moins naturelle, que nous ne pourrions la formuler qu'ainsi : le même 
copiste, ou les élèves d'un même atelier auraient, presque en même 
temps, copié le même modèle, une fois avec une exactitude presque par- 
faite et l'autre fois avec une inintelligence choquante. L'une des deux 
copies serait digne d'être faite par Théodulfe lui-même, l'autre serait la 
destruction de toute son œuvre. Au reste, on ne persuadera pas facile- 
ment à un homme qui a étudié avec attention le manuscrit de tiesmes, 
que ce manuscrit est une copie. On peut copier exactement des variantes, 
on ne copie pas des signes d'exponctuation. C'est pourquoi, sous la ré- 
serve d*un très petit nombre de leçons qui restent la part de l'inexpliqué, 
nous devons déclarer que, selon toute apparence, la bible du Puy est la 
copie du manuscrit de Mcsmes et celui-ci nous semble, jusqu'à preuve du 
contraire, être l'original établi sous les yeux de Théodulfe et conformé- 
ment à ses directions. 
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CHAPITRE V 

LES DESTINÉES DU TEXTE DE TUÉODULFE 

1. Les manuscrits de Fleury. 

Quel a été le sort du texte de Tliéodulfe? de quelle popularité a-t-il 
joui ? Telle est la question qu'il nous importe d'élucider. C'est naturelle- 
ment parmi les manuscrits qui proviennent de Fleury que nous cherche- 
rons avant tout les traces de Finflucnce du texte de Théodulfe. 

Parmi les manuscrits qui viennent de cette illustre abbaye, on remar- 
que le livre des Prophètes, qui occupe le numéro 14 à la bibliothèqpie 
d'Orléans. C'est un beau manuscrit du ix* siècle, où l'on admire de grands 
et très beaux ornements d'un ton vert, avec des entrelacs richement dé- 
veloppés et accompagnés de tètes d'animaux. La rubrique du dernier 
feuillet attire notre attention sur les rapports de ce manuscrit avec le 
texte de Théodulfe : Explicit Blalachiin. ExpUcit iecundus ordo prophe^ 
larum. 

Si pourtant nous nous laissions arrêter par les apparences, nous pour- 
rions croire que ce manuscrit est étranger au texte constitué 2i Fleury, 
car, ù rencontre des bibles de Théodulfe, qui séparent Daniel des autres 
Prophètes, noire manuscrit est un Liber prophetarum complet. Mais, 
pour être éclairés sur celte question de généalogie des textes, iious irons 
d'abord au passage caractéristique, Ez., xxi, 29', et nous y trouverons 
les mots, empruntes sans aucun doute au texte de Théodulfe, où pourtant 
ils sont exponclués : Son est demonum divinatio sed Dei (la suite de la 
glose manque). Le détail du texte semble confirmer cette conclusion. Je 
n'en citerai qu'une leçon. 0$I:*:e, viii, 13, la première main écrit: Jlostias 
affer a/fcr (ce dernier mot esl grallé et la deuxième main a écrit : Ilostias 
o/ferentes) ; celle leçon est celle de Théodulfe*. Ainsi donc, dans le cours 
du IX* siècle, 5 Fleury, le lexte de Théodulfe était le texte courant, mais 
Tordre de la Bible de l'évôquc d'Orléans était déjh rompu. 

Cent ans après Théodulfe, le texte établi par lui n'avait pas perdu toute 
aulorilé à Fleury, car un autre manuscrit, qui paraît du x* siècle plu- 
tôt que du IX*, semble se rattacher à la même recension. Il est composé 
des volumes 11 et 13 de la bibliothèque d'Orléans. Ces deux volumes 
semblent avoir fait partie d'une même bible; le premier comprend les 
livres des Rois, le second est composé des Proverbes, du Cantique des 



1. Voyoz pins haut. p. 154. 

2. C\*sl i^g;iïeuu'ul la loçou dos uianuscrils B. N. 11504 et 11533. Berne A. 9**, 

llISr. DB LA VULOÀTB. It 
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canliques, de Job, des Macliabées et de Tobie : cet ordre n'a rien à faire 
avec celui de Tliéodulfe. L'ornemenlalion de ces deux volumes est élé- 
gante, et dans le style ordinaire des manuscrits des bords de la Loire. Le 
livre de Job est écrit en versets, ou plutôt en lignes inégales. Le Can- 
tique des cantiques a les rubriques ordinaires '. A quelques exceptions 
prës\ le texte paraît être celui de Théoduire, mais il suit tour à tour la 
première et la seconde main. Du reste, ces ressemblances de détail ont 
peu d'importance dans un manuscrit qui a abjuré les signes extérieurs 
les plus visibles de la recension de Théodulfe. 

Ce n'est pas de Fleury que nous viennent les copies les plus exactes de 
la bible de Théodulfe. 

2. Le manuscrit 9 de Saint-Germain. 

H. Delisle a comparé avec les bibles de Théodulfe un manuscrit qui, 
du temps de Martianay, portait le numéro 9 à Saint-Germain-des-Prés. 
Robert Esticnne le désigne par le signe c Ge, p. i, ce qui signifie 5. Ger- 
mani exemplar parvum. Il porte le numéro 11937 au fonds latin de la 
Bibliothèque nationale. Il est écrit d'une écriture fine du lx* ou du com- 
mencement du X* siècle. 11 est mutilé et ne comprend qu'une partie de 
l'Ancien TesLiment. Comme M. Delisle l'a fait observer, t l'écriture de 
ce manuscrit se rapproche assez de celle des deux bibles de Théodulfe 
pour qu'on puisse alTirmer (jue le copiste du manuscrit de Saint-Germain 
avait sous les yeux, sinon l'une de ces bibles, au moins un exemplaire 
analogue ». En tête du livre de Job, nous reconnaissons le cercle carac- 
téristique des niannscrits de Théodulfe, avec Tinscription : ExpUcit secun- 
dus ordo prophclicun, Incipit icrlius ordo agiograforum. Le manuscrit 
de Saint-Germain est, pour l'extérieur, un type achevé de bible théodul- 
fienne. 11 semble également avoir été copié sur le texte de Théodulfe, 
mais avec une certaine négligence. 

11 n'en faut pas plus que la description très exacte que M. Delisle a 
donnée de ce manuscrit pour nous assurer ((u'il est copié sur le manus- 
crit de Mesmes. Quant au détail du texte, nous n'avons rien à ajouter h 
l'étude que M. Dc'lisle en a faite. Il nous sufTira de dire que notre manus- 
crit reproduit, indilTêrenimenl et sans raison apparente, tantôt le texte de 
la première main de la bible de Théodulfe, et tantôt celui de la seconde 
main ou les variantes de la marge. Je n'ai remaniué qu'un seul passage 
(l'interpolation de Jkh., xi, G) qui soit omis dans ce manuscrit sans qu'il 
ait été exponclué dans la bible de Théodulfe. Nous trouvons, Ez., xxi,29, 
Tinlerpolalion caractéristique des textes Ihéodulfiens. Les sommaires des 
divers livres de la Bible sont ceux de Théodulfe, mais les divisions du 

1. I, 4 : Vox syitafjofjx, etc. |= am.). 

2. Aiusi Pbuv., iv, 27, cité plus haut, p. C6. 
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texte semblent avoir été marqaées après coup et n*ont pas été indiquées 
partout. 

Nous voyons sur les marges^ h côté de quelques variantes, de nom- 
breuses notes marquées de la lettre h, initiale de kebrxùs '• Martianay, 
qui a publié ces notes, les a attribuées, sans doute à raison, à un juif, 
assurément baptisé, qui vivait dans la première moitié du ix* siècle. Ra- 
ban Maur appelle par deux Tois cet hébralsant : Hebrxut qnfdam moder- 
nis temporibus in legit scientia florens; Martianay lui attribue deux ou- 
vrages que tout le moyen Age a considérés comme Tœuvre de saint Jérôme, 
les Quxstiones hebraicx sur les livres des Rois et sur les Chroniques. Ces 
notes, qui révèlent une véritable connaissance de Thébreu, sont une œuvre 
d*exégèse et non de critique ; elles intéressent pourtant Thistoire du texte 
biblique, car plus d'une fois, grâce à Tinintelligence des copistes, elles se 
sont introduites dans le texte de la Bible *. Martianay cite quatre manus- 
crits dans lesquels le livre des Psaumes a été ainsi retouché; Tun appar- 
tenait au Mont-Saint-Michel, et le deuxième aux Augustins de Bordeaux 
(c'étaient sans doute des Psautiers) ; les autres sont le Codex FarfentU 
(Vatican 5729, du xi* au xii* siècle) et le manuscrit perdu de Carcas- 
sonne*. On trouverait sans doute d'autres manuscrits de cette recension 
corrigée mal à propos d'après l'hébreu. Tel était Texemplaire qui a servi 
de texte à la célèbre traduction anglo-normande du Psautier *, 

3. La bible de Saint-Hubert. 

La deuxi^mc copie de la hiblc de Théodulfe que nous avons conservée 
est plus complèle ; c*est le inniuiscrit additional 24142 du Musée bri- 
tannique, qui provient de Saint-Hubert des Anlennes. 11 est écrit sur 
trois colonnes, ce dont on ne connaît que peu d'exemples, d'une petite 
écriture de plusieurs mains qui paraît de la m^me date environ que le 
manuscrit de Sainl-Gcrmain ; peut-être notre manuscrit csl-il quelque peu 
• plus ancien. H est copié avec assez de négligence, et l'on a dû corriger 
fré(iucmmenl les erreurs des copisle's. 

Le Codex lluhertianm est disposé exactement comme les bibles de 
Tiiéodulfe : il sufllrait, pour le prouver, des extraits qu'en a donnés 
M. Delisle. Les sommaires el la division en chapitres suivent en général 
le modèle de ThcoduUe, mais avec beaucoup de lacunes et avec certaines 
particularités qui rappellent les manuscrits du nord de la France. En gé- 
néral, les chapitres semblent marqués avec négligence et on pourrait indi- 



1. Un Psautier de Rcichouaii, lo manuscrit .Uig. 107 d<» Karlsrulu». C(»l!alioiiné par 
M. de Lajjarde. dcsitîne cis notes par les initiales inexpliquées /. c. 
•2. Vdii- Maiiianay, Prohtjomcnn, el 1*. de l.agarde, Psaltcrium juxta IJcbrxon, 

3. Martianay, sur les Ps. i, 3, l\i\, 14, lxxiii, 28, de. 

4. S. Bert'er, La UiOlc fram^ahe, p. G. 
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quer d*autres différences encore entre noire manuscrit et celui de Théo- 
dulfe '. 

Le Codex Hubertianui n'a pas été copié directement sur Tune des 
bibles de Théodulfe ; il n'a pas servi de modèle pour le manuscrit .de 
Saint-Germain. En outre des différences du texte» Tabsence de sommaires 
dans un certain nornbre de livres suffirait h établir ce dernier point, et le 
premier est prouvé par une interpolation singulière. Dans le célèbre pas- 
sage, II Mach., xii, 42-46, qui figure dans l'office des morts et qui est la 
principale autorité de la prière pour les trépassés, on lit, au milieu du 
texte du verset 42, après les mots : rogaveruni, ut id, quoi factum erai, 
delicium obliierareiur % la phrase qui suit, et qui du reste a été barrée : 
Abhinc cœperuni agendas pro morluis fieri et christianis. Cette glose de- 
vait se trouver sur la marge du manuscrit sur lequel a été copié le Codex 
Hubertianui. Le texte de notre manuscrit reproduit au hasard le texte dé 
la première main de Théodulfe ou celui de la seconde ; en général, il 
conserve les interpolations que la seconde main a exponctuées ; il n'in- 
troduit que rarement les additions de la marge. Mais c'est bien sur le ma- 
nuscrit de Mcsmes, et non sur la bible du Puy, que la bible de Saint- 
Iluberl a été indirectement copiée : on en trouve la preuve en des 
endroits assez nombreux \ Dans un petit nombre de passages, notre manus- 
crit n'est d'accord ni avec la première, ni avec la seconde main du ma- 
nuscrit de Mesmes, non plus qu'avec la bible du Puy, et ces leçons sont 
en grande partie d'accord avec celles du manuscrit B. N. 45 \ Parmi les 
nombreuses preuves de la négligence des copistes que nous donne notre 
manuscrit, on peut remarquer que, dans Ez., xxi, 29, la glose plusieurs 
fois citée s'est maintenue dans le texte, et que, Juditu, xi, 0-21 {tremor 



1. Les Proverbes D*ont qae la première préface : Tribus nominibiis... Dans le Can- 
tique des cantiques, la première ligue de chaque paragraphe (i, 4. G, etc.) est en ru- 
brique. 

2. Obliierareiur est également le texte de Théod*. Puy. B. N. 4*. U J05 {oblill.), 
ainsi que d'am. cav, /ey* *. compl*. scm. Lyon 356, etc.; Théod., en marge: ai., 
oblivioni traderelur (= Mordr. B. N. 1..2. 3. Vulg., etc.). 

3. NiM., XXI?, 22 : Cam (= Théod*. B. >'. 4ô. 11S32** Gen. I. ; Puy. S. Gall 
2*. Pont, de Tours: Cain ; Mordr. B. N. l. 2. 6. 11504. vall. paul. etc. : Cham; 
Théod**. S. GaU 2^*. li>**, Benie A. 9. B. N. \\bn\ IIOS?**: Citiei. Théo- 
dulfe, en marge : Librariorum errore vidum inolcvit ul pro Cineo Itic Cam scribe^ 
rctur). — Deit., vi, 13 : ipsi soli servies (= Théod**. madr*. B. N. 1. 2. 45. 
1 1 532 etc. ; am. Théod*. Puy. Mordr. B. S. A^.ollob. cav. S. Gall 2 om. soli). — U Roit. 
xi\, 43 : om. quam lu (voyez p. 163). — Jeaîi, m, C : quia spirilus est Deus et de 
Deo natus est (om. Puy; voyez p. l.>8). — 1 Piebkk, i, 14 : non figurantes vos illis 
(voyez p. IG3). — m, 7 : vasa (voyez p. 150). 

l. Ex., Il, 22, om. AUcruin — Pharaonis (= otlob. B. N. 45*. 11504*; B. X. 
11532* om. AUerum — meus; Théod*. am. Pent de Tours: Mium vero vocavit 
Elvazar; Théod** = Vulg.). — U Rois, v, 23 : obviam eis (=r toi. P. B. N. 45; 
Théod. Puy : in obviam illorum). — x\ii, 3 : quomodo omnes reverli soient (= 
car.; Théod**. Puy. B. N. 11937* : q. unus rcv. solct ; unus est sur un grattage 
dans Théod.; Théod"": al. amnis (= oUob. vall. Col. 1. B. N. 1*. 2. 11504**. 
jMur*. textes du xiii« siècle) s. omnis {— paul*. B. >". 1**. 11504*. 11532. 
IG719; B. >'. 11937** : q. rcv. solcl ; toi, = Vulg.; am. : q. omne rec. solet). 



. i-^ 



I9*PP«»«*«V1P*V*IPP"*^"""IV^^>"^^ 



..^ -'. ■^ ■ r i r i T . v i .V . ' iWr ^ . 'V--^--* ''--**--'' " ' " ■►■•'*■'' i"*>" 



LES DESTINÉES DU TEXTE DE THÉODULFE. 181 

— in domo\ onze yersets sont omis. Ce long passage formait sans doute 
une colonne dans Toriginal du Codex Huberlianuê. 



4. lêp fragment de Copenhague. 

Il existe enfin, à la Bibliothèque royale de Copenhague (nouveau 
fonds royal, 1), un fragment assez étendu d*un autre manuscrit théo- 
dulfîen. M. Delisle, qui Ta fait connaître % a bien voulu m'en communi- 
quer le fac-similé ainsi que des extraits et une description telle qu'il sait 
les prendre. L*écriture en est fine et à peu près semblable à celle des 
manuscrits de Saint-Germain et de Saint-Hubert ; elle paraît appartenir 
également à la fin du ix* ou au commencement du x* siècle. On voit, en 
marge des Psaumes, les gloses tirées de Thébreu, déjà connues de nous 
par le manuscrit de Saint-Germain, et qui sont, ici encore, introduites 
par la lettre A. Le manuscrit de Saint-Germain, auquel celui-ci ressem- 
blait probablement plus qu'aux autres manuscrits de la même famille, est 
interrompu fort peu après Tendroit où commence le manuscrit de Co- 
penhague, en sorte qu'il est difficile de vérifier la ressemblance des deux 
manuscrits. La bible de Saint-Hubert est au contraire, de tous les manus- 
crits théodulfiens, celui dont notre fragment s'éloigne le plus. Comme 
tous les autres, ce nouveau manuscrit a ses singularités. Pour n'en citer 
qu'une, la sUchométrie notée à la fin du livre des Psaumes est un ufi»- 
ciim *. Mais, en général, nous avons ici un représentant de plus de la fa- 
mille des textes qui proviennent du manuscrit original de Théodulfe. 

5. Le Saint Paul de Peregrinus. 

L'édition des Épîtres de saint Paul que précède la Théologie aposto- 
lique de Priscillicn, et dont la forme actuelle paraît due, nous l'avons 
vu, à révoque Peregrinus, s'est consei*vée à nous, grftce à Théodulfe sans 
doute, dans un certain nombre de manuscrits. En dehors des bibles espa- 
gnoles et de celles de Théodulfe, dont elle fait partie intégrante, elle se 
retrouve dans plusieurs bibles qui ne sont pas, pour la plus grande partie, 
Ihéodulfiennes. 

Le manuscrit le plus rapproché du texte de Théodulfe, et en môme 
temps le plus nncien de ceux qui nous occupent, est sans doute la bible 
de Dreux, actuellement conservée à la bibliothèque de Chartres sous 
le numéro 67. L'ordre des livres est celui de Théodulfe, îi celte diffé- 



1. BWfiothcquc de l'École des Charles, t. XLYI, p. 32t. _ 

2. Fol. 25 : Ejcpl, Psalterium. Sunt in Psaltcrio versus IIDXXVII. Je ne re- 
trouve une slichoméiric analogue que dans le manusoril B. N. 10420, provenant de 
Fulda ol «^cril au xiu* siècle : versus 2006. Le sommaire de PEcclésiaste ne se retrouve 
que dans le manuscrit 3 de Grenoble (xu* siècle). 
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rence près que le Psautier hébraïque n'est pas copié après le livre de Job, 
et qu'il est remplacé par le Psautier gallican^ qui termine le deuxième 
volume. Les sommaires sont généralement, non pas pourtant toujours, 
ceux de Tiiéodulfe. Les préliminaires des divers livres de la Bible (pré- 
faces, arguments, etc.) sont en partie les mêmes que dans la bible de 
Théodulfe. En tête de Job, on lit, en rouge : ïncipil teriius ordo agiogro- 
pkortun, guoi^m pritnm liber Job. Je n'ai pas observé qu'il se soit con- 
servé dans notre manuscrit d'autres notes du môme genre. 11 n'y a pas de 
variantes sur les marges et le texte, qui du reste parait présenter peu 
d'intérêt, n'est pas, en général, celui de Théodulfe. Le manuscrit est 
écrit d'une très grosse écriture, qui paraît du xi* au xii* siècle. En eiïct, 
le feuillet 234 du tome II porte une inscription en vers et en prose, 
de laquelle il résulte que cette bible a été déposée le jour de Noél de l'an 
1116 sur l'autel de Saint-Étienne de Dreux par Thomas, sénéchal d'un 
seigneur Gervais qui est certainement Gcrvais de Cliâtcauneuf en Thime- 
rais!. Thomas le. sénéchal figure dans des chartes de ce seigneur en 1105 
et 1107 (Cartulaire de S. Père de Chartres, p. 318 et 567). 

Après la bible de Dreux, le manuscrit qui a le plus de ressemblance 
avec lés bibles de Théodulfe est une bible du xii* siècle qui porte le nu- 
méro 10 an fonds latin de la Bibliothèque nationale, et dont l'écri- 
ture est méridionale. L'ordre des livres est celui des bibles copiées II 
Tours, mais les sommaires sont en grande partie ceux de Théodulfe. 
Ceux des Chroniques ont une autre origine : on les rencontre, en particu- 
lier, dans le manuscrit B. N. 11535 dont il sera question tout à l'heure. 
Le sommaire de l'Apocalypse est purement espagnol. Les épilres de saint 
Paul reproduisent Tédition de Peregrinus, précédée de la Théologie pau- 
linienne de Priscillien % mais augmentée d*une deuxième série de som- 
maires. Ce double emploi est expliqué par la note suivante, écrite après 
le deuxième sommaire de la l" Epitre aux Corinthiens: IsiitilnUnonsuni 
conjuncti ctun canones. Vides quia non sunt de canones, sed sunt pro- 
bandi per singulos versos in epistola ad Corintios, Explicit, Quant au 
texte, il semble être une sorte de compromis entre la recension courante 
propagée par les manuscrits de Tours, le texte de Théodulfe, et des 



f • Novorint lecturi prxscDtcs atquo futuri 

TluuiKT dapifori donum for(», scripla Rogori... 
Anglis llonricus, Francis precral Ludoviciis. 

IS'ocerint omncs... quod Thomas dapijcr domini Gcrrasii... hanc bibliothecam 
J)co xanctof/uc proUtotnartijri Sfcphano deilit pro rcmcdio animsc suœ cl vxorU 
ErmcUnx uc fiUi sui Uerùerti cl filiantm (1'« ui. \ filio, fiUuhus) Margarilœ al' 
que Fndebunjc... dafa waini ipshts Thomx cl manu conjuyis super allare beali 
prolhomartyri.% in die Xatafis Domini, anno ab incarnafionc Domini millesimo 
cenlcsimo .XVI. rctjnanlc piissimo ac Ihi cullorc magno rcge Lndovico Jilio régis 
Pfiitippi. 

2. l'ius loin, après la liste dos saints uicnlionnés dans TÉpItre aux Uouiains, on lit 
la note que voici : I\>sl tws (lisez : hos?) sanclos scribendum prohgum S. I*eregriiii 
episcopi. 
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textes encore mal déterminés, parmi lesquels on remai*que un important 
manuscrit qui est peut-être méridional, le manuscrit 6 et 7 de la Biblio- 
thèque Mazarine. 

On conserve h la Bibliothèque nationale, sous le numéro 271 de la 
collection Baluze, un rnngmcnt d'un grand manuscrit de la Bible, écrit 
au XI* siècle. Les Ëpltrcs de saint Paul suivent immédiatement, sur un 
môme feuillet, les livres des Machabées ; elles représentent la reccnsion 
de Perogrinus et elles en ont tous les préliminaires, y compris les canons 
de Priscillien. Nous ne pouvons rien dire de plus de ce manuscrit, dont 
il ne nous est demeuré qu'un débris. 

Après ce fragment, nous devons mentionner un manuscrit de Saint- 
Germain, conservé à la Bibliothèque nationale sous les numéros 11534 
et 11535. C'est un très beau manuscrit du xii* siècle, orné de miniatures 
admirables, un des plus beaux monuments de l'art anglo-normand que 
l'on puisse voir. Au reste nous possédons à Paris un autre manuscrit an- 
glo-normand encore plus beau, et qui est bien près du modèle d'après 
lequel notre manuscrit a été enluminé : c'est le manuscrit A. 1. 5. f*, de 
Sainte-Geneviève ; il date du xii* siècle et est signé de J/anmi/s, scrip- 
lor CantHanensis\ Le manuscrit de Saint-Germain paraît, lui aussi, pré- 
senter certaines ressemblances avec les textes courants usités depuis le 
IX* siècle, mais les Épitres de saint Paul y sont conservées sous la forme 
introduite par Percgrinus. L'ordre des livres est à peu près celui des ma- 
nuscrits de Tours. Je n'en dis pas davantage sur ce beau manuscrit. 

Nous trouvons encore le saint Paul de Peregrinus, ou du moins les 
préliminaires de son édition des Épîtres de saint Paul, dans le manuscrit 
16741 et 16742 de la Bibliothèque nationale, qui provient des Feuil- 
lants, cl qui paraît écrit dans la scconile moitié du xii* siècle. Il manque 
un volume h cette bible, qui semble avoir été divisée à peu près comme 
la bible de Théodulfe. Certains détails, dans les accessoires du texte, rap- 
prochent ce manuscrit du précédent. C'est ainsi que les cinq premiers 
mots du sommaire de saint Luc manquent dans les deux manuscrits. Ce 
sommaire commence, dans le manuscrit B. N. 11535, par : Ommuiuit et 
postca, et, dans la manuscrit 16742, par: Obmutuil et poslea. Cette faute 
de copie est une des caractéristiques les plus anciennes des manuscrits 
anglo-saxons V C'est ainsi que l'ancienne édition espagnole de saint Paul, 
introduite en France par Théodulfe, s'est perpétuée dans les manuscrits 
de Fronce et d'Angleterre jusqu'après le milieu du xii* siècle — nous 
pourrions dire : jusqu'au xv* siècle. 

En cfTct, la liste des manuscrits qui contiennent, soit l'édition de saint 
Paul qui porte le nom de Peregrinus, soit du moins les canons de Pris- 



1. Dans la cnrii'uso n(»t<» qui oonlioiit la gi'nénloi.'ic de récrivain. on remarque 
racct'iit Ionique uiarqnè sur les uiols. 

2. Voyez |ilus haut, p. ô7. 
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cillîen et la préface de Peregrinus, serait peut-être longue. Il faudrait 
mentionner le Codex Farfensis (Vatican 5729), du xi* au xii* siècle, le 
manuscrit 151 du chapitre de Pistoie qui est peut-être du x* siècle, et 
dans lequel les canons de Priscillien sont à la suite de saint Paul, et 
d'autres plus récents*. Hais c'en est assez sur cette dernière ramification 
du texte espagnol* 

En réalité, Tinfluence du texte de Théodulfe n*a pas été très étendue. 
En dehors de Tédition de saint Paul signée de Peregrinus, laquelle avait 
déjà, avant Théodulfe, sa célébrité dans les pays visigolhs, nous n'en 
trouvons la trace que dans un petit nombre de manuscrits. Je mention- 
uerai à cet égard le manuscrit A. 1. 3. f de Sainte-Geneviève, écrit au 
XII* siècle et qui provient de la cathédrale de Senlis% et le manuscrit 102 
de la Bibliothèque Hazarine, écrit également vers le xu* siècle et qui 
était à Saint-Victor dès le siècle suivant *• 

On voit que l'œuvre de Théodulfe n'a pas laissé une trace profonde dans 
la littérature biblique de la France. 



1. Bililiolhèque de rUnivorsHé de Leipzig, d* 13 (xiii<'-xi\« siècle); Munich 14023 
(de Saiut-Eminoran, x\* siècle). Sar ces manuscrits, voyez Sehepss. 

2. Après Esther: Expl. terUus ordo hagiographorum, etc. On trouve dans Ei., 
XII. 29, Tint erpolal ion caractéristique de Théodulfe. 

3. Après Malâchie : Inc. tcrcius ordo agiograjorum, etc. On trouve dans ce niSK 
nuscrit Pinterpolation de Théodulfe, II Ciiro!i., xi. 12. 
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ALCUIN ET LES BIBLES DE TOURS 



CHAPITRE PREMIER 



CHARLEMAGNE ET ALCUIN 



Quel a été, dans Thisloire de la Bible, le rôle d*Alcuin, et dans quelle 
mesure Tabbé de Saint-Martin de Tours a-t-il été dirigé, dans ses travaux 
sur la Bible, par la volonté de Cliarlemagne ? Telles sont les délicates 
questions sur lesquelles nous demanderons un peu de lumière, en pre- 
mier lieu aux textes historiques, et ensuite aux manuscrits. 

Vingt ans après la mort de Tempereur, la tradition lui attribuait déjà 
un rôle aclir et personnel dans la correction du texte de la Bible. Thega- 
nus, écrivant vers 835, raconte que, dans ses dernières années, Charle- 
magne c ne faisait plus que vaquer h la prière et aux aumônes et que 
corriger les livres », et que, le dernier jour de sa vie, il avait travaillé 
« avec des Grecs cl des Syriens », h corriger le texte des quatre Evan- 
giles*. Ce témoignage est sans valeur, sinon en ce qu'il alleste l'impres- 
sion profonde qu'avait laissée, dans la mémoire des contemporains, l'in- 
térêt que le fondateur de l'Empire portait à la pureté du texte des livres 
d'éj:lise et de la Bible on particulier. Dès les premières années du règne 
de Charlemagne, un religieux de Sainl-Gall témoignait déjîi du soin que 
le jeune roi prenait de faire copier exactement les œuvres des Pères, et 
il insistait si fortement sur le zèle que le maître y apportait, que l'on a 
pu s'y méprendre. Des auteurs mal inspirés ont cru trouver, dans le ma- 
nuscrit qui contient cet éloge du futur empereur, des corrections de sa 
propre main ». 

Le texte classique, h cet égard, est le célèbre capilulaire par lequel le 
roi des Francs a promulgué, en 789, les décisions du concile d'Aix-la- 
Cbapelle : 

Et ut .«icliolrc legenlium pucrorum (lanl, P.'îalmos, notas, caiitus, compolum, 
^Tiininiaticani per singula mouasteria vel cpiscopia, et libros catbolicos benc emcn- 



1. Voyez plus haut. p. 119. 

2. MjimisiTit 7 13 de Vienne. Voyez la p.igc citée ci-dessus. 
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mus ofllcinam, et ad pcrnosceoda studia liberalium arliam nostro etiam quos pos- 
sumns iQTitamas exemple. 

iDter qux Jampridem uniTersos Yeteris ac 5ovi Instrumenti libros, librarionmi 
inpcritia dcpravatos, Deo nos in omnibus adjuvante, examussim correximus. 

Acceosi pneterea venerandae memorix Pippini geniloris nostri exemple, qui 
totas Galliarnm ecclesias Romanse traditionis suo studio cantibus decoravit, dos 
nihilominus solerti casdem curamus intuitu pnccipuarnm insignire série lecUo* 
nuro. 

Deinde, quia ad nocturnale ofllcium conpilatas quorundam casse labore... rep- 
perimus Icctiones..., non sumus passi nostris in diebus in divinis lectionibus 
iuter sacra odicia inconsonantcs perstrcpere solœcismos, atque earundem lectio- 
nnm in mclius reformare tramitem mente intendimus, idquc opus Paulo diacono, 
famîliari clientulo nostro, elimandum injunximut... 

No>tra eadem volumina anctoritate coustabilimus vestiteqne religioni in GlmstI 
ecclesiis tradimus ad legendum. 

A quelle date faut-il placer ce décret, qui suppose que la correction de 
r Ancien et du Nouveau Testament a déjà été tentée? Pertz le datait de 
782. JafTé évite de préciser aucune époque et il dit simplement : entre 782 
et 800. M. Borctius place le décret entre 786 et 800 *, et M. Corssen entre 
786 et 789 V II est antérieur ù Tan 800, puisque Charlemagne n*y porte 
pas d*autre titre que celui de roi des Francs et des Lombards et de pa- 
trice des Romains. D'autre part, il n*cst pas plus ancien que Tannée 786, 
puisqu'il accompagne THomiliaire de Paul Diacre, que Ton croit écrit au 
Mont-Cassin, s'il est vrai, comme la chose est admise •, que Paul Diacre 
soit rentré avant 787 dans ce couvent. Il semble môme postérieur au 
23 mars 789, date du capilulaire d'Aix-la-Chapelle, car il s'agit ici de la 
mise h exécution des mesures décrétées h Aix-la-Chapelle, et la réforme 
annoncée en 789 semble déjh fort avancée. Si, |)ar la correction de la 
Bil)le qu'il déclare avoir dèjh achevée depuis un certain temps, Charle- 
magne entend l'œuvre confiée à Alcuin, le capilulaire est probablement 
postérieur, et de plusieurs années, h celle époque ; mais nous n'avons pas 
le droit de tirer celle conclusion. En elTol, rien ne nous assure que d'au- 
tres personnages, attachés à l'école palatine ou ù la cour du roi des 
Francs, n'aient pas travaillé, avec los encouragements du prince, à réta- 
blissement d'un bon texte de la Bible. Nous avons conservé quatre vo- 
lumes d'une bible écrite avant 781, avec soin et mOme non sans luxe, par 
ordre de Mordramme, abbé de Corbie, et dont le texte semble assez pur*. 
Il n'y a sans doute aucune raison de penser que Mordramme ail accompli 
son œuvre sous l'impulsion de Charlemagne, mais il suffît qu'un travail 
sérieux ail été entrepris, dans la première moitié du règne de ce grand 



1. Itrih'Ofje ziir Kapitularicukntik, 1874. 

2. Afia-JlaiHlxchri/t, p. 35. 

3. EIktI, Aiig. Gesch. (ter Utcratur des }f. A., t. II, p. 38. 

4. Voyez ci-dessus, p. 102. 
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roi, par un homme qui occupait une haute position dans le royaume, 
pour que nous n*ayons plus le droit de prononcer le nom d*AIcuin chaque 
fois que nous entendons parler d'une édition de la Bible entreprise par 
ordre de Charlemagne. 

Kous pouvons nous faire une idée de ce que Charlemagne entendait par 
rétablissement du texte biblique, en considérant de quelle nature étaient 
les travaux, pour ainsi dire parallèles, qu*il avait prescrits et dont il sur- 
veillait Texécution. 

La pureté grammaticale était certainement le premier souci du réfor- 
mateur des lettres. Charlemagne était un puriste et, en décrétant Tusage 
de rilomiliaire compilé selon ses ordres, il insiste particulièrement sur 
Thorreur qu*il éprouve pour les solécismcs qui défigurent les saints oflices. 
Le Lcctionnaire, auquel il fait une allusion évidente dans le capitulaire 
que nous étudions, nous oiïrc un exemple encore mieux choisi de la ré- 
forme carolingienne des livres sacrés, car c'est à Alcuin que Charlemagne 
avait confié le soin de le publier. De tous les manuscrits du Lcctionnaire 
de Charlemagne, ou du Cornes ab Albino emendatus, le plus remarquable 
sans doute est le manuscrit de Chartres', qui date du ix* siècle et dont la 
préface est écrite dans la semi-oncialc de Técoie de Tours, de même que 
les premières lignes de chaque leçon. Ce précieux manuscrit a été mutilé. 
Au temps de Mabiilon * on y lisait, après le milieu, une note qui a dis- 
paru aujourd'hui. Ce manuscrit, était-il dit, a été copié sur l'original 
môme établi par Alcuin (ab Albino)^ il est tel qu'Aicuin l'avait corrigé. 
Le correcteur s'était particulièrement étudié ù appliquer les règles de la 
grammaire et de la ponctuation et \\ fixer la prononciation, en vue de la 
lecture ù haute voix: 

l't a pncfato viro ad purum corrigcrotur, et dlstinclionibus artis grammatics 
proDuntiandi gratia distiugucretur, ita vidclicet ut legentibus ejusdein codicis 
textum ita plaaum pararct, ut audientium auribus nihil incoosonum afTcrret. 

On voit qu'à cet égard la préoccupation d'Alcuîn était exactement la 
môme que Cliarlemagnc exprime dans le capitulaire qui accompagne i'Ho- 
miliaire de Paul Diacre. Mais ce n'était pas lu son seul ni son premier 
souci. La pensée de l'abbé do Saint-Martin, comme celle de Charlemagne, 
portait au delà, et il s'agissait avant tout de l'application de la réforme du 
culte, commencée par Pépin. Un mot de la note en question le montre 
clairement : < imitando cl scçuendo libcllum Papx Gregorii sacramento- 
mm* ». Ainsi la conformité des lectures bibliques avec la liturgie était 
le premier objet de la réforme du Lcctionnaire ordonnée par Charle- 
magne et exécutée par Alcuin. S*il a suivi les mî^mes principes dans la 



1. N» 32 (ancien 24, de Sainl-Pèrc). 

2. An»a/es orditus S. Dcncdicti, sœc. U, p. 328. 

3. Comparez £. Ibnkc, Das kirchliche Pcricopeiisyslem, 1847, p. 1&5. 
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correction de la Bible, Alcuin a dû chercher à établir un texte pur et un 
texte correct au point de vue de la langue. • 

Une œuvre semblable a en effet été poursuivie par Alcuin, nous en 
avons de nombreuses preuves. Il n*est peut-être pas difficile de concilier 
les textes relatifs aux travaux qu'il a accomplis sur la Bible. 

Dans une lettre écrite à Gisèle, sœur de Charlemagne, et à la fille du 
prince, Rotrude, Alcuin s'exprime ainsi : 

Totius forsitan Evau^lii expositionem direzerim vobis, si me non occupasset 
domni régis pncceptum iu emeadatioae Veteris Novique Testameatl '. 

La date de celte lettre est établie par TépUre 159, adressée aux mêmes 
princesses, et qui est écrite elle-même au commencement de 801, car 
Alcuin y parle c de exaliatione excellentissimi domini met David, ci de 
prosperilate aposiolici viri, cl delegatione honesta sandx cmialii\i^ Dans 
celle lettre, Alcuin fait allusion à une partie du commentaire sur saint 
Jean, qu*il a envoyée à ses correspondantes Tannée d*avant (anno iran- 
sacto). Or Tépltre 136 accompagnait cet envoi. Elle a donc été écrite au 
commencement de Pan 800. 

Une autre épllre d' Alcuin, adressée à Charlemagne lui-même, était des- 
tinée h servir de lettre d*envoi pour le présent d'une bible soigneusement 
corrigée, ofTertc par Alcuin à l'empereur: 

Sed quxreuti milii et desideranti nihil digaius pacatissimo hoDori vcstro inve- 
niri possc, quam divinorura muuera librorum, quos, in uuius clarisâimi corporis 
sanclitatem coiiexos atque diligeuter emendalos, vestnc allissimaî auctorilntt per 
Iiunc carissimuin lilium iiostrum vobisque Ûdolcm famulum dirigere curavi '. 

Lu letlrc suivante donne le nom du mcssnger, Natiianaël. Ce nom cache 
1res proLoblemenl (c'est le jugement de tous les auteurs) celui de Frédé- 
gise ou Fridugise, relève de prédilection d'Alcuin, dont il occupa plus 
lard la place comme abbé de Sainl-Marlin de Tours. C'est à lui que Té- 
pUrc 200 est adressée, cl cette lettre contient les mots suivants : « £/>/«- 
totam vcro parvitatis mex cuin sanclissimo divinx Scripiurx munere die 
natalis Domini,,, reddc domino meo David i^ *. On pense que la fùle de 
Noël pcndanl laquelle Nathanael devait offrir à Charlemagne la bible d'Al- 
cuin était la Noël de 801, car, dans une troisième lettre adressée, proba- 
blement par le même messager, à Gisèle et à Rolrude, Alcuin se plaint 
de SCS occupations séculières*, or c'est vers la fin de 801 qu'il parait 
avoir « déposé son oflîce pastoral > d'abbé de Saint-Martin. Il est donc 



1. Jaiïé, Bibliothcca Rerum Gcnnanicarum, l. Yl. Monumcnta Alculntana^ 
1873, p. Ô2U. Ep. 130. 



2. Moiiumcata Mcuiniana, p. 59 G. 

3. Jbid., p. cyS. tp. 205. 
A. Ibid., p. 7uO. 
5. Jbid., p. Cfl3. Ep. 169. 
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probable que la bible écrite par ordre d*AIcuin fut présentée à Tempe- 
reur, en son palais d'Aix-la-Çhapelle, à la Noél de 801. 

De la comparaison de Tépitre à Gisèle et à Rotrude avec Tépitre à 
Charlemagne, M. Corssen a tiré la conclusion que ces deux lettres ne sont 
nullement en relation Tune avec l'autre et que la bible h laquelle Alcuin 
travaillait au commencement de Tan 800» par ordre de Charlemagne, 
n*est pas la même qu'il a oiïcrle h Tempereur le 25 décembre 801. Al- 
cuin, en effet, ne dit pas, dans sn lettre de 801, que la bible offerte à 
Chnrlemagne lui ait été commandée par Terapereur; au contraire, il dit 
avoir longtemps hésité sur ce qu'il offrirait à son souverain '. Mais il ne 
faut pas nous laisser arrêter par de pareilles formules de cour. Ou bien 
elles ne signifient rien, ou elles s'expliquent sans grande peine, et des 
phrases de politesse, destinées h accompagner un cadeau, ne doivent pas 
nous empêcher de reconnaître que nous possédons dans nos textes le 
point de départ et le point d'arrivée du travail d' Alcuin, la commande 
royale, avant Tan 800, et la présentation à l'empereur, à Noël 801, de 
l'exemplaire achevé. 

Nous ne savons à quelle époque exactement Charlemagne a demandé à 
Alcuin d'entreprendre la correction du texte biblique, mais nous pouvons 
fixer avec une assez grande précision le moment où l'abbé de Saint-Mar- 
tin a commencé à s'occuper du texte de la Bible et a acquis les instni- 
ments de travail nécessaires. Nous possédons une pièce très importante, 
une lettre d*AIcuin datée de la fin de 796 ou du commencement de 797 
et adressée au roi des Francs, pour lui annoncer l'ouverture de l'école de 
Saint-Martin, c Flaccus Albinus j» ne se borne pas à donner au prince le 
programme très étendu des éludes de son école, il demande en même 
temps les moyens de faire venir d'York, sa patrie, les livres qu'il tenait 
de son maître et ceux qu'il avait lui-même réunis : 

Et revehaot in Frantiara flores Drittnni:c, ut uon sit tantummodo in Eubonca 
hortus couclusus, sed in Turonica cmissioncs paradis! cum poinorura fructibus'. 

Ailleurs il nomme le bienfaiteur auquel il doit de posséder une aussi 
riche bibliothèque ; c'est .Elbcrhtus, archevêque d'York, « qui l'a fait hé- 
ritier de ses trésors de science* ». Dans le poème de sanctis Eboracenm 
cccUsix, il donne le catalogue des livres 

Uudique quos clarus coîlegerat aute magister. 

Li Bible y figure à côté des livres des Pères et des classiques : 

llcbraicus vol quod popalus bibit imbro superno •. 



1. Atla-IlatHhchriff, p. 33. 

2. Monnmcnta Maiiniana, p. 3IG. Ep. 78. 

3. Ibidem, p. 331. Ep, 72. 

4. Vors 1538. Monununta Mcuiniaiia, p. 128. Dùuimler, Poctœ latinL t. I, 
p. 203. 
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L*origine anglo-saxonne de l'érudition d*Alcuin| que rend déjà probable 
sa naissance ainsi que son éducation, est attestée par le legs considérable 
qu'il avait reçu de son maître. Cette circonstance doit être prise en sé- 
rieuse considération, particulièrement pour la critique de ses travaux 
sur la Dible. Notre remarque est confirmée par Touvrage même auquel 
fait allusion la lettre h Gisèle et à Rotrude, datée de 801 et citée plus 
haut, par le Commentaire sur TÉvangile selon saint Jean. Ce commentaire 
est précédé d*un sommaire ' qui est assez rare dans les manuscrits de la 
Bible et que nous ne rencontcons dans aucun texte antérieur à Alcuin, 
excepté dans le groupe des manuscrits northumbriens. Ce sommaire est 
le môme que nous retrouverons dans le Codex VaUieellianut. Ce rappro- 
chement est instructif*. 

Peut-être, dans sa réponse à Alcuin ou en tous cas vers le même temps, 
Charlemagne a-t-il recommandé au Tondateur de Técole de Tours d*em- 
ploycr de préférence les ressources de sa bibliothèque à la correction de 
la Parole de Dieu. Celle hypothèse n'a rien que de conforme h la pensée 
du souverain. 

Alcuin a fail copier la Bible pour d^autres que pour Charlemagne. Nous 
possédons deux poèmes composés par lui pour un évêque nommé Ger- 
fridus. Le second semble destiné à orner la calhédrale rebâtie par ré- 
voque ; le premier devait servir d'en-tête h une bible écrite sur sa de- 
mande pour être placée dans le chœur de Péglise restaurée : 

Coutinct liic sauctus udo sub corpore codex 
Omiiia namquc Novaî ac Vetcris myslcria Icgis... 
Jusserat liunc lomiim GorfrMus scribere prxsul 
lu laudcni Cliristi, Genitricis et lUius almae, 
Kssct ia ccclcsia iit pncsto legeutibus ille,..* 

Peul-êlrc le second poème n'étail-il pas destiné à fournir une inscrip- 
tion lapidaire, mais êlail-il également copié, à la suite du premier, dans 
la bible que Gerfrîdus a fail déposer dans sa nouvelle calhédrale. La si- 
gnature d^Alcuin, absente de Tinscriplion biblique et qui termine Pins- 
criplion consacrée à Péglise, doit le faire penser. Un évêque de Laoïi, 
nommé GcrfrcMlus, est connu pour avoir assisté en 798 et en 799 à la dé- 
dicace des églises de Sainl-Riquier *. Il ne paraît pas avoir vécu longtemps 
après cette époque. La cathédrale de Laon est dédiée à la Vierge Marie 



1. Fil prificfpio erat Vcrbitm, cl Vcrbum craf apud Dcnm , per quem Jacta shhI 
omnia... io cliapilivs. Mchuiiii opcru, édilion Du Chesno, t. i, p. 383, et éditiou 
FrolH'iiius, t. I, p. 404. 

2. Aillant qu'il iii'a clé possililo de comparer le texte Diéuie du Commentaire d'Alcuiu 
il celui des uiauuscrils, il m'a seiiihlé que le texte qui s'en rapproche le plus est celui 
du Codex VallaetUanus. En dehors des divergences trùs nombreuses qui proviennent 
des citations libres du eomuicntalcur. il y a sans doute assez peu de leçons du coui- 
iiicutaire (jui ne se reurcuilrent pas dans le YalUcellianus. 

3. PmIx iafini, i. I. p. 2S6. C. LXVI. i. 

A. Gailia chrhttana, t. IX, col. 513. Mabillon, .1.4. SS. 0. S. B., t. IV, p. 331. 
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comme Téglise de Gerfridus. Il n*y a pas de doute que la bible copiée par 
ordre d*Alcuin n'ail été commandée par Tévêque de Laon. 

Une autre bible complète a été copiée par les soins d*Âlcuin pour le 
compte d'une c servante de Dieu 1 nommée Ava : 

Ilunc aocilla Del Jam jusserat Âva libellum 
Scribcrc pircoiagno Domiiii deducta timoré...' 

Un vers commun au poème qui ornait la bible de Gerfredus et à celui- 
ci, et qui est plus correct dans la bible d'Ava, peut faire supposer que le 
manuscrit d*Ava a été copié après celui de Gerfridus. Ava est nommée 
par Alcuin lui-même dans une lettre à Gisèle, écrite avant le couronne- 
ment de Churlemagne ^ 11 y a donc quelque raison de penser que ces 
bibles destinées à Gerfridus et à Ava ont été copiées vers le même temps 
que la bible offerte à Charlemagne h la fîn de 801 . Nous aurons à exami- 
ner plus tard si le beau manuscrit des Évangiles qui est conservé à Trêves, 
où est inscrit le nom d* € Ada aucilla Dci^ et dont la dédicace envers pré- 
sente des rapprochements frappants avec les divers poèmes d* Alcuin, n'a 
pas été écrit vers la même époque. 11 nous faut en ce moment passer en 
revue les poèmes d^Alcuin, destinés à accompagner la Bible. Les plus in- 
téressants pour notre étude sont ceux où se trouve le nom de Cliarle- 
magne et qui ont dû accompaj^ner des exemplaires oiïcrts à Tempereur. 

La bible de la Yallicellane contient, à la suite de TApocalypse, une 
sorte de recueil de poèmes dont quelques-uns sont reproduits dans 
d*aulres manuscrits\ Le premier commence par ces vers bien connus: 

Nominc pandccten proprio vocitare mémento 

lloc opus sacrum, lector, in ore tuo, 
Quod nunc a multis constat bibliothcca dicta. 

Il se termine ainsi : 

Mercedes habcat Gbristo donante per sevum 
Tôt Garolus rex, qui scribere Jussit eum. 

Plus loin on lit la signature dWlcuin : 

Pro me, quisquc legas versus, orare mémento. 
.Vlchuiuc dicor ego, tu sine flne valc ! 

Aussitôt après se lit une pièce de quatorze vers, qui doit être citée en 
grande partie : 

Non ego pana tuis, roclor, munuscula gazis 
Inforo, persona sit mea parva licel, 



1. I\>c(x latini, t. l, p. 286. C. LXVII. 

2. Monumcnfa Mcuiniana, p. 572. Ep. Iô2. 

3. C. L.W. Poetx laUni, t. I, p. 2s3. 
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Glanera scd Domini caclcstibus SuclyU dicti< 

Porto tibi ploais, optiine rex, maaibut. 
Kw'iupc Novae ac Veteris paritcr pii famina Lcgis 

in boc conduntur corpore qnippe iicro. 
Ilspc ego p:)rto lib^ns ad sancta saeraria tcmpli, 

Qnod tua mens noviter condidit abna Dao, 
Laudibus ut pncslo Chri«ti sit scmpcr in iiio 

Iste liber resonans verbi sup^rna Doi '. 

Enfin un dernier morceau montre que le volume qui contenait ces pe- 
tits poènicsy ou une partie d*entre eux, était destiné à une église Yoisine 
du palais de Qiarlemagne : 

Et pete pncclari pncclara palatia régis. 
Ut mancas Christi scmpcr in sde sacra. 

L*église c récemment nchcvéo i par Tcmpereur ï proximité de son pa- 
lais ne peut ôtrc une autre que le dôme dWîx-la-Chapclle, qui, d'après le 
moine de Saint-riall, fut terminée en 796. Il parait diflTicile de croire que 
tous CCS petits morceaux poétiques aient figuré dans une seule et même 
liiblc ; il est, en tous cas, impossible d'admettre qu'ils aient été copiés, ù 
la suite Tun de Tautre, h la (in du volume. Nous ne pouvons en «lucune 
mani(>re clicrcher dans le Codex ValUcrUiantts, qui seul les contient tous, 
lo manuscrit original d'Alcuin, mais dès à présent nous sommes autorisés 
à croire que ce manuscrit a été, en partie, copié sur Texemplaire que le 
iiK'ssagcr dWlcuin a présenté à Cliarlcmagne au jour deNoél de Fan 801, 
dnns Sun palais d'Ai\-la-Cliapelle. 

D'autres manuscrits de la Bible ont été offerts par Alcuin à Charle- 
luagne. Il faut pourtant, «i cet égard, user d'une sage réserve et se garder 
(raccopter toutes les données de la tradition. Le poème LXX% composé 
de deux petites pièces et de quatre distiques, a certainement accompagné 
un manuscrit des Evangiles, et ce manuscrit était presque exactement 
semblable aux Évangiles de Saint-Emmeran, copiés par ordre de Cbarles 
le Chauve et autrefois conservés à Saint-Denis. S*il était permis de mettre 
en doute l'aulorité des deux manuscrits qui attribuent à Alcuin le 
poème LXX, et dont l'un est de la fin du i\* siècle, nous croirions que le 
manuscrit qu'il a accompagné était, du moins pour la décoration, le frère 
«les Evangiles de Saint-Emmeran, et que ces vers très médiocres ne sont en 
rirn l'œuvre d'Alcuin, mais de quelque écrivain de la cour de Charles le 
Chauve. Ce doute n'est pas sans fondement. Nous savons en elTet, depuis que 
.M. (le Rossi l'a prouvé ', que les recueils de |)Oésie d'Alcuin, et en parti- 



1. Portic. la'hii, t. I, p. 28i. 

2. l\Htîv Iulini, t. 1, p. 292. 

U. L'Iitscrtp'ioit (lu tombeau iriliulrivu /*'', Mctangrs iVarcUéohgle cl d'hh» 
ff^hr. I. Mil. lUmie, 1888, cl ù part. 
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culier le fameux inanu$cril(niijounrhui perdu) de Ralisbonne, ne provien- 
nent nullement de lui. Je ne dirai qu'un mol des manuscrits des Évangiles 
que les chroniques et la tradition font remonter à Charlemagne. S*il faut en 
croire les Annales dWniane, Charlemagne a donné h Fabbaye de ce lieu 
un manuscrit des quatre Évangiles, relié en or et en ivoire, « quem U- 
bru m ejusdem régis magister ci didascahts propria manu dcscripsit Al- 
cuinu9y qui et Albinns ' ». Mais peut-être le manuscrit d*Aniane n*a-t-il pas 
une beaucoup plus grande authenticité que le fameux A (c*est un bijou 
représentant cette lettre) donné par Fempereur à Fabbaye de Conques. 
Enfin le manuscrit des Évangiles qui porte le numéro S3 à la bibliothèque 
de la ville de Trêves, est accompagné de deux poèmes'; le premier est 
insignifiant et n*a rien qui rappelle le style d*Alcuin ; le deuxième se lit 
également dans d'autres manuscrits : il est bien Fœuvre de Fabbé de 
Saint-Martin de Tours, mais il est simplement destiné à présenter à Fem- 
pereur une c Interprétation des noms hébraïques' >. Nous ne nous arrê- 
terons pas à ces traditions douteuses et ù ces attributions sans valeur. 

Il ne nous reste, ù cOté des petits poèmes qu*a conservés la bible de 
la Vallicellane et ù côté de ceux qui ont orné les bibles de Gerfridus et 
dWva, que deux poèmes bibliques qui soient certainement alcuiniens. Le 
premier se lit dans un assez grand nombre de manuscrits % le deuxième 
dans trois manuscrits seulement, et un seul des trois est une bible : c'est 
le manuscrit IIDO de Vienne. Le premier est une liste en vei*s des livres 
de la Uible ; il commence ainsi : 

hi hoc quiiiquc liltri retinentur codice Moysis... 

Le nom dWlcuin y est recommandé aux prières du lecteur dans les 
termes ordinaires: 

Jussenit hos oinnes Christi deductus amore 
Alcuiiius ccclesiîc fnuiulus pcTàcribcro libros, 
l*ro quo, quisque Icgas, leclor, cxlestia verbt, 
Funde procès Domino, dovoto poctore supplcx... 

On y trouve un vers (jui se rencontre encore dans une épllre, à moitié 
en vers, adressée entre 708 et 801 par Alcuin à Arnon, archevêque de 



1. Baliizo, Capilu/aria, t. lï, col. ItGt, d'après le uianuscril B. N. lat. 5911. 
fol. 40 vr 

2. J\u'lœ ïatini, t. l, p. 293. C. LXXI. 

3. Jaiïé et a|nvs lui M. Diiiniidcr ont cru. Mm à loH, roconnallrc dans le uia- 
nusf'rit 23 df Tivvrs le voluuio off» ri ii Cliniiouinj^ut* tn SOI, dr la pari dWlcoln. C'isf 
f.'mleuu'nt par erreur que Ton a donné ce ni:inu>crit counne venant de hiJui. 

t. Aux UinuuM-rils énunierés par M. Duniuiler il faut ajouter l<s manuscrits B. >'. 
Il.j0l (vers 1-18 MMilemenI) el h s liiMts de Banilnrg et de Zurich. Titre do ces 
piruK's dans la MMe de n.iniber;; : Inviphinf l'crxUuti MOitti wayistri. Bible de 
Virnue : Jn capile bihliolivUx ah A/cuitto cdifi. Uu manuscrit de Montpellier : lue. 
p:ii'/u(io .Udiuini ad Karolum htipcraforcm in V. et A. T. 
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Salzbourg*. L*orilre des livres de la Bible qui est indiqué par ces vers 
serait sans exemple dans les manuscrits', si nous a*avions le Codex Pau^ 
1inn8, où les livres de la Hihlc sont disposés h peu près exactement dans 
le môme ordre *. Peut-élre y a-t-il lieu de rapprocher ce poème de Torî- 
ginal, ou d*un des originaux du Codex Paulinuê. 
Le second poème * commence par le vers : 

Duin primus pulcliro Tucrat houio pulsus ab borto... 

c KaroluB rexn y est nommé et, quoique le nom d*Alcuin n'y figure pas, 
il serait difTicile de le lui contester. Les premiers vers sont remplis de 
réminiscences du petit poème dédié à Gerfridus, à moins peut-être que 
notre poème ne soit antérieur. Alcuin aimait h se répéter, en variant lé- 
gèrement ses formules. L'avant-dernier vers : 

Hoc opus, hoc ctcDiui flammis te subtrahit atris... 

se retrouve trois fois dans des lettres d'Alcuin, datées de la fin de 709 et 
de 801. C'est un vers de Juvencus, qu' Alcuin a modifié de trois manières 
différentes. Les vers d'Alcuin passent en revue la Bible tout entière, en 
disposant les livres exactement comme ils sont rangés dans le poème : In 
hoc quinquc libri,,. Cela nous suffit pour être assurés que les deux poèmes 
réunis dans le manuscrit de Vienne ont été composés en même temps et 
ont dû orner la môme bible. 

Ainsi les poèmes d'Alcuin nous font connaître au moins quatre bibles 
ornées de ses vers, et qui loiilcs paraissent remonter aux environs des 
années 799 à 801, c'est-à-dire à l'époque où Tabbé de Saint-Martin de 
Tours travaillait à la correction du texte biblique dont Cbarlemagne lui 
avait confié le soin. 

On trouverait, dans les œuvres poétiques d'Alcuin, d'autres pièces plus 
ou moins directement consacrées à la Hible ou à l'Histoire sainte. Le 
plus grand nombre sans doute représentent des inscriptions monumen- 
tales. Nous en relèverons une seule, parce qu'elle est le prototype du 
cycle carolingien des illustrations de la Genèse ; c'est le poème CXV* : 

Hic Deus omnipotens Adam <îe pulvere plasmat... 

dont les neuf premiers vers représentent trait pour trait la grande et cu- 
rieuse image de la bible de Bamberg*. 



1. Moinimciifa A/cuinfana, p. IM. Ep. 233. 

2. Lo livre fit' Jol) osl placé avant les llois. 

3. Le vers doit Oivo corrigé, d'après le poème LXIX, v. 143 : 

llinc E/r.r, NVini;i.', Judith, lli'slor nique libelli 
cl K* vt'rs relatif h Tolue doit être rétabli à sa place, 
i. Tajîe 288. C. L\l.\. 
:,. I\wfx /atitii, t. L p. 3IG. 
C. Vovez 11. Janitschek, MlU'WinthchriJf, p. 75 et pi. XXIY. 
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196 ALCUIN ET LES BIBLES DE TOURS. 

Plusieurs manuscrits de la Bible ont été, depuis le moyen âge, consi- 
dérés comme étant c la bible d'Âlcuin i ou c la bible de Charlcmcigne i. 
D*autres proviennent de l'atelier même qu'Alcuin avait fondé à Tours. 
L*examen des titres de ces manuscrits à une origine alcuinienne sera peut- 
Otre la partie la plus difficile de notre étude. 
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CHAPITRE n 

LE CODEX YÀLLICELLIANUS ET l'OCTATEUQUE DE TOURS. 

Le fameux Codez Vallicellianus est conservé, sous le numéro B. 6, 
dons la bibtiolhèque, aujourd'hui sécularisée, de TOratoire de Rome. Celle 
bibliolhèque est établie auprès de Téglise de Sainte-Marie in ValUcella, 
dite parfois la Chiesa nuova, où reposent saint Philippe de Neri et Baro- 
nius. Le manuscrit a été d*abord appelé Codex Slatianus, du nom d'A- 
chille Stalius, Portugais, qui Ta légué à l'Oratoire. Il appartenait encore 
à Stalius lorsqu'il fut mis sous les yeux de la congrégation chaînée de 
publier la Yulgate. Cesl un fort beau manuscrit, écrit sur trois colonnes 
(chose fort rare), d'une écriture fîne et serrée. Je n'ai pu jusqu'ici, à mon 
grand regret, le voir de près, mais, par bonheur, aucun manuscrit n'a été 
étudié avec plus de précision. Le cardinal Tommasi l'a décrit chapitrepar 
chapitre, avec un soin minutieux. Verccllone, le P. Denifle, H. Words- 
worlh et M. Corssen en ont collationné des parties considérables, cl j*ai 
sous les yeux la collation de tout le Nouveau Testament, dont je dois la 
communication à la bienveillance de l'évéque de Salisbury. J'ai en outre 
fait relever, sur le manuscrit, le texte de tous les passages de l'Ancien 
Testament qui m'ont paru présenter de Tintérùt. Cette richesse d'infor- 
mations rendra peut-être moins sensible le défaut d'un examen per- 
sonnel. 

L'ordre des livres de la Bible «juc nous trouvons dans le Codex Valli^ 
cellanhis n'est, à ma connaissance, celui d'aucun manuscrit plus ancien. 
Il y a donc quelque raison de penser que c'est de propos délibéré que les 
livres de la Bible ont été groupés ainsi. C'est au reste de même que sont 
disposes les manuscrits de l'école de Tours, à cette seule exception près, 
que, dans ces derniers, Esther précède Tobie et Judith. C'est, en prin- 
cipe et de loin, Tordre des plus anciens textes espagnols, mais entière- 
ment transformé par la suppression des diverses classes entre lesquelles 
on réparlissait les livres de la Bible, en sorte que les Prophètes et les cinq 
livres sapiontiaux se sont recherchés et se sont groupés ensemble. La 
bible d'Alcalâ et les anciens manuscrits français ' établissent une transi- 
tion insensible entre l'ordre ancien et la disposition nouvelle. Pour la 
situation respective d'Esther, de Tobie et de Judith, les manuscrits de 
Tours sont plutôt dans le courant de la tradition ancienne. 

Les «iivers livres de la Bible, à l'exception de Uulh, des Prophètes, de 

1. B. N. 45 et 93. 11Ô04 s. 11553. 
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Job et de la série des livres historiques qui commence avec les Chroniques 
et finit avec Esther, sont précédés de sommaires. Le Cantique des Can- 
tiques n'a de sommaire dans aucun manuscrit et n*est jamais divisé en 
chapitres. Les sommaires des Évangiles ne se retrouvent dans aucun ma- 
nuscrit ancien, sinon dans le Codex Amiatinus et dans le groupe nor- 
thumbrien ; il y a également accord avec le Codex Amiatinus pour les 
sommaires des Rois et des Épllrcs de saint Paul. Le plus souvent le Co- 
dcx Vallicellianus est suivi par la deuxième bible de Charles le Chauve 
(B. N. i)y le plus souvent aussi il diffère, à Tégard des sommaires, du 
groupe des manuscrits de Tours; dans T Apocalypse, il est presque seul 
avec le manuscrit B. N. 2 et avec trois manuscrits de Fécole de Tours, 
dans les Épltres catholiques, avec le jnanuscrit B. N. 2 et avec le Codex 
Paulinuê, dans les Actes, avec le môme manuscrit B. N. 2 et avec les ma- 
nuscrits du nord de la France. S*il fallait essayer de tirer de Télude des 
sommaires bibliques, quelque induction pour Toriginc du Codex YaUiceU 
lianus ou de son texte, nous dirions qu'il semble qu*on y retrouve deux 
courants, Tun anglo-saxon et Tautre qui représente la tradition du nord 
de la France, spécialement de Corbie et de Saint-Vaast. 

Les indications stichométriques du Codex Valliccllianus soni tknciennes 
et de bonne nature. Elles sont généralement d*accord avec celles des ma- 
nuscrits de Tours en même temps qu*avec là plus ancienne autorité en 
cette matière, avec le catalogue publié par M. Mommsen. Lorsqu*il y a 
des lacunes dans le Vallicellianus, elles lui sont communes avec les ma- 
nuscrits du nord de la France (B. N. i 150i s. et 11532 s.)- Deux ou trois 
fois notre manuscril marche presque seul, une fois il est seul h conserver 
la bonne leçon, plusieurs fois il tombe en cette faute, qui est colle de 
beaucoup de manuscrits, d'écrire I pour le signe de cinquante. Quoique 
la stichométrie du Codex Vallicdlianm soit ù fort peu de chose près celle 
des manuscrits de Tours, il nous semble qu'à cet égard aucun des deux 
types ne dépend de Tautre. 

Le texte biblique contenu dans notre manuscrit présente le plus vif in- 
térêt. Nous étudierons successivement, à cet égard, quelques-uns des 
livres de la Bible, nous bornant à donner des lumières sur les autres. 

Le texte du Pentateuque est remarquable parles excellentes leçons qui 
y sont conservées. C'est ainsi que la première main avait, on n'en peut 
douter, dans Gkn., m, 15, la leçon : ipse content vaput tnum '. Ce n'est 
pourtant pas un texte pur, car nous y rencontrons un grand nombre de 
leçons singulières, quelquefois uniques % d'autres fois suspectes à cause 
de leurs autorités, ou qui sont plus rèpamlues sans peut-être être meîl- 



1. Voyez plus haut. p. 93. 

2. Gfn., XIV, ô : yitinfoitcchno. — xwiii, 2 : ait do mu m Dannicl jratrrm mafrit 
tux (= B. N. 11504*?). — XL\ii, 11 : (tcdit poiestatcm. 
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leures'. Les mêmes remarques pourraienl sans doule èlre faîtes pour les 
livres de Josué el des Juges, qui prêtent en général à peu d'observations. 
On voit dans Juges, xvi, 9, un doublet déplacé *. Dans les deux premiers 
livres des Rois, où il est facile d'apprécier la bonne qualité d'un texte» à 
cause des nombreuses interpolations que présente le texte ordinaire, 
notre manuscrit a conservé un texle exempt de toutes les «idditions. Dans 
le détail, les leçons paraissent généralement bonnes, non pas pourtant 
toujours \ Dans I Rois, xvii, 5, je trouve le doublet : 

et fon'ca squamatn hamata inâuehatur ^. 

Dans le III* et le IV* livre des Rois, on trouve également quelques le- 
çons rares ou mauvaises ^ Mais, dans renscinlile, le modèle sur lequel 
noire manuscrit a été copié a élé bien choisi. 

Le texle des Prophètes paraîtrait en général assez bon, si nousn'avions 
pas à y relever une singulière anomalie ; ce n'est plus, comme tout à 



1. Gen., I, 3 : Dixit tjuogue Dent (= Bèd<», Isidore). — /ô., 17 : Et pnsitH eas 
Deus {= Monza. Angers l. B. N. I*. 2. 3. A. k'y^.paut. Grandv. Baïub. 5. Thi^od"«.) 

— 7//.. 18 : a teiiebris (= B. X. i*. II504**). — Ib., 19 : Factutwjue est ( = 
Ralian). — vu, M : om. universaque jumenta in génère su o (bourdon; = B. X. 2. 
paut. Monza). — vm, 19 : arram egressa sunt (= B. X. I**. 2. 3. 11504*. 
11Ô32**. paut. Th^od"* etc.). — wii, 21 : Camuel t/uor/ue {= F. de Yi»rcpIIone, 
Kucher). — xu, 15 : <ywa? citté. Audivi (= tôt. paut. Mordr. B. N. 2. 11504*. Cul. I. 
F. Y). — Itf., b\ : eraf fumes (= oflob. Mordr. B. X. 1. 2. 3. 45. 1IS04. 
Théod™". compta wafir^. F. {i.iièvi» l*. Col. 1, (oxl(\s du xiii* siinh*; Moiiza : erat 
Jamis; non cm' f amis : vue. ; non cntf punis : ain. tcy'. Thcod.; James erat : 
toi. hrvv. mo/ar.; cra^ punis: B. X. 11037**. Bt-rne A. 9. Genève 1**, hi^breii). 

— Kx.. XX. 10 : in m omnc opus (^ Tliéod*. B. X. 11504**. F. Y). — xxviii, 42 : 
/rminatia {— B. X. 1. ?. 0. GS. Zurich. Col. l. S. Gall 75*. paut. Tliéod. leg^. 
mattr-, Gmèvi* 1 \fcmina : am* . oUoh. tôt. B. X. 45. 1 1504. ! 1532. Tcnl. de Tours* 
S. Gall 75**. 77. Eius. 1; femora : compl^ . IVnt. de Tours**. Vulgale, hébreu). 

— xxxvi, 38 : quas op:'ruif auro (= (ol. Théod**. Mordr*. B. X. 2. 4*. 11504*. 
Mon/a. Angers 1. Col. 1. paut. F. Genève 1. S. Gall 75**. textes du xiii* siècle). — 
!iÉ>.. XI. 2. après tsract : Custodifc omnia quic siripsi ul sim vcster domiHUS-{s= 
B. X. 45 [scr. coffis]. Eius. 1. Genève 1. M. Br. i. e. mi. textes du xiii* siècle). — 
xviir, 14, après rvrcla()is : cl uxorcm /rafris sut nuttus accipial (= paut. S-. Gall 
75*. Kins. 1**. F. V.). — Xim., mii, 2 : ranffrtahrorum in ausirati parte eritjaf. 
Il.ic iijilur pr'd.'C('pif — propnsilionis (-— B. X. 1*. 2. 4*. G. G8. 11504*. paut. 
Mon/a. Zurich. S. Gall 75. Kins. 1. Giiiève 1; oui. am. o'toO. tôt. car. B'rne A. 9. 
B. X. 45. I15:j2*. Vienne tlOO. Ilarl. 4 772). — xi. l : (tcsiderio carninm { = 
Théod*. F. V. B. X. 11504**. Col. I**. textes du xiii» siècle). — xxiri, 29, k la lin : 
prr sinynfas aras (= toi**, paut. Mordr. B. X. 1. 2. 3. etc.). 

2. JiGKs. \ii. 23. à la tin : Et drdil D.iminus cic'oriam pyntto Isract indieitta 
(— car. MoKJr B. X. 2. Kins. 1. F. textrs du xiii® siècle). — xvi, 9 : fifum sliippx 
torfutn rrf sffuninis pnfaminc {~= B. X. 2:/i!um de stuppx lorlum pufamine : 
am. Mordr** (!'- m. : (te stnppa). Volg.;/. ilr shipx forhtm sfaminr : tôt. letj^ ; 
f. slupic torlum sUuninis puUimhie: F; de sfnjfu lorlum spiilaminr : textes du 
XIII* siècli^). 

3. Il Hois, XVII. 3. Voyez p. IKO. 

l, l/amafa : am. madr-. \\ X. 11532. pnnî . ti'xtes du xm* siècle; amaUi : 
Thnid. B. X. I. 2. 3. 45. Il5'il. S. GjII 7S. \v.)^\ Cul. 1; armn'a : Throd"»». F*, 
bn*v. niuz.; clahnUi : lot.; erina'a : ear. 

5. III Uois. XXI. 20. voviv. p. 153. — IV Ilois, iv. 19 : rf duc purrum (unique). 



mw »■* I II ■ I I— Il 



iipBiiii mj ii i. i . ii liJi ii I I i wnw II ■■ ■. ■ ■ — ^m jij i i II I 11 . 11 iwi mai i ■■wi » i m i i m i 




,• . .. 



-*-Ur -.li.iÉi-A ihlmi.rauWj^'^:; 



300 ALCriN ET LES DIBLES DE TOVRS. 

rheure, un doublet ou une interpolation déplacée, ce sont deux interpola- 
tions croisées. 

ÉzÉCHicL, xxxif, 8 et 10, on trouve dans un grand nombre de manus- 
crits deux interpolations qui ont )*une et Taulre trouvé place dans la bible 
Sixtine ; la Vulgate Clémentine n'a conservé que la première. En voici le 
teite : 

Y. 8 : cinn ceciderini vuhterali lui in medio lerrœ, ail Domintu Vêtu. 
Y. 10, après ptr te : propter tôt i versas iniquitates qiias operatus es*. 

Notre manuscrit, suivi par la deuxième bible de Cliarles le Chauve, 
croise les deux interpolations, insérant celle du verset 8 au milieu du ver- 
set 10, et réciproquement*. 

Le Psautier est c gallican ». Il en est de même dans toutes les bibles 
de Tours ainsi que dans la deuxième bible de Charles le Chauve, dans le 
Codex Paulinus et dans la bible '.niincmar. 

Dans le livre des Proverbes, le texte parait bon, mais ordinaire. On n'y 
trouve pas d'autres interpolations que celles qui se voient presque par- 
tout '. Les leçons mauvaises n'y font pas défaut ; ainsi, Pnov., xv, 19, 
imptorum ne parait pas valoir la leçon pigrorHm,(\\n correspond au texte 
hébreu *. Je ne parle pas des fautes matérielles : on en rencontre dans 
toutes les parties du manuscrit. On remarque, dans le Cantique des Can- 
tiques, des rubriques qui ne sont cxaelemenl colles d'aucun autre manus- 
crit ancien, excepté de la deuxième bible de Charles le Chauve *. L'Ecclé- 
siastique a les rul)ri(jues traditionnelles, les mêmes qui se remarquent dans 
le Codex Amiatinns*^ et on trouve à la fin du livre, de même que dans 
\e Codex Amiatinus et dans presque tous les manuscrits, la prière de Salo- 
mon, empruntée h une ancienne version : El incUnavit Salomon genua... '. 

Nous devons h Texcellente édition de M, Wordsworth de pouvoir étu- 
dier de plus près le texte de TÉvangile de saint Matthieu. 



1. Ces diMix iiitorpulatioDS se Irouveiit, h la place indiqiU'e ici. dans les uianiiscrits 
B. N. 1. 3. 94. ItôOl. Zurich. Col. 1. Kius. iV S. Gall 4:i**. Vg**. 82. 

2. Dans les nianiiscrils B. N. G** et 1 10. on lit au milieu du v. 8 rinterpolallon 
du V. 10 (B. N. G** : propter unircrsas iniquUafcs quas cxf indus es, ai f Dont i nus 
£>e 1/5). Dans le manuscrit Nouv. acq. lat. lùSG (Liliri G. de Marmoutier). cVst au 
contraire rint(r|olalion du v. 8 qui e.st intercalée au milieu du v. 10. Dans le ma- 
nuscrit B. N. 50. Taddilion du Y. 10 se lit au T. S, et toutes deux sont en outre 
n-unies au v. 10 : Ciint cecidcrint... propter.,, 

3. Ainsi pRov., iv. 27. Yoyez p. 66. 

4. Ihêpionim : U. .N. 2. Théod. paul. Col. 1 ; pigmrum : Mordr. B. X. 1, Vulgate. 

5. I, 1 . Vor optant f s Christ i adccittuni : Oscuicfitr,.. Apostropha ad sponsum : Quia 
tncliora... 3. Vor rr(7e.t/.r ad Chrtstum: Trahe me... Vox .iponsm ad adolcscen" 
tttfas : Intrmliixil me rex... Sponsa ad sjyonsuni : KxuUahimus... 4. Kcclcsia de 
suis prvssuris : .Myra su in..., etc. 

6. La pr.'Uiiêre rs( à m, G : Pr honore parent u m (= am. B. N. 1. 2. 3. Ili32. 
paul )\ dans B. .\. U3 et ttOiO, elle rulirique est ù m. t. 

7. m Uois. Mil, ?>-31 (:^- am. Vall. B. 7. Théod. B. X. 1. 2. 3. 4*. 47. 93. 
11506. 11533. tl55;J. paul. Bamh. Zurich. Col. 1. .\nibr. E. 2G inj. etc.). 
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L*orthograp1ie n*esl p<ns correcte \ et certuines des singularités qu'elle 
présente ne se rencontrent que dans des manuscrits du type irlandais. On 
y voit des fautes matérielles * ; plusieurs en outre doivent être mises au 
compte du rubriqucur. Quelques leçons sont uniques ou très rares, mais 
on trouverait très peu des leçons caractéristiques de notre manuscritdont 
les attaches ne soient pas irlandaises. Parfois le Codex Amiatinus, dont 
nous connaissons Torigine northumbrienne, se joint aux manuscrits irlan* 
(lais pour rendre témoignage à notre texte, parfois aussi les textes espa* 
gnols figurent parmi ses précurseurs, mais les textes anglo-saxons et 
irlandais tiennent ici, comme je Tai dit, un rôle dominant. Ou va voir les 
autorités des leçons les plus rares et les plus curieuses de notre ma- 
nuscrit : 

1, 1 8, les mots : ChrisU atUem generatio sic crat soat eu rubrique, comme dans 
tous les manuscrits irlandais, et dans ceux-là seulement. 

ïb., 20* : ex ca nasceretur (= r*. lich,; 2^ m. : ia ea nascelur = «il; exea 
uascelur : g\ Deer. S. Gall 51. Reims 2*. Zurich. Berne 4. Monza. B. N. 325*. 
Metz 7**; ex ca nascitur : gai,). 

ni, 3 : de quo dictum est (= toL arm.; quo diclum est : mt; quod dictum 
est : S. Gall ôl). 

IV, 16 : Hwôrœ (= toi. Oig. Tliëod. B. N. 1. 2. paul, Ambr. I. 61 sup. Col. 1). 

v, y : ipsi (= «m. tind, harl**, mt, gai, S. Gall 48. Grandv.). 

Ib,, 20 : autem (= mm. mt. Tlièod. S. Gall SI. Monza. Berne 4. Col. 1). 

IX, 10 : doma (= arm. ken. rush, mt), 

X, 36 : liomines (= Hnd* . bodi**). 
\ii, 37 : coitdemtiabiris (= ml). 

\iv, 1 : tctarcha (^= toi. cav. bodl. Thôod.; tetharca : harl* , huh). 
Ih., 18 : ////c iflos mihi (= horl. mt. Grandv.). 
///., ID* : discipnli autem tiirbas (= B. N. 93). 

XV, 17 : 05 (= lind,). 

XVI, l : non potestis scire (= harl. bodl** . ml. Tliéod. Grandv. Ada*). 
Ib., tO : quod pour quoi (— cav. lich. bodl, CCCC*), 

Ib., 20 : csl (= loi. epl*). 

Ib., 23 : rétro me (= harl**. mt. CCC), 

wii, 4 : trea (= lich, rush*, mt. Grandv.). 

Ib., 18 : cjcccre (== mm, mt), 

XM I, 21 : dcmiltam (= lich. ml), 

XIX. 12 : cunuchizavcrunl (= toi. cav. for, harl. big, ml, S. Gall 51. Tliéod. 
Zurich. Grandv. B. N. 93**. 11107. Borne A. 9. Anibr. I. Cl sup.; 93** : euni- 
chfzarerunl). 

/'>., 20 : fidoliscms {= lich. cpl* , Grandv.). 

1. M. 12 v{ li : dcmiltimus, dcmiscrifis, demUtci. — \i, 23: cxaltabiris, — 
\.\iii, 3i* : jHrscfjuimtHi. — \xiv, 15* : atdiomtnationem dcsolatfoncs. 

2. I. 1 i* : .\ijznr. — m. 9* : potcus (om. est). — iv, 10 : Dcum Dcxnn. — Ib., 
22 : (MU. (um. — \i, 13 : tvmpliouvm. — \iii, 5* : oiu. ccnturio, — xiu, 32 : hore^ 
tibu.%. — \Mii, s : (ib scandalizat te. — //;., 12 : vcnfur ovcs, — xwi, 36 : Gcdsc^ 
muni. — WMi. 28 : cxcuntes, pour cxuentcs. 
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XX, 5 : horam nonam (= ken.). 

XXI, IS : ô« anna, de même au v. 9 [à sanna : ain.), 

XXIV, 27 : exiil (= hig, ken. CCCC. rush, mm.], 
là,, 43 : venturus est {= for, arm, ken. rush, mi,), 

Ib,, 49 : ebriosis (= r. r«. *ar/. 6o«W*. CCCC*. rush, epl* . i/U^. Grandv. Col. 
1. B. N. 2. paui.). 

XXV, 9* : e/Hitte (= /icA.). 

Ib., 22 : accedejis (= /laW. iw^ Graodv* B. N. 47). 

XXVI, 72 : novisset (= mm. mt. Graadv. Col. 1). 

xwn, 4C : Ueloi Ileloi lama zaptani (= mt, Mouza. Zurich. Berne 4. Graodv. 
Col. IV B. N. 2G0*. 32iV t7227*). 

Le lexle des trois derniers Evangiles présente le môme caractère que 
celui de saint Matthieu. Je citerai, parmi les leçons remarquables qu^on y 
rencontre : 

Marc, m, C : quomodo Jhcsum perderent (= mm. Grandr.). 

X, 20 : Mngister, bona hœc {bodl, harl, mt, Grandr. Col. 1* : Magister bone, 

hKC). 

Jean, mi, 8 : Ego enim nondum ascemlo (ego noudum ascendo : B. N. X.paul.),- 

Il ne suffit pas de faire remarquer la prédominance de Pélément irlan- 
dais ou anglo-saxon dans notre texte. De tons les manuscrits que nous 
venons de rencontrer aux côtés du Cot/^x yallicelUatius, il n'en est pas 
dont le nom revienne aussi souvent que celui ((ui est désigné par le signe 
mt. Le lecteur, qui n'ignore pas que celle abréviation désigne les Evan- 
giles de Saint-Martin de Tours*, ne saurait être insensible h ce rapproche- 
ment. Nous savons déjîi que cet important manuscrit appartient h une 
famille de textes dont la patrie parait être la province de Tours, et que, 
selon toute apparence, il a été copié îi Tours au ix* siècle par un copiste 
irlandais. 11 n'a pas quille Tours jusqu'à ce jour et il a toujoui*s été con- 
sidéré, dans la ville de saint Martin, comme un précieux trésor. La res- 
semblance, qu'il n'est guère possible de méconnallre, entre le Codex Val^ 
Ucdlianus et le manuscrit de Saint-Martin de Tours, est certainement à 
considérer, non pas pour l'origine du manuscrit lui-même, mais pour 
l'origine du texte qu'il représente. 

Le texte des Kpllres de saint Paul ne peut pas être considéré comme 
un texte pur. On y remarque des leçons qui ne sont pas bonnes et même 
des doublets. Leur texte parait fort rapproché de celui du Codex Fui- 
densis. J'en donnerai un petit nombre d'exemples : 

BuM., IV, IS : Sic crit scmen tmun sicut hare ta maris [^^ fuld. long. B. X. 
I.2.:k 4*. 0. 7. nôO>. IIÔ33*. Monza. Borne l. Col. 1. S. Gall 70*. y>fl/</. Auibr. 
E. 20 1.//.). 

Gal., IV, 4 : aatum ex mulierc {— Juld. loi. dcm. harl**. arm. S. Gall 70. 
B. N. C. 101 iO. .\inbr. E. 2G i/#/.). 

1. Vovt'Z |»lus haul, p. 47. 
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V, 22 : charilas, gaudium, pax, longatUinitfu, patientia, btutitos, henignitoê, 
mansHchido, fidet, modestia, coHtinetUia, caslitas (= B. N. 1. 3. 47. Monza. 
Berne 4. Col. t. Grandv. S. Gall Th. paul.). 

VI, 6 : qui se cathecizatiir, verbum (== g*. B. N. 93). 

Col., IV, 18 : Gratin Domini Jhesu oobiscum (= B. N. t. 2. 6. 354. pou/. Ge- 
nève 1). 

l TiM., V, 16 : Si quis Jidelis velsi qua fidelit (voyez p. 159). 

HfeDR., XI, 7 : Imres est inslitutus effccUts (= B. N. l*. 3. 47. Monza. Berne 4. 
Grandv. Col. 1. S. Gall 75). 

En général, les ÉpUres de saint Paul semblent indiquer une double 
Irailition. En effet, elles sont précédées de sommaires dont une partie ne 
concordent pas avec les chapitres du texte lui-même. Dans tout le Nou- 
veau Teslament, les chapitres sont marqués avec une certaine négligence. 

Dans les Actes des Apôtres, également, nous trouvons, au milieu de 
plusieurs mauvaises leçons, une interpolation étrange : 

AcT., XX, 14 : Cum autem iuvenissct nos (=8. Gall 2. B. N. 2. 4*. 321. 342. 
Col. t. paul.). 

Ib., 29 : inparcentcs gregi (unique). 

xxvni, 15 : cum andisscnt fratres Appîi, occurrcrunt nobis usque ad forum 
et tribus tabernis (= B. N. 2. 4*). 

Le lecteur comprend qu'il y a ici un mot déplacé. Dans un certain 
nombre de manuscrits, en effet, le mot Appii est omis après forum * ; 
dans le plus grand nombre, on lit, comme dans la Vulgate : ad Appii 
forum. Le mot dWppii, rétabli en marge de l'original, est rentré dans le 
texte de notre manuscrit, mais il s'est trompé de place : il en arrive sou- 
vent ainsi des bons textes maladroitement interpolés. 

En résumé, le texte de la bible de la Vnllicellane semble ôlre un assez 
bon texte, mais contenant, à côté de quelques leçons excellentes et de 
beaucoup de bonnes leçons, un assez grand nombre de leçons moins 
bonnes ou mauvaises. C'est un texte inégal, mais dont le premier éditeur 
parait avoir recherché avec sincérité la constitution d'un texte pur. L'ori- 
gine anglo-saxonne de ce texte, pour les Evangiles, ne peut être niée, et il 
paraît difficile de ne pas reconnaître Tours comme sa patrie. Néanmoins 
il s'est exercé sur lui une influence étrangère. Notre texte a été inter- 
polé et retouché. Nous y avons souvent constaté deux courants opposés, 
et le nord de la France nous a semblé le point de départ de l'un de ces 
courants. Cette observation n'a rien qui nous étonne. En effet, si nous 
n'avions craint de parler avec trop de précision d'un manuscrit que nous 
ne connaissons (jiie par des fac-similé, nous aurions dit dès le début de 
ce chapitre que le Codex VaUiccUianus S4*nible écrit dans le nord de la 
France. 



1. B. N. G. 104. tliOi^. 11533*. 17250*. Metz ?**. Maz. 189 A. 
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Pcut-ôtre pourrons-nous en dire davantage lorsque nous aurons étudié 
los manuscrits copiés à Tours. 

11 faut nommer aussitôt après le Codex ValUcelUanus un manuscrit des 
huit premiers livres de la Bible qui en paraît plus rapproché que tous les 
autres par son texte. Il est conservé à la bibliothèque de la ville de 
Tours sous le numéro 10 et il provient de Saint-Marlin. Ce manuscrit 
était dos le moyen âge conservé à Saint-Martin de Tours, et il est certain 
qu*il y a été copié. Il n*est nullement orné. La paléographie en est toute 
particulière, et troublée par ce fait, qu*il est écrit de plusieurs mains, la 
deuxième main étant postérieure à la première ' ; le commencement 
mcMne n'est pas de la première main *. L'écriture primitive est une belle 
et grosse minuscule, que Ton pouiTail dater de la fin du viu* siècle pres- 
que aussi bien que du commencement du ix*. Parmi les signes d'ancien- 
neté qu'on y peut relever, nous remarquons des lierres autour de certains 
titres courants'. Les premières lignes des Nombres, du Deutéronome et 
de Josué, et parfois, dans le texte, la première ligne des paragraphes, 
sont en une belle semi-onciale, semblable en tout h celle de l'école de 
Tours, sinon on ce que les n sont le plus souvent minuscules. On doit 
considérer le manuscrit de l'Octalouque comme un des plus anciens 
spécimens de la paléographie locale de Tours, et on ne peut plus douter 
qu'il n'ait été écrit peu après le commencement du ix* siècle, sensible- 
ment avant les grandes bibles qui montrent la calligraphie de Tours ar- 
rivée h son plein développement. 

Les sommaires et les chapitres de ce manuscrit sont exactement les 
mémos que ceux du Codex Valliccllianus; ce sont, à quelques différences 
près, los mômes que ceux des biblos de Tours. Le texte n'est exactement 
celui d'aucun de nos manuscrits ; il n'a pas los interpolations que nous 
avons reprochées au Codex ValUceHianiis, et dans les passages où le 
Codex ValUcelUanus diflïîre des bibles de Tours, noire Octateuque est le 
plus souvent du côté de cos dernières. Mais nous y trouvons quelques 
leçons très rares, par lesquelles il révèle une certaine parenté, soit avec 
le Codex ValUcelUanus, soit avec de bons manuscrits tels que le Codex 
Otlobonianus. 11 faut on particulier noter la leçon de la première main : 
ipse cunteret caput tuum, Gen. m, 15, leçon aussi rare que bonne et dont 
le ValUcelUanus est l'un des témoins. 

Nous allons maintenant aborder la grande famille des bibles copiées à 
Tours. Elles sont reconnaissnbles aux caractéristiques bien connues de 
l'écriture usitée dans recule fondéo par Alouin. Nous passerons ces ma- 



1. Eu elTot, au fol. 345 v^. U 2* colonne a été rocomiuencée. 
'2. Le niuuuscrit pritiiitif couiuii'uce au fui. 7 (Gi:n., u, 8). 

:\. La K'tire i/ tst parfois placcV sur lo 7 coaiuie un deuil-cerdc. Ou n'uiarque la li- 
gature ut i't rurlhographe loquuius. 
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L*OCTATEUQCE DE TOt'RS. 205 

nuscrils en revue dans Tordre où ils nous semblent avoir été écrils. Cet 
ordre diffère h peine de celui qu*a adopté le dernier auteur de notre 
sujet, H. Corssen. 

Après les manuscrits du style traditionnel, nous examinerons un petit 
nombre de bibles dissidentes, auxquelles les différences mêmes qui les sé- 
parent de Técole classique de Tours donneront d*autant plus d^ntérèt. 
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CHAPITRE III 



LES DIDLES DE TOURS 



1. Les grandes bibles de luxe. 

Les beaux manuscrits dont nous avons à tracer Thistoire mériteraient 
une autre description que celle que nous pouvons en faire ici. C*est de 
leur texte avant tout que nous devons nous occuper. Nous ne parlerons 
de leurs ornements, si riches et si distingués, que lorsque nous y trouve- 
rons Toccasion de faire connaître le genre de Técole de Tours. Quant à 
récriture, qui suffit ù dénoter leur origine, il n*est pas nécessaire d'en re- 
tracer, après M. Dclislc, tous les caractères. On connaît ces a arrondis et 
fermés, ces g presque irlandais, à tête horizontale, ces m dont le der- 
nier trait se recourbe h gauche et ces n majuscules, caractéristiques de 
récriture semi-onciale de Tours. Cette écriture particulière aux manus- 
crits de Tours se remarque, en général, dans les préfaces des divers 
livres de la Hible, dans le commencement des livres, après quelques 
lignes écrites en onciale, et dans la première ligne des paragraphes qui 
ne commencent pas par une rubrique. 

La bible conservée à la bibliothèque royale de Bamberg (A. I. 5) 
est justement célèbre comme un des plus beaux types de Part carolingien. 
Klle porte Vex-libris de la cathédrale, marqué au xv* siècle, et on y lit, 
aux feuillets 127 v' et 379 v', deux actes dont le premier, écrit au 
XI* siècle, se rapporte h une donation faite ù Téglise de Bamberg par le 
comte Uamvold. Le manuscrit a donc appartenu h la cathédrale, au moins 
tiepuis le temps des Othons. L'écriture est celle de l'école de Tours. Au 
verso du folio i, dans un encadrement argent, or, pourpre, vert et rouge, 
un lit, sur huit bandes de pourpre, alternativement en lignes d'or et d'ar- 
gent: Incipit epistola S. Ilicronimi ad PauUnum. VF initial, au folio 2, est 
dans le style de Tours. Au folio 5 v% dans un cadre rouge et brun, orné en 
haut de deux lampes suspendues et en bas «le deux chantleliers, on lit les 
vers dWIcuin (Alhini magistri) : In hoc quinque Ubri,..., écrits en capi- 
tale aitiTnalivemcnt ronge, noiro, argent et or, sur doux colonnes, cha- 
rnue de treize bandes allernalivemcnt de pourpre et vertes ; entre les 
deux colonnes on voit un médaillon d'or, encadré d'argent, sur leqiiel est 
tracé, rn rouge, le portrait d'un saint tonsuré, avec l'inscription: ALCVI- 
SUS AHUA. Dans le D inilinl de la préface de la Genèse, on remarque 
une main et deux cigognes. Au folio 7 v% dans un cadre d'argent orné 
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aux quatre angles d*cntrelacs d*or et chargé de douze médailles d^or', les 
images de la Genèse en or, argent, vert et rouge. Les légendes sont 
écrites au-dessous des figures, en capitale d*or, sur quatre bandes de 
pourpre ; elles sont en prose et ne présentent pas d^intérôU Ces images 
reproduisent la première partie du cycle de Thistoire de la Genèse, tel 
({u1l est tracé dans un poème d'Alcuin '. Je n^y relèverai que la Mam di- 
vine et la tétc d75/5 surmontée d'un croissant, h laquelle correspondait 
sans doute Timagc du soleil. En tète du livre d*Ésa1e, au folio 137, on 
voit quatre médaillons d*or bordés d*argcnt, représentant les grands Pro- 
pliêtcs. Au milieu est un médaillon d'argent bordé de rouge, contenant 
une croix cantonnée de quatre points. Au folio 250, les mots : Incipii 
liber EicUsiasticum, sont écrits en or et en argent sur deux bandes de 
pourpre ; la dernière ligne est entre deux lierons d'or. L'initiale de 
l'Ecclésiastique représente la Sagesse vêtue d'or, la figure peinte en ar- 
gent, tenant un livre où sont écrits les premiers mots de l'Ecclésiastique, 
et une verge. Au-dessus des canons des Évangiles, on voit des figures 
monstrueuses d'animaux. Enfin, devant saint Matthieu, au folio 339 v*, on 
voit TAgncau placé sur les instruments de la passion, sur un fond vert, 
dans un médaillon lui-même entouré d'un losange d'argent. A l'intérieur 
du losange sont les emblèmes des quatre évangélistes ; les figures des 
quatre grands Prophètes sont au dehors. Le cadre est des mêmes couleurs 
que dans les deux premières peintures ; on y voit huit entrelacs *. Lé 
feuillet qui porte cotte image ne fait pas partie du cahier; il en est de 
même de la peinture de la Genèse. Le manuscrit se termine avec rÉpItre 
aux Hébreux. La semi-onciale caractéristique de l'école de Tours se re* 
marque dans les préfr.ces et au commencement âes divers livres, ainsi 
que, dans certains livres, à la première ligne des chapitres ; dans les livres 
de Moïse, les commandements de Dieu sont généralement écrits en scmi- 
onciale, mais le plus souvent avec un mélange de minuscule. L*ordre des 
livres est, dans notre manuscrit comme en général dans ceux de sa fa- 
mille, h part le déplacement du livre d'Esther, le même que dans le Co- 
(Icx Vallicellianus. 

Nous parlerons en même temps du texte de ce manuscrit et des sui- 
vants. 

Le manuscrit C. i de la bibliothèque cantonale de Zurich provient 
de la bibliotlièque du chapitre de Téglise collégiale ou Grossmiinsier. 
L'image de Charlemagne surmonte le portail de celle église autrefois très 
riche, et dont la légende attribue la fondation au grand empereur; la 
I)il)le qui était déposée dans son trésor lient également de la tradition le 



1. Huit i\û ces nu^daillos ont éti^ coupros. La spulo in<(crii)tion conservée est lOSVE. 

2. V(»yez plus liant, p. lyj. 

'\. CtUe lirlle iniajrc doit ^(re compar/*e h cell«\s, tontes s«>u)li1ahles, qne Ton voit 
dans le niannscril de saint Cianzelin ft dans 1rs Évangiles de Saint-Euimeran. 
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nom de Biblia CaroUna. Le titre de TÉpItre à Paulin, qui est copiée en 
tôte de la Bible, est écrit alicmativemeni en rou<^e et en or sur pourpre. 
Cette Épttre commence par un bel F à entrelacs, avec des becs d*oiscaux, 
dans le genre des manuscrits de Tours, orné d'un vase pendant, et peint 
en argent, en vert, en rouge et en jaune. Dans Tinlliale de TExode, on re- 
marque des grues dans le genre des manuscrits de Tours. Les canons des 
Évangiles sont inscrits sous de belles arcades, dans le style de Tours (le 
jaune vir et le violet dominant). Tous les genres d'écriture sont repré- 
sentés dans ce manuscrit, la capitale dans les titres, la capitale rustique 
dans les vers, écrits alternativement en rouge et en noir : In hoc quinque 
lihri...., Tonciale et la semî-onciale aux endroits usités et la minuscule 
dans le reste. 

Comme je viens de le faire remarquer, les vers bien connus d'Alcuin : 
In hoc quinque Ubri..., sont copiés à la suite de TÉpItre à Paulin. Les 
sommaires sont, à peu de chose près, ceux des autres manuscrits de la 
même famille*. La seule diiïércnce importante consiste en ceci : les 
Épi très de saint Paul représentent une édition diiïércnte à tous égards, 
tant pour les sommaires que pour le texte, du plus grand nombre des 
manuscrits du même ordre. Ce n*est que lorsque nous aurons achevé 
Ténumération et la description des manuscrits que nous aurons profit à 
étudier de près ces diiïércnces. En général, le manuscrit de Zurich semble 
h tous égards plus rapproché de celui de Bamberg. 

Le manuscrit 3 et 4 de la bibliothèque de la ville de Berne porte, 
au commencement et h la fin, la signature de Bongars. Il n'esl pourtant rien 
moins que probable qu'il provienne de Fleury, comme le plus grand nombre 
des manuscrits du célèbre diplomate français. Deux notes qui se lisent 
dans ce manuscrit pourront nous donner quelques indications sur sa pro- 
venance. Au folio 54 v"* du tome II, après le livre d'Esdras, on lit, d'une 
écriture qui parait du x* siècle, le catalogue de la bibliothèque d*un cou- 
vent : 



.\uctorcs liujus monastcrii : Virgilius. Boetius. Sicbeniachia... Waltarium. Eso- 
piim. Albiuum. Zaniaracdum... Alquiuum... Fisiologus... Vita S. Mcdanli... l*assio 
S. Quintiui... De rcvclatione capiti S. Joliannis... Passio S. Lantbcrd'. 

Il suffit des noms des saints dont les actes sont énumérês plus haut, et 
qui sont les seuls nommés pour que nous soyons assurés que notre ma- 
nuscrit était, au x* siècle, dans une abbaye du nord de la France. D'autre 
part on lit, sur la marge du folio 161 v"" du tome I*% un catalogue de re- 



1. Le sommain* do salut Mntthioii : Dr naficitafc D. S. in itrUifrein Judrt..., ne 
se r«'trouve, sous celte furuio, que daus la bible de D.tuc et dans L* uiauiiscriC llarl. 
2700. 

2. 1*110 Diaiii qui paraît dater du \* au xi* sii^cU* a ajouté divers titres de livres. Go 
texte a été publié par M. llag^'u daus les JaUrOûchcrJur classisc'tt iKiilologir, t. XY, 
1SG0. p. 510. 
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liques, écrit au xi* siède et mutilé par le couteau du reDeur. Les mois 
suivants en sont conservés : 

adOxoq... 

pli coDtiDcntar 

«decapnUs 

ItU 8. Marte 

Thome apostoU 

I Ronuclel 

Domintt 

Âmaodi 

GRsaril SilYestri * 

ratorls 

as seripsit 

Saint Amandy vénéré en Flandre, et saint Romane, qui a donné son 
nom h Rcmiremonti semblent indiquer les points extrêmes entre lesqueb 
il faut chercher le lieu où notre manuscrit était conservé. En tout cas, il 
ne vient pas de Fleurj. 

VFneipU de la préface de la Genèse est écrit en capitales rouges et 
noires. Les préfaces et les premières lignes de quelques livres sont écrites 
en semi-onciale. Les canons des Évangiles sont inscrits sous une arcature 
et sont accompagnés d'oiseaux (grues» paons, etc.). Les grandes initiales 
sont dans le style de Tours ; le jaune* et le violet y dominent. On re- 
marque Tabsence de TÉpItre à Paulin, qui devait être au commencemenl. 
En tète des ÉpUrcs de saint Paul se lit la Coneoriia ephtolurum PauU 
apostoli. Ce texte est une compilation sans mérite, qui semble être une 
sorte de contre-partie orlhodoxc de la Théologie paulinienne de Priscillien. 
11 ne se retrouve pas dans les plus anciens manuscrits de Tours, mais 
dans la bible de la Vallicellanc '. Dans Tétat où le donnent nos manus- 
crits, c*est un texte mutilé et sans commencement. Il nous est arrivé en 
entier dans un seul manuscrit, autrefois conservé 2i Murbach et d*après 
lequel Vezzosi Fa publié'. Les sommaires des Épltres de saint Paul son', 
ceux du Codex Vallicellianm, Le texte de saint Paul et des petites Épltres 
ne parait pas présenter les particularités que nous avons remarquées dans 
la bible de Zurich. 

La bible de Grandval, tr(^s diiïérente de celles qui précèdent, nous 
montre un type du style décoratif du milieu du ix* siècle. Cet admirable ma- 
nuscrit porte aujourd'hui au Musée Britannique le numéro add. 10546; 
on le désigne en Angleterre par le nom de Codex Carolinuê. Dès le verso du 



1 . Ce dcruicr nom est barré et exponctué. 

2. I^ Concnrdfa cpislolanim PaiiH apontofi se trouve oucorc dans les maDiiscrils 
am.Juld. B. X. 1. 2. 3. 250. Grandv. pauL Bile B. 1. 6. Mua. 1^77. 6229, etc. 
Cumuiencemeiit : De unifafe eccleslœ. 56 paragraphes. 

3. Tilrc : De his ynœ aliipiid epist^ilis rcpsfit et atlfjuotics comprcheudit . 
Couiuieuccmout : De Domino J, C, quodest Dcits. dO paragraphes, dout \i 41* est : 
De unitate. 

UIIT. DK lék YUtfOATB. 14 
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premier feuillet, nous remorquons VInctpit de TÉpItre à Paulin écrit en 
capitale (for sur bandes de pourpre, dans un cadre à entrelacs. L'ini- 
tiale F, au roiio 2, est dans le genre de Técole de Tours. Les premières 
lignes des divers livres ou des divers morceaux sont successivement en on- 
ciale d*or, en onciale noire, en une belle et grosse semi-onciale et en mi- 
nuscule. Je ne décrirai pas en détail la riche décoration artistique de ce 
manuscrit. Les publications de Wcslwood, de M. Thompson et de M. De- 
lisle suffisent à le faire connaître. Je dois pourtant faire remarquer la des- 
cription fantaisiste de Fauteur bdlois dont nous aurons à parler tout à Theure, 
de Speyr-Passavant. La première des quatre images qui décorent la bible 
de Grandval précède la Genèse ; elle représente la création et la chute. La 
deuxième est placée avant TExode. De Speyr y voit c Alchuin à longue et 
lai^e barbe, recevant, d*une main qui sort d*une nue, le rouleau des lois; 
à ses côtés, Luuis le Débonnaire, sous les traits d*un jeune homme en 
habit ponceau (signe de royauté)... Dans la partie inférieure, Alchuin (sous 
le nom de Moïse) oiïre sa bible ù Charlemagne, tenant de la main gauche 
le bAton royal... On voit encore, derrière Alchuin, Louis le Débonnaire 
(sous le nom de Josué), portant le même bâton royal à deux fleurs de lis, 
comme second de la race... > En face de celte description, lisez celle de 
M. Delisle : c Le sujet est indiqué par Tinscription en capitale rustique : 

Su.<(cipit Icgem Moyscs corusca 
Régis e dextra supcri, sed infra 
Jam docot Christi populum repletus 
Nectare sacro. 

c En eiïet, nous voyons, dans le compartiment supérieur du tableau, 
Moyse recevant la loi de la main du Tout-Puissant, qui sort des nuages ; 
dans le compartiment inférieur, Moyse, assisté d'Aaron et de Josué, lit les 
articles de la loi aux filsd'Israél. > M. Delisle montre le même sujet traité 
exactement de mt^me dans la première bible de Charles le Chauve, et 
presque de la môme manière dans la bible de Saint-Paul hors les Murs. La 
peinture qui est en tète des Évangiles montre le Christ dans sa gloire, 
assis sur un globe, tenant un livre ouvert dans sa gauche et, de la droite, 
bénissant h la grecqsie ; dans le losange qui Pcntoure, se voient les sym- 
boles des quatre évnngélistes, et h Texlérieur les quatre grands Prophètes. 
Le tableau de la fin représente TAgncau et le Lion de Juda, entourés des 
symboles des évangélistcs et, en bas, une figure humaine assise et en- 
tourée des mêmes symboles. Pour .M. de Speyr, t Alchuin à longue barbe 
reçoit les inpirations des (juatre Évangélistcs i. M. Delisle dépeint en un 
seul mot le manuscrit tout entier en parlant de sa c parfaite ressemblance 
avec la première bible de Charles le Chauve », et M. Thompson complète 
ce jugement en faisant remarquer que c Pexécution de la bible de Paris 
est de beaucoup supérieure à celle du manuscrit de Londres >. Quant au 
texte, tant dans les parties accessoires que dans le détail des leçons, nous 
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Terrons plus tard qa*il est très npproehé de celui de h bible de Paris, 
atec quelques différences qui permettent de croire là bible de Grandval 
antérieure à celle de Chartes le ChauTe. Les caractéristiques du premier 
groupe des manuscrits de Tours, telles que nous les arons reletées dans 
les bibles de Bamberg et de Zurich, ne se retrouTcnt plus ici. A tous 
égards, notre bible est un beau type de la deniième manière de l*école 

de Tours. 

Les péripéties par lesquelles le' manuscrit de Grandïal a passé, amnl 
d'entrer au Musée Britannique, valent la peine de tes rappeler. 

Moûtiers-Grandval, dont il provient, était une antique abbaye située dans - 
les gorges du Jura et dont il ne reste plus qu*une petite église romane. 
Ce monastère a eu sa célébrité et il a tenu un rôle honorable dans l'his- 
toire des lettres ; Iso et Mœngal, les maîtres bien connus, Tout illustré au 
IX* si^cle, et le nom de Tabbaye fondée par saint Germain se rencontre 
sans cesse dans les intéressantes chroniques de Saint-Gall *. Sur la dep** 
nière page de la bible on lit une déclaration signée du prévôt, de Tarchi- 
diacre et de tous les membres du chapitre de Grandval et dans laquelle 
ces religieux*aiBrment qu'ils sont seuls propriétaires de ce manuscrit et 
interdisent qu'il soit jamais aliéné ni déplacé. Cet acte n'est pas daté, 
mais on voit par les signatures qu'il a été écrit entre les années 1589 et 
1597. L'acte commence par les mots : t Saneîa Maria, ara pro §ioHê. 
Saficiuê Germanuê et Ranioaldui veri h»Ju$ lihri poênensoteê. > A ce mo- 
ment, le siège du chapitre n'était plus Grandval. Chassés par la Réforma- 
tion, les chanoines s*étaient établis, en 1534, dans la ville voisine de 
Dolénionl; ils y restèrent jusqu*à la réunion de l'évOché de Ddie à la 
France, eh 1792. Plusieurs des plus célèbres reliques du trésor de l'an- 
oien chapitre Turent respectées par la Révolution, ainsi la crosse abbatiale, 
les sandales et les bas qui avaient appartenu, au vu* siècle, à saint Ger- 
main. Je laisse la parole à M. Quiquerez, sans me porter garant de tous 
les détails de son récit : c Le livre qui nous occupe fut abandonné et re- 
légué dans un galetas chez de vieilles demoiselles qui le vendirent pour 
Si batz (3 Tr. GO c.) au maire de Delémont, le sieur Dennot. Lors du 
rétablissement du culte catholique, le curé du lieu, qui connaissait la pro- 
venance du livre, en oiïrit 192 fr. au maire, dans Tintention de le réin- 
tégrer au trésor de l'église avec une partie des objets du chapitre qu'il 
était parvenu ù réunir. Le maire refusa; mais, en 1822, il se laissa tenter 
par une offre de 240 fr., plus 48 fr. d'épingles h sa vieille servante •. 



1. Sur Phistolre ot les antiquités de GrandTal, Toyoz C.-P. Mon»I, Histoire du r/- 
(levant viH'ché de Mte, Strasbourg, 1813 ; J. Trouillot, Mon. de niixt. de Vàncirn 
vrt'ché de Mie, t. I, Porrentruy, ISô?; A. QaiqiuT.^z, J/t-m. de ta Sic. des wion. 
ftist, d'.Usace, 2* série, t. IV, 2 (tSGG), p. I, ol Von, de i'êccché de Mir, 
hytises (uis. de la hihliuthéque de Bûli»); L. Vautr.'V, liist. des cvéiues de Bàlc, 
2 vol. iu-4», Eiusiodelu, 1H8I et 18SC. 

2. Nous trouvons un récit un peu différent dans 1^ Kappjrt sur la bibliothèque 
de Porrentru^, 18 19. par M. Trouillat, p. 3y (cité par Caullicur) : • Co manuscrit d« 
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LV^iuérour, M. de Spcyr-Passavant, de Bdle, sul bienlôt apprécier la 
valeur de son acquisition. Il remit en ordre le manuscril et fil beaucoup 
de dépenses et de démarches pour le vendre à haut prix. Il parait que le 
roi Cliarles X Tavait acquis pour soixante mille francs, mais que ses 
ministres ne purent accepter un tel marché. Ayant échoué à la cour de 
France, où il négociait encore cette vente en 1820, M. de Speyr finit par 
livrer sa bihle au Musée Britannique pour quelque dix-huit mille francs*. 
Pour mettre sa trouvaille en valeur et pour démontrer que « nulle pari 
ailleurs que dans ses mains ne se trouve la bible d*Alchuin >,U. de Speyr 
a réuni en une brochure, dont la lecture est attristante, les témoignages 
de divers savants et de nombreuses découpures de journaux. Quelque 
étranges que soient les derni(''res vicissitudes de ce manuscrit, acheté 
pour quelques baUen et indignement colporté, il importe davantage de 
connaître ses destinées anciennes. M. de Speyr les raconte avec assu- 
rance : 

Lolhaire I*% petit-fils de Gharlcoingne, entra dans le couvent de PrQm en Lor- 
raine, y prit riiabit de moine et y mourut Tan SôG. Dans un diplôme accordé par 
ce prince à Tabbayc de PrOra, il est fait mention des images en caractères d'or 
dont était orné le commencement des manuscrits qu'il avait donnés à son gon- 
verneur*. L'an 157G, le couvent de Prûm ayant été dissous, et ses ressources 
données à Télecteur de Trêves, les Pères bénédictins transportèrent religieuse- 
ment la bible d'AlcIiuin et la déposèrent à Grandis-Vallis. 

Si cette notice avait quelque sérieux, il suffirait, pour la réfuter, de la 
remarque de M. Quiquerez: Depuis cinq cents ans les bénédictins avaient 
été.remplacés à Grandval par des chanoines, qui ne pouvaient avoir au- 
cune relation avec les religieux de Prûm. La bible de Grandval n'est pas 
la seule, parmi toutes celles qui sont conservées ou qui ont existé, 
dont la description puisse convenir à la bible de PrQm. 

Le manuscrit n*" 1 de la Bibliothèque du chapitre de Cologne a été 
donné à la cathédrale par un évèiiue nommé Ileriman : d'après récriture, 
il s'agit d'IIermann I" (800-9:25). L'ordre des livres, dans ce manuscrit, 
parait au premier abord tout diiïérent de celui qui se rencontre dans tous 
les manuscrits de Tours; mais en faisant le décompte des cahiers, on voit 
qu'avant le xiii* ou le xiv* siècle Tordre devait être celui des manuscrits de 



M. de Sju'vr a ^{^. voudu par M. Bcniiot. qui Favait aclidi* à la voûte du mobilier d'un 
chanoine de Moutiers, à uq juif pour 3 fr. ; le juif le c^da il M. de Spevr pour 
2ô louis. • 

1. ■ Selon les uns, le priK de vente fut de 1,200 et selon d'autres de 1.500 livn»« 
sterling. * (Noie de M. Oni«I»«*rez.) Au liuioii.'na;;e de Sir K. Madden, le mauuserit fut 
achelé, en juin 183G, pour 750 livres seulement. Ce chiffre est le vrai. Le prix de- 
mamlè êlail de 12,000 livres (comuiuuication de M. G. Warner). 

2. F.ratifjvlhim scilicet er charc, cnjxfallo af'jue auro gcmmfst/ue comprise tu m. 
ihftlo'hrvain cum imatjinihu$, cl majoribus charactcribus in l'vlumiHUiH priHCi" 
pii.% tlraiiraUx. ((i. Urowiri Anfifjuitafes et Aimalvs Trc rire uses. 2* édit., t. I, 
U^ge, 1070, p. IH.) 
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la môme famille. I^es initiales sont dans le sljle de Tours, en argent el 
en violet ; les canons des Évangiles sont accompaimés de lampes ' et de 
cors saspcndus; en voit, en haut, des grues. La semi-ondaléseremaniae 
aux endroits ordinaires. Le manuscrit a été corrigé, ou plutôt intorpoU, 
à Tours mOme, par une main contemporaine, et Tétude de ces corree- 
tions est fort instructive ; elle montre que notre bible a dû servir en par- 
tie de modMn aux manuscrits postérieurs. Au reste, le manuscrit de Co- 
logne a, lui aussi, ses singularités : les sommaires des Chroniques que 
Ton y trouve ne se rencontrent dans aucune autre des bibles de Tours. 

Nous dirons peu de chose du manuscrit 47 du fonds laUn de la Bi- 
bliothèque nationale, qui provient d^Antoine Faure. Il est en effet ex- 
trêmement mutilé. H n'a pas d*autre décoration, du moins dans les par- 
ties qui subsistent, que de grandes initiales en rouge, en noir et en 
argent, avec quelques entrelacs. La scmi-onciale de Técole de Tours te 
remarque dans les prologues et, au commencement des paragraplies, dans 
les Machabées. Le texte semble inégal. 

•(Test encore un débris que le manuscrit 68 du fonds latin de la Bi- 
bliothèque nationale. Il no contient que certaines parties de PAnden 
Testament et il est très mutilé. La deuxième ligne des divers livres et 
quelques autres passages sont en semi-onciale. A certains endroits, la 
texte est écrit en lignes courtes et comme per cola eieommaia. Du reste, 
en général, dans la plus grande partie du I*' livre des Rois, les anciens 
eola semblent sVtre imposés Ik In ponctuation, qui est fort intéressante à 
étudier h cet endroit. 

Nous possédons un nutrc m.nnuscril écrit à Tours, qui provient de Co- 
logne, comme Tun des précédents. II s'agit du manuscrit Harléien 2805. 
Le feuillet 1, en effet, est une garde écrite au xi* siècle environ et com* 
prenant un grand nombre de noms allemands, classés sous la rubrique 
des diverses paroisses de Cologne : De sancth apontoUs, de sanclo Ge^ 
reone, etc. Ce manuscrit, malheureusement mutilé, est la première moi- 
tié d'une bible de très grand format, écrite en une belle minuscule caro- 
lingienne du w" siècle, dans laquelle se glissent plusieurs lettres (a et n) 
de la semi-onctalc de Tours. Les lignes 3 et l des prologues des quatre 
grands Prophètes sont en une belle et grosse semi-onciale, de même que 
la deuxième ligne de chacun des paragraphes d'Ksale et de Jérémie. No- 
tre manuscrit se rapproche du Codex VallivclUanui en ce qu'on n'y voit 
pas de sommaires pour le livre de Rulh, et de la bible de Monza en ce 
que les sommaires des Rois y font défaut aussi bien que ceux de Ruth. 

La Bibliothèque nationale conserve, sous le numéro 3 du fonds 
latin, une belle bible dont nous connaissons assez exactement l'origine et 
les destinées. Au bas du folio 108 est une noie, ?i moitié effacée, qui n*a 



1 . Danx les |irt*mièrcs pagcM, ou voit, en face do chaque lauipe, uu petit couteau 
placé liorizoïitaleueut. 
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pas été écrite avant le x* siècle et que M. Delisle a lue ainsi : Omne» qui 
hune Ubrum libenler legitis, orate pro hanima RorigonU comitn, qun (?) 

Ulum donavH 8\yb\ abbate, Cétait donc une tradition, établie dans 

Tabbaye où s'étaient réfugiés les moines de Glanfeuil, que notre bible 
avait été donnée à Saint-Maur-sur-Loire (Glanna ou Glanafolium) par 
Rorigon, comte du Maine et gendre de Charlemagne, que Ton croit être 
mort vers Fan 841. Rorigon avait épousé, en une union libre, Rotrude, à 
qui Alcuin avait adressé plusieurs de ses lettres, celle en particulier où il 
Tnit mention de la correction de la Bible. Les rapports du comte du Maine 
avec Saint-Martin de Tours étaient donc chose toute naturelle. Il est re- 
gardé comme le second fondateur de Tabbaye de Glanfeuil, dont son frère 
Gosbert fut abbé et à laquelle il donna, avant 840, son fils Goslin, qui 
fut le deuxième successeur de Gosbert. Assurément cette tradition n*est 
pas au-dessus du doute ; elle Test d*autunt moins qu'un deuxième Rori- 
gon fut comte du Maine et d'Anjou avant Tinvasion des Normands, de 
853 à 860; elle est néanmoins très vraisemblable et parait suflisamment 
attestée. En eiïet, notre bible était h Glanfeuil au temps de Rorigon, pre- 
mier du nom. Aux ternoes d*un acte copié au x' siècle h la fm du volume, 
elle a servi de symbole ù une donation faite b cotte abbaye par le cheva- 
lier breton Anowarcth, qui est datée de l'an 847 '. M. llauréau a remar- 
qué* que dans le carlulaire de Saint-Maur cette charte est datée de 843; 
en outre, Gosbert, qui est nommé dans le cartulaire comme ayant reçu la 
donation, paraît être mort en 840, ou au plus tard en 845. De toute ma- 
nière, la bible était à Glanfeuil aux environs de 840, et elle y était tenue 
en honneur. Ce précieux manuscrit fut einporlé des bords de la Loire à 
l'approche des Normands, et il doit avoir été transporté en 808, avec les 
reliques de saint Maùr, sur les bords de la Marne, au lieu qui a porté de- 
puis ce temps le nom de Saint-Maur-lès-Fossé {Fossatus). La vie du saint 
patron du lieu a été copiée au \* siècle h la fm de notre bible, pour être 
religieusement conservée auprès de son tombeau, et les titres de l'abbaye 
de Fo8salu8 y ont été également inscrits avec soin. La bible de Rorigon 
est restée h Sainl-Maur pendant tout le moyen Age. Comme on le voit, il 
n'y a pas beaucoup de manuscrits dont l'origine et l'histoire nous soient 
mieux connues. 

La bible du comte Rorigon est sans peintures, mais elle n'est pas moins 
belle que les autres manuscrits du môme groupe. Les incipit des princi- 
paux livres sont écrits, de deux en deux lignes, en capitales rouges et en 
capitales d\irgent ou d'or sur pourpre. L'onciale d'or, l'onciale noire, la 
semi-onciale et la minuscule s'y succèdent comme dans les plus beaux 
manuscrits de l'école de Tours. L'Évangile de saint Matthieu commence 
par quelques lignes écrites allernalivcmenl en onciales d'or et rouges, et 



1. F* 408 >• : Donum aiifcm hujtts rci est hcc biOliotcca Y. ac A. Testamenti. 

2. Galiia chrisliana, t. XIV, col. CSG. 
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suivies de trois lignes en ondale noire; le resle de h eolonne est en 
semi-onciale. Les canons des Ëfsngiles et <eus de saint Paul (la Coaeer- 
tÊia PëM) sont également dans le genre de Tours^ On remarque des he^ 
derm après certains expUcit. Si grande est la ressemblance de la bilile 
de Korigon atec la première bible de Gharle-s le Chante» qn*on peut, 
même après un long examen , croire que Tune a été copiée sur Tautre. 
II. Corssen a démontré qu*il n'en est rien et qne les dissemblances que 
Ton peut relever entre les deux bibles ne peuvent s'expliquer par la copié 
de Tune sur Tautre. Cela étant, il n*; a pas de doute que la plus ancienne 
des deux bibles ne soit celle du comte Rorigon. 

C*cst enfin de la première bible de Charles la ChauTa que nous de» 
vons parler. Nous pourrions aussi bien rappeler la bible du comte Vivien, 
du nom de son donateuri ou la bible de Mets. Elle a en effet appariom 
au chapitre de la cathédrale de Uctz |>endant tout le moyen Age; c'est en 
lii75 que les chanoines de Metz la donnèrent à Colbert, c'est pourquoi 
on Fa aussi appelée bible Colbertine. Elle occupe à juste titre le numéro 1 
au Tonds lalîn de la Bibliothèque nationale; de 183â è 1872, elle a été 
exposée au Musée des souverains. 

Celte belle bible mérite une description quelque peu détaillée. 

En tète on voit un double feuillet, où est écrit, en capitale rustiqœ 
d*or sur pourpre, à Tintérieur d'une bordure d*argent, un poème eom- 
mençant par le vere : . - 

Rex bcncdictc, tibi ha^c placeat bibliothcca, Carie. 

Sur celte mOinc page, on voil des médailles qui portent les inscrip- 
tions: KAROLVS HEX FRASCO\nV)i\ cl DAVID lŒX IMP[ERAT0R\. 
Le fouillel qui suit, el qui ne Tait pas partie du cahier qui vient après, 
montre au verso Pilluslralion de rhisloire de saint Jérôme et d*Eusto- 
chium. Les inscriptions, en vers, sont écrites, de môme que celles de 
toutes les autres images, en capitale rustique d'or sur pourpre. Au folio 4, 
Yhicipit de TEpItre à Paulin est écrit en capitale alternativement d*or et 
d'argent, h Tintérieur d'un cadre d'or orné d'entrelacs en argent. Les 
mots Frater Ambrosius, par lesquels commence cette Épître, sont inscrits 
au verso en cipitale d'or, dans un cadre semblable au précédent. On re- 
marque la belle initiale F. La préfa*ce de la Genèse : Desiderii mei.,., est 
écrite au folio 8 en onciale d'or sur pourpre ; l'initiale D représente le 
soleil et la lune dans le zodiaque. Le cadre est comme les précédents. Le 
resle de l'Épîlre est en onciale d'or, Vexjdicit, en capitale rustique d'or. 
Au folio 9 r^ el v* on lit, sous une arcature dominée par des lustres et 
surmontée de vents ou de monstres : Capitula lihvi Gcnesis, THuli in 
VetiiH TcHiamcnhtm. Le folio 10, dont le recto est en blanc, montre au 
verso rhisloire d'Adam el d'Eve, en tons roses. La Genèse commence au 
folio 11, en onciale, avec un I h enlrelacs. Le cadre est en couleurs. 
Vincipit et les premiers mots sont en or sur pourpre. Le folio !27, dont 
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le recio est en blanc, représenlc au verso, en haul Moïse recevant la loi, 
el en bas Moïse enseignant la loi au peuple el au grand prôlre, vôlu en 
roi. L'inilîale de TExode représente Moïse sauvé des eaux; les trois pre- 
mières lignes sont en or et en noir sur vert, les suivantes en onciale. Le 
V initial d*Ésa1e figure Tautel embrasé, et deux séraphins auprès dç Dieu, 
représenté par une tète; au-dessous, l'ange touche les lèvres du Pro- 
phète avec le charbon de Tautel. En tète du Psautier, on voit, sur une 
feuille dont le recto est en blanc, David entouré des quatre autres psal- 
mistes ; à sa droite et à sa gauche sont les Ccrethi et Pheîcthi, et dans 
les angles les quatre vertus cardinales. VincipH du Psautier est écrit en 
onciale d*or sur pourpre, et le titre des Proverbes en capitale d*or sur 
pourpre. La préface des Evangiles: Novum opu$ facere me cogis..., est 
précédée de Finitiale B de son titre {Beato papx Dama$o...\ richement 
ornée, dans un cadre. Les canons d*Eusèbe sont sous une arcature déco- 
rée de lampes et de (igiires monstrueuses : on remarque en particulier, 
au folio 327 v*, deux éléphants*. Entre le sommaire de saint Matthieu et 
rÉv.'mgile lui-même est inséré un feuillet portant au recto un poème con- 
sacré au roi qui est appelé David : ExuUa isctare satis,,. Ce poème est 
écrit en capitale rustique alternativement or et rouge. Au verso on voit le 
Christ dans une gloire de pourpre, les pieds sur le monde, entouré des 
symboles des quatre évangélistes, le tout dans un losange aux angles du- 
quel des rendements contiennent les images des quatre grands Prophètes; 
dans les angles, les quatre évangélistes, chacun sur un nuage en quart de 
cercle. L'inscription qui accompagne cette peinture est en capitale rus- 
tique d'or. On trouve, entête des Épllres de saint Paul, les canons ou 
plutôt la* Conconlia Pauli, sous des arcades d'où pendent des lustres. 
Entre le sommaire de TEpitre aux Romains et PEpitre elle-même, un 
feuillet dont le recto est en blanc porte au verso une image h tons roses 
el rouges, représentant l'histoire de la conversion et de la captivité de 
saint Paul. Les inscriptions sont dans le genre des précédentes. Les figu- 
res de l'Apocalypse, au recto desquelles est copiée, d'une autre écriture 
que ce qui précède et avec une réglure grossière, la fin de TEpître aux 
Hébreux, précèdent l'Apocalypse elle-même. Elles sont accompagnées 
d'inscriptions analogues aux précédentes. Le manuscrit se termine par un 
double feuillet contenant d'abord un fiouveau poème écrit en capitale rus- 
tique d'or sur pourpre, et dédié au roi qui est tour à tour appelé : Jkx 
spUndhU David et ïlex C.arolc aime. Au verso, on lit l'explication de 
l'image qui suit, avec les noms des donateurs. Le deuxième feuillet mon- 
tre, au verso, une peinture qui doit être étudiée avec soin. 



1. 11 faut rappcUrifi, axe >1. Janilschtk. i\\w TarrAVc ù Ai\-la-ChaprIle, tu S02, 
df IVlépliaut l'iiYciyô ii CIiarK'uiagiic jiar Kaniiiii-al-llachid (• mira sprctacufa rcgno 
Francontm • ) fiil uu évoin'un'iil uolaMo dans Tbisloire de la ciYili>aliuii canilin- 
gicnne. 
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LVmperciir y est représenté sur son trône, accompagné de deux con- 
seillers et de deux soldats. Un homme, sous les traits duquel nous détona 
reconnaître le comte Vivien, fait avancer onze personnages, tonsoréa et 
en vêtements ecclésiastiques, dont Tun offre au monarque un grand livra 
relié en rouge avec des clous de cuivre. En haut, la Main divine, de In- 
quelle descend un rajon de lumière, quatre lampes su^endnes el deux 
figures féminines portant des palmes et des couronnes. 

Les noms des donateurs du livre sont contenus dans les vers ineorreds 
qui précèdent la peinture, et dont voici les premiers: 

llaïc ettam pidun recludit quallter tieroa 

Offert \iTianus cam grege dudc hoc opns. 
Ante aU post patrem primStes, mandas Amandos, 

Sigraldus JiustuSi sommas Aregarios, 
Qais tribus est probités, pietas, vemnique AdesquOp 

Cetera honesta quoqoc consoclsta simoi. 
Quartus liis Janctas lueret, sanctissime DaTid|^ 

Qui te tI tota mcotls amore ooUt. 
lii proni tibimet dominl de parte beat! 

Martini ae fratrum ccce librum tribuant. 

Comme Ta fait remarquer M. Delisle, le nom d* t Haregarius i figura 
sur la liste des fratra de Turoniê dans le Liber eonfrëlerhiMum de Saint- 
Gall ', et ce même religieux est connu pour avoir écrit en 857 une nolica 
dont le texte nous a été conservé par la Pancarte noire de Tours *. Peut- 
être él<iit-cc le copiste du manuscrit lui-mOme. Amandus et Sigvaldus, 
en ce cas, se seraient sans doute partaj^é les rôles de peintre et de déco- 
rateur. Le quatrième personnage de ce groupe monacal no nous a pas 
It^gué son nom : sa modestie n'était que trop juslifiéc. Cétait probable-^ 
ment Tauleur des vers détestables qui composent les dédicaces de notre 
bible. 

Le comte Vivien, qui sert d'introducteur aux moines de Saint-Martin, 
fut un grand personnage. Quoique laïque, il reçut en 845, de Cliarles le 
Chauve, Finvestiture de Ftibbayc de Sain(-Martin et de celle de Marmou- 
tier. C'est lui qui, en 816, réduisit à deux cents le nombre des chanoines 
de Saint-Martin. Détesté en qualité de laïque et peut-être à cause de Té- 
nergie (ou de la dureté) dont il paraît avoir fait preuve dans son adminis- 
tration, il fut tué, aux applaudissements de ses moines, en 851, au cours 
d'une campagne contre les Bretons. Dans le Livre des Révélations d'Au- 
dradus Modicus, sorte de vattcininm post eventum qu'on date de 853, 
Dieu annonce en ces tmnes h Charles le Chauve la mort du comte Vivien: 

Ibi (iii Britannin) morietor perfldus et ncfaudus Vivianus, qui nOQ extimuit 



1. MoHunicuta Gcrmaniœ, ln-4*. p. tS. 

2. Arcijarhn clericus scripsit (E. Mabilli^, La Pancarte nofre de Saint-Martin, 
p. 123), 
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conciilcare nobilitalem ecclesiarum mearum, abbatein se glorians raoQasterii B. 
MarUui et cacteronini. Devorabunt cnim idcirco caraes ejus fcnc sUvaruin '. 

C'est donc entre 815 et 851 que notre bible a été exécutée dans Tab- 
baye de Saint-Martin de Tours. Il n*est plus nécessaire de démontrer que 
ce n*est pas II Cliarleina<>ne, ainsi qu*on Ta cru longtemps, qu'elle a été 
otTerlc. Il est vrai que le roi Carias ou Carolus auquel elle était destinée 
est plusieurs fois dési<;né par le nom de David, pseudonyme bien connu 
de Charlemagne, mais Théritage du sang et celui du nom suffisaient h au- 
toriser u 1 poète de cour h transporter sur le petit-fiis de Charlemagne le 
glorieux surnom de son grand-père. Une question plus sérieuse est celle-ci : 
la bible oITcrte à Cbarles le Chauve n*est-elle pas antérieure au règne de 
ce prince, et nVt-elle pas été, après coup, augmentée des pages où nous 
trouvons le nom du fds de Louis le Débonnaire ? Telle était Topinion des 
auteurs du Nouveau Traité de diplomalique, qui croyaient pouvoir attri- 
buer il Alcuin le corps même du manuscrit. Cette hypothèse pourrait se 
soutenir. En eiïet, tous les feuillets où se trouvent des vers dédicatoires 
et ceux où se voient des images peintes sont en dehors des cahiers du 
manuscrit proprement dit. Le parchemin de ces feuil.ets est plus grossier 
que celui du texte, et le genre de In peinture est autre que celui des ini- 
tiales et des ornements. La bible forme donc un manuscrit complet, en 
dehors des appendices artistiques et poétiques qui raccompagnent. Les 
derniers mots de TÉpIlre aux Hébreux, copiés d'une écriture différente, 
avec une réglure grossière, au dos de la peinture de TApucalypse, sem- 
blent en outre indiquer que le manuscrit a été remanié. On pourrait 
pourtant faire observer que le manuscrit parait avoir été primitivement 
composé pour recevoir ces mêmes additions et qu'il a été destiné dès l'o- 
rigine à wwQ ornementation exceptionnelle. D'abord il est en général plus 
riche et plus beau que tous les autres manuscrits de la Bible sortis de 
l'école de Tours ; en outre et surtout la disposition même des cahiers 
semble attendre le complément qu'il a reçu. Le premier cahier (fol. 4-9), 
tel qu'on le trouve après les feuillets détachés du commencement, n'a que 
six feuillets, et il n'est pas précédé, ainsi qu'on lu remarque dans presque 
toutes les bibles de Tours, d'un feuillet ou plutôt d'un recto en blanc 
destiné h le proléger. Le premier cahier des Psaumes, qui vient après 
l'image de David, paraît composé de quatre feuillets seulement. Enfin, le 
dernier cahier de saint Paul, après lequel on voit la peinture tie l'Apoca- 
lypse, n'a que six feuillets (ff. ilG-i^l). La seule explication possible de 
cette inégalité est celle-ci : li» manuscrit a toujours été destiné à être 
complété par les mêmes peintures et par les mêmes appendices. Le fait 
que les derniers mots de rKpitre aux Hébreux sont d'une autre main, ne 
s'explique p.is davantage dans rhypolhêse d'un manuscrit retouché, car il 



1. Bi>uqm>t, t. Ytl, \\. 2'.>0. nauréau, (iallia chhslianu, t. \IV, col. 10'». 
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ii*y a pas là de quoi remplir même un reuillct| et d'ailleurs récriture de 
ces dorniers versets est de la môme école que celle du manuscrit. Quoi 
qu*il en soit, si même la bible du comte Vivien (ce qui ne semble pas 
prouvé) n'a pas été écrite pour élre ornée des pointures et des appendices 
qui la décorent, elle n'est pas de beaucoup plus ancienne que l'époque du 
comte Vivien (845-851). Selon toute apparence, elle est la dernière comme 
la plus riche de celles qui sont sorties de l'atelier de Tours. La bible de 
Monza paraît signée d'Amalricus, qui était moine de Saint-Martin en 841 
et écoliUre en 8iG, et celle du comte Rorigon paraît de peu postérieure à 
8iO. C'est sous Frédégise (807-831) qu'Adalbaldus paraît avoir fondé l'é- 
cole calligraphique de Tours, et les beaux monuments de l'art des moines 
de Saint-Martin que nous en avons conservés en si grand nombre parais- 
sent s'être succédé rapidement. 

Le lecteur a déjîi reconnu dans les peintures de la bible du comte Vi- 
vien, pour trois images sur quatre, la doublure des peintures de la bible 
de Grandval. L'image du Christ a seulement fait place à la vie de saint 
Paul. Les légendes même sont identiques. 11 serait peut-être peu utile 
de rechercher la prosodie de ces vers incorrects ; il ne sera pourtant pas 
sans intérêt de remarquer que les seules inscriptions qui soient en dis- 
tiques sont celles que la bible du comte Vivien a ajoutées aux inscrip- 
tions de la bible de Grnndval. La dédicace et la légende de la peinture 
votive sont écrites dans la même mesure : raison de plus de penser que 
notre bible est phis récente que celle de Grandval. Je ne fais que rappeler 
la remarque qui a été faite à propos de celle-ci: l'exécution beaucoup plus 
grossière de la'bihie de Grnndval ne srmble pas indiquer une mauvaise 
copie, mais un premier essai. L'élude du texte confirmera celle impres- 
sion. ^'ous devons encore remarquer que le cycle des peintures de la Ge- 
nèse est moins complet dans la bible de Vivien que dans la bible de Bam- 
berg et moins conforme au modèle donné par Alcuin. 

Nous avons déjà dit que jusqu'à Colbert, la bible du comte Vivien était 
conservée à la cathédrale de Metz. Les auteurs disent qu'elle a été donnée 
à l'église de Metz par Charles le Chauve. Ce prince ayant été couronné, 
le septembre 809, dans l'église Saint-Élienne de Metz, comme roi des 
Ktats de Lothaire, celte assertion n'a rien que de vraisemblable ; elle est 
néanmoins sans preuves. Mais il est cerlain qu'au moyen Age notre bible 
se trouvait à Metz et qu'elle passail pour avoir appartenu à Charlemagne. 

Le souvenir de Cliarlemagne a été conservé, à la caUiédrale de Metz, 
par diverses traditions non moins dénuées de fondemenl que celle qui 
s'attache à notre bible. Deux des tours de l'église ont porté le nom de 
« leurs de Charlemagne », et on montre au trésor le célèbre manteau dit 
de Charlemagne '. 

Un corrctioritim du xin* siècle, qui esl l'œuvre d'un homme de grande 



1. Kraus, ouvrage cité, p. 15S, 558 ol 5C4. 
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ms les Jeux premL.js lignes des préfnccs des Proverbes, de j'E^xIésias- 
le, (te* Arles, des Kpitres callioliqiios et de l'Apocalypse, ainsi que 
„.iiis la prumitre ligne de cerlains psaumes, des ÉpIIres caliioliqnes, des 
^.pltn-s de sailli Paul et de certaines préraccs. Le manuscrit n'a pas 
d'autres ornements que de gi-andcs initiales, de stjle français, avec quel- 
[(ucs entrelacs. Ce qui distingue, au point de vue palËographique, In bible 
de Saint-Aubin de toutes tes autres bibles copii^es b Tours, c'est qu'on ; 

voit, dans la préface des Actes, les !tgi' ' 7t rm, qui ne se trouvent 

p.is d'ordinaire dans ces manuscrits. Les ressemblances que nous aurons 
il relever entre la paléographie de ce manuscrit et l'autographe d'Adalbal- ' 
dus (II. N. \^ii^) nous obligeront à reconnaître dans la bible d'Angers 
un des plus anciens produits de l'école de Tours. Notre bible élaitï Saint- 
Aubin au \ni' siècle. Il ne faut pas la séparer d'un dcuxi(>mc manuscrit 
de Saiiil-Aubin qui lui ressemble i beaucoup d'égards, la bible a* 2 de 
la bibliothèque d'Angers'. Ici encore nous trouvons la scmi-oncia)e, 
mais mêlée des ligatures et et em. Le manuscrit semble être imité de 
ceuv de Tours et le tome I" parait copié dîreclemenl, peul-Mre apri's une 
rapide currection, sur la première bible de Saint-Aubin. Noos pouvons 
donc considérer comme A peu prËs certain que la bible n' t était à Saint- 
Aubin d'Angers dès la seconde moitié du is* siècle, cl nous sommes en 
droit (le regarder la bible n'Scommc nn type de l'art angevin de ce temps. 
^ans nous ; arrêter davantage, noua dirons que le manuscrit n* 1 présente 
cette particularité, que les Épllres de saint Paul, dont la tradition est en 
généridlri's înconstaiile dans IcsmanuscrilsdeTourSjS'j trouvent dans un 
ordre très peu usité. Ellessontaccompagnéesdesommairesdoatrun, celai 
de la I" Épitre aux Corinthiens, ne se retrouve presque dansaucun mana»- 
(Tït, sinon dans le manuscrit t d'Angers et dans une bible tourangelle du 
XII' siècle, le n* A. I. 1 1^ de Sainte-Geneviève, qui provient de Loches. 
Notre manuscrit n* t, qui parait un des premiers représentants de l'école 
de Tours, a donc créé, entre l'Indre et la Maine, une tradition à part. 

On conserve aux archives de l'église collégiale de Honza (n* G. 1) 
un grand et beau manuscrit de ta Bible qui appartenait ft l'église de Monza 
dès les temps les plus anciens. A la (in de l'ÈpIlre aux Hébreux, on lit, 
d'une écriture du xiv* ou du sv* siècle, les mots : Liber bible veterit, et 
cià ecclexie S. Johtiiinii ife 3Iadoetia. A la lin du volume, au folio 390 »•, 
on voit une note relative à l'achèvement des fonts baptismaux de la col- 
légi.ile, en 1301. A ta Rn de l'Ecclésiastique, sur un verso rtsté blanc, une 



1 . Dans ccllf blMi', 1rs nuinrros des chapltrra sont altemativemcnl ToiigM e( verts, 
li-x iiiiliuti's ut \n rutiriquos soin en roiigr, ru vert cl «u bli-u. Lk Ions Meus et verts 
|in''iluuiiiii-iit. Il y a des touclint vertes dans le» jn-lilcs iiiiljali'i, Oa remarque an I ft 
■-iilrrlaei au caniuu'iict'niriil de la lienisc. Le» canons An Évangiles sont sous un« 
tiidim; porlt^c par des voùtos rIIl^^.c^oi!itV'S du |>ar des chKvrons super|ioséx; on f voit 
ries anges, det i;ruiesqiips, eie. AussliM aprfs se vuil la Bgiire du Christ, dans une 
l^'ir« l'ii doulde nph^^re, enlouri des deui éviingrlisles. 



222 ALCI'IN KT LES BIDLES DK TOliil: 

main i)u x' siècle a copié le fameux papyrus grégorii'n, c'est-Ji-riire I 
(les saintes huiles envoyées par le Pape saint Grégoire i la reine Tl 
linde. An bas île la pn^rniËre colonne du folio 390 v°, déjà menti 
après Vfxplieit de l'Apocalypse, on voit, écrits sans alinéas, d'unf 
ture onciale qui est l'écriture du copiste lui-même, les siï premii^iT 
du poËme d'Alcuin: .Yortfa luJi» pelagi..., puis ces Irais vers, trèsl 
mais encore lisibles, écrits en une belle minuscule qui est égalein 
la main du copiste : 

IloB tandem dig{uo]s ua[r]ax>vit dcxlera libros 
Exi^uiis Christo dévolus famuius almo 

Aniatricus uvaiis atquc hic sua olia frogit. 

Le nom il'Amulricus est lionorablemenl connu dans l'histoire de l| 
de Tours. Amalricus, Uvita txigum eirnobii S. ilaiiini, a donné, 
SCS biens à Dieu et h saint Martin. Pour employer dignement l'arj 
vertueux chanoine, l'abbé Adalard établit In gratuité des écoles de 
Martin, en vertu du principe : Gialit siimpshtis, date gralit''. Kl 
Amalricus était écolittre de Saint- Mnrlin ' ; il devint en 819 archcvi 
Tours et il mourut en 855, après avoir vu les maux de l'invasiol 
mande, laissant la réputation d'un prélat distingué et d'un savant 
ligieux parait avoir été le copiste de noire manuscrit. 

La semi-onciale bien connue se pcnconlre en plusieurs endroi 
la Iliblia Xlon^ese ', mais celle écriture mnnque de naturel. L'uni 
parait pas être exactement celle de l'école de Tours, et In ml 
semble aussi différer quelque peu de celle qui se voit dans les ]n.Tn| 
de Tours '. L'ornemciitntiou du manuscrit ne montre aucune 
téristiqiies des manuscrits 




pnr !g (ICtml de ses leçons que par ses parlics nlérienres, du groupe des 
bibles que nous venons d'éluilîer. Dès les premiers cliapitres de In Ge- 
nbse, une variante très imporLmle ; lp»e tonteret vapvl ttium (Gen., m, 
Ift), allirc noire nUenlion. Nous nous souvenons que coite leçon, extrê- 
mement rare ilnns les mnnuscrils, ne se retrouve dnns aucune autre des 
bibles de Tours, maïs ilnns rOctnleuqiie, qui parait lo plus ancien t1e« 
manuscrits copiés A Tours, et dans le CoiUx VoUicrlliami». Ln bible de 
Monza est, de luus les manuscrits, ii p«u près le seul où celte leçon n*a 
via ni grattée ni corrigt^e. De mfme on voit, en beaucoup d'autres en- 
droits, des leçons intéressantes qui ne sont pas dans h tradition des - 
grandes bibles de Tours ; c'est pourtant h celte tradition que noire ma- 
nuscrit se conronne b l'ordinaire. Les sommaires et les préraccs présen- 
lenl aussi de nombreuses dilTérences avec les manuscrits de Tours. Ces 
dilTércnces suHîscnt m^me b nous donner une indication, ^non sur l'ori- 
gine et sur la date de notre manuscrit, du moins sur les relations de son 
tc:(te. Contrairement â l'usage de l'école de Tours, les Évangiles n'ont )ias 
de sommaires ; ils sont seulement divises, par des numéros marqués en 
marge du texte, en 71, ^7, 73 et 3i cbnpitrcs. Ainsi que M. Corssen l'a 
fait remarquer, rette division se rapproche de celle des bibles de Zurich 
et de Berne et c'est, plus exactement encore, celle d'un manuscrit de* 
ï!ivan;;ilcs que l'on considère généralement comme écrit i, Tours, mais 
dont l'écriture semi-onclale, en jiniliculier, se distingue b cerLiins «égards 
de i'i'criliire de Tours : je parle do m;musorit llnrl. 5790, qui provienlde 
Nevers. La bible de Monza et les Évangiles de Ncvers, également 61raii- 
gers au beau style pnléograpbique de l'école de Tours, se distinguent par 
des particularités communes des manuscrits copiés au milieu du is' siècle 
dans l'école de Saint-Martin. 

A la fin du livre de Malachie, nous lisons, dans notre manuscrit, une 
note qu'il Tant relever: 

Explicit Malacbias propliela. Deo graliag. Et illud obsecramiis ut oretii pro 
scriplore si Ileuin babeatis protectorem. 

Cette invocation pour le copiste doit être rapprochée de plusieurs notes 
semblables énumérées ci-dessus, en particulier de celle qui se lit b Ii 
suite de saint Matthieu dans les Évangiles d'Adalbald (B. N. 1Ï227)'. 

La Riblia .Vomene a Tait autorité, dès les temps les plus anciens, dans 
la petite mais célèbre église de Monza. Un manuscrit du Pentateuque et 
de Josué, copié au k* siËcle, qui est également conservé aux archives de 
la collégiale (L. |) et qui n'a jamas été achevé, présente également la 
nr'tanle ; Ipte coaleret capul liiiim (Grh., m, 15). C'en est asseï pour 
que nous puissions aRlrmer que la bible de Monxa lui a sent de modHe. 



IJI UHIIB i ■WPWPir^W^^'^ffl^^^T^'^^^^^ 



; > wiiàtà xw. fc;^^,--" f AtwTfc- ■•■ - „-'•,• -"i ■■ > I -^f wj 



^ rïj; j. ' - ■ • ■ -x j. ! : - j;:' -t-'i -••itr "frt it n i -- ' ■'ir- ri-i'riBrifiltBiiiÉ '•_ 



224 ALCUIN ET LES BIDLES DE TOURS. 

Il suflirait de cette leçon, nussi rare que bonne, pour que nous puissions 
à la Tois avancer que noire bible a emprunté son texte aux plus anciens 
documents du texte d'Alcuin, et qu'elle est néanmoins restée en dehors 
de la tradition des bibles de Tours ou qu'elle est plus ancienne. Aussi 
bien, parmi les bibles que nous savons copiées à Tours, les plus anciennes 
ou à peu près, celles de Zurich et de Berne, sont celles dont la bible de 
Monza se rapproche le plus. 

Le manuscrit A. N. I. 3 de la bibliothèque de TUniversité de Bftle 
est la seconde moitié d'une bible ; il s'étend des Machabées h l'Apoca- 
lypse. Il provient de la chartreuse de Strasbourg, h laquelle il avait été 
donné h la mort de Conrard Cleinherrc, chantre de la cathédrale. L'ordre 
des livres qu'on y remarque est absolument inusité : une grande partie 
des livres de l'Ancien Testament suivent les Machabées. En tête des 
Évangiles on voit de beaux canons dans le style de l'école de Tours ; les 
couleurs en sont violâtrcs; ils sont surmontés d'oiseaux parmi lesquels on 
remarque des grues. La première ligne de certains livres est en semi-^n- 
ciale, de môme que les six dernières lignes de la préface d'Estlier et le 
commencement de la préface des Proverbes, mais cette semi-onciale pa- 
raît ôtre une imitation de celle de Tours. La disposition singulière des 
livres de la Bible aurait suffi «h nous rendre atlenlifs au peu de probabilité 
qu'il y a h ce que notre bible provienne de la môme école que les bibles 
de Tours. Au reste, bien qu'en général le texte soit celui qu'ont ré- 
pandu les manuscrits de Tours, il y a quelques différences entre notre 
manuscrit et ceux de Tours. Les l<!vangiles n'ont ni sommaires ni cha- 
pitres. Les sommaires et les chapitres des Kpltres de saint Paul sont à 
peu près les mômos que les chapitres et les sommaires de la bible de 
Bamherg, et exactement les mômes que ceux de la bible de Monza. Notre 
manuscrit parait copié sur un modèle analogue h la bible de Monza. 

Enfin nous devons mentionner quelques fragments des deux Sapiences 
et des Évangiles conservés dans le manuscrit 9397 de la Bibliothèque 
nationale et qui montrent, h la première ligne de chaque paragraphe, 
une semi-onciale qui a presque tous les caractères de l'école de Tours. 
Cette écriture, où les e forment ligature, n'est pas exactement celle que 
nous connaissons par les grandes bibles de Tours '. Au reste, le manus- 
crit des deux Sapiences et celui des Évangiles, auxquels ces fragments ont 
été empruntés, n'ont jamais été achevés. 



1 . On remarque dans le premier fragment une leçon digne d'attention, Pomissioa 
de Sir., m. 23 et 24. La division de rÊvaagilc selon suint Matthieu est colle du C(k/«x 
ValliceUianvs, 






LE TEXTE nKS nrDLES DE TOURS 

AenjiiEer pnr leurs cnraclêres cxlénouis, les mnnuscrits Je Tours 
ronncnt un groupe pnrrailcmcnl déterminé. Sans prier de la paléogra- 
|i]iio et lie l'ornenieiiLilioR, la disposilion des parties de la Dible, les som- 
maîrrs et les accessoires de toule espèce présentent un paiTail nccord él, 
si j.imnis nous avons &\é en présence d'une véritable édition, c'est ici. Là 
m^me où, comme dans les Ëpltres de saint Paul, nous rencontrons des 
iUfTérenccs sensibles aux jeux, ces dilTércnces sont si api>arentes qu'elles 
indiquent dès l'abord un cbangement dnns h tradition. Mais sî nous abor- 
dons l'étude du texte biblique lui-mfme, nous arriverons h un résultai 
tout opposé. L'élnde comparative du texte de la Bible dans les granilcs 
bibles copiées îi Tours ne nous présente, au premier abord, qu'incortl- 
tude et que variété sans raison. Sans doute, les grandes questions son! 
toujours résului-s de même; les erandcs interpolations sont égnlemenl 
absentes de toutes nos bibles, h l'exception d'un petit nombre qui y sont 
toujours. A cet é^anl,onpcul dire que la pensée d'Alcuiu a été respectée 
et que l'atelier de Tours n'a livre que d'as^ei bons te:!les, dignes d'être 
répandus sous l'invocation du nom de l'illustre abl>é de Saint-Martin. Il y 
a un texte de Tours et il y a une tradition alcuinienne. Mais pour pouvoir 
juger ainsi, il faut ne voir les textes que de loin. Lorsque nous voulons 
déterminer, dans le détail, le texte des maimscrits de l'école de Tours, il 
nous écliappc et, dans le plus grand nombre des cas, nous ne pouvons, 
ni (tonner la raison de ces variations sans fin, ni dire dans quel ordre les 
variantes ont dû se succéder. Sans doute l'explication d'une partie de ces 
variations est dans la correction incessante que nos manuscrits ont subie 
dans l'atelier même de Tours : certains d'entre eux sont de véritables 
types do manuscrits corrigés ; mais cette explication n'est probablement 
pas sullisante, tant est grande, dans nos bibles, la diversité du détail. Il 
est surtout il peu prts impossible, malgré le grand nombre des volumes 
qui sont entre nos mains, d'en dresser l'arbre généalogique et de dire sur 
quel manuscrit cliacun d'eux a été copié. Peut-être la question esUcHe 
mal posée ainsi. Nos bibles n'ont probablement pas été copiées les unes 
sur les autres. Les unes étaient commandées h l'avance et livrées aussitôt 
acbcvées, les autres ne restaient sans doute pas lon^dcmps sur les rayons, 
car l'ofTro assurément était dépassée de bcaucoupparla demande, je veux 
dire par les besoins des églises et par la générosité de leurs bienfaiteurs. ' 
Il est donc probable que tes modèles de nos bibles ont été parfois des 
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c Kl? m pi a ires vieillis et sam valeur m.irclinm1e, îles iiiantisciils plil 
moins nntiuiis, [icul-t^lre furl ilirTi^rciils ilu type rccii, el qu'un aval 
rés et corrigés pour les iiicllre ou cour.int de la science du tcm 
Iclltis corrections sont toujours imparfailcs. La ii^i^tigencc du cunel 
se doublant de celle du copiste, l'-irliilniire in outre se donnant lihra 
rii>re t^t les mnc^es du modèle se couvrant i)c correclion^t ;;raluiti>s T 
rées de n'importe où, il est naturel qii'i'n rinipiantc ans 1c toitc | 
soit devenu mëconnaissidde, et qui' nous nyonsi, ici cnrurp, lot crrmiM 
quot eodice». Si encore le moilùle ii copîi'r étnit partout le iiu^in 
pourrait suivre comme b la piste les nllêrations du texte priuiilir, i 
est fort probable qiio les moilêlcs ont èiâ noinbri'ux et divers. S.iiii 
tin litait une fort grande abbaye, el on reproclinit â Vivien d'avoir 
le nombre de ses moines h deux cents: beaucoup d'entre eux ont d 
employés Jt b lâchf, lucrative pour In maison et bonorubic pour Tari 
de copier les manuscrits de la Bible. Nos bibles paraissent écritcsl 
cunc d'une sinli; main, toutes sont écrites posément et sans précipilf 
<-■( il n'est ;;uérc possible d'admettre que plusieurs n'aient pas êtê col 
b In fois et, par conséquent, snr des manuscrits di'reliés on plutôt sul 
inoritics dlirorents. C'est ainsi qu'on a toujours procédii aux êpoquV 
les exigences de l'usage courant ont surevcitô la produclioii, et c'est I 
que s'explique, en particulier, la diversité siuis limite dn texte d 
copiées b Paris nu xm' siècle. On prenait un vieux texte sur leipiel <il 
pliqnaît les cbnpitres nouveaux et que l'on corrigeait avec plus ou j 
lie soin d'après le type reçu et on copiait ce nouvel original. Il dl 
être de mi^me au ix' siècle. En outre, bien qu'il n'y ait pas de r 
penser qu'auciiiie de nos liîldi's ail été copiée liors de l'abliayc d 



Martin, 11 ii 



lie lie fort naturel ii c 
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principaux, à peu près d'accord avec ce que nous croyons pouvoir con- 
clure de Tétude d*un grand nombre de passages, choisis dans les différen- 
tes parties de la Rihle. Il est vrai que nos conclusions sont plus vagues et 
moins assurées que les siennes, et que nous leur avons dès Fabord enlevé 
une partie de leur portée, en mettant en doute la possibilité de classer 
nos textes d*une manière strictement chronologique. Au reste, le lecteur 
ne s'étonnera pas de nous trouver plus timide dans nos aflirmalions, si 
Ton peut parler ici d'aflirmations. M. Corssen avait la tiche plus Tacile : 
il n'avait qu'à comparer le texte des Évangiles. C'est une besogne bien 
plus ardue de rechercher les rapports des textes dans la Bible entière. La ' 
méthode (\m convient à un travail restreint ne peut être appliquée à une 
élude beaucoup plus vaste; la clarté des conclusions et la ceiiitude des 
résultats diminuent et s'ciïacent à mesure que la base de la recherche, en 
s'élargissant, devient plus vague et plus fuyante. Peut-être n'esl-ce pas 
cnlièremenl notre faute et peut-être la prudence est-elle, en une matière 
si délicate, plus près du chemin qui mène h la vérité. J'en ai dit tout k 
l'heure les raisons. 

Voici quelles sont, pour les Évangiles seulement, les conclusions de 
M. Corssen. Il est d'autant pins nécessaire de les formuler ici, que l'au- 
teur, par une défiance que justifie la difliculté du sujet, s'est parfois 
abstenu de les exprimer en propres termes, et qu'il a laissé, pour une 
large part, au lecteur le soin do les tirer lui-même de ses collations fort 
habilemont disposées. 

Il y a, dit M. Corsson, en dehors des mnnuscrils solitaires, deux grandes 
fnmillcs (le manuscrits bibliques cnrolinL;îens; les uns représentent une 
tradition diversement variée, depuis les manuscrits des Kvangiles copiés 
en lettres d'or au temps de Charlemngne jusqu'aux manuscrits que 
M. Dclisie appelle franco-saxons ; les autres sont les manuscrits de Tours. 
Ceux-ci peuvent être classés, plus ou moins exactement (je néglige les 
manuscrits qui ne contiennent que les Kvani^iles), dans Tordre suivant: 

Hiblc de Zurich. 

lîible de Bamberg. 

Bible de Berne. 

Bible de Monza'. 

Bible de Grandval (M. Br. mhl. 10540). 

Bible de Cologne. 

Bible incomplète, n** 17 de la Bibliothèque nationale. 

Bible du comte Boriijon ou de Claufeuil (B. N. 3). 

Première bible de Charles le Chauve ou bible du comte Vivien (B. 
N. i). 

Tous les manuscrits de Tours ont, avant les Kvangiles, les quatre prc- 

t . M. Corsson placo h coi oiuiroil la lûMc de Sainl-Gall, d(»Qt rccriturc est toute 
«liHt roule de ctlle des liililrs copiéi-s à Tours. 
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races usuelles dans Tordre suivant : Novnm opus,,. Sciendum tamen... * 
Plure» fuisse,.. Ammonius qnidem (Épltre d*Eusëbe à Carpien)... Les 
bibles de Monza, de Grandval et de Glanreuil suppriment TÉpUre à Carpien. 

Les sommaires sont les mêmes dans le plus grand nombre des manus- 
crits de Tours (Cen^ra/iontim nomina^ etc.). Les bibles de Zurich et de 
Berne ont seules, pour saint Matthieu, un autre sommaire, commençant 
par : De nalivUate D. N. J. C. in Bethléem, et qui ne s*applique pas sur les 
chapitres du texte. Nous avons déjh vu que la bible de Monza, qui n*a pas 
de sommaires pour les Évangiles, montre une division en chapitres à peu 
près semblable h celle de ces manuscrits. 

Dès à présent donc, les manuscrits de Monza, de Zurich et de Berne 
d'un côté, les bibles de Grandval et de Glanfeuil de Tautre, se détachent 
du groupe principal, et le manuscrit de Monza se place entre les deux 
groupes détachés. 

Si nous pénétrons dans le détail du texte, nous verrons, h une extré- 
mité, les manuscrits de Dnmberg et de Zurich étroitement unis, et la bi- 
ble de Glanfeuil et la première bible de Charles le Chauve, h Tautre extré- 
mité, si rapprochées Tune de Tautre qu'on a peine h ne pas croire que 
Tune est copiée sur l'autre. Le manuscrit B. N. il est très proche voisin 
de ce dernier groupe, qui du reste présente une analogie frappante avec 
les Évangiles de l'empereur Lothaire, eux-mêmes copiés ù Tours. La bible 
de Charles le Chauve a été clle-mi^mc corrigée par une main contempo- 
raine et d'une écriture semblable h celle du copiste, et ces corrections 
reproduisent, h peu près sans exception, le texte des Évangiles de Lo- 
thaire. Mais si nous nous demandons en quoi le texte des trois derniers 
manuscrits (bible de Glanfeuil, première bible de Charles le Cliauve et 
ms. B. N. 47) se distingue du texte ordinaire des manuscrits de Tours, 
nous remaniucrons avant tout que les variantes des manuscrits dissidents 
reproduisent presque toujours le texte de la deuxième famille de manus- 
crits, la plus ancienne, la famille des Évangiles en lettres d'or et des ma- 
nuscrits franco-saxons ^ La bible de Granval ne se rapproche pas plus 
qu'aucune autre des trois manuscrits que nous avons distingués des au- 
tres, en particulier de la bible de Charles le Chauve. Elle forme groupe 
avec toutes les autres bibles copiées h Tours. Les manuscrits de Bamberg 
et de Zurich, sans être toujours d'accord, se rencontrent pour accepter 
un certain nombre de leçons inlt»ressantes et qui ne se trouvent pas ail- 
leurs '. Quant l\ la bible de Charles le Chauve, quelles que soient les ap- 



1 . La bible de Gl:infiMiil et c.Tlnins uianiiscrils des Évangiles, tels que les ËTangiles 
de Lolhaire (B. N. 2GG) el le manuscrit M. Rr. add. 11849, aiusi que la deuxième 
biblvî de Salut-Aubin, t^criveut : Sdcudum cliam. 

2. Voyez en particulier, sur ce point, Ada-Ifandschrifl, p. 58 cl 59. 

3. Mathi., viu, 20, B.unb. '/nrieh : taheniaciila (leçon irlandaise; les autres ma- 
nuscrits ; Htdos), — xvi, 9, Dimb. Zurich (avec am, cac, etc.): quin2ue panutH 
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parenccs, il n'est pas probable qu'elle ait été copiée sur la bible de Glan- 
feuil. Ces deux bibles supposent un original commun. 

Tels sont les résultats auxquels un examen attentif des Évangiles a 
amené M. Corssen. Il nous appartient de reprendre son étude en reten- 
dant à toute la Bible. Nous commencerons par comparer les deux bibles 
qui paraissent les plus récentes. 

La première bil)le de Charles le Chauve, ou bible du comte Vivien, res- 
semble de si près à la bible de Glanfeuil, que l'on peut, même après une 
longue Tréquentation des deux manuscrits, croire l'une copiée sur Tautre. 
Il n'en est rien, et les différences entre les deux textes sont en réalité 
moins rares qu'il ne paraît d'abord. Pour commencer par les Évangiles, 
nous avons déjà remarqué ', dans les textes qui précèdent ces livres, plu- 
sieurs variantes qui ne sont pas fortuites. Les variations du texte lui- 
même ne s'expliquent souvent, ni par des ratures, ni par les erreurs du 
copiste, mais par une tradition différente. Sur treize divergences que re- 
lève M. Corssen, onze fois la bible de Charles le Chauve recherdie les 
leçons des Évangiles de Lothaire (B. N. 266), plusieurs fois de ce manus- 
crit seul ; la seule variante qui ne se retrouve pas dans les Évangiles de 
Lothaire* est absolument insignifiante. Nous devons donc croire que, 
pour les Évangiles, l'original de la bible de Charles le Chauve a été copié 
sur un manuscrit tout semblable aux Évangiles de Lothaire. Nous trouve^ 
rions, dans le reste de la Bible, un assez grand nombre de désaccords, 
qui ne nous permettent pas de croire que la bible de Glanfeuil ait été co- 
piée sur la bible de Charles le Chauve, ni réciproquement. 

B. N. 3. B. N. i. 

Gkn., II, 2 : ab omni opère (= valL 1'* m. : ab Wiiverso opère (= B. X, 

paitl, Monza. Bamb. Derue. Grandv. Col. 4. 45**. Vienne 1190), 
B. N. !••. 2. 45*. Mordr.). 

Nombres, iv, 14, sans addition (= Après vectes* : omnia vasa quibuê 

vall, paul, Zurich*. Berne. Grandv. B. minislratur in sanctuario (= llonzs. 

N. 2). Zurich**. Col. B. .N. 6. 68. 11504*. 8. 

Gall 75*). 

JuiiK?, VU, 24 : atgue Jordanc^t (= Cm*. (= B. N. 68*. Berne). 
Monza. Zurich. Col. B. N. 1**. 2. G. 45. 
08**. 11532. ThCod. S. Gall 75. Eins. 

t). 



(jvitifjuc milia, (Monza. Bt»mc. Grandv. Col. B. N. 1**. 47**, avec loi. rail. Théod., 
de. : qvinqMc panvm h\ qvinqitc milia; B. N. 1*. 3. 47*, avec B. N. 2 : quinqu9 
panum et (iUinqvc milia). — Ib., lO.Bfluib. Zurich, (avec am. cav., etc.) : septem 
panvm qvallvor milia (Monza. Bime. Grandv. Col. B. N. 1**. 4?**, avec Théod., 
Ole. : svplcm panum in qualluor milia; B. N. 1*. 3. 4?*, avec toi. B. K. 2., etc. : 
srpfnn panum et qvattuor milia), 

1. Voyez p. 228. 

2. Mabc, XVI, 20 : sermone pour sermonem. 
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I CiiRO.x., XX vn, 3* : princepi iane- 
torum priHcipum (= B. N. Ilô04* 
Thèod.). 



Es., XLi, U* : rnthcscettt adversttm 
te pujtiant, 

JÉR.y m, 1 : et ego suscipiam te 
(= Berne. B. X. 11505). 

XI, C, sans addition (= vaU, paut, 
Zoncb. Berne. Col. B. N. 2. 45. 11504. 
11532. S. Gali. 82. Eins. 1). 

Uy 11, sans addition (= vail. Berne. 
Gnindv. Col*. B. N. 2. 45. 140. 11532. 
Thèod. S. Gall 39. Orl. 14). 



Éx. viiy 24* : om. superbiam. 

XX, 31 : idolis vestris. 

xxiy 1 : ad me, 

xxiii, 33 : replcbiris {valt. pauf. : 
rrpleberis). 

xxxTl, 17* : domu (= vall. jMiit, 
Monza. Berne. Col.; 2* m. : humo). 

Matth., i\, 18 : Ambutans. 

\\\n, 4 G : lleti UcH lema sabach' 
thani, 

M A lie, xiii, 35 : vigilate ergo {vall*. : 
vigilale ergo OMftcs). 

Luc, I, 38 : Dixit autem Maria. 



vu, 2 : erni morilurus. 
Ji^AN, m, 5* : el spirilu *ancto (=r 
An^^ors 1. Zuricli. arm. mull. Stowe). 



Jkav, V, 4 : deletiebalur infirmilate 
(= vall. jHinl. Monza. Angers 1. Col*.). 
— Ziiricb. Berne. Col**. B. N. 93. 
11505* : dctittebalnr itifirmitate. 



1" m. : principes sanctorum prin^ 
cfpum (= vall. j)aul. Monza. Berne* *. 
Col. B. N. 3**J. — Berne* : principU 
sattclorum prittcipum; B. N. 11532, 
textes du xni* siècle et Vulg. : prin- 
cipe* cunctorum principum, 

erubescent omnes qui pugnant (= 
vall. Monza. Col.; Berne : pugnent). 

Om. (= B. X. 2. 6*. 45. 94. 11532. 
9382. Thèod. S. Gall 39. 42. 82). 

Après ad me : Inventa est, etc. (voyez 
p. 154). 

A la fin : ^ex Medorum contra Babg- 
lonem a Domino suseitatur (= Monza. 
Zurich. Col**. B. X. 68. 11504. pat/l. 
Eins. 1. Pent. de Tours**, textes du 
xin« siî^cle). 

superbiam, 

f* m. : idolis suis. 

Omis par la f* main. 

replcneris (= Monza. Berne. Col. B. 
N. 2). 

domo (= B. X. 2). 

1" m. : Kmbulanlibus, 
r» m. : llcli llcli lema salmethani 
(= B. X. 47. 93. Col**. Thèod. am, 
Juld. etc.). 

1'* m. : vigilate ergo et orate (= 
Grand V. ; Monza : vidcte, vigilate et 
orate). 

l'* m. : Disit autem Maria ad an- 
gclum (= Grandv. Thèod. manuscrit 
provençal de Lyon et bible allemande, 
manuscrit de Tepl.). 
Omis par la !'• main. 
Om. sancto (= am. fuld. Autun 8. 
Tbèod. rall.paul, Monxa. Berne. Grandv. 
Col. B. X. 2. 47. 93. 11505**. 11533. 
Irwiu, etc.). 

tr/tcbafnr infirmilate (= B. X. 2. 
ThèoJ. etc.). 



Il résulte également de ce qui précède que la bihie do Grnndval n*esl 
la copie, ni de In bible de Glanfcuil, ni de In bible de Charles le Chauve, 
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et ([u'elle n'est pns non |}Iiis l'origUial de l'une ni do l'aulre. l'our le 
inieuit iHnblir, JR juins nux colliilîons déjii faites rinilication tlo (iiiel<)UM 
vnriaiili'5, iltmL plusieurs sont prises parmi les corrections conlemponi- 
ncs lie 1.1 liilile du Clinrlcs le Chnuve. 



. ! ; «> piwt impirstrt 
i Iriaphim Domiiii ( = 
Ikrne. B. S. 3. Vo. ll»0*". Iliïî. 
nulO, TliôoO. {!" m. : /. Urt], loïle» 
lin xm* itiëcle), 

OsÉK, vm, 1.1 : adferl n^erl ( = 
Wi.iiïi, Auaers I. S. Giill 43". 7j|. 



Matth., v. 30 : Dico eiilm [= B. S. 
I". î, 03. li:.3:. IliJ3, iHiiil. nm. 
}i<tâ. Autiiu 3). 

XXI, 31 ■.nifuut fi primm (= mil. 
paul. Manza. ZuHcli. D>:riic. Cdl. D. N. 
11. 47, tnif». Vienne tiso. Duuai I!. 
Irvin). 

%xvii, te, s.-iiis nilUitinn {= ïlonxa. 
Baroh. Kuricli. Derne. Col*,). 



B. S iV 
; r«/^ /JU"/. MoiiU. Ciil. B. 
Dl*. S Cnll li, etc.). 



«/(,( n.//<-r( ' (= U S. 3*), — Zft.- 
ricli*. n^nie" : lyTrr*; Durne*. Col. î 
tiffrrl n/erl; ta/1. Oeiit-ïe I* ; «tfrrt; 
B. S, 1". !. 3". r. 17. Zurich'*. 
Atiihr. K, îfi in/. : njfrrc'it*. ^ 

Vira auicm |=. D. S. 3, volt. MonM., 

Hitiil-. Cot. Tlk'od. miH. mt. S. Gall âl). 
liiri„,ti>rim'"{==R S. î 3. ltf.Oi":J 



P'f/ prnpt' tmiiiicidiuui, ulc 
Cof*. B. 3. 3. — Voje» p. Ii«). 



GrsnfiTal. 



Cul., 



B. M. i" 

n proceiial. 



S : omntm turpem termo- 
»etn de are retira non p'Z^tdat (^ 
Houxa. Col. B. N. t*. 3. iT. tlJOa'.S. 
Galt 7^. Eiii». G)>. 

I Ttu., m, 7, après /orit tunl : ut Sans adilUiou. 

doelriiiaia Doiuinî Hoilri orne! in ow- 
uiliu* (= Cot. B. ^. 1*. 3. C et monus- 
cril proveuçul de Lyon). 

On voit qu'aucune des liypotliËscs que Ton pourrait faire sur rantério- 
rilé relnlive ou plntOI sur In retatiun de dépcnd.ince de nos trois textes 



I. Grilf difi-ri'iice dann l'urlhoip^iilie i!sl la marque d'une lut^riioIaUuD. 

î. AuTrrâ yariaiilos : n/.T a/,r : TWod. B. S. IliOl, lli3î. Ori. H*. Bfm* A, 
•I**; adjer: wm'. paul.-.atl/cradlrr: car. S. Gall H*: aujrr nff-'r : B;'imA. 9*; 
ad/ertHl: B. 5. <i. xm". t'nï**"(o/.l S. Gall 41. 43", 4«". 62" : aJfrn-Hf : 
B. X. \iO;aprHHt: Em». 1.0; ad/eruaf : S. Gall 4a*. 41**. 4i. 46* ; o/.-«-«f .- 
B. N. 9382**, W\te% du un* i^iicl.-, Viilgaip; tiff.ienirt : Uri. 14". N'oie du nia- 
uuKTiil U. S. 10721 : JeronliHui ri aitHyiil haltrul : aff.reat, »ct Ipic JerimiuiHi 
txpottit : offitreiil, el Iirbrru» et Mmlerat hatirnl : off^-irnl. 

3. B. .\. G. 309. Berne A. S : omnit tMrpli teriHo tir are rettro »oh procédai. 



pvwmMBviwFPi 



ftm'mmfimm^^Kmm^^^^l^^^^'^ 



^tm^^mm^ 



«II' >«».^ BiMaifajMhi ili'lf»iB»tfî&i'ai« hkJ 



'^--"MiTrtirrfr rf--- •" •''"•-^* !<!:■».•* Il 11. i* m^i.'.TNTte- 



232 



ALCUIN ET LES DIDLES DE TOURS. 



ne tient devant Texamcn. Il Tout donc les ramener tous trois à un ori- 
ginal commun. En général, le texte de la bible de Grandval paraît, des 
trois, le plus ancien, et celui de la bible de Charles le Chauve le plus ré- 
cent, mais il faut répéter qu'aucun des trois manuscrits n*est copié sur 
Tun des deux autres. Malgré toutes les apparences et malgré une ressem- 
blance générale qui est incontestable, le texe de la bible de Grandval dif- 
Tère profondément de celui des deux autres manuscrits, et surtout du 
texte de la bible de Charles le Chauve. 

Tandis que la bible de Charles le Chauve parait clore la série des bibles 
copiées à Tours, la bible de Bamberg et celle de Zurich semblent devoir 
être placées eh tête de celles de ces bibles qui nous sont conservées. 
J^xaminerai avec plus de détail la bible de Zurich, dont une collation plus 
complète est sous mes yeux. 

L'Ancien Testament ne nous arrêtera pas longtemps. Il se distingue, 
au Tond, assez peu des autres bibles du même groupe. Nous en connais- 
sons du reste déjli un certain nombre de leçons. 

Quant au Nouveau Testament, il doit être étudié de près. Voici quel- 
ques-unes des leçons qui peuvent servir à le caractériser. Nous les com- 
parerons, selon notre coutume, au texte des autres bibles de Tours. 



Zurich. 

MATTif.y I, 20 : ex ea nasceiur (= 
vall^^, Monza. Berne, mt, textes Irlan- 
dais). 

XI, 21 : Corozain {= Monza. B. N. 
1**. 93. /uld. arm. mm. ept. hub. S. 
Gall. hX.harl,). 

xvm, 9 : cum nno oculo (= vall, 
Berne. Groadv. Col. B. N. 1 1532. Thèod. 
etc.). -^paul, : cum unum oculum (= 

Ib., 12 : in montibtis (= Monza. 
Berne. Col. Théod. B. N. 2, etc.). 

xxvy 41 : quia pr séparai us est (qui 
prxparatus est : vall. Monza. Berne. 
GrandT. Col*, a m, /uld. textes du xiu* 
siècle). 

xxviy 1 et 2 : pas de rubrique. 

• 

xxvUy 46 : Ueloi Heloi lamazaptani 
(=r vali. Monza. Berne. Col*. Grandv. 
S. Gall 75. mt; paul. : fleli Hcli lama- 
zaptani*). 



B. N. i. 

i*i ca uatum est (= Grandv. Col. B. 
.N. 2. 3. ItôOS. 11533. Irwin, etc.). 

Corazain (= rail. Berne. Grandv. 
Col. B. N. 2. 3. Thèod. toi. bodL mt), 

ufium oculum habcntem (= Monza. 
B. N. 2. 3. Irwin, etc.). 



in deserto (= B. N. 3, textes du xiu^ 
siècle). 

qui paratus est (= Col**. B. N. 2. 
3. 93. 11533, Thèod. Irwin. mm). 



Babrique au v. 2 (= Grandv.; au v. 
1 dans Monza. Col. B. N. 3). 
Voyez p. 230. 



1. Voyez on outre, aux pages 15S, 230 et 231, Matth., \xi, 31; xxvu. 10; Mite, 
«III, 35; Jea?i. III, 5; t, 4). 
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Rom., IV, 18 : Sic eril semen iuum 
(sans addition). Ei vijirmatutfidem non 
cotaideravit (unique). 

IX, 25 : om. ei non dilectam dileC" 
tam (= vall, Monza. Berne. B. N. 3. 
93. llôOû^. 11533. 11553. pofi/. Mnn. 
6329. am. etc.), 

XI, 24, à la On : per g ratio m Jhrsn 
Christi (unique). 

Ib,, 27 r i la fln : dicil Domintu (= 
Berne. B. N. 342. 343. 11932. 16262, 
versions provençale [fr. 2425] et alle- 
mande [Tepl.]). 

XV, 30 (om. vestris) pro mt ad Deum 
(= am. fuld, toi. cav. paul. S. Gall 
70. B. N. 6. 93. 172J0*. Mets 7. Mun. 
6229). 

Gal.,v, 22 : patictitia, longanimxtat, 
boni tas, benignitas, Jides, mansucludo, 
conîinentia, castitas (unique). 

Eph., IV, 25*, après suo : et JusjU" 
randum nolite diligere (unique). 

Col., m, 8 : non émiser itis (voyez 
p. 129). 

Jac., V, 12* : Sit autem veslrum (= 
Col*. B. N. 93*. 321*. 11553. Théod. 
lem./uld, harl, Genève 1*) •. 

I! PiEnnE, n, 10* : om. introâucere 
(= vall, Monza. B. N. 2. 7. 93. 11553.' 
Théod. S. Gall 907. toi. cav, Mun. 6230. 

paul.). 

Ib,, 13* : vohintatem expectantes 
(faute de copie). 

Ib,, 16, après sux vesaniss : proprix 
iniquitatis (=:Col*.; doublet; manus- 
crit provençal de Lyon : • le loguer de 
fe1onia>). 

Ib., 18 : per liceutia (Berne : pelli- 
centia). 

Apoc, XVI, 1^ : et audivi ab altare 
dieens. 
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Voyez p. 202. 
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Avec l'addition (= Col. B. H. 2. 4*. 
6. 254. S. Gall 70**, etc.). 



Omis. 



Om. vestris pro me (= vall, Ifonza. 
Berne. B. N. 1. 3.47. harL, etc.). 



Voyez p. 203. 



Voyez p. 231. 

Sit autem sermo vester (=: vall. paul. 
Berne. Col**. B. N. 2. 3, etc.). 

faccre (= Berne. Col. B. N. 3. 4*. 
11505. 11533. am, lem,)*: 



Omis. 



pcllicent (= Monza. Col. B. N. 2. 3. 
C. 254. 11553. Thèod. Mun. C230; 
Théod»» : al. inliciunt). 

1'* m. : et audivi ab altari dieens 
(= Monza. ra//**. paul. B. N. 4*. 
115321». 



1 . 7b/. cav. : verbum vestrum. 

2. Introdvccre: dcm. B. N. 6. 254. 309. 321, textes du xui* siècle. 

3. Autres leçons des manuscrils : et avd. ab. altcri dicentem : S. Gall 2. vall* ; 
et a. de altari dicentem : arm.; et a. de altare dicentem : cav. ; et a. altare dieens: 
fuld. B. N. 4**. 7. 11553. Th^od.; et a. altcrum dieens: am. toi. Théod»» (a/.); 
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234 ALCriN ET LES DIOLES DE TOURS. 

Comme on le voit, la bible de Zurich n été copiée avec une certaine 
négligence. Mais, en dehors des Taules de copie qu ilui sont particulières 
et qui, du reste, ne se sont pas perpétuées dans les autres manuscrits, elle 
a certainement un texte difTérent, h bien des égards, des manuscrits de la 
môme famille qui paraissent plus récents. Nous savons déjà que, dans les 
Épllres de saint Paul, elle contient une rccension du texte toute particu- 
lière, rcconnaissablc dès Tabord aux sommaires dont elle est accompa- 
gnée, et qui parait (chose digne de remarque) rappeler à certains égards 
les textes usités dans ce qui fut plus tard le Languedoc. 

Le manuscrit de Zurich a reçu, dès le ix* siècle, un certain nombre de 
corrections qui ne manquent pas d'intérêt '. 

Nous avons, pour le moment, peu de chose à dire de la bible de Bam- 
berg. Comme nous Favons déjh fait remarquer, elle paraît se distinguer 
fort peu, à Tégard du texte, de la bible de Zurich. Dans les Épitres de 
saint Paul, en particulier, elle semble présenter le même texte, si on en 
juge par les sommaires. Néanmoins, ici même, on remarque des difTéren- 
cesdont on ne peut saisir la raison. Il a dû y avoir à cet endroit, dans 
Toriginal commun des diverses bibles de Tours, quelque mutilation qui 
nous échappe, mais dont la trace s*est conservée. La grande variété dont 
les Kpilres de saint Paul nous montrent le tableau en est la preuve. Noos 
verrons tout à Theurc que, dans les l'Ivangiles, la bible de Bamberg paraît 
quelque peu plus rapprochée de la tradition du Codex ValUcellianus que 
la bible de Zurich. Ce que nous avons observé des Épllres de saint Paul 
nous mène au même résultat. On peut donc lui donner, jusqu'à preuve 
du contraire, la première place en tête des beaux manuscrits copiés dans 
l'école de Tours. 

La bible de Borne paraît en général plus rapprochée, par son texte, des 
bibles de Bamberg cl de Zurich que des manuscrits plus récents. Nous 
avons déjà remarqué que, dans les sommaires des Evangiles, elle a cer- 
taines particularités en comnum avec la bible de Zurich. En revanche, les 
sommaires des Épitres de saint Paul ne sont pas ceux du manuscrit de 
Zurich; ils sont identiques à ceux du Codex ValliccUianus et en partie à 
ceux de la bible de Bamberg : nouvelle preuve de la difficulté qu'il 
classer dans un ordre généalogique les bibles de Tours. 

La bible de Cologne a pour nous un intérêt particulier, à cause des 
corrections el des additions qu'elle a revues, presque aussitôt écrite, dans 
l'atelier même de Tours. Plusieurs de ces corrections représentent les 
mauvaises leçons el les inlerpolntions des plus récents parmi les manus- 



et a. altcntm diccnUm : Zurich**. B. N. 93. lOt. ItiOû. I72Ô0*. GrmWc 1. B»TUf 
A. 9*; et a. attrrum ah ufUiri dicrns : Cul.; vl a. ih. atfare dicrtts : Muu. G23U; 
rt a. allcnim anfjrtum dicrntcm ah aifan : B. N. I72ÔU**. 

1. K\oui|ih'S : Ho.M., mii, 11, (vinpnx rsl riïaro [= B. .N. 17230; li*çoii rafv» i»l 
îiuporlaiiltf. — It TirnBE, m, 10 (\)q\\t perdit ionvm) : damnaUoHtm. Viiyfz du n*sle 
plus haut. 



] 



I 



j— '■'■- " LE TEXTE DES BIRLES DR TOlfiS. 235 

'îts lie Tours, cl nous pouvons îcî pretiilre sur le fait les altérations du 
xto (lo ToHr:i. Il est certain, en elTet, que ce manuscrit, dims lequel la 

TUplIon ilu texte est en train de s'accomplir, doit se placer un peu 

mt les deniiers mimiiscrits, les plus i»lcrpolés, de lYcole de Tours. Il 
'itérait pourlnnl diJlicilo de lui assigner iinr pince précise, tant sont flol- 
tants les rapports de nos textes entre eus. 

Il nous reste h parler des liililcs dissidi^iites, de la liilile de Snint-Aukin 
d'An);ei-s cl de relie de Mon/a. Un se son nt que les h^pitres de saint 
Taul sont In partie de la Bililc où le texte varie le plus dans les manus- 
crits de Tours. Nous avons montri! < que dans le manuscrit de Saint-Aubin ' 
les sommaires des Kpllres de saint l'aul pri^i^cntcnt certaines particulari- 
tés lotîtes spiVioles'. Nous relèverons tout Ii l'heure certains rapproche- 
monts rcmnrqiinblcs entre la bille île Sninl-Aubîn et les représenlanls dt 
l.n plun ancii'nne tradition aleutnionne. I.e manuscrit a èlÊ corrigé plu-' 
sieurs fois, et certiincs des corrections qui y ont été apportées semblent 
îiitércss«nles'. La bible de Saint-Aubin parait rcprésenti-r à tous égards, 
dans Técolc ite Tours, une tr^s ancienne Irndilton. 

Quant il la hililc de Mon», il n'en est peut-être pas de plus ancienne 
parmi celles qui sont sorties des ateliers de Tours. Par certains traits, elle 
se rattache fi ce qu'il ; a de plus ancien dans la tr.idition d'AIcuin. Elle 
semble pourtant, à certains égorils, moins éloignée des derniers manus- 
crits de Tours que la bible de Berne, par exemple. Mais il ne convieni pas 
de prolonger outre mesure une comparaison qui ne peut aboutir & des ré- 
sultais précis. Comme nous l'avons dit en commentant, aucune de nos 
lubies peut-être n'a Hé copiée sur une autre, et les modèles copiés ont 
été nombreux et variés, et sans doute souvent reloucliés. Peut-être même 
les cahiers de ces modèles onl-ils été parfois confondus : cette hypotliëse 
répondrait h plus d'une des difTicuItés de notre sujeL 

Soiij ces réserves, nous ne pouvons que nous rallier, en les modifiant 
quelque peu, aux conclusions de M. Corssen, et nous pouvons dès & pré- 
sent ranger en ICte des gr.indes bibles de luxe exécutées dans l'école d« 
Tours les bibles de Itamberg, de Zurich et de Berne, i la suite desquelles 
se placent les bibles de Grandval et de Cologne, suivies de la bible de 
filanfcuil et de la première bible de Charles le Chauve. Mais, avant les 
bibles les plus anciennes de l'école décorative de Tours, nous placerons 
les deux bibles dissidentes de Monza et de Saint-Aubin. Ces deux manus- 
crits sont pour nous, parmi les grandes bibles du ix* siècle, les plus an- 
ciens produits des ateliers de l'ahbnyc de Saint-Martîn. 

Ce premier résultat étant acquis, nous passons i> In comparaison des 
bibles de Tours avec I» bil>Ie de la Vallicellane. 

I. Voyeip. 321. 

3. HtAez, Cul. , I, 19, i la fin, Tuddilion du aiol corpornlller (coaiparM p. S!>. 
3. AcT., MM, 37 r^l caneclli (udi. am'. Juld.cav. B N. 11533**. 11&&3*. S, GaH 
M*; 8. liai) î oui. OlxU — cnrrn)f). 
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236 ALCUIN ET LES BIBLES DE TOURS. ' 

Nous avons déjà renfitirqué que Tordre des livres de la Bible n*est pas, 
des deux côtés, exactomcnl le même. Dans le Codex Vallicôllianus, les 
livres de Tobie et de Judith précèdent celui d*Esther; dans les manus- 
crits de Tours, l'ordre est : Esther, Tobie, Judith. Ce désaccord est léger. 
Il n*cn est pas ainsi de celui qu*on remarque dans les sommaires des di- 
vers livres. 

Pour rendre visible la difTérence de Tune et de Fautre tradition, nous 
mettrons en regard la série des sommaires des livres bibliques, telle que 
nous la trouvons des deux côtés. Pour le détail, le lecteur voudra bien se 
reporter à la table qui est à la fin de ce travail. 

Yallicellianiis, Touri. 

Pettateuqub. 

De die primo... 82, etc. 

Les manuscrits vall. Tours 10 et An- 
gers 1 n*ont pas de sommaire pour la 
Genèse. 

JosuÊ. Juges. 

Promitiit Deus... 33, etc. 

Rlth. 

Pasde sommaire (s Tours 10. Berne. Pacia /ame... 10 (Angers 1. Bamh. 
MODM. Graudv. Col. Harl. 2805). Zurich. B. N. 1. 3. 47). 

Rois. 
Duo filii Ueli... 08, elc. De Uelcana... 26, etc. 

Prophètes. Job. 
Pas de sommaires. 

Livres sapientiaux. 
De parabolis... 60, etc. 

Chroniques, etc. 

Pas de sommaires. 

Col. a, pour les Chron., les sommai- 
res : Dcscripiio nominum... 111, etc. 

Machabèes. 
Ubi everso... 61, etc. 

Évangiles. 

Centratxonum XLII... 88, etc. Generationum nomina.,, 81, etc. 

Les maouscrits de Zurich et de Berne 
ont pour llatth. : De nativitate Domini,,. 
77 (= lIoQza, texte). 
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LE TEXTE DES BIBLES DE TOURS. SQ1 

Actes. 
Posi passionem,,. 63. Vài prmcepii.., 74. 

ËpItrbs gathouqubs. 
Jacobus dispersis,,, 12, etc. De ùiiinicorum,,. 20, etc. 

Paul. 
Voyci plus^lolo. 

Apocalypse. 

Prx/aiîone Johannes.,, ZS. Angers 1. lloaza. Zurich. Berne. 

Grandv. Col. B. N. 47. 2ô0, texte de B. 
N. 1 et 3 : Johannes VU ecclesiU... 23. 
Sommaire de B. N. 1 et 3 : De eceie^ 
siis VU.,, 48. 

On voit quMI y a, entre les deux familles, pour les sommaires, des dif- 
férences considérables. On remarquera aussi que la limite entre Tune et 
Taulre tradition n*cst pas partout nettement tracée. EnGn il nous est per- 
mis de penser que les rédacteurs de Tune et de Tautre édition n^avaîent 
entre les mains aucun manuscrit de la Bible qui fût pourvu d*un système 
complet de ch.ipitres. Autrement ils n*auraient pas laissé de telles lacunes 
dans la série de leurs sommaires. 

Les Épllres de saint Paul nous montreront une confusion telle, que le 
classement des manuscrits, ù cet égard, semblera, au premier abord, pres- 
que impossible. 

ROMALXS. 

De natioitate.., 51 : 4:all. Angers 1. Berne. Grandv. Col. B. X. 1. 3. 47. 250. 
De/tde eorum.,, 30 : Bamb. Zurich, texte de Monza. 

I GORINTIIIEXS. 

Obsccro vos.,, 25 : sommiire de vall.; Monzi. Bamb. Berne. B. N. 47. 

De Qpostolo,,. 23 : sommaire de Zuricb. 

De apostolo... 72 : Angers 1, texte de vall. et de Zurich. 

de plcniludine.., 72 : Grandv. Col. B. S. 1. 3. 250. 

II Corinthiens. 

hencdiclas Veus... 20 : sommaire de vall.; Monza. Berne. B. N. 47. 

l>e coMSolalione.., 22 : Bamb. Zurich. 

De passionWus.,, 20 : texte de vall.; Angers t. Grandv. Col. B. N. 1. 3. 250. 

Galates. 

Miror... 12 : vall. Monza. Bamb. Berne. B. N. 47. 

Vc aposlolo.., 10 : Zurich. 

Ifc rcsurrcclio.'ie.,, 37 : Angers 1. Grandr. Col. B. N. 1. 3. 250. 
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AIXUI.N KT LES BIBLES DE TOURS. 
Ël>H£ 



PH£8I£NS. 



De. sanciis... 31 : vali. Monza. Angers 1. Bamb. Berne. GrandT. Col. B. N. 1 
S. 47. 2S0. 
De bcnedictioHC... 10 : Zurich. 



MttUi/arie. . . 
De Chrislo.., 



23 
39 



IIÊDREUX. 

raU. Monza. Berne. B. 5. 47. 

Angers 1. Bamb. Zarich. Grandv. rx)l. B. N. 1. 3. 250. 



Ce tableau, moins compliqué qu'il ne semble, montre que, de mémo 
qu*il ne nous a pas été possible de classer les textes de Tours avec ri- 
gueur, nous ne pouvons pas davantage nous prononcer, avec une netteté 
parfaite, sur les rapports qu'ils peuvent avoir avec le Codex ValUcelUa" 
nus. Ou plutôt, nous ne saurions conclure autre chose de cette incertitude 
même, sinon que probablement nos textes ont été mêlés et confondus, et 
qu'aucun d'eux n'est, en tout, le modèle des autres. On se souvient que 
nous avons tiré de l'élude de la stichomélrie des indications analogues'. 
Néanmoins, pour les livres dans lesquels nous sommes à môme d'établir 
une comparaison, il nous semble que ujous pouvons conclure ù l'ordre 
suivant : ValUceUianus, Monza, Angers, Bamberg, Zurich, Berne, B. N. 
47, Grandval, Cologne, B. N. 3 et 1. 

Pénétrons dans le détail du texte, en nous bornant h l'étude des livres 
que nous sommes h même de connaître le mieux. Nous donnerons, pour 
commenci^r, la collation de quelques passages de la Genèse dans le Codex 
Valliceilianus et dans le plus récent des manuscrits de Tours *. 



Vallicellianus. 

I, 2 : erani. 

3 : Dis a quoque, 

4 : divisit htcein a tenchris, 
12 : ajfcrcntem, 

1.> : tU luceani. 
19 : Faciumque est. 

II, 25 : Erai atitem xUerque nudus, 
V, 22 : (cm. et) nxii, 

\iiy 14 : om. lunvcrsaqiie jumatta 
in génère suo (= Monza). 
xn, 1 \ et ce ni, 
XI Y, ô* : qitintodccimo. 
XV, 1 : itaque. 



B. N. 1. 

Omis. 

DixUque. 

divisit Dcus lucem a tenebris, 

ferentem. 

et luceant. 

Et Jactum est. 

Erant autcm uterque nudi, 

om. et vixit. 

iiniversaquejumenta in genus saum. 

Omis. 

quartodecimo. 

ita. 



1. \oyei plus haut, p. 198. 

2. Daus los passages cilés, lo toxtc des manuscrits de Tours est presque toujours 
d'accord avec cehii du manuscrit B. >'. 1. J'ai comparé ces passages daus le plus 
grand nombre des munuscrits. Je mentionne les cxccptious lorsqu'il sVn reuconire. 
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lim;,£S DE TOUns. 
I(( Etaa : Qiiic 



11 serait Tacile irùtenJre cet examen <-iu resle du Ponlaleuque et de 
moiilrcr, en parliculier, que les interpolations assez nombreuses que nous 
avons relevées ilnns les quntre (lËrnierâ livres ilc Moïse, -liusi que dans le 
livre des Juges, sont en général aiiscnles des manuscrits de Tours*. Il 
si>inl>li: qu'il y ait, dans les premiers livres de la Dibte, peu de ressem- 
blance entre le texte du CoiUx ValIfceUianiit et celui des manuscrits de 
Tours. Le loxlc du ValliceUianiit est le plus incorrect et il ne paraît pas 
que les manuscrits de Tours en rcpri^scnlent une âilition corrigée. 

Cependant l'accord des plus anciens manuscrits de Tours avec le Codex 
YailktlVianui dans dos levons aussi rares que Gex. , ni, l!j (tp»e conlertl) 
et dans des singularités telles que l'oinission du sommaire de la Genèse, 
atteste qu'il y a ii la base des deux traditions un point rie dëpnrl commun. 

Tandis que le Pentateuquc montre tes mêmes sommaires, ou h peu 
près, de l'un et de l'uutre cOti;, mais un texte diiTérent, nus manuscrits se 
sipnrent quant aux sommaires des livres des Ilois et se rapprochent quant 
h leur texte. Les erusscs erreurs du Codex VaUiceUianuê' ne se retrou- 
vent généndcmont pas dans les bibles de Tours. C'est prokildcment la 
seule dilTérence importante qu'il y ait ii relever, â cet endroit^ entre les 
deux textes. 

J'ai montré comment les deux interpolations, dans Ex., xxxit, se trou- 
vent h leur place dans les manuscrits de Tours, et inlcrveities dans le 
Codex Vallicellianut '. 

Le texte des Proverbes montre des dilTérences assez nombreuses et 
assez apparentes. 

ValUcolUiiini. B. N. 1. 

vr, 2 : [iroj/riit termonibai. proprOt iermonibM luit (f* m.). 

31 : El CHStoiHat. VI eutlodial. 

vm, 3Î ; audile. audite me. 

3t : foret WM#. foret meot, 

IX, t'a ; gm. per. per viam, 

s, 18 : coiiliiinelùu. eontumettam, 

XII, 20 : qui aulcm inenitt pacit qui inoeiiiuiil auttm paeit eonti- 

touiilia. lia '. 



1. Toun 10* om. DUltqvt Etan. 

t. Voyu d-dcssiH, p. tau. 

3. V(ij«x page 199. 

A. VojM ji. 200. 

û. Col. ; lateatHiit pacU amtllla. 
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XV, 10 : om. riAe. viam vitm, 

Id : impiorum, pigrorum •. 

xvm, 3 : sequelur. sequUur, 

XIX, 2 : offendeL offendii. 

XX, 30 : abstergei. absiergii, 

xxm, 29* : cujus patris vmf cujhs patri vkT* (= Thëod. pau!. 

Col.). 
Zb : ei non doiui, sed non dolui, 

XXIV, 24 : qui dicit, qui dicunt, 

XXV, 2 : om. est. esi, 
xx\n, 17 : exaeuit. exacuet. 

22 : ptisanas (= paul. Col.). plisanas sur un grattage; B. N. 3 : 

plipsanoi *. 
XXIX, 3 : scoriam. scorla. 

XXXI, SI : opéra tua (= am. paul. opéra ejus (= iol. cao. B. N. 2. 

Col.). Tht\)d.). 

J*ai ôéjli fait remarquer que, dans le Cantique des Cantiques, les ru- 
briques allégoriques ne commencent pas au mOme endroit dans le Codex 
Vallicellianui et dans les bibles de Tours et qu'elles ne sont pas les mê- 
mes au commencement *. L'Ecclésiastique a les mômes rubriques dans les 
deux textes, et, dans tous les deux, la prière de Salomon en forme le 
cbapilre cxxvii* et dernier. 

Les manuscrits de Tours semblent au premier abord n'avoir rien de 
commun, dans les Évangiles, avec le Codex Vallicdlianun. Si nous com- 
parons la première bible de Cbarics le Cbauve avec le Vallicellianui, 
nous ne verrons que des dilTorences entre ces deux textes, mais à mesure 
que nous remontons dans la série des manuscrits de Tours, nous nous 
rapprocbons du Codex Vallicvllianus, Parfois môme il nous semble pou- 
voir noter Finstant où les corruptions s'introduisent dans le texte primitif. 
C'est dans les corrections de la bible de Cologne que nous relevons pour 
la première fois, dans les manuscrits de Tours, les interpolations de 
Mattu., XXVII, IG : qui proplcr homicidium missus fneral in carccrem, et 
du verset 32 : venientem obviant sibi*\ c'est la seconde main du môme ma- 
nuscrit qui substitue dans le verset IG, ù la leçon du Vallicellianus et des 
anciens manuscrits: //cloi Ilcloi lamazaptani, celle qui correspond au 
texte grec : Ifeli lldi lema sabacthani. Une autre interpolation du môme 
rbapilre, celle du verset 35 : ut implcrelur, etc., remonte plusbaut; nous 
la retrouvons déjh dans la bible de Zuricb, et elle était auparavant dans 



1. Voyez p. 200. 

î. B. .N. 2 : eu jus patriœ vx ? 

3. B. N. 2: pfij.%ana%; Théod. sur un grattagvî et Puy : pdsinas; B. >'. 11533* et 
textes du Mil* siècle : tipxanas ; S. Gall 12 : tUipsinas. 

\. Yoviv p. 200. Rubriques des manuscrits do Tours : i, 1 : Vox synagogx : Sfgra 
sum... C : Vax ecclesix ad Christ um : Indica mihi... 

.'*. Après hominem Cyreuvcum (Col.**. B. N. 1. 3. O). 




les Ëviingiles de Sniiil-Marlin de Tours, sans pnrier de benucoup tl'aulres 
auloritvs, d'uillcurj insullisniittis'. Il semble que, pnr ce pclit nombre 
d'>!Xi'ii)l>lu3. nous assistions h la Iransformalion successive du lextu des 
Ëvaii^ik-s dans lus b'Iiles do Tours. I^eu dilTéreiil peul-êlre â l'origine du 
IfiilB du Cii'lex Vallieflllaaui, le lexle de Tours se modllie peu h peu 
jmsijil'fi MB plus lui ressembler en rien. 

Ce n^sullal dïTitre de celui aur)uel M, r.orssen est arrivé dans son Im- 
\ail h tant d'ôgnnls remarijuablc. Il nous faut donc le jitsUfier en l'ap- 
puvant sur les collalions inymus que M. Corsseu a réunies avec une sî 
ïuunblu exulitude. 

M. Corss'n a r>!lcvé, dais rpiaranle manuscrits du tx' siècle, les va- 
riantes du iiVi passages choisis dans les trois premiers t') vanilles. De ces 
(|itiirnnlu manuitcrits, douxc sont des bibles complotes et huit de ces bi- 
bles ont 6tâ copiî-cs h Tours. Or, si nous comparons les leçons du Codex 
VutlU-clliiiHui ô celles des principales bibles de Tours, nous trouverons 
qui', 8111' iti'.l pnssagîs, lo Codex VolUrellianHi est en désaccord : 

lUJ roîti avuc la première bible de Charles le Chauve; 
Oi fois avec la bible de Gbnreuil ; 

IGO rois avec In bible de Cologne ; 
00 fois avec la bible de Grandval ■, 
55 rois avi^c la bible de Zurich ; 
5i fuis avec In bible de Berne ; 
52 fuis avec la bible de Bainberg, et 
48 fois seulement avec la bible de Monza. 
Ainsi, scion toute apparence et d'après les collations marnes de 
H. l'orjM'n, lii bible de la Vallîcellanc parait être le point de départ, déjl 
assez lointain, du développement du texte des Évangiles, cl les manus- 
crits de Tours semblent s'en être éloignés dans l'ordre suivant: 
Itible de Monza, 
<U;ble de Faint-Autiin) 
Manuscrit Harl. 28D5, 
Bible d<! Diiinbei^, 
B,ble de Zurich, 
Bible de Bjrnï, 
Bible de Grandval, 
Bible de Cologne, 
Manuscrit B. N. 47, 
Bible de Glanfeuil, 

Va première bible de Charles le Chauve, 
ce r|ui était h démontrer. 




I . Vf hnfl'eretur 
U4DUi,:rilH ii-l^iui]jis 
1. 3. 47. elCf. 
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Tous les changements au texte alcuinien des Évangiles ont été «les allé* 
rations. Ce texte, de caractère anglo-saxon, mais primitif et relativement 
pur, est devenu, entre les mains des correcteurs de Saint-Martin de 
Tours, le texte le plus vulgaire et le plus abâtardi que Ton puisse penser. 
Tai tort de parler ainsi : tout le moyen âge s*est appliqué h Tinterpoler et 
à le défigurer encore davantage. 

Quant au reste du Nouveau Testament, il nous suffira de ce qui a été 
dit de la difficulté de classer le texte de certains livres, et nous éviterons 
d*cntrer dans un examen qui serait épineux. Nous avons reconnu, en elTet, 
que dans les Actes des Apôtres et dans les Épitres de saint Paul, de 
même que dans certaines parties de l'Ancien Testament, le texte du Co- 
dex Valllcellianuê a subi des influences étrangères. II y a Ih des doublets, 
des sommaires qui ne sont pas d'accord avec le texte, des corrections dé- 
placées, en un mot toutes les marques d*un texte retouché. Néanmoins, 
pour les Épitres de saint Paul elles-mCmes, il nous a semblé pouvoir 
mettre encore le VaUicellianus en tête de la série des textes. Mais il faut 
craindre de trop nous avancer sur ce terrain. 

Si nous sommes encore dans Pincertitude, sur plusieurs points, quant 
aux rapports des textes de Tours avec le texte d*Alcuin, nous n'en croyons 
pas moins pouvoir affirmer que ces rapports existent. Nous pouvons 
même, pour certaines parties de la Bible, en formuler la loi, et nous 
avons quelque clarté sur la déformation successive du texte alcuinien. 
Cette altération est si profonde, qu'il faudrait nier qu'il y ait aucun rap- 
port entre les dernières bibles de Tours et l'œuvre d'Alcuin, si nous n'a- 
vions sous les yeux de nombreux textes intermédiaires, dans lesquels on 
peut suivre comme ù la piste ce changement incessant. Telle a été l'œuvre 
de cinquante ans de copie, l'œuvre surtout des dix années qui ont précédé 
l'an 850, dans le monastère m:>m3 qui avait été dirigé par Alcuin. 
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LES GRANDES ÉCOLES CAROLINGIENNES 



CllAPITlŒ PREMIER 

ADALDALD ET L'ÉCOLE DE TOURS 

En dehors dos grandes bibles que nous venons d*étudicri Técole de 
Tours a produit un grand nombre de manuscrits bibliques, parmi lesquels 
les Évangiles tiennent le premier rang. Avant d'aborder Texamen des ma- 
nuscrits des Évangiles, nous mentionnerons un Nouveau Testament, qui 
sort des mûmes ateliers. Il provient de Saint-Denis et il est conservé à la 
Bibliothèque nationale sous le numéro 250 du Tonds latin. L*écriture 
de ce manuscrit et son ornementation présentent tous les caractères des 
manuscrits écrits h Tours au milieu du ix* siècle. Les grandes initiales 
sont peintes assez lourdement et sont relevées d'or et d'argent. Les iiici- 
pil sont écrits en partie en une belle capitale rouge, en partie en capi- 
tale d'argent sur des bandes de pourpre. En tôte d<îs Évangiles, on voit 
les canons d'Eusèbe sous une assez belle arcature surmontée d'oisonux. 
En tôle des Épîlres de saint Paul, les vers de Damase : Jamiudum Pau- 
lus..., sont écrits en capitale rustitiue d'or, d'argent et rouge sur violet. La 
préface : Sovnm opus..., est en onciale, l'épllre à Carpîen en une semi- 
onciale très bien formée ; de même les arguments, et le commencement 
{\os Actes et de TÉpître aux Laodicéens. Si nous nous en rapportons aux 
collations de M. Corssen, nous verrons que notre manuscrit marche d'ac- 
cord avec la bible de Grandval. Sur 2G9 passages, les deux textes ne sont 
que onze fois en désaccord. Nous pouvons donc, sous la réserve de quel- 
ques dilTérences dans les parties accessoires du texte, mettre le Nouveau 
Testament de Saint-Denis sur le même rang que la bible de Grandval. 

C'est des Evangiles copiés à Tours qu'il nous faut nous occuper main- 
lenant. Nous connaissons quatorze manuscrits de cette famille. 

Le plus important, peut-Atre, par son antiquité et par la signature du 
copiste qu'il porte, est le manuscrit 17227 de la Bibliothèque natio- 
nale. Il provient des Jacobins-Saint-Ilonoré et il a été donné ù la Biblio- 
thèque du Roi par l'abbé Sallier, l'un des gardes de la Bibliothèque. La 
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palêo[i:rapliie de ce manuscrit est plus archaïque que n*eslen général celle 
(les bibles de Tours. L'ar^'ument de saint Matthieu et la première page 
des autres arguments sont en onciale; le reste des arguments est en semi- 
onciale, de même que la première page du texte de saint Mntthieu, Torai- 
80n dominicale dans le même Évangile et la première ligne de certains 
paragraphes tels que Chrisli aulein gcneraiio nie erai (Matth., i, 18). 
Dans cette semi-onciale, on remarque la contraction et, que nous avons 
déjà observée dans la bible de Saint-Aubin. Dans le texte en minuscule, 
ont voit les ligatures re, ret, rt, ra; les a sont en partie semi-lunaires. On 
voit en plusieurs endroits des inscriptions, en partie écrites en lettres 
grecques, qui ont pour nous le plus grand intérêt. 

Fol. 3 V : lNCl»ï Pn.EFAT EVANÎIl SEClMÎ MATHEU AÛ PPAeVAC AMIIX. 

Fol. G v^i au-dessous d*une croix à laquelle sont suspendues les lettres .\ et 
û, OD lit, en lignes nlteniativemeut rouges et noires : IN .\0.\JLNE DIVI.M DÎ 
SLMMl 1>GII»IT LlB EYANGELll SECINDLM MATTIIECM AC AAHC0O CKPI- 
HlIXeiI AAA^\BAAAÛ. 

Fol. Ci : EXPlT EVA.NGOÎ SECD MATTHEIM HABET YEUS II DCC VOS QUI EStlS 
LECTimi ORATE mo SCHIPTOUE CV ÏM ABIIA0IC nPÛ0IIK0ÛPHM ». Suit 
le chrisine antique. 

Fol. GG, Targunient de saint Marc est suivi des mots : AD rP.\0VAC AMIIN. 

Fol. G3, l'Évangile de saint Marc est précédé de la croix que nous avons vu 3 
plus haut. 

Fol. lOS, rargument de saint Luc est préciulé dn monogramme du Christ, très 
compliqué. 

Adalbaldus, qui a signé ce manuscrit, est un des calligraphes les plus 
distingués de Pépoque carolingienne. M. Delisle nous Pa fait connaître. 
Plusieurs manuscrits signés de son nom nous sont conservés. 

Le plus important est im manuscrit de Quediimbourg, qui contient un 
recueil de textes relatifs à la vie et au culte de saint Martin V Une des der- 
nières pages du manuscrit se termine par une souscription tracée en on- 
ciale rouge et qui est ainsi conçue : 

Ego indi;fQUS prbT Adalbaldus hune libellum ex iussione domino meo Fredeglso 
manu propria scripsi. 

Un recueil d^opuscules de saint Augustin et d*autres auteurs, dont les 
premiers cahiers sont à la bibliothèque de Tours cl dont les deux derniers 
ont été dérobés par Libri % portait, à la fin, la signature et le mono- 



1. Nous avons ri'marqué une uoti* siuiMahlc dans la bihlc de Monza. Yovcz plus 
haut, p. 90 et 223. 

'2. D/lJNle, l/tÀ'olc callffjraphique tfe Tours, p. 20 et pi. i-it. 

3. Tours, 281 et B. .\. ii. ai-q. lat. -I4i (Lihri 75). — Yoycz le Catalogne de 
.M. DaruiigCf p. l-.S; Di'lislo, StNcc sur les manuxcrifs (thparns de la bibUolhvquc 
ttc Ttiun, p. il {y'ntices et extraits des manuscrits, I. X.Wl. i, p. 207); L'ï'.cole 
t allifjrujih/que de Tours, p. 20; Catalogue des manuscrits Libri cl Barrois, p. 24 
•I pi. vu. 
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gramme (rAdnlbaUlus, dniis des cercles conceiilriqucs. Les cahiers déro- 
bés onl été recouvrés par la France, mais la signature d*Adalbald ne 8*y 
trouve plus. Libri a t commis le sacrilège » de Tanéantir. Le volume 
appartenait, probablement dèsTorigine, à Tabbjye de Saint-Martia de 
Tours. 

Enfin on regrette la perte d'un Orose, qui a disparu depuis un demi- 
siècle de la bibliothèque de Tours. Le feuillet qui contenait la signature: 
Ilic liber Àdalbaldi aiiifiàn, enfermée dans un cercle où les lettres A B 
D L forment le monogramme c Adalbnld », a été retrouvé par M. Des- 
noyers. 11 figure acluellemonl, sous le numéro 105, au fonds des nouvelles 
acquisitions latines de la Bibliothèque nationale *. 

Le nom iVAdalbaldus est inscrit, ainsi que celui de FridegUns ahbat, 
parmi les nomina fratntm de Turonis, dans le Livre des confraternités de 
Saint-GalP. Aucun doute n'est possible sur la personne de Fredeginuê. 
par ordre duquel Adalbnld a copié le recueil relatif à saint Martin. Cest 
rilluslre abbé de Saint-Martin de Tours, le deuxième successeur d'Alcuin. 
Alcuin était mort en 80i, et Frédégise gouverna Tabbaye de Saint-Martin de 
807 il 83i. C'est donc avant Pan 834 qu'a été copié le manuscrit de Qued- 
limboui^, et c'est par conséquent sous le règne de Louis le Débonnaire 
que l'éminent artiste a, soit inventé, soit amené à sa perfection le style 
admirable de la semi-onciale carolingienne. 

Peut-être est-il possible de préciser davantage et, sans déterminer au- 
cune date, de roconnailre plusieurs périodes dans le développement du 
Inlenl d'Adalbald. 

M. Delisle s'est assuré, par une élude allrnlive, (juc l'écriture du re- 
cueil de saint Aiiguslin est idenllipic à celle du nianuscril de Quedlira- 
buurg. Le canclère c.illigrnphique de ces deux înanuscrils est en cfTet le 
style de l'école de Tours dans toute sa beauté. L'écriture semi-ouciale est 
plus grosse et plus forte que dans aucune de nos grandes bibles : celle 
qui en approche le plus est, si j'ai bon souvenir, la bible de Hamberg. 
Aucun de nos manuscrits bibliques, je pense, ne reproduit exactement le 
même lype, sinon peul-èlre les Kvangiles de Nancy, dont il sera question 
tout à riieure. Tout autre est le lype du nruiuscrit que nous éludions. 
Rien ne s'oppose à ce (pie nous aduïellions (pie la main du copiste est la 
môme dans les passages en seini-unciale ; mais les ligalures et la forme 
de Va, dans la minuscule, Irahissent une époque sensiblement plus an- 
cienne : les parlicularitês que nous avons relevées se relruuveul dans le 
Codex .\du\ que nous avuns lieu de supposer écrit sous le règne de Cliar- 
lenia';ne. .Sans qu'il nous faille renionler aussi liaul, nous devons penser 



1. Mamiscnts disparus de Tours, p. SO ^yofhcs et extraits, p. ?37); L'École 
ntfiiyraphi>/itc de Tours, p. 20; J. Dosuciyors cl L. Dilisle, Cowptcs-rendus de 
IWmdvmic des Inscriptions, année IbSG, p. 3 70 et 378 

2. Kiniion \\ l'iper, p. 13. 
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que le manuscrit d*Adalbald que nous éludions a été écrit assez longtemps 
avant les deux autres qui sont signés de lui : Tun de ceux-là, on s*en sou- 
vient, n*est pas postérieur à 834. 

Frédégise, nous Pavons dit, était dès 807 chargé du gouvernement de 
Tabbaje de Saint-Martin. Le lecteur n'a pas oublié que Frédégise est, sui- 
vant toute probabilité, ce même Nalhanaêl qui était le confident de toutes 
les pensées d*Alcuin et que son maître envoyait^ pour la Noél de 801, 
porter ù Charlemagne la bible qu*il avait fait copier pour lui *. Alcuin ne 
pouvait rhonorcr davantage qu'en lui donnant le nom du «véritable Israé- 
lite, en qui il n'y avait point de fraude ». On peut croire qu'aussitôt assis 
sur le siège abbatial dé son maître et de son ami, il eut h cœur de re- 
prendre une œuvre qui avait été chère h Alcuin et de former à son tour 
ses disciples h l'art de copier les livres religieux et particulièrement la 
Bible. Néanmoins il ne semble pas qu'aucune des grandes bibles de Tours 
date de son administration. Celles dont nous connaissons la date parais- 
sent avoir été écrites sous ses successeurs, vers les années 840 à 850, 
mais par les artistes mêmes qui avaient été formés à l'école de Frédégise 
et d'Adalbald. 

Il faudra tenir grand compte, dans Thistoire du développement de la 
calligraphie de Tours, du manuscrit de TOctatouque qui est conservé dans 
la bibliothèque de cette ville, sous le numéro iO*. L'écriture semi-onciale 
que l'on voit dans ce manuscrit est plus grosse encore que celle où nous 
reconnaissons la main d'Adalbald ; la minuscule est plus droite et plus 
grosse que celle d'Adalbald. L'écriture d'Adalbald a du reste assez varié 
pour que nous n'ayons pas le droit de déclarer que ce manuscrit n'est pas 
de lui. En tous cas, il ne semble pas que FOctateuque soit antérieur à 
l'époque du célèbre calligraphe. Adalbald a probablement inventé la 
semi-onciale carolingienne, et il Fa cerlninement menée à sa perfection. 
Il est temps d'examiner le texte des Évangiles d'Adalbald. Cette étude 
ne saurait être trop exacte, car il s'agit du plus ancien manuscrit des 
Évangiles qui nous ait été conservé parmi ceux qui ont été écrits à 
Tours. 

Pour chercher h reconnaître les affînilés du texte d'Adalbald, j'ai choisi, 
dans les excellentes collations de M. Corssen, IGO passages dans lesquels 
j'ai comparé la leçon d'Adalbald avec celles d'un certain nombre de ma- 
nuscrits pris parmi les plus imporlanls. Sur ces ICO passages, notre texte 
se prononce 

103 fois contre la première bible de Charles le Chauve; 
97 fois contre les Évangiles de Lothaire ; 
94 fois contre les Évangiles de Saint-Médard ; 
8G fois contre le manuscrit llarl. 2788; 



1. Voyfz plus haut, p. 189. 

2. Voyez cl-dcssus, p. 204. 
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47 fois contre le Codex VaUicdlianuê ; 

37 fois contre le manuscrit B. N. 9385 ; 

33 fois, sur i 17 passages collationnés seulement, contre les Évangiles 
de Nancy ; 

26 fois contre la bible de Monza ; 

23 fois contre les Évangiles de Saint-Corneille (H. Br. add. 11848); 

ai fois contre la bible de Zurich, 
et 20 fois seulement contre la bible de Bamberg. 

11 est donc établi que, des nombreux manuscrits écrits à Tours qui sont 
connus de nous, ceux dont le texte d*Adnlbald se rapproche le plus sont : 
r la bible de Damberg et celle de Zurich; 2* les Évangiles de Saint-<>)r- 
ncille ; 3"* la bible de Monza. Ce résultat est pleinement d'accord avec 
tout ce que nous savons de Tâge de nos manuscrits et de rancienneté re- 
lative de leurs textes '. . 

Aussitôt après le manuscrit qui est signé d*AdaIbald,nous devons men- 
tionner celui qui ressemble le plus, par sa calligraphie, à la manière 
classique du célèbre artiste de Tours. Je parle des Evangiles dits de 
saint Gauzelin, qui sont conservés nu trésor de la Cathédrale de 
Nancy. Ce manuscrit a été parfaitement décrit dans la Monographie delà 
Cathédrale de Nancy, par M. E. Auguin, qui lui a consacré de fort belles 
planches. C*cst sans doute un des plus beaux manuscrits qui aient jamais 
été écrits. Il mérite donc un examen pnrliculier. 

Je ne parlerai pas de la reliure splendide qui recouvre notre manus- 
crit. Celui-ci est malheureusement mal entretenu. 

Les quatre premières pages forment un cahier à part; elles sont écrites en ca- 
pitale rustique, en blanc sur pourpre foncé, dans un cadre de couleurs pourpre 
bleuâtre, jaune et rouge, fleurouué.aux coins. 

Fol. l (autour d'une figure représentant une sorte de coffre, peut-être Tenvc- 
loppe d'uQ livre) : 

Hic liber est vite, hic fons et ori^'o libronim, 
Unde fluit quicquid q[uisqu]is in orbe sapit. 

1 >'• et 2 : SimiliCudo hominis in eis. Huit distiques : 

Adilitur his hominis vultus voncrabilis almli]. 

2 v«, le cbrisme entre quatre figures paraissant représenter des livres (la lettre 
L se lit sur celle de droite en haut) : 

Qunttuor hic rutilant uno de fonlc flucntes. 

3 V» (argent, sur deux bandes de pourpre) : 

Qunttuor liic mtilant uno de foule, flucntes, 
Matthei, Marci, Luco) libri atquc Johannes. 



1 . Une main du \* siècle a inscrit entre les lignes du manuscrit d'Âdalbald quelques 
variantes, dont les deux plus intcrcssantos se retrouvent, un peu variées, dans le ma- 
nuscrit de Maruioutier (Egorton C09) : Matth., \xi, 17 : docebat eos de rcgno Dei ; 
Lie. xxii, 27 : ïi\ gcnfibits qui rccumbit. In vobis autem non sic, scd qui minis^ 
irai. 
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Au iiiiiiea, dans un losange or et noir*, fleuronnc aux coins, TAgocau (en or 
teinté de ronge) avec le nimbe croisé et les instruments de la Passion, entouré 
d*un cercle en argent. A Teutour, les figures des quatre animaux. Aux angl^, en 
dcbors, les flgures des quatre grands prophètes; deux séraphins aux angles de 
droite et de gauche du losange. Cette peinture est absolument dans le style do 
manuscrit B. N. t. 

9-1?, canons. Les ornements sont dans le style des manuscrits de Tours. 

18 y*, à Tintèrieur d'un cadre vert et pourpre, dans une auréole verte, Matthieu, 
très petit, assis, et Tange eu liaut. Entre les deux : 

Hoc Mattlicus ageiis Itomincni gcnrralitcr implot. 

Sur les cOtès, deux arbres. En haut et en bas, en capitale rustique d*or, cinq 
vers alexandrins : 

Matlhcus ex sacro totus siiiramioc fretos... 

Au milieu de l'argument de saint Marc, on voit un double feuillet pourpré cousu 
après coup au milieu du cahier. On y lit, en blanc, les mots : Quattuorjacies 
uni et quaUuor penute tint, suivis de huit distiques : 

Matthei, Marri, Lues sanctique Joliannis 
Nos coj'it scema plnra tlialia loqni... 

ExpficiterniU crrsus in $anrtum crangetium Marci féliciter. APN.\AAÛ 

iGHiixen. 

L'oucialc de l'école de Tours, tour û tour d'or, d'argent, rooge et nolri», appa- 
ralt dans les pri*liminaîre^s des Evangiles; la semi-onciale de Tours, très grande 
et très belle, se voit en or, dans la préface de saint Jérûme : Sonim o/)Mi...,eQ 
noir dans TÉpltre à Carpien qui suit les canons, et dans les arguments des Évan- 
giles. Le texte est écrit dans la minuscule ordinaire de Tours. On n'y voit pus de 
divisions, mais les chapitres sont marqués en marge, de la première main. Les 
sommaires sont les mômes qu'on voit onlinairemcnt dans le.'; manuscrits de Tours*. 

Il n*y a pas beaucoup de manuscrits mieux datés, à tous égards, que 
celuî-ci. C'est, s'il en fut jamais, un produit de l'école de Tours. L'écri- 
ture semi-onciale qu'on y admire ressemble, autant qu'il est possible, à 
la seconde manière d'Adalbahi. Une tradition qui paraît digne de foi veut 
que ce précieu.x manuscrit ait appartenu à saint Gauzelin, qui fut évèque 
de Toul de 022 h 003. En effet, il n fait partie du trésor qui a été con- 



1 . Je rom| (o l«'s conlrnrs de dedans ou dehors. 

?. .Notre Dianuscrit seiuhK* avoir »'Mc copir sur un unMlrle nirore plus riclKMncnt 
dccoré «lu'il iiVsl Lii-uu'OhV Lt* vers. dru\ fois reprit*, dans ItMnu'l les qualn» Évan- 
giles sont comparés, suivant ranoicnne tradition de Tari ctuvlirn. au\ quatre fleuves 
du paradis : 

Qunlluor liie nilihiut nno de foule flueule%, 

ne correspond ii aucune figure. IVul-êlre faut-il I* uiellre eu relation avec la belle 
imap* de la • Fontaine de vie * «prou voit dans i'evanp'linire de fiodescalc et daui 
les Kvanjîiles de Saint-Medard Vo>t/. de Hastard, pi. i\\\i\. et F. Viper, Kartx tles 
Cto^xrn Kiticnilariuui itnd Oiferfajf/ n.TJin, is.'iS. ('.ouiparex aussi le manuscrit 
B. N. ?6I et rinseripjion finale du Cmitr .Uim. Nous reln»uverons les deux fers 
du f«d. Z \^ dans les Évani^iiles de Lothaire. 
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LES ÉVANGILES DE SAINT GAVZELIN. iiU 

serve, jusqu*ù la Révolution, dans Tabbaye de Bouxicres, auprès des re- 
liques de cet évoque. Quant à Arnaldus, sur Tordre duquel il a été copié, 
il ne peut ^nicre y avoir de doute sur son identité. M. Âuguin, qui croit 
que récriture de notre manuscrit est de la seconde moitié du ix* siècle, 
pense qu*il a été copié pour Amaldus, qui fut évoque de Toul de 870, ou 
environ, h 893. Cest une erreur. Un seul personnage du règne de Louis 
le Débonnaire a tenu par assez de liens, d*une pari aux bords de la Loire 
et de Taulre Téglise de Toul, pour que son nom s'impose à nous : c*cslle 
grand-oncle de Tévéque Arnaldus, appelé lui-mOme Amaldus. Ce fut un 
très grand personnage de la cour du fds de Charlemagne. Son épouse, 
Flaminiola, tenait, dit-on, de la plus baute noblesse romaine, et il occupa 
des emplois considérables à Orléans. 

Arnaldus fit élever son fils Anioul dans les écoles de Tours, et ce fils 
succéda, sur le siège de Toul, qu*il occupa de 845 à 870 environ, à Fro- 
thaire, qui avait été Tami de son père '. C*est, on n^en peut douter, pour 
le premier Arnaldus qu'a été écrit notre manuscrit. Remarquons encore 
rorlhograplieI()niIxeil,procbe parente de celle du mot CKPIBIIN8H, que 
nous avons trouvée sous la plume d'Adaldald*. Ce serait abuser des rcs- 
.^emblances que nous avons relevées, que d'attribuer les Évangiles de saint 
Gauzelin b la plume d'Adalbald; mais s'ils n'ont pas été écrits de sa 
main, ils sont certainement l'œuvre d'un de ses meilleurs disciples. 

Le texte du manuscrit de Nancy n'est pas exactement celui du manus- 
crit signé d'Adalbad. Nous l'avons déjà fait remarquer. Sur il7 passages 
cboisis que nous avons collalionnés, la première main de notre manuscrit 
se prononce 

G8 fois contre la première bible de Cbarles le Cbauve ; 

07 fois contre les Evangiles de Lolhaire ; 

6i fois contre les Évangiles de Saint-Médard ; 

53 fois contre le manuscrit llarl. 2788; 

28 fois contre le Codex ValliveUianus ; 

24 fois contre le manuscrit B. N. 9385; 

23 fois contre les Évangiles d'Adalbald ; 

22 fois contre la bible de Bamberg; 

17 fois contre la bible de Monza, 
et 12 fois seulement contre les Évangiles de Saint-Corneille (M. Br. add. 
11818). 

Nous devons donc placer les Évangiles de saint Gauzelin tout près de 
ce dernier manuscrit. 

Au reste, la leçon première de notre manuscrit est quelquefois didicilc 
à reconnaître, sous les nombreuses corrections que plusieurs mains y ont 



1. A. Uauck, Kfrchcitfjcschfchte Dcutschlandx, 1. Il, 1890, p. 728. 
3. Cooiparo/. une insrriptiou nualogiie, en grec, sur un sacranionlaire de* IVgUse de 
Tours : Deli^lo, Cafaiofjiœ des nianuscrif.% des fonds Uhri vt Bairois, p. 13el pi. t. 
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apportées. Un premier correcteur a amendé, à Tencre bleue, les erreurs 
du copiste, et un deuxième correcteur contemporain a introduit dans le 
texte de nombreux changements. Sur 58 corrections que j*ai relevées 
dans les 117 passages de ma collation, le correcteur a introduit 50 fois la 
leçon des Évangiles de Lolhaire et 48 fois celle de la première bible de 
Charles le Chauve*. Un troisième correcteur a quelquefois (5 fois parmi 
les passages collationnés) rétabli la leçon de la première main. 

Mais poursuivons Texamen des Évangiles de Tours. 

Il faut mentionner, de suite après les Évangiles de saint Gauzelin, le 
manuscrit additional 11848 du Musée britannique. Je crois pouvoir 
donner à ce manuscrit le nom d*Ëvangiles de Saint-Corneille, parce qu*il 
appartenait, au xv* ou au xvi* siècle, h une abbaye de bénédictins, où 
aucun saint n'était particulièrement vénéré, sinon saint Corneille et saint 
Cyprien. Il est donc fort probable qu*il provient de Saint-Corneille de 
Compiègne. Il est revêtu d*une splendide reliure qui paraît du xiii* siècle 
environ et qui contient des reliques. La décoration de ce manuscrit est 
assez lourde ; on y voit des entrelacs. Les canons des Évangiles sont dans 
le genre des manuscrits -de Tours, ils sont accompagnés d^arbres et d'oi- 
seaux. Les figures des évangélistes sont laides; au-dessus de leurs tètes, 
on voit, écrits en or sur des bandes de pourpre, les vers bien connus : Iloe 
Mutthem agcns, etc. En plusieurs endroits, en particulier dans TÉpItre 
à Damase {Sovum opus...)^ on remarque la belle et grosse senii-pnciale 
de Tours que nous connaissons pour l'avoir vue dans le manuscrit de 
Quediimbourg, qui est signé d'Adalbald. Nous parlerons en môme temps 
du texte de ce manuscrit et des suivants. 

Le plus célèbre de nos manuscrits est celui auquel on donne le nom 
d'Évangiles de Lolhaire. Ce splendide manuscrit porte le numéro 266 
au fonds latin de la Bibliothèque nationale. L'origine en est indiquée 
par les vers incorrects et sans style qu'on lit au deuxième feuillet, écrits 
en capitales rustiques d'or, lis sont écrits à la suite du portrait de l'em- 
pereur Lothaire, peint au verso du premier feuillet : 

Arbitcr altitrouus mundi formater et auctor... 
Ulotarium qui nunc fuit us pietate tua aima 
Indupcrator babclur rex augustus iu orbe... 
Nam pius ipse Augastus, Gbristi ductus amore, 
Hoc decus aluiiflcum ccclcsix pncvidit at essct 
Pnesulis atque beuti Martini vcneralo, 
Huuc pulclirequc grcgem librum iutra scribcrc jassit 
Ipsius ornarc auro et picturis venerandCy 
Ut notum faciat quantum pollet locus ille. 



1 . Je rcuarquo, parmi les rares leçons romariiualiios du eorreclcur, les suivaules : 
Mattii., XVI, 9 : qtiinque panum et quièujue iniiéum. — là., 10 : septem panum 
et qvattuor mllium. — xwii, -16 : Ucli Jleli lama saOachthani (!'• m. : iema <o- 
OacMhani T) 
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LES éVAKGILES DE LOTBAlRE. S5i 

Scd Sigilaus, parens Jussifl régis stadiose, 
lloc cTangelium ilUc totuin scribere Jassit... 

Au verso du môme feuillet, on voit le Christ dans une gloire, sur un 
fond violet, tenant dans sa main gauche un livre et dans la droite, entre 
le premier et le quatrième doigt, une pièce d*or ou plutôt une hostie ; ses 
pieds reposent sur un globe vert. Autour, les emblèmes des quatre évan- 
gélistes et, en haut et en bas, en capitales rustiques d*or, les deux vers : 

Quattuor hic rutilant uno de foute fluentet 
Matthei, Marci, Lacœ libri atque Johannis *. 

Au troisième feuillet, on lit, en capitale rustique d*or, quatre vers : 

liic Damasi species rutilât forma beati, 
llicronimi atque beati splendct forma sub iUa... 

Néanmoins, ni la figure de Damase, ni celle de saint JérCme ne se ren- 
contrent ici. 

La décoration du manuscrit est en général de la plus grande richesse. 
Il faut remarquer particulièrement les gracieux médaillons qui contiennent 
Yhxcipit des sommaires des quatre Évangiles. Les couleurs en sont vives, 
fraîches et harmonieuses. La semi-onciaie de Técole de Tours se voit en 
plusieurs endroits. 

Comme M. Delisle le fait justement remarquer, ce manuscrit était des- 
tiné par Tempereur Lolhaire à la même église, dédiée h saint Martin, 
dans laquelle il a été copié : 

•t. grcgem librum intra scribere jasait. 

Celte remarque exclut la pensée qu*il ait été offert à Saint-Martin de 
Meti. Ce système, qui était celui de Baluze et de Mabillon, a encore été 
défendu par M. Lepage et par M. le professeur Kraus, et il a induit ces 
auteurs en une série de regrettables erreurs. Au reste, notre manuscrit a 
été quelque temps, sinon à Metz, du moins dans le voisinage de cette 
ville. La chose est attestée par une note de Tan 1367, inscrite au feuil- 
let 76 V® par Gilbert, abbé cistercien de Ponlifroid, près de Metz, et rela- 
tive au prêt de trois florins d*or fait par un moine de ThopHcka, en Croatie, 
de passage à Pontifroid. Le nom de Sigilaus s'est rencontré plusieurs fois 
Il Saint-Martin de Tours. Sigilau figure dans le Livre des confraternités 
de Saint-Gall parmi les fraires de Turonîs, et M. Delisle ne doute pas que 
ce Sigilau, qui vivait sous Louis le Débonnaire, n'ait été le copiste de 
notre manuscrit. L'empereur Lolhaire étant mort en 855, notre manus- 
crit est antérieur à celle année. Il est sans doute postérieur, non seule- 



1. Voyez la note de la page 248. 
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mcnl à In mort de Louis le Débonnaire, mais mOme à la paix de Verdun. 
Nous le placerons donc entre 843 et 855. 

Le inanuscril latin 9385 de la Bibliothèque nationale présente plus 
d*une ressemblance avec les Évanj^ilcs de Lotliaire. II a fait partie de la 
collection de Ch.-J.-M. Du Fay. Les préfaces y sont écrites dans la belle 
seini-onciale de Tours. Les portraits des Kvangélistcs, accompagnés des 
mêmes vers que dans les Evangiles de Lotliaire, sont inscrits dans un 
quart de cercle, ainsi qu'on peut le voir dans les manuscrits B. N. i» !26f et 
ÎG9, dans la bible de Saint-Paul et dcins les Évangiles de Saint-Emmeran. 
A la fin, après le Capiiulare evangeliorum, au verso d*un feuillet où sont 
inscrits quelques vers, on voit Timage du Christ imberbe, dans une auréole 
dont les couleurs sont (de dedans en dehors) : violet, bleu, vert, brun, 
argent et rouge. Il tient une hostie peinte en or et un livre, et il a sous 
les pieds un globe peint en violet. Aux quatre angles, on voit les symboles 
des évangélisles. 

Nous rapprocherons des Évangiles Du Fay (si c'est le nom qu'il faut 
leur donner) le manuscrit B. N. 261. Ce manuscrit provient de Nicolas 
Le Fèvre, qui l'avait acheté au Mans en 1582; après lui, il a appartenu à 
J.-A. de Tliou et à Colbort. Au folio 149 v% on lit une prose en neumes 
en l'honneur de saint Julien, patron du Mans : Urbspfovecta Ccnomannîs,.. 
Ce murccau est écrit au xi* siècle. La couverture précieuse qui ornait le 
volume a disi.aru, mais le souvenir en a été conservé par une note en 
onciale, qui paraît écrite au xi' ou au xn* siècle et qui est ainsi conçue : 

Ilunc codiccm oruavit Gonasius auro, gemniis et cmbleinatibus, tanc Ciaoïirm- 
iiensis. postca Remcusis cpiscopus. 

Gervais de ChAleau du Loir fut évèque du Mans de i036 b 1055 ; il 
mourut en 1007. Les préliminaires des Évangiles sont écrits dans la semi- 
onciale de Tours. Il faut pourtant reniarqucrque l'écriture du coq)sméme 
tlu manuscrit ne semble pas partout absolument identique à celle qui est 
ordinaire aux manuscrits de Tours. H y a plusieurs mains ; la deuxième 
commence avec le feuillet ^3. L'écriture semble être de la seconde moitié 
du IX* siècle. Mais la décoration est bien celle des manuscrits de Tours. 
Les imipii sont écrits en or sur bandes de pourpre, dans des cadres à 
entrelacs qui sont dans le style de Tours. La première page de l'ÉpItre a 
Damase est écrite en onciale et la première des Évangiles en capitale, le 
tout en lettres d'or, avec de belles initiales en or et en couleurs, à liga- 
ture et à rntrelacs. Les premiers mots des autres textes préliminaires sont 
en onciale et en une belle semi-oneialc d'or. Les canons sont richement 
dorés v\ sont ornés de paons. Les ima^'es des évangélistes et celle du 
Christ sont placées dans îles cadres formés d'entrelacs. Saint Matthieu 
écrit ; ii est peint sur tm fond de pourpn', dans un quart de cercle, et il 
est entouré d'un arc-en-cicl de pourpre, bordé d'or, sur lequel se lit, en 
capitale rustique d'or, le vrrs : Hoc Matlhcus agem,,. Au delà de l'arc-en- 
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ciel est un ange Umnnl un livre. Le Christ est dans une gloire ; ses pieds 
sont posés sur un globe vonlAtre bordé d*or; il tient en sa main gauche 
un livre et dans sa droite, entre le premier et le quatrième doigt, une 
lioslie ; le fond est violrt clair et semé d*étoiles. Autour de la gloire, 
qu'entourent los enlbl^lnes des quatre évangélisteSi on lit, en capitale 
rustique d*or, sur un bandeau ovale de pourpre bordé d^or : 

Ilac sedet nrce Deus, mundi rex, gloria cxli. 
Qaattuor hic rutilant uqo de fonte fluentes. 

Ju dois rappeler ici que la décoration des manuscrits des Évangiles 
indique souvent de tout autres rapprochements que le texte lui-même. 

Le manuscrit d* Antoine Faure (B. N. 274) paraît provenir de Meaux. 
Au folio 159 v% une main, qui paraît du xii* siècle, a écrit ces mois 
incorrects : 

K^o Simon humilis béate Marie de Gngia abbas promilto tibi pater Manase et 
siisscsoribus tais aquc (sic) inatri ecclesic Mcnlcnsi (corrigé : Meldeusi) debitam 
}itibjeclionem at(|ue obedienclain sccundum iùslituta sauctorara patrum ore pro- 
milto aquc maaa conlirmo f. 

L*abbaye de Chage était dans la banlieue de Meaux. Manassé II fut 
ôvèque de Mcaux de 1135 h 1158, et Simon fut abbé de Chage de 1152 à 
1171. Le manuscrit est du reste écrit h Tours. On y remarque la semi- 
onciale de Técole de Saint-Martin. 

Le manuscrit B. N. 267 qui provient de Colbort, paraît avoir été au 
XV* siècle en Provence. On y voit, au folio 1 il v", écrite h celle époque, 
une cliarlc de R.iymond-Bércnjîer, comte de Provence, en faveur de 
Uonlmnjour. La semi-oncinle de Tours se reconnaît dans les prélimi- 
naires et dans la première ligne de quelques chapitres. 

Le m.muscril B. N. 263, qui est mutilé, montre bien des ressemblan- 
ces avec le précédent. Les arguments et la première ligne de chaque sec- 
tion y sont écrits en semi-onciale. 

Le manuscrit additional 11849 du Musée britannique a été égale- 
ment écrit à Tours. Les préliminaires, jusqu'à Targument de saint 
Miitthieu, sont écrits .en une jolie petite semi-onciale ; la première ligne 
i\v,s paragraphes est également en semi-onciale. Les canons des Évangiles 
Konl dans le slvie de Tours. 

Je ne fais que mentionner le manuscrit Hamilton 248, actuellement à 
la bibliothèque royale de Berlin, que M. Corssen range au nombre des 
manuscrits écrits à Tours. 

Le manuscrit B. II. 11 de la bibliothèque de TUniversité de Bàle, 
qui provient des chartreux de cette ville et qui leur avait été donné au 
\v' siècle par le doyen de Rheinfelden, Antoine Kuslmann, paraît égale- 
ment écrit à Tours. Son origine est pourtant muins certaine que celle des 
manuscrits que nous venons de passer en revue. Les canons sont de style 
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français, et peut-être dans le genre de recelé de Tours; ils sont surmon- 
tés d*oiseaux, parmi lesquels on remarque des paons, comme dans les 
Évangiles du Mans. La première ligne de l'argument de saint Luc et l'ar- 
gument de saint Jean en entier sont en semi-onciale, mais cette écriture 
n'a pas toute la pureté des meilleures écritures de Tours. Comme il a dû 
y avoir dans les écoles de Tours des apprentis aussi bien que des maîtres, 
nous ne croyons pas qu'il y ait ici une raison suflisante pour refuser de 
mettre les Évangiles de BAle au nombre des manuscrits de Tours. 

Le manuscrit 1171 de l'Arsenal, qu'on a appelé à tort Évangiles des 
Célestins, montre également la semi-onciale carolingienne diins ses préli- 
minaires, mais il semble plus récent que les précédents. La minuscule 
semble incliner vers le x* siècle. Sur la dernière garde, qui forme l'inté- 
rieur de la couverture, on lit un nom écrit d'une main contemporaine : 
Erluinuê peceoior. Peut-être est-ce le nom du copiste. Les figures des 
évangélistes sont intéressantes, car elles reproduisent un type que nous 
rencontrerons ailleurs, le type dramatique. Les évangélistes sont dans une 
enceinte ; leur air est tragique ; saint Luc est assis sur des flammes ; ils 
sont représentés dans le moment de Tinspiration. C'est sans raison que 
M. de Bastard a appelé ce manuscrit Évangiles des Célestins, car il ne 
figure pas (M. H. tlartin veut bien m'en donner l'assurance) dans l'inven- 
taire de la bibliothèque des Célestins, rédigé par le P. Daire (B. N. fr. 
15290). 

Le manuscrit Harlëien 2790 pourrait être rangé dnns une catégorie à 
part. Il provient de Nevers, et les trois distiques qui sont écrits en tète 
des canons des Évangiles attestent qu'il a été donné à la cathédrale de 
Saint-Cyr par l'évéque llôriman, qui occupa ce siège de l'an 841 (nu plus 
tard) à l'an 860. Sur une des pages des canons des Évangiles, on trouve, 
dans les entrelacs mômes, la signature « Gedeon ». Ce nom est certaine- 
ment celui du peintre, et d'un peintre peu habile. L'écriture est une 
grosse minuscule du ix* siècle. Les deux premiers feuillets de saint Mat- 
thieu, ainsi que les arguments des autres Évangiles, sont écrits en une 
semi-onciale h laquelle il manque les ^V onciaux et qui pourrait être con- 
sidérée comme une imitation de l'écriture de Tours, si ce n'en était plu- 
tôt une forme encore imparfaite. Nous avons déjîi fait remarquer les res- 
semblances, tant paléographiques que relatives au texte, qui unissent notre 
manuscrit à la bible de Monza *. Sur ^00 passages collationnés, on ne re- 
lève, entre les deux manuscrits, que 10 variantes. V interpréta lia nomi- 
num hebraicornm, qui est copiée en tùte des Évangiles, semble attester 
l'origine anglo-snxonne de ce texte. 

Le manuscrit 324 de la Bibliothèque nationale parait copié en petit 
sur un manuscrit de Tours. L'écriture est fine; elle parait de la fin du 



1. Voyez plas haut, p. 223. 
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IX' siÈcIc. Le lexte tnfnic semble se rapprocher de celui des manaserits 
rrnncD-saxons, tindis que les sommaires qui précèdent les -ËTao(p)es sont 
ceiixd'un groupe de mnnuscrîts dont les Évangiles d'Autun sont les plus 
anciens. 

Nous ne mentionnerons pas autrement que dans une note trois manus- 
crits de l'Ancien Testament qui paraissent atoir él6 copiés k Tours h une 
époque plus récente, ou dont l'écriture semi-onciale paraît imitée sur l'é- 
criture de Tours '. 

Nous ne consacrerons pas de longs développements au classement du 
texte des évangiles de Tours. Il ne convient pas de refaire le travail qui a ' 
(Hé fait, et Tort bien fait, par M. Corsscn. Nous laisserons pour un instant 
en dettors iK- notre étude, le maiiuscntd'AdnIbald,lesËvangilesde Nancy, 
le Nouveau Testament D. N. 350 et les Évangiles de Nevers, qui ont été 
examinés tout h l'heure. La plus grande variété régne entre nos manns- 
crîls. Néanmoins la question s'éclaircit lorsqu'on se décide ï faire abs- 
traction de la décoration de ces manuscrits, qui n'a !i peu prëi rien h Taire 
avpc leur texte. Pour Ifs parties accessoires, nos manuscrits se rangent 
naturellement en deux ou trois familles. Pour les sommaires, les préli- 
minaires et les parties accessoires, le plus grand nombre sont d'accord 
avuc les grandes bibles de Tours : tels sont les manuscrits B. N. 266, 27i, 
^3èâ,add. 11848, llamiUon 2i8el,aroc quelques variantes, BûlcB-lL 11*. 
D'autres manuscrits, B N. 261, ald. 11810 et Arsenal 1171, s'accordent 
généralement, en cûs parlîes, avec la dcuxi^mc bible do Otaries le Chauve 
et avec les manuscrils franco-saxons'. Le manuscrit B. N. 2G3, qui est 
mutilé, cl le mauuscril B. N. 267, qui n'a pas de sommaires, se ratla- 
chenl de près il l<i Irailition des bibles de Tours. 

Qunnt au texte Ini-mf-me, nous avons examiné les collations, aussi 
exactes que bien disposées, que M. Corsscn n données, et qui intéressent 
260 passages do nos manuscrits, et voici comment les résultats de ces 
comparaisons paraissent se dessiner : 

1° Le manuscrit M. Dr. add. 11313 (Évangiles de Saint-Corneille) con- 
tredit 

101 fois les Évangiles de Lothaïre; 



1, Angar» 14, Tsmilicr liliirgiquc, pnr.-tUsaDt Otril ciitre \f i\' d le x' si*d*. — 
Vuvcï iilin haut. p. il. 

Harl. 2793, rsnuiù-r héliralquf. 
M. Br. Arundel 125, lob ot Esdras. 

2, l'ri'liuiinairi'ï : .Vu'mhi opiit... Scleiidum laïuen... Plvm /ulue... : Hoiiia. 
.\ii(!.Ts 1, — Siriim npiit,.. Sticmliiin Ionien. .. Pliiret fiiisie... AmmnuU$... : 
llari. 97'JO. Nanry. Dniuli. /.iirkh. B riip. Grniiitv. Cul. llum. 3J.S. add. IIR48. fi. N. 
I. 3. 271. — Aoriiw npiit... Sclrmlim rliam... Pliires fuisse... Amaiouini... ,• 
B. S, 2fi0. 038i. AniîiTS !. add. 1180. — KurcsfHlMe... Strum tipat... Scten- 
thim liniicn... : tWllu B, II. 11. — l'oiir 1m souimairos d la dWiïloD ea chniiitrfii, 
voyiv lu talili- (I la lin i1>' ce ruliinii>. Vtiyi'z du riKic CorsscD, .Ufa-llaiiilichrlJI. p. 39. 

3, Koram opnt... Plmvs fuisse... Miimoiiius... Sclemlum cUam... : B. N. 2 
ÎST. 261. l-jou 3S7. Ars. iUO. lUrl. 2788. Épcroay. 
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95 fois la première bible de Charles le Chauve ; 
65 fois (sur 329 collations) le manuscrit B. N. â7i ; 
4i fois le Codex ValiicclUanuê ; 

35 fois le manuscrit B. N. 267 ; 
a fois la bible de Grand val ; 
23 rois la bible de Zurich ; 

21 fois la bible de Monza, 
et 20 fois seulement la bible de Bamberg. 
2* Le manuscrit R. N. 267 est en opposition 
iOI fois avec la première bible de Charles le Chauve ; 
02 fois (sur 229 passages colla*.ionnés) avec le manuscrit B. N. 27 i ; 
67 fois avec les Évangiles de Lothaire ; 
46 fois avec la bible de Honza ; 
42 fois avec le Codex ValUcellianus ; 
40 fois avec le manuscrit B. N. 9385 ; 

36 fois avec la bible de Grandval ; 

35 fois avec le manuscrit add. ii848; 

32 fois avec la bible de Zurich, 

et 28 fois seulement avec la bible de Bamberj;. 
3* Le manuscrit B. N. 9385 est en contradiction 
85 fois avec la première bible de Charles le Chauve ; 
84 fois avjec les Évangiles de Lothaire ; 

56 fois (sur 229 collations) avec te manuscrit B. N. 274 ; 
45 fois avec le Codex ValltcelUantu ; 

40 fois avec le manuscrit B. N. 267 ; 
38 fois avec la bible de Monza ; 
35 fois avec la bible de Zurich ; 

33 fois avec la bible de Bamberg, 

et 31 fois seulement avec la bible de Grandval. 
4** Le manuscrit B. N. 274 contredit, sur 229 passages collalionnés, 
06 fois la bible de Zurich; 
65 fois le manuscrit add, 11848 ; 
62 fois le manuscrit B. N. 267 ; 
58 fois la bible de Bamberg ; 

57 fois la bible de Grandval ; 
57 fois la bible de Monza ; 

44 fois le Codfx VaUicelUanuê ; 

29 fois la première bible de Charles le Chauve, 
et 26 fois seulement les évangiles de Lothaire. 

5* Enfin les Évangiles de Lothaire (B. N. 206) se prononcent, sur 209 
passages, 

101 fois contre la bible de Zurich ; 

103 fois contre la bible de Bamberg; 

loi fois contre le manuscrit add, 11848 ; 
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CLASSEMENT DES ÉVANGILES DE TOURS. '257 

05 fois contre In bible de Monza ; 

9') fois coiilre le CoJex Yalliedlianut; 

90 fois contre la bible de Grandval ; 

84 fois contre le manuscrit B. N. 9385 ; 

67 fois contre le manuscrit B. N. 267 ; 

47 fois contre la bible de Glanfeuil; 

42 fois contre la deuxième bible de Charles le Chauve ; 

38 fois contre la première bible de Charles le Cliauve ; 

â6 fois (sur !2i9 collations) contre le manuscrit B. N. 274; et 

là fois seulement (sur 2G9 passages) contre la seconde main de la pre* 
mière bible de Charles le Qiauve. 

Ces chiffres se présentent à nous avec une netteté parfaite. Ils nous 
montrent les divers mnnuscrits rangés à peu près dans un ordre con- 
traire, suivant que nous les comparons avec les premiers de nos manus» 
crits ou avec les derniers. Les premiers (llnrl. iTOO, ailâ. il843, B. N. 
267 et 9385) sont fort rapprochés des plus anciennes bibles, l'e celles i.*c 
Monza, de Bamberg et de Zurich; les derniers (B. N. 274 et Évangiles de 
Lothnire) sont placés à rcxtrémité opposée du développement du texte 
f biblique ; ils se tiennent fort près de la première bible de Charles le 

Chauve, qui est le plus récent de nos manuscrits de la Bible. Les Évan- 
giles de Lothnire, en particnller, représentent, presque sans aucune diffé- 
rence, le texte mémo d*aprcs lequel a été corrigée la première bible de 
Charles le Chauve. 

Les manuscrits que je viens d'énumérer forment avec deux autres (Ila- 
t niilton 2i8 cl Bdle U. II. 11) le premier groupe des manuscrits évangéli- 

ques copiés à Tours. Ils représentent, à ses différentes périodes, riiistoire 
(les variations du texte de Tours. Quant aux trois manuscrits que leurs 
sommaires sulTisent à classer à part (B. N. 261, add. 11849 et Arsenal 
H7I), leur texte n'appartient pas à proprement parler, non plus que leurs 
préliminaires, h la tradition de Técole de Tours. C*est le texte et ce sont 
les préliminaires du groupe franco-saxon, que représente la deuxième 
bible de Charles le Chauve. La tradition de ces textes ne provient pas de 
Tours, mais probablement du nord de la France. Au reste, nous remar- 
quons, dans des manuscrits plus récents qui ont encore le texte de Tours, 
tels (|ue les Kvangiles de Lothaire, un rapprochement notable avec le 
groupe franco-saxon. 

Je ne mentionnerai que par un mot le manuscrit B. N. 263, qui est un 
lexle interpolé, mais au fond parent du premier groupe des manuscrits de 
Tours. 

Quant aux Évangiles de Nancy et à ceux qui sont signés d*Adalbald, ils 
prennent rang en tète de la série de nos manuscrits. Ainsi que nous 
Pavons vu, le manuscrit dont les Évangiles de Nancy se rapprochent le 
plus est le même que nous avons mis, après le manuscrit llarl. 2790, en 
lOte de notre liste, et les manuscrits dont ils s'éloignent le plus sont les 

UIIT. DK I^ YVLOATS. 17 
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258 LES CnANDES ÉCOLES CAnOLlNGlENNES. 

plus récents. Quant aux Évangiles d'Adalbald, ils occupent une position 
analogue. Nous pouvons donc grouper nos manuscrits des Évangiles 
comme il suit : 

1* Groupe de textes parents des bibles de Monza, de Bambei^ et de Zu- 
rich: 

Ilarl. 2790 (de Nevers). 

B. N. mil (Adalbald). 

Nancy. 

Add, 1 1 848 (de Saint-Corneille). 

B. N. 267. 

B. N. 9385. 

2* Groupe de textes parents de la première bible de Charles le Chauve : 

B. N. 274 (de Meaux). 

B. N. 266 (Évangiles de Lothaire). 

Il y. a probablement lieu de ranger ici les manuscrits Ilamilton 248 et 
Bâie B. II. il. Le manuscrit B. N. 263, quoique interpolé, parait devoir 
être rangé dans l'un des deux premiers groupes. 

3* Groupe de textes rapprochés du groupe franco-saxon : 

B. N. 261 (du Mans). 
Add.iiU9. 
Arsenal 1171. 

Telle parait être Thistoire des variations du texte biblique dans Técole 
de Tours. Ces résultats s'cluigncnt h peine de ceux auxquels est arrivé 
M. Corssen. En réalité, ils lui appartiennent plus qu*à nous, ayant été tirés, 
pour la meilleure part, des importants documents qui ont été réunis par 
ce consciencieux auteur. 
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CHAPITRE II 
l'école chrysographique 

Nous rcmonlons ù l'époque de Charlcm.'tgnc et nous entreprenons 
d*étui1ier le groupe important el ancien dos manuscrits écrits en lettres 
d'or. 

De ces manuscrits, le plus ancien est sans doute le fameux manuscrit 
Hamilton 251, qui, après avoir été quelque temps entre les mains de 
M. B. Quaritch, a été acquis en 1890 par H. Th. Irwin, d*Oswego (Étal 
de NoNY-York). Grâce h la parfaite obligeance de M. Quaritch, j'ai pu l'étu- 
dier avec quelque détail. Le manuscrit étant parti pour rAmérique lors- 
que je me suis présenté une seconde fois h Piccadilly, M. Irw'in a bien 
voulu me mettre en relation avec le Rev. B.-W. Bacon, grAce auquel j'ai 
pu compléter mes collations. 

Le parchemin est de pourpre. L'écriture est une belle onciale d'or. Les 
initiales de cha(|ue section sont placées dans le cadre de la colonne. Lors» 
que le rejet n'est que d'un mot, à la fin d'une section, il est pris sur la 
ligne suivante, sans alinéa; la première ligne des sections envoie souvent 
un rejet sur le blanc de la ligne qui précède. On voit, h la fin des lignes, 
un trait sur la lettre, pour m et n, et les abréviations rus, is, tus, lur^ 
uni; dans le texte, es est marqué par e surmonté à droite d'un s; dans 
saint Jean, on remarque deux fois l'abréviation per et deux fois « surmonté 
d'un trait, pour est, L'U majuscule est îi remarquer : il est formé ù droite 
d'une haste qui descend en se recourbant comme dans l'Y, et à gauche il 
ail'ecte la courbure rentrante de l'écu allemand; TU oncial a parfois une 
forme h peu près semblable. L'A n'est pas formé à gauche d'une boucle, 
mais d'un trait assez long accompagné h l'intérieur d'un crochet. On voit 
quelques A semi-lunaires, formés de deux C et non fermés par en haut; 
à la fin d'une ligne, dans saint Luc, on voit un a cursif. L'F et le G sont 
parfois accompagnés, dans saint Luc, d'une queue recourbée ; dans saint 
Marc, l'E est fermé, tandis qu'il est ouvert dans saint Matthieu; les E fer- 
més continuent dans le reste du manuscrit, mais, dans les incipit et les 
explicit, le scribe revient aux E ouverts. Le B est ouvert par en bas, la 
queue du P se prolonge parfois en un filament légèrement recourbé, .fi 
est marqué par un K cédille. Dans les corrections de la première main on 
remarque des s minuscules et un d minuscule. La ponctuation est mar- 
quée par un point, placé indifféremment en haut ou en bas de la ligne; on 
voit aussi le point et virgule, le même signe renversé, et trois espèces de 
points d'interrogation. De tout ce qui précède, il semble résulter que le 
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260 LES GRANDES ÉCOLES CAROLINGIENNES. 

manuscrit a été écrit de plusieurs mains» et que chaque Évangile a été co- 
pié è part. 

Fol. 1 I* : v€icai. Au verso, les armes et la dédicace dont il sera question plus 
loin. 

2 : Ltftrr generaiionis,.. (Les mots : Christi autem generalio sic erai, i, 18, 
sont écrits en une onciale un peu plus grosse). 

36 V* (capitale rustique) : Finit ecangclium kata [ta en minuscule) Matheum, 

38 : Initiiim evangelii secuHdum }tarcam„, 

65 : Scimdum (sic) lucam, Quoniam quidan,., 

110 V* (deux hederœ) : Erplicit ecangetium secundum Lucam, Incipit evan" 
gelium secutidum Johannem, (La deuxième colonne et le fol. 111 sont vides.) 

143 V* : Explicit evangelium secundum Johannem, Le fol. 144 est vide. 

Au verso du premier feuillet on voit les armes de France et d'Angle- 
terre finement dessinées et ombrées en or; Técu est supporté par un lion 
et un dragon. Ce blason est accompai;né de la dédicace suivante, écrite 
d*une belle écriture d*or du xvi* siècle : 

Fato ser\-atus tibi sum, ter maxime princeps, 

Te quoque servarunt aurea fata michi. 
Instaurata nitcnt per te sacra dogmata, per te 

Aureus est author Ghrtstus ubique meus. 

Le blason royal d'Angleterre, qui est peint sur cette page, est attribué, 
sans aucune espèce de fondement, par le catalogue de la vente Hamilton 
à la main de llolbein. Quant aux deux distiques qui accompagnent cette 
peinture, on a pensé y reconnaître une dédicace de Léon X h Henri YIll. 
Les mots instaurata dogmata, où Ton a vu une allusion au titre de Dffen- 
8or pdci, ont donné une couleur de vraisemblance h celte attribution. 
M. AVattenbach a cru plus naturel d'attribuer au cardinal Wolsey les vers 
dédicatoires, tandis que le catalogue de la vente Hamilton insinue que les 
mots instaurata dogmata pourraient Otre plutôt une allusion h la Ré- 
forme : en ce cas, le roi dont il est question serait Edouard VL II n'est 
pas prouvé que le manuscrit de M. Irwin ail appartenu à Henri VIII. Les 
armes royales qu'il porte donnent pourtant lieu de penser qu'il a appartenu 
à im roi d'Angleterre. 

Peut-être ces vers pourraient-ils s'expliquer d'une tout autre manière. 
Je ne sais s'ils ne s'appliqueraient pas mieux à Cliarlemagne qu'à 
Henri VIII, et s'ils ne seraient pas la copie de l'inscription dédicatoire qui 
devait se trouver sur un feuillet qui a disparu. Le feuillet qui porte la dé- 
dicace a été en eiïct amputé de son pendant. Peut-être ce feuillet conte- 
nait-il la dédicace adressée à Cliarlemagne par quelqu'un de ses familiers. 

J*ai nommé Cliarlemagne, et on e(Tet le manuscrit de M. Irwin ne peut 
être d'une autre époijue «pie du règne de ce prince. M. Wattenbach, on 
s'en souvient, a pensé reconnaître dans notre manuscrit un de ceux que 
le célèbre évèquo d'York, Wilfrid, avait fait copier vers la fin du vu* siè- 
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LE MANUSCRIT D^OSWEGO. 2(H 

de et qu*il avait ofTerls au monastère de Ripon *. Ce système ne tient pas 
un instant devant Texamen du manuscrit, et nous ne !e mentionnons que 
pour mémoire. 

Le texte de notre manuscrit est une Yulgate mélangée d^un certain 
nombre de leçons étrangères, dont plusieurs sont rares ou paraissent uni- 
ques, soit par Terreur du copiste, soit Ik cause de l'autiquité et du carae- 
lère original de noire texte *. Les textes avec lesquels notre manuscrit se 
rencontre le plus souvent, dans ses leçons les plus caractéristiques, sont 
les textes espagnols et surtout les textes irlandais et anglo-saxons *. Il ne 
viendra pourtant h Tidée d'aucun homme compétent de voir, dans les élé- 
ments irlandais ou saxons qui se remarquent dans le texte de notre ma- 
nuscrit, la marque d'une origine northumbrienne. Nous savons en efTet, 
par de nombreux exemples, combien était grande, sous le règne de Ghar- 
lemngne, la dissémination des textes irlandais ou saxons dans le royaume 
des Francs et particulièrement dans le nord de la France. Notre texte pa-' 
ralt être un texte carolingien très ancien. Sur !2G9 passages coUationnés, 
le manuscrit d'Oswego est en opposition 
i i 7 fois avec la bible de Bamberg ; * 
115 fois avec le Codex VaUiceHianuê ; 
103 fois avec le manuscrit Arsenal 599; 

87 fois avec la bible de Saint-Paul ; 

8i fois avec les Évangiles de Lotbaire; 

80 fois avec la première bible de Charles le Chauve ; 

60 fois avec le manuscrit B. N. 17G98 ; 

05 fois avec le manuscrit B. N. 267 ; 

04 fois avec la deuxième bible de Charles le Chauve ; 

03 fois avec le manuscrit Ilari. 3788; 



1. Voyez plus haut, p. 36. 

2. Omission de Matth., m, 15 (unique). — là., vu, 2 : remctietur (rare). — Ib., 
ô : cccc primum tiabcm de oculo tuo eice (unique). — Jb., 10 : potrigit (= fuld. 
/or. cf. Oiy.). — X, 10 : neque duos lunicas habcalis ncquc caiciametita habealis 

I unique). — !b. : difjnus es (sic) enim operarius mcrccde sua (= anciens textes, Ada. 
l. N. 119J7**; Haii. 2788 : mercede suo; y*. D. N. Il9i7* : mercedem suam). 

— XI, 21 : Corizaia (unique). — xiii, 32 : oui. scminibus {ilem). — xiv, 34 : Gènes- 
sar (/(.). — XXV, 14 : sicut homo t^ui percyre proficisccns (U.). — xxvu, 46 : 
Ucli Jlcli loua sebacthani (H.). — Lie, i\, 3 : neque calciamenta neque pcrafn {H,) 

3. Mattil, IV, 10 : inregiouect umbra mords {=z(ol*. cav. harl. mt. Grand?.). 

— V, 33 : pcrjurabis (= cao. S. Gall. 61). — vi, 9 : colidie (= toi. cav, S. Gall 51. 
lich. gat*. etc.). — Jb., 25 : om. plus (esp. irl. rail.). — vu, 11 : data {=big, 
mm. ml. bodl*. Grandv.). — viii, 3 : mauum Jhcsus (= toi. cao. /or.). — Jb., 20 : 
uidos uOi requiescant (= toi.; keii. mm. : uidos ubi rcquicscunt). — Jb., 26 : 
imperavH (= S. Gall. 51. vall.). — Ib., 29 : pcrdcre nos (= cav, ; arm. : perdere 
nos anle tcmpus hue ante tcmpus). — x, 2C : rcvelelur... sciatur (cf. toi.]. — 
XIV, 22 : jussit (om. Jliesus) = .^ang, bodt. Autun 3. 5. — xviii. 9 : unufn ocii- 
lum habvnlcm (= toi. cav. sang. S. GaU 51. B. N. 17226. etc.). — xix, H : 
sinitc parculos venire ad me et non prohibvtc (= bodl. ken.). — xx, 23 : el ad 
/= toi. cav. ept*). — Lcc, i, 54 : mcmorari (=S. Gall. 51). — xiii, 35 : déserta 
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les'giundes écoles Carolingiennes. 



51 fois avec les Évangiles d'Ebbon ; 

50 fois avec les Évangiles de Sainl-Médard, et 

42 fois seulement avec la première main du Codex Ai». 

On voit que les principales aflinités de noire texte sont avec le groupe 
des manuscrits en lettres d'or, puis avec ceux du nord de la France. 

Le Codex Ada, ou Codex auretn de Trêves, est, de tous les manus- 
crits, celui dont le manuscrit d*Os\vego se rapproche le plus. Ce manus- 
crit a été récemment Tobjct d'une spicndide publication. Cest d'après 
l'admirable volume que la Société dliistoire rliénane lui a consacré que 
nous parlerons de lui. 

Le Codex Adx est écrit entièrement en onciale et en minuscule d'or. 
Deux mains ont contribué h l'écrire. La première a copié les feuillets 6 
Il 38 v* * ; c'est à elle que l'on doit en grande partie les passages en écri- 
ture onciale. Jusqu'au folio 33 r*, il y a des cadres aux pages ; ces cadres 
sont préparés jusqu'au folio 38 v*. Le copiste de la seconde partie du ma- 
nuscrit parait être également l'auteur des nombreuses corrections que l'on 
remarque dans la première partie. 

Il importe d'étudier de près l'écriture de l'un et de l'autre écrivain, en 
particulier dans la minuscule. L'écriture du premier copiste (je cite 
M. Menzel) montre, h côté de l'a minuscule, l'a ouvert lombard, formé 
de deux c, et même des a parfaitement fermés. L'N majuscule apparaît 
souvent dans le milieu des mots. On rencontre la ligature majuscule ou 
semi-onciale XT, de même que les ligatures minuscules re, rt et n/. 
Quant au deuxième copiste, il pratique l'a minuscule, et l'a fermé après 
Yr seulement; il fait usage dos mêmes ligatures que le premier et en ou- 
tre des ligatures ri et rr. La queue des r est plus allongée dans l'écriture 
de la seconde main. 

L'onciale, qui appartient h la première main, montre dans la première 
page les A à boucle et ceux dont le jambage est formé d'un long trait ac- 
compagné d'un crochet, et d'autres encore où la boucle se termine en 
pointe. Je renvoie è M. Menzel pour l'énumération des autres caractéristi- 
ques de cette écriture. 

La décoration est de tonte beauté. Un cadre colorié, en partie composé 
d'entrelacs, borde les pages écrites par le premier copiste. Les initiales è 
ligature sont également ornées d'entrelacs ; elles reproduisent le type 
anglo-saxon. Les canons sont formés d'une arcature; ils sont lourds, mais 
riches. Les figures des évangélistes sont le meilleur spécimen d'un type II 
part. Les couleurs en sont très vives. L*cvangéliste, imberbe, est assis, 
écrivant, dans une niche ; il est surmonté de son emblème ; des figures 
d'animaux remplissent les angles supérieurs. Ce type, plein de dignité et 
de noblesse, se retrouvera dans le manuscrit d'Abbcville, dans celui de la 
bibliothèque de llarley, dans les Évangiles de Saint-Médard et dans le ma- 



1. l/écritnre du prtmior cupisie s'arriUe au oiUica du verset 4 du chapitre x\i. 
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liuscril ?'') de la bibliothèque palatine. Ces manuscrits formeni, dans le 
développiynent de Part carolingien, une belle et riche famille, désormais 
connue, J^^-Ace à la Société dMiistoire rhénane, par une série d^excellentes 
reproductions. Le rapprochement de ces figures est du plus haut intérêt. 
Peut-être le prototype doit-il en ùtre cherché dans le célèbre évangéiiaire 
de Godescnlc, mais ce rapprochement est asseï lointain : les évangélistes 
de Godescalc sont barbus, ceux de Técole que nous étudions sont imber- 
bes et jeunes, et Farchitecture n'est pas la même. Au reste, Tart du ma- 
nuscrit de Godescalc est beaucoup plus grossier et la main paraît sensi- 
blement plus ancienne. 

Nous avons dit que le Codex Adx a été écrit en deux fois et que le 
deuxième copiste est également Tauteur des nombreuses corrections qui 
se voient dans la première partie. M. Corssen a comparé le texte de la 
première main avec celui d*un grand nombre de manuscrits, et voici les 
résultats auxquels il est arrivé : 

Sur 62 passages, choisis à cause des variantes que présentent les deux 
mains', la première main du Codex Adx est d*accord 

i3 fois avec le manuscrit B. N. 11957 (de Corbie); 

30 fois avec la bible de Zurich ; 

27 fois avec celle de Berne ; 

26 fois avec les bibles de Bambcrg et de Grandval et avec les manus- 
crits B. S. 250 et 207 et culd, 11848 ; 

26 fois avec les Évangiles de Saint-Martin de Tours; 

25 fois avec la bible de Cologne ; 

24 fois avec le Codex Vallicellianm et avec le manuscrit B. N. 9385; 

23 fois avec le Codex Paulinus et avec le manuscrit Ilarl. 2788 ; 

21 fois avec le manuscrit d*Os\vego ; 

17 fois avec le manuscrit Arsenal 599 ; 

IS fois avec les Évangiles d^Épemaj;] 

12 fuis avec la deuxième bible de Charles le Chauve ; 

11 fois avec les Évangiles de Lothaire et avec les manuscrits B. N. 257 
et Abbeville 1 ; 

7 fois avec les manuscrits B. N. 8849 et 9383; 
enfin 5 fois avec le manuscrit B. N. 11955 et 4 fois seulement avec les 
Évangiles de Saint-Médard (B. N. 8850). 

Comme le dit fort bien M. Corssen, ces chiffres sont éloquents. Ils nous 
montrent que la première main du Codex Adx (en dehors de la ressem- 
blance très frappante qu'elle présente avec un manuscrit de Corbie) se 
rapproche le plus des anciennes bibles copiées h Tours, un peu moins du 
beau manuscrit Ilarléien en lettres d'or et du manuscrit d'Oswego, et 
beaucoup moins des derniers de Tours. Enfin la première main du Codex^ 



1. Il n*y a, daus ces conditions, aucune proportion outre ce calcul et celui qui 
rc^sultc de nos collations ordinaires. 
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Adx s*éIoigne absolument du plus gmnd nombre des ronnuscrlt^ en lel-. 
très d*or, qui pourlant lui ressemblent par leurs caractères exté: curs. 

Mais, ainsi que M. Corssen Ta senti, la statistique n*est pas, en^matière 
de critique, un guide parfaitement sûr, et il faut peser les leçons plutôt 
que les compter. Certaines ressemblances bizarres entre deux textes du 
reste très différents ont plus de valeur pour nous éclairer sur leur parenté 
primitive que Faccord ou le désaccord du plus grand nombre de leurs le- 
çons. Ces ressemblances caractéristiques sont la marque de fabrique, tan- 
dis que les différences, si nombreuses qu'elles soient, ne sont souvent que 
la preuve de la retouche. Or, en considérant Timportance des leçons plu- 
tôt que leur nombre, nous trouverons un singulier accord entre la pre- 
mière main du Codex Adx (la deuxième beaucoup plus encore) et les 
manuscrits en lettres d'or, dont plusieurs paraissent, à ne consulter que 
les chiffres, en différer profondément. A cet égard encore, le manuscrit 
Ilarléicn 3788 trahit une parenté particulière avec le manuscrit d*Âda ; 
j'en pourrais dire autant du manuscrit de tl. Irwin. Je citerai seulemeni 
la leçon Mattu., xiii, 14: ul adimplelur (Ada*, Harl. 2788, B. N. 2G7*), ta 
leçon mercede sua, Matth., x, 10 (voyez p. 2Gl)etMATTH.,xi,23: mque 
in C3clnm exallaveris (Ilarl. : cxaUaheris)y et si exaïlata fueriê, usque in 
infernum detcendet {\dsi* c. big. Harl. 2788. B. N. 9383**. 11957) •. 
C'est ainsi que la critique des textes, faite cum grano êalis, rapproche 
noire manuscrit de ses alliés naturels. 

Quant au texte de la deuxième main, ainsi que M. Corssen le fait re- 
marquer, c'est le texte courant, celui du plus grand nombre des manus- 
crits. S'il est vrai que les textes du ix* siècle se partagent en deux grandes 
familles, la famille de Tours et le groupe des manuscrits en lettres d'or 
et des manuscrits franco-saxons, on peut dircqu'on général le Codex Adx 
appartient h celte dernière catégorie. 

Le tableau qui suit nous montrera les affinités du texte de la deuxième 
main. 

Sur 209 passages collationnés, le deuxième copiste du Codex Adx est 
en désaccord, autant qu'on peut le constater, 
123 fois avec la bible de Bamberg; 
108 fois avec la première main du manuscrit 509 de r.\rsenal; 

91 fois avec la première bible de Charles le Chauve; 

80 foi> avec la bible de Saint-Paul; 

71 fois avec le correcteur du manuscrit 599 de l'Arsenal; 

03 fois avec le manuscrit llarléien 2788; 

02 fois avec la deuxième bible de Charles le Chauve ; 

53 fois avec le manuscrit B. N. 8849; 



1. Parmi h's It^ous nuiarqnaMos du Codvx Adn>, W faut encre noter coUe do 
Watth , I, 17 : OniHvs ila'jiic (jrtifiutioncs ab Abruham ustjuc ad ChrhlinH yene^ 
ratiOMCS \l tfuas (voyez p. 157). 
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51 rois avec le manuscrit B. N. 9383| ei 

33 fois seulement avec les Évangiles de Saint-Médard *• 

Nous pouvons donc dire que les deux textes du Codex Ad^ représen- 
tent h peu près, Tun le point de départ, et Tautre le point d\nrrivée do 
développement du texte dans la Tamilie des manuscrits en lettres d*or. Cette 
observation est de nature h nous édifier sur le peu de fixité du texte dans 
Técole h laquelle appartenaient les deux copistes de notre manuscrit. 

11 est lemps^de nous demander ce que signifie le nom de Codex Adje. 

A la fin du manuscrit sont écrits, à Tencre rouge, en une belle capitale 
rustique, les six vers suivants: 

llic liber est vita^, paradis! et quattoor amnes, 
Clara salutiferi pandcns niiracula Ghristi, 
Que plus ob nostram volait fecisse salutem. 
Quem dcvota Dco Juss'.t pcrscribere mater 
Ada aucila Dei, pulchrisquc ornare metallis. 
Pro qua, quisfjue Icgas versus, orare mémento. 

Le premier vers semble être une allusion à Timage de la Fontaine de 
vie, que nous avons vue dans révangéliaire de Godescalc et que nous re- 
trouverons dans les Évangiles de Saint-Médard*. Cette image figurait peut- 
être dans Toriginal de notre manuscrit. 

Si nos vers ne sont pas crAlcuin, ils sont un centon tirés de ses poèmes. 
M. Menzel a dressé le tableau de ces répéli lions ou, si Ton veut, de ces 
emprunts % et il les a trouvés si nombreux et si saillants, qu'il n*a pu 
croire qu'Alcuin se fût copié ainsi. Je rappellerai le vers cité plus haut: 

Iluiic ancilla Dei jam jusserat Ava libellum 
Scribere... 



Et ceux-ci : 



Jusserat bos omnes... 

Alciiiiius ccclcsiîc famnlus pcrscribere libros, 

Pro quo, quisque Icgas... 

Fuude prcccs Domino... * 



Voyez encore: 



Pro quo, quîsque Icgas titulos, rogitare mcmento ■, 



1. il ne faut |as cliorclier de parcnd^ outre ]<'s dcu\ textes de notre manuscrit et 
los Kvaiigilos dWd.dliuId. Sur IGO passages collât ionui's. la preudOre main du Codex 
.Ufn: est en disaccdid 85 fois avec ic uianuscrit d'Adalliald. et la deuxiOnic main 
s'en sépare 90 fois. 

2. Voyez, plus haut, p. 248. 
:). Mhi-llandschr(fi , p. 10. 

4. Voyez plus liauî, p. 192 et 104. 

5. Dùuimler, t. I, p. 309. 
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Et dans Pépilaphe d'Adrien I*' : 

Qaisqae legas versus, dcvoto pectore supplex ', 
Enfin: 

Jusserat banc aram pulchrîs ornare metallis '. 

Malgré son nom liltéraire de Flaccus, Alcuin avait la veine poétique peu 
variée, et aucun auteur ne s'est plus répété et plus copié que lui '. C'est 
pourquoi nous ne voyons aucune difliculté à admettre que la dédicace du 
Codex Adx soit de lui. Si elle était d'un autre auteur, il faudrait croire 
que cet écrivain, admirateur exclusif d'Alcuin, avait sous les yeux la col- 
lection complète de ses poèmes. Il est plus simple d'attribuer sans amba- 
^'es notre poème à Alcuin. 

Quant à Ada, une tradition ancienne en fait une sœur de Charlemagne. 
Nous pouvons saisir l'origine de cette tradition. Un nécrologe de Saint- 
Maximin de Trêves, qui remonte au xii* siècle, dit simplement : V id. 
fnaii. Ada, Chrhli ancilla, que muUa S. ilaximino contulU bona. A la 
fin du xiii' siècle, une autre main écrivait dons le môme manuscrit : Ada, 
aneîlla Chriiti, soror magni Karoli rcgis, que magna bona nobis conlulii. 
Un écrivain du xvii* siècle, dont l'œuvre n'a pas été imprimée, le P. 
Wilthem, a conservé le dessin du tombeau d'Ada h Saint-Maximin ; on y 
lit l'inscription : Ada, ancilla Chrisli, soror Karoli magni. Il place sa mort 
au 11 mai 800. Les auteurs sérieux n'accordent aucune espèce de crédit 
aux élucubrations de ce Pore jésuite, qui a recueilli, sur Ada elle-même 
(c'est l'expression de M. Menzel), « toute sorte de fables i. 

Les cartulaires de Lorsch et de Fulda sont remplis des noms i'Ada et 
Ma (Alun au génitif). Les donations inscrites sous ces noms se rappor* 
tont cerlainement à plusieurs personnes. Un seul de ces documents paraît 
s'appliquer h la « servante de Dieu » pour Inquolle le manuscrit de Trêves 
a été copié. « Ala, ancilla Dei », a donné h Tabbaye de Fulda, en 803, 
pendant la diète tenue par Cbarleniagne à Mayence, la nue propriété de 
sa maison sise dans celte ville *. Il n'est guère douteux que cette femme 
cliarilable ne soit celle dont nous recberchons Tbistoire*. 

Ada n'était pas la sœur légitime de Cbarlemagne : son nom est absolu- 
ment inconnu des bisloriens. Quant à en faire, sur la foi de documents 
du XIII* siècle, une fille naturelle de Pépin le Bref, dont Alcuin aurait tu 



1 . D.Î Rossi, Lln.u'rfption du tombeau (niadrien /*', composée et gravée en 
France par ordre de Charlematjtkc. (Mélanges d'Archéologie et dlUsloire, 1. Ylll, 
Roiuo. 18S8, et à part.) 

2. DûDimlcr, t. I. p. 334. 

3. Voyez plus haut. p. 195. 

4. Voile jc diplomaUcHs Fuldcush, n* 120, cité par M. Mcnzol. p. 14. 

5. J(* ne sais d\»ù |)roviciit la truditiou coiiS4'n'êc par les autours du Gallia 
christ fana (t. Vil, p. ôOO) et d'nprùs laquelle la quatrième ablHwne dWrgeutcuil aurait 
clé Oda. sdMir de Gharleuiague, d'alwrd iionue à Salnt-Maxlmin de Trêves. 
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la naissance royale par une respeclucuse pudeur*, c^est montrer trop de 
ménngeinenls pour la tradition locale, qu'il faut savoir contredire nette- 
ment. Ada était une femme Agée {maier)^ sans doute entrée en religion et 
qui a légué ses biens aux églises : c*est tout ce que nous pouvons savoir II 
son sujet. 

Si Ada a pris en 803, dans la signature de Tacte de donation, le titre 
I j {Vancilla Dei, et s'il est probable, par la comparaison avec le poème con- 

1 * sacré à Ava, que c'est Alcuin qui lui a donné ce nom, notre manuscrit est 

tn'^s probablement antérieur à l'an 803. Ce résultat est assez important^ 
pour excuser les longs développements qui précèdent. 

Je décrirai plus brièvement les autres manuscrits écrits en lettres d*or. 

Le manuscrit n* 599 de la bibliothèque de TArseDal est écrit en 
entier en une minuscule d'or qui ressemble quelque peu à l'écriture des 
bibles de Théodulfe. C'est h juste titre qu'on a parlé de la c riche simpli- 
cité > de ce manuscrit. Le texte appartient en général à la famille des 
manuscrits en lettres d'or ; il présente des rapprochements particuliers 
avec le manuscrit Ilarléien, et d'autres, non moins nombreux et non 
moins saillants, avec le groupe des manuscrits de Tours. 11 peut être con- 
sidéré comme une transition entre les uns cl les autres. J'examinerai plus 
tard l'origine de ce manuscrit et la provenance qu'on lui attribue. 

Les manuscrits qui vont suivre sont plus étroitement groupés entre 
eux, nu point de vue de la décoration comme à celui du texte. 

Le plus ancien s.nns doute est le manuscrit Harléien 2788, admirable 
spécimen d'un art qui s'éloigne peu de celui qu'on a appelé franco-saxon. 
Le texte est écrit en entier en onciale d'or. Chaque colonne est entourée 
d'un cadre d'or, mais h partir de saint Marc, on a de plus en *plus écono- 
misé l'or dans les encadrements. Les peintures, fort belles, appartiennent 
h la môme école que celles du Codex Aâx. 

C'est uniquement d'après les auteurs que nous parlerons des Évangiles 
(i'Abbeville (n** 1 de la bibliothèque de la ville). A tous égards, ce ma- 
nuscrit se rapproche beaucoup des Évangiles de llarley. 11 est écrit en or 
sur pourpre. Les canons aussi bien que les figures des évangélistes repro- 
duisent à peu près exactement le type du manuscrit de llarley. Toute- 
fois, comme le fait remarquer M. Janitschek, les types des évangélistes 
sont, pour ainsi dire, croisés : l'image de saint Luc est la reproduction 
exacte du saint Matthieu du manuscrit de Harley, Matthieu ressemble de 
très près au saint Jean et Jean au saint Luc de Harley ; saint Marc seul 
est à peu près semblable dans les deux manuscrits. On voit qu'il n'y avait 
pas, dans la tradition carolingienne, un type propre h chacun des évangé- 
listes, et que leurs symhulôs seuls 1rs distinguaient. Le manuscrit pro- 
vient de Saint-Riquier ; d'après la tradition, il a été donné par Charle- 
magne au célèbre abbé de ce couvent, Angilberl. — Élève d' Alcuin et 



1. Adc-IIandschri/t, p. 13. 
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célèbre lui-même comme poète, Angilbert devint abbé de Saint-Riquier 
vers 790 et il mourut en 814. Il eut de Berthe, fille de Charlemagne, 
deux filsy dont Tun fut rhistorien Nitliard. Notre manuscrit figurait dès 
831 dans Tinvcntaire des trésors de Pabbaye. A ce moment, il était re- 
couvert d*une enveloppe d'argent ornée de pierreries*. Nous avons lieu 
de penser que ce volume est le même qui a été donné h Saint-Riquier 
par Angilbert. 

Les Évangiles de Saint-Hédard (B. N. 8850) n*ont pas moins de 
richesse et Torigine n'en est pas moins illustre. Le manuscrit est écrit en 
onciale d'or, et chaque colonne est encadrée en pourpre diaprée d*or et 
en couleurs vives. On voit en tête une peintui*e symbolique représentant 
le triomphe de TAgneau, et Timage de la Fontaine de vie, dans le style de 
Tévangéliaire de Godcscalc, quoique moins archaïque. Des quatre évangé- 
listes, trois reproduisent, sans distinction de noms, le type de ceux du 
manuscrit d*Ada ou de celui de Ilarley; saint Matthieu seul sort de la tra- 
dition : il est Agé et barbu. La décoration de notre manuscrit est, au 
jugement de H. Janitschek, d'un art plus avancé que celle du manuscrit 
Ilarléien. Ce superbe manuscrit marque le faite du développement des 
traditions artistiques dans Técole des maîtres à récriture d*or. 

Ce manuscrit a été conservé jusqu*cn 1100 dans Tabbaye de Saint-Mé- 
dard de Soissons. La tradition du couvent Fidentifiait avec le manuscrit 
qui fut uffcrt, h PAques de Tan 8!27, d*après le récit du moine Odilon, par 
Louis le Débonnaire et par Judith, son épouse, à Tabbaye de Saint-Médard. 
La même abbnyc devait, peu d*annéci après, être le témoin de Thumilia- 
lion du malheureux empereur. Mais ce volume, offert ù l'occasion d'une 
solennité, n'a pas été commandé par l'empereur pour la circonstance. 
M. Ed. Fleury remarque qu'il a été donné en même temps qu'un calice 
dont la patène portait le monogramme de Charlemagne et il pense que 
peut-être il provenait également de l'hérilage du grand empereur. Celte 
observation parait parfaitement justifiée '• 

Je ne peux parler du manuscrit Palatin 50 que d'après les auteurs. 
Écrit en entier en onciale et en minuscule d'or, il appartient, par sa dé- 
coration, au même groupe que les précédents. Le manuscrit ne contient 
que les deux premiers Evangiles. Il provient de Lorsch. 

Le maïuiscrit B. N. 8849 est rangé par M. Corssen, h cause de son 
texte, dans le même groupe, bien qu'il ne soit pas écrit en lettres d'or. 
La chr}sograpliie y tient une certaine place, et cela suffirait à donner 



1. Anfjilbcrti abhatis de ccclcsia Cctttulcnsi libcUus {Mon. Germ., Script., t. XV, 
p. 77) : Kraiitji'Uum auto scriplum cum taOuNs artjcnlcis, auro et lopidibut 
prcciMtx mirifice parât um I. 

2. (MUIoiiis traitslatio S. Scbastiani (}fon. Ccnn., Script., i. XV, p. 3S8) : Tex- 
tuiM deiiiccps sucrorum crattyctiorum anrcis varactcribus cxaratum iaminibusque 
fnvtalii cjusdcm abstjue udatixliOHc matcrivi inclusum... obtulit. — Odilon écrivait 
vers Tau 930. 
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raison h M. Corssen. II est écrit en entier en onciale. Les figura des 
évangélistes qu*on y voit sont assez disgracieuses. 

Le manuscrit B. N. 11955, qui provient de Saint-Germain, est écrit en 
capitale d'or sur pourpre. Il est mutilé et ne comprend qu*une parUe de 
saint Maltliieu et de saint Marc. Les expUcU et les titres courants sont 
écrits, ainsi que les sections de la marge, en argent. D*après le Catalogue 
des manuscrits exposés à la galerie Mazarine, ce manuscrit a été à Tusage 
de réalise de Metz. M. Delisle estime qu*il peut dater du viii* siècle. 

Le manuscrit B. N. 9383 est écrit entièrement en capitale rustique d*or 
sur pourpre. Les litres sont en onciale d*or, les titres courants en blanc, 
les sections et parallèles en or ou en argent. Ce beau manuscrit a été, 
d*aprcs M. Delisle, à Tusage de Téglise de Metz. M. Delisle estime qu*il 
date probablement de la fin du viii* siècle. 

Le texte dos sept derniers manuscrits présente une assez grande fixité. 
Ceux d*entre eux qui s*éloignent le plus souvent du texte ordinaire de 
celle famille sont d'abord le manuscrit Ilarléien, puis, à un moindre degré, 
le manuscrit D. N. 9383. Ce dernier manuscrit qui, par son Age, est sans 
doute un des premiers, se rapproche du manuscrit Ilarléien en quelques 
passages intéressants. Il n*est pas non plus sans se rencontrer avec le 
Codex Affx en des passages où la coïncidence n*est pas le fruit du ha- 
sard '. Il semble donc qu*au lieu de mettre le manuscrit B. N. 9383 à la 
fin de la série des manuscrits en lettres d'or, il faille le placer non loin 
des plus anciens représentants de Técole chrysographique. 

Ainsi nous avons établi, pour la famille des manuscrits en lettres d*or, 
les dates suivantes : les Evangiles de Sàint-Médard, qui sont peut-être le 
plus récent des manuscrits de cette école, sont antérieurs, et peut-être 
d'assez longtemps, 5 827 ; le manuscrit d'Abbeville est antérieur à 814; 
le Codex Adx parait antérieur h 803. Quant aux Évangiles de la collection 
Irwin, il y a tout lieu de penser qu'ils remontent aux premières années 
du règne de Charlemagne. Ainsi la chrysographie nous parait être le style 
classi(|ue du règne du grand empereur. 

Pour montrer que l'écrilure en lettres d'or était pratiquée dès le com- 
mencement du règne de Charlemagne, je n'aurai qu'à rappeler que le 
célèbre êvangéliaire de Godescalc, dont nous n'avons pas h parler ici, est 
daté (ie Tan 781 ou, au plus tard, de 783*. Ce beau manuscrit, écrit en 
or sur pourpre, n'est pas sans montrer, dans sa décoration, des rappro- 
chements avec ceux dont nous nous occupons : c'est ainsi que la belle 
image de la Fontaine de vie se trouve h la fois dans le manuscrit de Go- 



1. Aiusi Matth., m, 6. Ada* et B. >\ 93S3 : ut baplizabanhw. Coiuparcz ci- 
dessus, p. ?g4. 

2 .Nouv. acq. lai. 1093. — Voyez de Bastard, pi. lxxxi-iawvii ; G. Peignol (De 
Sjicyr, Description de la bible écrit c par Mclutin, p. 83) ; Weslwoad, Pat. sacra, 
pi. \MV ; F. Piper, Karls d. G. Kalendarium u. Ostcrtajcl, Berlin, 1868; le Ca* 
binet des Manuscrits, t. ill, pi. x\, 1 ; Ada-JIandsclir., p. 85 et pi. xxv. 
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(k-scalc et ilans les Évangiles île Sainl-Mêdard. Le jour «le Nufl 1 
800, 3|ir6s son couronnement, Clinrlemagnc oiïril au Pape, pour I 
i\e Latran, i evangeltum cuti ballaci' ex aura muiutitsimo, 
oraalum' >. Il est fort possible (jue ce présent iinpërini soil sol 
mfines ateliers qnc le plus grand nombre des manuscrits que n 
d'étudier. 

Quel est cet atelier, et que peut-on savoir sur le si^ge de la pril 
f colc clirj'sographiqiie du règne de Cliarlemagnc ? 

D'après le système actuellement adopté, et qui a pour point ir 
certaines assertions des historiens de Mctt *, les manuscrits en lellil 
' auraient été copiés à Metz. M. Janitsclieh a mis cette tliâorie h la )| 
sa classincation. 11 ne nous est pas possible de l'accepter. 

Ce système paraît né d'une conTiision entre deux abbayes et un 
tous trois consacrés ^ snint Martin : j'ui nommé Snint-M.irtin-aux- 
devanl Metz, Snint-Martin de Tours et Saint-Martin-des-Cbamps h 

SIetz était assurément, sous les Carolingiens, un des plus grands < 
de la vie religieuse. C'est pourtant par une série d'erreurs manifesH 
les anciens auteurs en ont fait le siège d'un grand atelier calligraJ 
On a d'abord voulu que les Évangiles de Lothairc aient été copia 
Saint-Martin-devanl-Melz*. Le fait que la première bible de CbJ 
CliauvG avait été ii Metz donnait quelque vraisemblance îi cette inte 
tioo des textes, et l'on a groupe toutes les apparences autour de 
scn-ation, que M. Delisle a prouvé èlre étrangère i notre sujet ', 
n'est plus resté que les Taits secondaires, et c'est sur eux que r 
tbéorie adoptée ou plutôt créée par M. Janilscbek. On donne Iro: 
è r.nppui de ce système : 
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talc d*or \ a été certainement exécuté pour I*église de Metz, très proba- 
blement sous le pontificat du fils naturel de Charlemagne^ Drogon» qui 
occupa le siège de Metz de 826 à 805. 

2* Les Évangiles B. N. 9383, écrits en capitale d*or sur pourpre, c ont 
été exécutés pour Tusage de Féglise de Hetz >. 

3* Le manuscrit 599 de TAsenal provient de Saint-Martin-aux-Charops 
devant Metz. 

Le premier argument ne prouve rien. En effet, si même il était néces- 
saire qu*un manuscrit destiné à Tusage du culte eût été exécuté dans 
Téglise h laquelle il devait appartenir, la date du pontificat de Drogonr 
suffirait à nous rappeler que le manuscrit qui porte son nom est d'une 
autre époque que les plus récents mômes de nos manuscrits. Au reste, la 
paléographie du sacramcntaire de Drogon est absolument différente de 
celle des manuscrits dont nous parlons. 

La deuxième preuve est tirée d'un contre-sens. Il n'y a aucune raison 
de penser que le manuscrit B. N. 9383 ait été copié c pour Tusage » de 
Téglisc de Metz. M. Dclisie, que M. Janitscliek a mal compris, dit qu'il a 
été € à Tusage > de cette église, ce qui e^t tout autre chose. Or, on n'es- 
timera sans doute pas que tous les manuscrits qui ont appartenu à la 
grande et riche église de Metz aient été nécessairement copiés dans la 
ville ou sous ses murs. Nous avons bien des preuves du contraire. 

Enfin le manuscrit de TArsennl n'a rien à faire avec Saint-Martin-devant- 
Metz. Ce n'est pas ù Saint-Martin c aux Champs >, c'est à Saint-Martin 
« des Champs > que l'on attribue ce manuscrit, encore celte provenance 
est-elle fort douteuse *. Quoi qu'il en soit, le nom de l'abbaye située sons 
les murs de Metz ne figure ici que par une pure confusion. 

On voit qu'il ne reste rien des preuves que l'on a données de l'origine 
messine des manuscrits en lettres d'or. 

L'école de Tours pourrait présenter des litres plus sérieux à la paternité 
de nos manuscrits chysographiques. 

Les Évangiles d'Oswego ont conservé, ainsi que nous l'avons reconnu, 
un texte mùlé qui présente des rapprochements frappants avec les textes 
irlandais et anglo-saxons, que nous avons trouvés établis sur les bords de 
la Loire à la fin du viir siècle. Nous avons reconnu d'autre part, dans ce 
manuscrit, les traces d'une ancienne division en chapitres de l'Évangile 
de saint Jean, qui ne se retrouve h peu près dans aucun manuscrit anté- 



1. B. N. 9128. — Voyez D.'lisic, .Vc'wio/re sur iVancicns sacramenlaires, p. 100; 
Ada-Ilandachr., p. 92, et les auteurs cilés par M. Delisle. 

2. CfUe allrihuMon, qui a i^té acceptée par M. de Dastard, n*a pas d'autre Tondemoiit 
qu'une note de IVcrituro de IMerre Yarin (vers 1848). Il y avait autrefois Ix Saiiit- 
Marlin-des-Clianips un manuscrit des Évangiles en lettres d'or • d.i temps de Charlc- 
magnc ou du moins de Charles le Chauve • (II. Simon, liisio/re des versions du 
Muvcait Tcsfaiiirnt, 1690, p. 112), mais il nVst pas probable que ce manuscrit 
s(»ll à reconnaUre dans celui de TArsenal. Ce dernier, eu effet, provient de M. de 
Paulmy, qui n'a possédé aucun manuscrit venant de Saint-Martia-des-Champs. 
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rieur au xi* siècle, sinon dans les anciennes versions et dans les manus- 
crits copiés 3i Tours. En outre, le mfinuscril de M. Irwin a cette ressem- 
blance avec le manuscrit d*Adalbald (B. N. 172â7), que, seuls au ix* siècle; 
ces deux manuscrits n*ont ni préfaces, ni arguments, ni canons, ni som- 
maires, ni aucune division en chapitres (à part quelques numéros de cha- 
pitres, égarés dans TÉvangile de saint Jean du manuscrit d*Oswego). 

Le manuscrit de Saint-llartin de Tours (Tours 22), dont il va être 
parlé, et le manuscrit de Marmoulicr (Ëgerton 609) n'ont pas non plus de 
sommaires et ne sont pas divisés en chapitres. 

La capitale rustique, que nous admirons dans plusieurs de nos manus- 
crits*, est exactement la môme dont la tradition s*est conservée dans les 
manuscrits de Técole de Tours. Il est vrai que cette écriture est ancienne 
et onlinaire dans les manuscrits. L*onciale ressemble beaucoup h celle de 
Tours, sans y être identique. La semi-onciale est absente et la minuscule 
diffi re profondément, comme il était naturel qu'il en fût avant la réforme 
d'Adalbald. 

On a négligé jusqu\'i présent, dans Ténuméralion des manuscrits écrits 
en lettres d*or, un manuscrit des Évangiles qui paraît présenter une cer- 
taine analogie avec ceux dont nous nous occupons. 

Ce manuscrit a été, selon toute apparence, copié h Tours, où il n'a ja- 
mais cessé d'être conservé : c'est le célèbre manuscrit de Saint-Martin de 
Tours «. 

II ne faut pourtant pas trop Insister sur cette ressemblance, qu*un 
examen plus détaillé ne confirmerait probablement pas, car, au point de 
vue du texte, le manuscrit de Saint-Martin forme groupe avec les manus- 
crits de Tours, et nullement avec les Évangiles cbrysographicpies *. 

Ënfm le manuscrit d'Ada est accompagné d'uno dédicace dans laquelle 
il n'est guère possible de ne pas reconnaître la plume d'Alcuin. Il ne peut 
s'agir ici d'une imitation, car, ù l'époque où ce manuscrit a été écrit, 
Alcuin vivait encore, et la collection de ses œuvres poétiques, que nous 
ilevrions supposer entre les mains du compilateur, n'était pas faite ou 
n'était pas sortie de ses mains. 

D'un autre côté, l'hypothèse qui ferait venir de Tours nos manuscrits 
rencontre des objections très sérieuses, tirées autant de la décoration di* 



Codex Adx ; 



1. Voyez eu particulier le Jac-shnile de la dédicace du Codex Adx : Ada-lland' 
schr.. p. 3. 

2. Tours 22 {mt). — Voyox plus haut, p. 47. 

3. Sur 231 passages collaiioun^^, le manuscrit Tours 22 se pronouce : 
07 fois contre le uiaiiuscril llarl. 2788 et contrôla deuxième main du C 
Ot fois contre les Évangilos de Saint-Médard ; 
00 fois contre le manuscrit d'Oswego; 
A\ fois contre le Codex ValUcelUanus ; 
31 fois contre la bible de Damberg; 
28 fois contre la bible de Mouza, et 
20 fois seulemeut contre le manuscrit add, 11818 (Évangiles de Saint-Corneille). 
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ces manuscrits que de Télude de leur texte. A Tun et Tautre titre, en 
eflct, il n*y a pas de continuité entre le développement de Técole chry- 
sograpliique et les traditions de la calligraphie dans Técole de Tours. 

La décoration des manuscrits chrysographiques n'appartient pas à la 
même école que celle des manuscrits de Tours. L'ornementation des ma- 
nuscrits en lettres d'or est directement empruntée à Tart irlandais ou 
anglo-saxon : pour les manuscrits de Tours, cette imitation est très loin- 
taine. La diiïêrence peut être particulièrement appréciée dans l'initiale à 
ligature LI de TÉvangile selon saint Matthieu. Dans cette lettre double, 
les formes de Técole dWdalbald sont anguleuses, celles de l'école chryso- 
graphique, aussi bien que de l'école Tranco-saxonne, sont arrondies. Il ne 
faut pourtant pas exagérer les ressemblances entre nos manuscrits et les 
manuscrits franco-saxons : les lettres en fer de flèche, les têtes d'animaux 
aux initiales, les entrelacs zoomorphes et les pointillés irlandais ne se. 
trouvent pas ici. C'est donc directement sur les modèles anglo-saxons, ce 
n'est pas sur nos manuscrits que les artistes de l'école du nord de la 
France ont formé leur art calligraphique. 

Quant h la tradition artistique des manuscrits écrits en lettres d'or, elle 
s'est éteinte avec l'école qui les avait produits. Les belles et grandes 
figures des évnngêlistes, d'un style si noble et si décoratif, n'ont guère été 
imitées. La belle image de la Fontaine de vie, empruntée ù Godescalc, 
n'a pas été comprise des générations suivantes. Le grand style disparaît y^ 
avec le règne de Charlemagne. L'école de Tours, dans les dernières années 
de Louis le Débonnaire et sous le n'giie de Charles le Chauve, n'a produit 
que les peiiilures de rhistoire sainte, grêles dans le manuscrit de Bam- 
berg, lourdes et disgracieuses dans les bibles de Gi-nndval et de Metz. Les 
artistes du Nord ont n^produil (juelques beaux motifs anciens dans les 
Kvangiles de Sainl-Emmcran, mais leur œuvre principale est la bible de 
Sainl-Paiil, dont rexéculiou est chargée et dépouvue de simplicité. En- 
core une fois, la tradition du grand art n'a guère survécu au règne de 
Charlemagne. 

Quant au texte, il suffît de parcourir avec soin les collalions, si soi- 
gneuses et si bien disposées, de M. Corsscn, pour se rendre compte de 
ce fait, que les nianiiscrils en Icllres d'or' marchent généralement avec 
les manuscrits franco-saxons et avec ceux de l'école de Reims, tandis 
qu'ils vont presque toujours à Tenconlre des manuscrits de Toui's, les 
derniers poul-êlre exceptés. J'ai, en elfet, déjà fait remarquer (et M. Cors- 
sen Pavait observé le premier) que le texte des manuscrits les plus ré- 
cenls de IVcole de Tours paraît avoir été relouché, soit d'après les ma- 
nuscrits en lettres d'or, soit d'après les manuscrits franco-saxons. Il y a 
pourlaul lieu de distinguer, à cel égard, entre les plus anciens et les plus 



1. Ji' lie |Kiiic j)his ici du ni:iniisrril d'O.swogo ni du tcxie de la première oialii du 
Ciu/fjr .\(i:c, dont IVliide a dcjà élc faite. 
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Il Taut lyouter que les sommaires des Évangiles, dans les manusérits en 
lettres d*or, sont identiques à ceui que nous retrouterons dans les ma- 
nuscrits franco-saxons. Tous reproduisent exactement les mêmes som- 
maires que la deuxième bible de Charles le Chauvéi excepté le Codes 
Ai», qui est, comme on sait, un manuscrit retouché et qui présente, 
pour saint Mattideu, un sommaire différent des autres manuscrits : il est 
suivi en cela par les Évangiles d*Ebbon et par le manuscrit de Beauvab 
(B. N- 17968). 

Pour nous résumer, il n*y a qu*une seule objection à l*hypothèse qui , 
ferait sortir de l'atelier d'Alcuin les manuscrits en lettres d*or, mais cette 
objection est très grave : Est-il croyable que les successeurs d'Alcuin 
aient tenu si peu de compte de ses traditions et de ses exemples? Encore 
faudrait-il séparer de Técole chrysograpbique le plus ancien des manus- 
crits en lettres d'or, le manuscrit d'Oswego, qui est, selon toute appa- 
rence, antérieur à l'époque où a été fondée l'école de Saint4Iartin de 
Tours. 

Mais nous n'avons pas tout dit sur la chrysographie de l'époque de 
Charlcmagiie. Nous n'avons pas parié encore de plusieurs manuscrits en 
lettres d'or, en tète desquels figure le livre d'Évangiles que Ton prétend 
avoir été trouvé sur les genoux de Charlemagne, lorsque Othon III ouvrit 
son tombeau*. Ce célèbre, manuscrit est conservé au Trésor impérial 
(SchaUkammer) de Viennes avec les Insignes du Saint-Empire romain, 
autrefois gardés h Aix-la-Chapelle. On lui donne le nom d' c Évangiles da 
sacre», parce que c'est sur ce volume que les empereurs prêtent serment. 
Le chevalier dWrncth en a publié la ilescriplion en 1864, mais aujourd'hui 
il ii*est pas facile, paratt-il, d*élre admis à Tétudier de près, à cause de 
l'état de dégradation où il est. Nous ne pouvons donc parler que de sa 
décoration. C'est assurément un des plus beaux produits de l'art du haut 
moyen Age. A vrai dire. Fart de ce manuscrit est encore l'art romain dans 
toute sa beauté et, à cet égard, aucun autre manuscrit biblique ne peut 
lui être comparé, sinon deux célèbres livres d'Évangiles écrits h Canter- 
bury*. Les évangélistes, dont deux sont imberbes, sont représentés sans 
leurs symboles, dans un cadre fort simple. Le texte des Évangiles est 
écrit en or sur pourpre ; les litres sont écrits en argent ; les paroles di- 
vines sont en onciale et le reste en minuscule. Les initiales sont très 
simples et ornées h peine de quelques entrelacs. Les sommaires des 
Évangiles, dans ce beau manuscrit, sont ceux de l'école chrysographique 
(]uc nous venons d'étudier. 



1. Manibus evatiQcUonnn fcnebat codicem taminis aurcis eonteclum et in 
avntleo paptjro aurais exaratitm lilleris. Ipsius Caroli emcndafits opéra sludior 
(fiic/erltir, atque ille iptc in cccteUa hwlieine scrca'nr, ffuo conlacfo solcmneetl 
Cicsares, (htm inaiiguranhir, sno Jurrjurando ful:fm conftrmare (U. Fiscn, IlistO' 
riannn ecclesix Lcodfcnth parles II, Lii^iji, ICOC, iu-fol., t. 1. p. Iô7). Il iiVsl 
pas qurslioii du livr»! d'Évangiles dans U récit de la Chroniqiis de Xovalèse. 

2. car. 28G cl Boil. 8J7. — Voyez ci-dessus, p. 35. 
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M. d*Arneth et M. Janilschek rapprochenl du type décoratif des Ëvan- 
[îiles du sacre un manuscrit de Bruxelles (n* 18723), qui provient de 
Saint-Victor de Xanten \ et un manuscrit qui paraît être un Comcê (c*est- 
iKlire un évangéliaire liturgique) et qui est conservé au trésor d'Aix-la- 
Chapelle *. Le même style se retrouve encore (c*est M. P. Durrieu qui en 
a fait le premier la remarque) dans un manuscrit du ix* au x* siècle, 
B. N. 265 '. L'art de ce manuscrit est fort grossier, mais le type des évan- 
gélistes est le même que dans le manuscrit du sacre. 

11 faut mentionner ici le psautier envoyé par Cliarlemagne à Adrien I*' 
et qui est copié en une très gracieuse minuscule d*or. Ce manuscrit, que 
je n'ai pas vu, est conservé, sous le numéro 652, ù la Bibliothèque im- 
périale de Tienne. Il est antérieur à i*année 705, où mourut le Pape. 
Il est précédé d'une dédicace : 

lladriano summo Papa; patrSque beato 
Rex Curolus salve mande valeque, patcr, 

et il est signé du copiste Dagulfus : 

Exigui famali DagulÛ sume laborem. 

Un doute a été émis sur l'origine de ce manuscrit. Le roi Carolui qui 
Fa dédié au pape ne serait-il pas Charles le Chauve, et le pape qui l'a 
reçu n'cst-il pas Adrien II ? 

Nous devons pourtant croire, d'apr^s la paléographie de ce beau manus- 
crit, que c'est bien de Cliarlemagne et d'Adrien I" qu'il porte le nom *. 

On n*en finirait point si l'en voulait énumércr tous les manuscrits chry- 
sographiques de l'époque carolingienne. Les Évangiles d^Ebbon, dont nous 
parlerons tout à riicurc, sont écrils en entier en lettres d'or. Il en est de 
même du manuscrit inachevé de Boulogne. Il ne faudrait pas oublier non 
plus le manuscrit de Sainte-Geneviève, aujourd'hui n* 2797 de la Biblio- 
thèque Ilarléicnne, connu par la publication que le P. J. Fronteau a faite 
du Capilulare evangcUorum (]ui le termine. Mais ce manuscrit est sans 
doute de la seconde moitié du i.\* siècle, et nous ne pouvons l'étudier en 
ce moment. 

Nous avons assez parlé des manuscrits en lettres d'or du règne de 
Cliarlemagne et nous n'avons que trop fait voir tout ce qui nous reste ^ 
apprendre à leur sujet. 

Cette revue achevée, nous reprenons la question de l'origine des ma- 



1. Voy rz iMarchul, Ihitlvlin dr /Watittmh' royale de Behjique, t. Il, i, 1844, 
I». 330; MUi'llamUchr., p. 73. 

1. Viivrz Affa-Ilamlschr., \\. 74 it |»l \\u et x\iu. vi rarliclc du P. Bcisscl cité 
{•ar M. Jaiiitschi'k. 

\\. Vovi'Z Ufa'llandsihrijf, p. 94. 

4. C.-A. SwaiiiNon, Jhe Mcettc ami AposUrs Créais, l87ô, p. 199 et 373. Voyoz le 
/aC'Simile, Silvt'slrc, pi. cxxu. -^ ty 
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nuscrils écrits en lettres d*or. Nous en rappellerons les principaux élé- 
ments. 

i* Les manuscrits chrysographiques remontent| pour le plus grand 
nombre, au règne de Charlemagnei et même à la première partie de ce 
règne. Les Évangiles d*Oswego paraissent dater du commencement du 
règne de Charlemagne, révangéliaire de Godescale a été copié entre 781 
et 783, le psautier d*Adrien I**, s'il lui appartient réellement, est anté- 
rieur à 705| un manuscrit des Ëvangilies, qui était peut-être écrit de 
même, a été offert à Léon III en Tan 800, le Codex Adx paraît antérieur 
à 803, et le manuscrit de Saint-Riquier a été écrit avant 814. 

2* Ces manuscrits ne se laissent pas facilement localiser. Ils sont dis- 
persés partout où rinllucnce royale s*est fait sentir, et s*il est une région 
où nous les rencontrons plus souvent, c'est sur les bords du Rhin et de la 
Moselle. 

3* Alcuin ne parait pas étranger h Texécution d'un des plus beaux parmi 
ces manuscrits, le Codex Adx. Les Évangiles d'Oswego présentent égale- 
ment certaines ressemblances dignes d'attention avec les manuscrits 
copiés dans l'école de Tours. 

4* L'école de Tours n'en doit pas moins être écartée, du moins pour 
ce qui concerne les manuscrits les plus anciens, car elle n'était pas encore 
fondée. Elle ne date en effet que de 796. La principale famille des ma- 
nuscrits en lettres d*or rocmire également une tradition calligraphique et 
artistique entièrement différente de celle qui a été conservée à Tours. Or 
nous ne savons aucune abbaye où la vraisemblance nous permette de 
mettre, au commencement du ^^gne de Charlemagne, une aussi impor- 
porlanle falirique de manuscrils et une école artistique aussi développée. 

Les observations qui précèdent ne laissent place qu*à une seule conclu- 
sion. Le lecteur Ta déjà pressentie. Aussi bien, une conjecture de M. Ja- 
nitschek, quant à Torigine des Évangiles du sacre, nous y amène natu- 
rellement. Il est probable que le plus grand nombre des manuscrits en 
lettres d'or sont sortis de Técole palatine. L'école palatine, en effet, fut 
dirigée, à partir de 782, par Alcuin, qui n'avait pas encore fondé l'école 
de Tours. Toutes les dates et toutes les vraisemblances concordent avec 
celte hypothèse, que nous devons considérer comme fort près de la vérité. 

Il appartiendra ù une recherche paléographi(]ue plus approfondie et à 
une étude plus détaillée de ceux des manuscrits en lettres d*or que nous 
n'avons pas vus, de donner, s'il y a lieu, plus d'autorité ù la conclusion 
que nous venons d'avancer et de la formuler plus nettement. 
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CHAPITRE III 



LES ÉCOLES DU NORD DE LA FRANCE 



1. Ebbon et Hincmar. 



Le dernier chapitre de celte étude nous transporte dans le nord de la 
France, dans la province ecclésiastique de Reims. C*c$l par le siège même 
de rarchevôché qu'il nous convient de commencer. Le nom du célèbre 
archevêque Ebbon nous le commande, car le pontificat de ce prélat est, 
comme nous le verrons, antérieur à Fépoque où s*est développé Tart des 
pays picards, flamands et wallons, Tart que nous appelons franco-saxon. 

Les Évangiles d'Ebbon sont consentes h la bibliothèque de la ville 
d*Épernay. Le manuscrit provient de Tabbaye de llautvillers où il a été 
conservé jusqu'à la Révolution. Les canons sont simples et formés de pé- 
ristyles d'ordre corinthien, qui sont surmontés de branchages, de figures 
d'hommes vêtus et d'animaux. Le style en est médiocre. Les évangélistes 
sont représentés dans le moment de l'inspiration : saint Luc a la barbe 
noire, saint Jean est un vieillard ; les vêtements sont peints h petits coups 
de pinceau et les plis en sont multipliés. Les cadres de ces figures sont 
simples et sévères. L'exécution de ces peintures, faites d'après de bons 
modèles, est imparfaite. Le manuscrit est écrit en entier en minuscule 
d'or. 

Nous parlerons plus tard du texte de ce manuscrit et des affinités qu'il 
présente avec les diverses familles de textes carolingiens. 

Le premier feuillet du manuscrit est occupé par un poème composé de 
quarante-six vers léonins : 

EbOy Rcmcnsc decus, pnesul pastorque coruscus 



Pontiflcum calinen seu dulcc et nobile lumen 

Doctor evnngclicuSy pneccisi Régis auiicas 
Hune in honore Dei Petriqne in amore beati 
Librum Jussit agi, plenns spiraminis almi. 
Gnjus ad imperium, accclerans vclociter illum, 
Abba humilis noster Pctrus placidnsque magister 
Cccpit anliclauter, pcrfecil et ipsc flagranter. 
Hnuc auro intcrius Christi dcctiravit amicus 
Atque ebore cxtcrius pulclire dccompsit opinias, 
Sic et nt oruavit, Domino Petroque dicavit. 
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Ad quem ' delictis pro vestris qaiqae veuitis 
Carmen et hoc legitis, Domioam deposco pelatiSy 
Lacis ut in cclsae hoc arce rcpeudat utriqne. 
Donet et eximisc pacis diadema perenne 
Eboni altuiQco quin Pctro corde pudico, 
Scilicet czimio dulci cum proie magistro, 
Sitquc ilHs solio Christus retributor in alto 
Ipsorum studio qiiod hic liber einicat aaro. 



Ces vers lourds et incorrects nous disent qu'Ebbon fit copier et décorer* 
le manuscrit, tandis qu*il occupait le siège arclUépiscopal de ReimSi sous 
les yeux de PierrCi abbé de Hautvîllers, pour ToITrir ù cette abbaye, dont 
saint Pierre était le patron. Mabillon avait cru y trouver, à côté du nom 
de Fnbbé Pierre, celui d*un c maître Placide », qui aurait été Pouvricr. 
C*estune erreur de traduction. Notre manuscrit n*est pas antérieur à 816, 
puisque c'est en cette année qu'Ebbon, alors âgé de trente ans, parvint à 
la dignité archiépiscopale. M. Janitschek est disposé à croire qu'il a été 
exécuté avant 823, puisque les vers qui raccompagnent ne font aucune 
allusion au grand voyage missionnaire en Danemark, accompli par Ebbon 
en celte année. Cette conclusion n*cst pas justifiée, car les panégyriques 
ofliciels du ix' siècle sont mnllieureuscment à Tordinaire fort étrangers à 
la véritable histoire. Mais les Évangiles d Ebbon sont très probablement 
antérieurs à la terrible année 833, ou plutôt ù Tannée 835, où Perche- 
véque de Reims, destitué au concile de Thionville, se vit enfermer dans 
J'abbaye de Fulda. Si plus tard, en 8i0, h la mort de Louis le Débon- 
naire, il fut pour quelques mois repincé sur son trône par un retour pas- 
sager de la fortune, il a sans doute eu d'autres soucis que de faire copier 
des manuscrits. Aucun flatteur n'aurait osé traiter de c douce et noble 
lumière > le prélat qui avait négocié la trahison de Lûgenfeld et qui avait 
dégradé, dans Péglise de Sainl-Médard de Soissons, l'ami de son enfance 
et le protecteur de sa jeunesse. 

Il faut rapprocher des Évangiles d'Ehbon un manuscrit provenant de 
Notre-Dame et signé d'Antoine Loisel, qui est conservé h la Bibliothèque 
nationale sous le numéro 17968. Ce manuscrit a appartenu à l'église de 
Beauvais. En efTcl, une main qui parait du xi* siècle a ajouté, à la fin, des 
onnisons dans lesquelles le premier nom invoqué est celui de saint Lucien. 
Ce nom est suivi de ceux de saint Vaast, de saint Germer, de saint Ouen 
et des patrons de plusieurs des églises de Beauvais. 

La décoration de ce manuscrit rappelle d'assez près celle des Évangiles 
d'Ebbon, sans y être en tout conforme. Les canons sont inscrits sous des 
péristyles corinthiens, peints en couleurs empûtées de teintes violacées. 
Au haut, des oiseaux, des feuillages et des monstres. Les images des 



1. GVst-à-dire ad Deum. 
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évangélistes sont entourées d*une bordure rouge vif; le dessin en est 
lourd et la couleur épaisse. M. Janitschek reconnaît dans saint Marc et 
dans saint Jean le type des mômes évangélistes dans le manuscrit d*Eb- 
bon. Saint Luc est pensif, il appuie le menton sur ses mains jointes. Les 
initiales ornées sont acccompagnées des premiers mots en majuscules 
d*or entrelacées. Nous comparerons tout à rheure, à Tégard du texte, ce 
manuscrit aux Évangiles d*Ebbon. 

M. Janitschek rapproche du manuscrit de Beauvais, mais à certains 
égards seulement, le manuscrit B. N. 265, déjà mentionné *. M. Corssen 
range également, h Fégard du texte, dans la môme famille que les Évan- 
giles d*Ebbon et que ceux de Bcauvais, avec le manuscrit B. N. 265 qui 
vient d*ètre cité, les manuscrits B. N. 324' et Harl. 2797*. Ces trois ma- 
nuscrits ne sont guère antérieurs à la fin du ix* siècle et nous pouvons 
nous dispenser d*en tenir compte en ce moment. 

Les sommaires de nos deux manuscrits sont exactement ceux du Codex 
Aâx. Ce rapprochement est li remarquer, car le Codex Adx, qui est écrit 
de deux mains, a été compilé sur deux originaux différent \ Quant au texte 
évangélique, les collations de M. Corssen nous donnent les renseigne- 
ments les plus abondants. Nous savons déjà que nos deux manuscrits 
forment famille avec les manuscrits clirysographiques et avec ceux de 
Técole franco-saxonne. Nous ne les comparerons donc pas avec les ma- 
nuscrits de Técole de Tours. Si nous cherchons à poursuivre de plus près 
les affinités de Fun et de Faulre manuscrit, nous arriverons aux résultats 
suivants : 

1^ Los Évangiles d*El)bon se prononcent (sur 209 passages comparés) : 

72 fois contre la bible de Saint-Paul hors les murs ; 

69 fois contre le manuscrit Ilarl. 2788 et contre les Évangiles de Lo- 
thaire ; 

05 fois contre le deuxième copiste du Codex Adx; 

i5 fois contre la deuxième bible de Charles le Chauve, 
et U fois contre les Évangiles de Saint-Médard et contre les manuscrits 
B. N. 257 et Lyon 357. 

2* Sur le môme nombre de collations, le manuscrit de Beauvais se dé- 
clare: 

37 fois contre les Évangiles de Saint-Médard et contre la deuxième bible 
de Charles le Chauve ; 



1. Voyez |i1us haut, p. 270. 

2. Yoyci p. 254. 
8. Voyez p. 270 



4. Celte combinaison de soniniaires ne se reuconlre dans aucun manuscrit, sinon 
dans le manuscrit llail. ?S2C, tVril «nire le i\* et le \» siècle et qui était dè« le 
\* siècle dans Tahliayc d'Ellor iElrra)^ ^ur la Moselle. Les canons de ce manuscrit 



sont h rapprocher du manuscrit d^Ehbon. 
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31 Tois contre le maniiscril B. N. 251, 
el iS fois spiilpmcnt contre le manuscrit 351 de Lyon. 

It eemble rC'Sult«r de ces chiffres que nos (leu\ manu^rils sont beau- 
coup plus rnpiirocliis des manuscrits ctirjsoErapliir|ues les plus récents 
que des anciens, ol que celui des deux qui s'en rapproche le plus est le 
manuscrit de Beau vais. 

Ici une question se pose naturellement îi nous. Soissons est dans la 
province ecclésiastique de Iteims. Ebbon était s.nns doute auprès de l'au- 
tel de Saint-Médard lorqu'au jour de Pilques de l'an 821, Louisic Dt'bon- 
naire oITrit a l'abbaye le précieux manuscril des Évangiles avec lequel la 
bible d'Ebbon présente une ni étroite ressemblance. Les Évangiles d'Eb- 
bon auraient-ils été copiés sur le manuscrit de Sainl-Médard ? Il n'en est 
tris probablement rien. L'étude du détail du texte n'est pas favorable ù 
cette liypolhèse, laquelle, de toute manière, n'est vraisemblable qu'en 
apparence. Les Évangiles de Saint-Médard n'ont certainement jamais été 
prêtés aux moines de Ilaulvillers, et ceuic-ci oui eu entre les mains d'au- 
tres modèles, tant pour lo texte que pour romementation. Mais le texte 
de l'un et de l'autre manuscrit est le texte courant du commencement du 
IS' siècle : ceci est un Tait constant. 

]l convient de no pas séparer du nom d'Ebbon celui de son émincnt 
successeur Ilincraar. C'est pourquoi nous mentionnerons ici la bible qui 
a été donnée par llincmar h la cathédrale de Beims. Elle est conscnèe ï 
la bibliothôqne de la ville de Reims sous les numéros l et 2. A la 
fin d'un certain nunibre de cahiers, on lit les mois : llincmarux arc/iiepiê- 
copux dédit tanctx Uarix Iteincniit eccUtix. Cette note, inscrite proba- 
blement avant que le volume ait été relié, paraît présenter toutes les 
garanties d'authenticité. Hais quand même la bible de Reims ne portcnût 
pas le nom d'IItncmar, elle devrait figurer ici, car les canons des ÉvaiK 
giles semblent montrer les mêmes caractères que ceux du manuscrit de 
Ilautvillers : ils sont inscrits sous un beau péristyle corinthien. 

Quant au texte de la bible d'IIincmar, un mot le décrira : autant que 
nous pouvons le savoir, c'est le texte du Codex VallicelUanut. Les soin 
maires, les préfaces, et li peu près toutes les leçons de ce texte que nous 
avons pu relever s'accordent parfaitement avec ce fameux manuscrit. 
llincmar a été archevêque de Reims de 845 il 882, et, !i en juger par l'é- 
criture, ta bible de Reims a probablement été écrite i la fin de son pon- 
tificat. La tradition du texte d'Alcuin était donc depuis longtemps perdue 
i) Tours, lorsque llincmar en établit l'autorité dans la plus illustre églis« 
de Fiance. Au reste, nous savons que le Codex ValliceUiannt ne repré- 
sente pas le texte même d'Alcuin ; c'est le type des textes alcuinieus du 
nord de la France. 

La bible de Reims n'est pas le seul manuscrit biblique qu'IIincmar ail 
donné h sa cathédrale ou aux églises de Reims. Nous lisonsdans Floduanl 
qu'il avait donné i l'église de Iteims un riche manuscrit des Ëvangiles: 
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EvaogeHam aareis argenteisqae dcscribi fecU litterU, aureisque munivit taba* 
Un, et geuunis distlnxit pretiosis, bis quoque versibas iosigoivit : 

Sanda dei geuitrix et senipcr viiyo Maria, 
HiDcmarus presul defero dona tibi... *. 

Le P. Leiong* a reconnu le manuscrit mentionné par Fiodoard dans le 
n"* 38 de la bibliothèque de Reims. C*est im beau manuscrit écrit en 
argent sur pourpre, et où Ton ne trouve pas la scmi-onciale de Técole de 
Tours. On attribuait aussi à Ilincmar, au temps du P. Lelong, le dond*un 
manuscrit du Pentateùque, qui commençait au dernier chapiti*e de la Ge- 
nèse. Ce manuscrit, qui appartenait à la bibliothèque de la cathédrale, da- 
tait seulement, d*après Leiong ou plutôt d*après son correspondant, de la 
fin du IX* ou du commencement du x* siècle. Je ne crois pas qu*il soit 
conservé, non plus que le manuscrit des Évangiles qullincmar avait donné 
Il Tabbaye de Saint-Rcmi et dont la première page était ornée, ainsi que le 
commencement des trois derniers Évangiles, de grandes initiales d'or 
peintes sur parchemin pourpré. Ce manuscrit occupait, au temps du P. Le- 
iong, le numéro 17 à la bibliothèque de Saint-Remi. 

On voit que le célèbre métropolitain n^avail pas laissé chômer la tradi- 
tion inaugurée par Ebbon. 

2. Les Évangiles franco-saxons. 

C'est dans Toucst et dans le nord de la vaste province ecclésiastique de 
Reims que nous transportent les admirables monuments de fart fi-anco- 
saxon. 

Il n'est pas nécessaire d'énumérer longuement les caractères de la cal- 
ligraphie Tranco-saxonne. iM. Dolisle en a li*ncé le tableau dans son J/^ 
moire sur d'anciens sacramcntaires et dans son travail sur VÉvangiliaire 
de Saint' Vaast*, L'imitation de la calligraphie anglo-saxonne ouirlandaise, 
diins ce qu'elle a produit de plus distingué, en est tout le secret. Les ar- 
tistes du nord de la France, de ce pays que nous avons montré tout rem- 
pli de manuscrits irlandais, ne pouvaient prendre de plus beaux modèles 
que les chefs-d'œuvre créés par la plume savante et ingénieuse des moi- 
nes scots et saxons. Les manuscrits de l'école franco-saxonne seraient 
peut-être les plus beaux qui aient vu le jour, si leurs modèles n'étaient 
beaucoup plus beaux encore, et quand le grand artiste 5 qui nous devons 
les tentures de la salle du Parnasse français a cherché la peinture déco- 
rative la plus parfaite, pour en illustrer la ligure du c Manuscrit >, c'est 



1. Ithloria Rcmcush, 1. IH, cliap. 5 (édiliou de Douai. 1617, p. 293). 

2. miiofhcca sacra, t. 1, p. 24S; cf. p. 237 it 242. 

3. Yoyt*z i'ii outre J.-B.-J. Jumiid, (irumniafoyrup/iîe du i\* sitcio, Parw, 1837, 
iu-fulio ; De Rasiard, Peintures, orncmculs, êailurcs et lettres initiales de la bible 
de Charles le Chauve (extrait des Peintures et ome/tients des Manuscrits), et AdO' 
ilandsihri/t, p. 95 et 96. 
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à l*arl franco-saxon qu*il a élé demander l'illuslralion des mois : M />ri/i- 
cipio creavit Dent cxlum et terram. 

Los traits auxquels on reconnaît la calligraphie franco-saxonne sont, en 
dehors d*une grande ressemblance avec les plus beaux manuscrits irlan- 
dais et anglo-saxons et du développement abondant des entrelacs, ceux 
que nous allons énumérer: 

Des lettres moins grandes, de formes généralement rectangulaires, par- 
fois au contraire courbées, et terminées en fer de flèche, accompagnent 
les grandes initiales. Ces lettres affectent quelquefois Timitation des 
runes. 

Des têtes d*animaux, nombreuses et bizarres (en général des têtes de 
cygnes), terminent les déroulés qui se voient au milieu des cadres et sur- 
tout des grandes initiales. 

De ces grandes initiales, quelques-unes, telles que les Y en forme de 
lyre, sont tr^s caractéristiques. La ligature LI, dans l'initiale du mot £4- 
ber, est très gracieusement an*ondie, tandis qu'elle est anguleuse dans l'é 
cole de Tours. Nous avons déjà vu cette initiative arrondie dans l'école 
chrysographique. 

Certains entrelacs sont zoomorphes, c'est-à-dire composés d'animaux 
prodigieusement étirés en longueur et enchevêtrés savamment. 

Enfm on remarque souvent, autour des cadres et des grandes lettres, 
les pointillés rouges et quelquefois verts que les manuscrits irlandais 
nous ont fait connaître, et les fonds sont occupés, dans les plus beaux de 
nos manuscrits, par des hachures de couleur tendre, qui forment une sorte 
de marqueterie très élégante. 

Nous commencerons par délimiter, après M. Delisle, le lieu géogra- 
phique des manuscrits franco-saxons en [général, puis nous passerons à 
Texauien de quelques manuscrits des Évangiles. 

M. Delisle a eu la pensée de prendre pour base de sa recherche des 
manuscrits dont Torigine locale est à peu près certaine, les sacramen- 
taires. Ces livres d*église, en effet, ne peuvent pas, suivant toute appa- 
rence, avoir été écrits très loin du lieu dont ils fixent la tradition litur- 
gique. Or nous connaissons six sacramenlaircs franco-saxons. Plusieurs de 
ces livres peuvent élrc attribués avec certitude, d'après les commémora- 
tions de saints locaux qu'on y trouve, à des églises déterminées, savoir : 

Le manuscrit de Stockholm, à Tabbaye de Saint-Amand, près de 
Lille ; 

Celui de Reims, à l'église de Noyon ; 

Le manuscrit B. N. 5200, à Tabbaye de Saint-Denis, 

El le sacranientaire de la bibliothèque impériale de Saint-Pétersboui^^ 
à Têglise de Tournai. 

Le manuscrit dont un fragment est conservé à Vienne, appartenait à 
une église où saint Lambert était l'objet d'un culte particulier, peut-être 
à l'église de Liège. 
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Nous connaissons encore un Siicramentatre franco-saxon, conservé à la 
bibliothèque de Cambrai, et un recueil de canons qui fait partie de la bi- 
bliothèque de Laon et qui a été donné à Téglise de cette ville par Dîdon, 
qui en fut évèque de 882 à 893. 

Enfin les manuscrits bibliques que voici proviennent d*églises qui peu- 
vent être déterminées: 

La deuxième bible de Charles le Chauve provient de Saint-Denis ; 

Les Évangiles de la bibliothèque royale de La Haye, de l'abbaye d*Eg- 
mond, en Hollande ; 

Ceux d*Utrecht, de Téglise Saint-Libuin, à Deventer; 

Le manuscrit inachevé de la bibliothèque de Boulogne, de Tabbaye de 
Saint-Vaast d'Am», 

Et rÉvangéliaire n* 1045 de la bibliothèque d'Arras, de la môme abbaye 
de Saint-Vaast. 

Il faut noter également un commentaire de saint Ambroise, conservé à 
la bibliothèque de Laon, et qui provient de la cathédrale de cette ville. 
Nous ne devons pas négliger ici, malgré son origine plus moderne, le 
manuscrit des Évangiles n*" 309 de Cambrai, qui paraît une imitation 
des manuscrits franco-saxons et qui appartient sans doute à la fin du 
IX* siècle, non plus que les Évangiles Ilamilton 253, actuellement ù Ber- 
lin, qui proviennent de Stavelot et qu'on dit ôlre du x* siècle, ni le Psau- 
- tier de Soignics, conservé ù Leipzig, qui est encore plus récent, et les 
Évangiles de Cisoing (Lille 15), qui descendent jusqu'au xii* siècle. Je 
n'énumèrc pas ici les manuscrits dont la provenance est inconnue. 

Ainsi le domaine d'influence de l'école franco-saxonne paraît se borner 
au non! de rile-de-France, h la Picardie, aux Flandres et aux contrées 
au delà, ainsi qu'au pays wallon. Toutes les églises énuniérées ci-dessus, 
excepté celles de Saint-Denis et de Deventer, appartiennent à l'ancienne 
province ecclésiastique de Reims. 

Nous allons énumérer les manuscrits franco-saxons des Évangiles qui 
sont connus de nous. Ces manuscrits sont les suivants: 

Bibliothèque de la ville de Lyon, n* 357. 

Bibliothèque nationale, n* 257 (manuscrit autrefois appelé à tort 
Évangiles de François II *). On voit dans ce manuscrit, avant la figure de 
saint Matthieu, une intéressante image du crucifiement. Cette représen- 
tation, fréquente sur les ivoires sculptés, est rare dans les manuscrits 
anciens. Le type reproduit dans notre manuscrit est exactement le môme 
que dans le manuscrit 20 d'Angers, dont le texte est irlandais. Il est pro- 
bable que cette image a été empruntée par l'artiste qui a décoré notre 
manuscrit ;) un original anglo-saxon. 



l* 
d 



1. On pourrait rôscrrcr le noiu d'Évaiigilos de François II au manuscrit A. 1. 13. 
* de la liil»lio(hi>qu(' Sainte- Geneviève, qui porte au fol. 8 v*, on blanc sur nu fond 
Vncro. une .signature qui parait Otre celle de ce roi. 
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Bibliothèque de Leyde, n* 48. 

Bibliothèque royale de La Haye, n* 32: inanuscrii venu deTabbaje 
trEgmond, ù laquelle il a été donné par Thierry II, comte de Hollande, 
jnorl en 988. Plusieurs publications ont été consacrées en Hollande i ce 
manuscrit, que le donateur a fait orner de son portrait et de celui de sa 
femme. Au jugement de M. le doclqur du Rieu, ce manuscrit est des en- 
virons de Tan 900. 

Musée archiépiscopal d*Utrecht, manuscrit venu de Tégiise SaînU 
Libuin de Devcnter. 

Bibliothèque de la ville de Tours, n*" 23, manuscrit provenant dé 
Sainl-Marlin de Tours. 

Bibliothèque publique de Boulogne, n* 12. Ce manuscrit inachevé 
ne contient que TÉvangilc selon saint Matthieu ; il provient de Saint- 
Vaast. 

Tels sont les manuscrits de Tancienne école franco-saxonne. Il faut 
mentionner après eux une série de manuscrits qui paraissent plus récents, 
mais qui prouvent que, longtemps après sa première floraison, la tradi- 
tion franco-saxonne a maintenu son autorité dans les pays du Nord. Ces 
manuscrits sont les suivants : 

Bibliothèque de Cambrai, n*" 309. L'écriture de ce manuscrit paraît 
remonter h la fm du \\* siècle. La décoration est lourde et trahit Fimi- 
talion. 

Bibliothèque royale de Berlin, manuscrit Hamilton 253, jadis à 
Tusage de Pabbayc de Slavelot. D'après M. de Seidiitz, ce manuscrit est 
du \* siècle. 11 est écrit en minuscule penchée. 

Bibliothèque de l'Arsenal, n"" 592, manuscrit du xi* siècle, orné de 
roprésenlnliuns de Tllistoire sainte, peintes en couleurs empAtées. Ce 
manuscrit, au reste, ne rappelle que de loin Técole franco-saxonne. • 

Bibliothèque de Lille, n"" 15, manuscrit provenant de Cisoing et 
écrit sous Calixte II (1 H 0-1121). 

Enfin le Psautier n"" 774 de la bibliothèque de rOniversitè de 
Leipzig, est, dit-on, du \i* siècle. Ce manuscrit provient de Tabbaye 
cistercienne d'Allzclle en Saxe, mais, d'après M. Springer qui Ta étudié, 
il a été écrit pour Tabbaye de Soignies, en llainaul. Les commémorations 
(lu cilendrier et les miniatures consacrées à saint Vincent paraissent 
établir celte origine. 

L'art franco-saxon, qui a régné au ix* siècle dans les provinces belges, 
s'y est, on le voit, perpétué fort longtemps. 

devenant h Técole francu-saxonne primitive, nous établirons d*abordce 
fait, que les manuscrits bibliques, chefs-d'œuvre des artistes de cette 
école, ne sont pas antérieurs à Tan 835. 

Dans le plus grand nombre des manuscrits des Évangiles, on trouve è 
la suite du texte évangélique un Capititlare cvaiujcUonnn, c'esl-îi-dire un 
taMeau des leçons évangéliciues qui se lisent aux diverses fêtes et à tous 
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les dimanches de Tannée, ainsi qu*aux principales solennités. Nous n'étu- 
dierons pas en détail ce catalogue des péricopes ecclésiastiques , après les 
belles études qui lui ont été consacrées par le regretté Ernest Ranke et 
par M. Corssen, qui en a parfaitement classé les manuscrits *. Parmi toutes 
les variantes des manuscrits, nous n*en relèverons qu'une : la fête de la 
Toussaint, fréquente dans les manuscrits plus récents, ne se trouve men- 
tionnée, à notre connaissance, que dans quatre manuscrits du ix* siècle*, 
et deux de ces manuscrits sont au nombre de nos plus beaux manuscrits 
anglo-saxons. Or la fête de la Toussaint, établie h Rome depuis une épo- 
que qui n'est pas bien déterminée, n'a été introduite dans l'empire franc 
qu'en l'an 835, par Louis le Débonnaire, sur l'exhortation du pape Gré- 
goire IV '.Les plus anciens des manuscrits franco-saxons ne sont donc pas 
antérieurs à cette date. 

Pour le détail du texte, nous ne pouvons séparer nos manuscrits des 
Évangiles de la deuxième bible de Charles le Chauve, qui sera étudiée 
tout à l'heure. Voici comment les principaux manuscrits franco-saxons se 
comportent à l'égard des autres textes : 

1* La deuxième bible de Charles le Chauve diflère (sur 269 passages 
collationnés) : 

1^8 fois de la bible de Bamberg; 

04 fois du Codex Vallicellianu$ ; 

81 fois du manuscrit Ilarl. 2788 ; 

72 fois de la bible de Saint-Paul ; 

GG fois de la première bible de Charles le Chauve ; 

62 fois de la deuxième main du Codex Adx; 

48 fois des Évangiles de Saint-Médard ; 

42 fois des Évangiles de Lothaire, et 
37 fois du manuscrit B. N. 17968. 

2* Le manuscrit B. N. 257 se sépare (sur le même nombre de passages 
collationnés) : 

72 fois du manuscrit Hnrl. 2788 ; 
59 fois de la bible de Saint-Paul ; 
45 fois des Évangiles de Lothaire; 

43 fois des Évangiles d*Ebbon ; 

41 fois des Évangiles de Saint-Médard, et 

31 fois du manuscrit B. N. 17968. 

3* Le manuscrit Lyon 357 s'éloigne (sur un nombre égal de passages) : 

47 fois des Évangiles de Lothaire ; 



1. E. Ranke, Dos ktrchliche Perfcopensyslem, Berlin, 1847; F.-H. Scrivener, 
article UcUonary, dans le DicUonary of chrhtiati Antiquities de NV. Smith et 
S. Chcetham, t. III, 18S0, p. 002 ; Uia-lfandschrijl, p. 41. — leCapitulare t été 
publié par le P. J. Frontoau, par E. Ranke cl par M. K. Meozcl 

2. B. N. 267. 270, 11950 et Lyon 3i7. 

3. SigcbiTt, âd. a. 83Î. .l/j/t. Gsnn., Script., t. YI, p. 838. 
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4i fois des Evangiles d^Kbbon ; 

4i fois des Évangiles de Saînt-Médard, et 

^8 fois sculomcnl dn manuscril B. N. 17968. 

Ces chi(Ti-cs nous permellenl de formuler les quatre propositions sui- 
vantes : 

Les manuscrils franco-saxons des Évangiles sont absolument en dehors 
du développement du texte de Tours. 

Ils se rapprochent beaucoup des plus récents des manuscrits en lettres 
d*or, et plus encore des manuscrits du groupe de Reims. 

Les Évangiles de Beauvais (B. N. 17U68) sont de tous les manuscrits 
celui auxquels ils ressemblent le plus. 

Le manuscrit de Lyon semble le plus rapproché de Toriginal, puis le 
manuscrit U. N. 257, enfin la deuxième bible de Charles le Chauve. 



3. La deuxième bible de Charles le Chauve. 

j L*^ clief-d*œuvre de Técole franco-saxonne est la deuxième bible de 

Charles le Chauve (Bibliothèque nationale, n* 2), appelée aussi, du 
nom du lieu où elle était conservée, bible de Saint-Denis. 

C 'lie bible, en ciïel, porte la cote de Saint-Denis, marquée au xiii* et 
au XV* siècle. On lit au folio 1 une note, datée du 33 octobre 1598, aux 
ternies de laquelle Ëme de Yeclu, religieux de Saint-Denis et € garde des 
Chartres i de ladite abbaye, a remis h ce jour notre bible entre les mains 



t 



I 

i (le M. le président de Tnou, garde de la bibliothèque du roi, suivant Tarrôl 

de la cour du !20 dudit mois. Ce volume, «luquel il manque les dernières 
pages, a clé en outre mutilé d*unc autre manière. Une note, inscrite au 
folio i07, nous dit que treize feuillets de ce manuscril, portant les numé- 
ros 408 h 1:20, après avoir fait partie du manuscrit Harl. 7551, ont été 
réintégrés dans le présent volume le 6 mai 1878 ; un quatorzième feuillet, 
renvoyé de Hollande par le baron de Stosch, avait été rendu h la Biblio- 
thôqiKMMi mars 17:20. Les feuillets qui ont manqué longtemps à ce pré- 
cieux manuscrit avaient été dérobés en 1707 par un triste personnage, 
trois fois apostat, qui avait nom Jean Aymon '. Ce ne sont pas les seuls 
trésors dont la trahison d' Aymon ait dépouillé notre bibliothèque, et nous 
n'osons pas espérer de voir les précieux manuscrits de la Vulgate, Ilari. 
1772, 1775 et 1802, rcpremlre K'ur place sur nos rayons. Mais ce que ne 

I dit pas la note que nous avons citée, c'est à la suite de quelles négocia- 

tions persévérantes, cl grAce à quelle patriotique obstination les célèbres 



1 Voyiez, sur J. Aymon, Aa France profrslanfe, dcuxit^ine édition par 11. Bordier, 
II. 1.S77, p. G 15, d auparavant, aprùs le Mémoire historique de Palibé Jourdain 
(n:iOi, llaurôau, Sitifju/arités fiislorifjues et fitiéraires, ISCl, p. 286, et Le Cabinet 
dvs Ma.iuscrits, t. l, p. 329. 
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manuscrits de la Yulgate, B. N. 2, 25 et 03 (sans parler d*autres joyaux 
d'une égale valeur) ont retrouvé leur intégrité ' : digne prélude de restitu- 
tions plus belles encore et augure de celles que la justice et Téquilénous 
doivent encore et que nous ne nous lasserons pas d*espérer. 

Nous ne pouvons décrire ici la riche ornementation de la bible de Saint- 
Denis. 11 nous suffira de dire que les principaux traits du tableau de Tari 
franco-saxon que nous avons tracé plus haut lui ont été empruntés. La 
distincliony la simplicité et le bon goiil unis à la ricliesse en sont les ca- 
ractères les plus remarquables. C'est, avec moins de science géométrique 
mais avec plus de convenance et de sévérité, Fart irlandais dans toute sa 
beauté. 

Trois feuillets de pourpre, placés en tête du manuscrit, contiennent un 
poème écrit en capitale rustique d'or dans un cadre orné d'entrelacs. En 
voici quelques vers (je ne les cite pas pour leur valeur littéraire) : 

Biblornm scriera Karolus rex ioclitus istam 
Contexit cbryso, corde colens catbtro... 
Biblorum série de multis muKa fcruotur, 
Correctis aliis reprubatis dcoique maltis... 
Forlis namquc David per te regoavit et egit... 
Quid de evangelico textu r.^plicabo coleado ? 
En ipso8 apices gcmmis circumdat et auro... 
Amisit David reguuin rursusquc recepit, 
Morte taincQ gcuiti tristatus valde dolebat. 
Tuque tuo Karolo rcparasti régna patcraa, 
Nec dolor accessit, scd amor fraterous adba^sit... 
;Equivoco Karolo Trust ratus germioe digoo, 
Induisit pro te sxvo scxvoquc tyraono, 
Omnibus atquc suis reguo privautibus ipsuoi; 
Taui bonitatc proba, tauta pictatc iicpercit, 
Quiii pcrvalde suis iniinicis maxima mrsus 
l'ra'dia restituit; donans ac plura quibusdam... 

Nous sommes déjh accoutumés h cliercher, dans le prince qui prend le 
nom lillérnire de David, non point Charleniagne, qui a gardé ce nom dans 
riiistoire, mais Charles le Chauve, rhêritier des prétentions, mais non du 
génie du grand empereur. Le poème dont on vient de lire des extraits 
porte avec lui sa date, car il fait allusion, comme à un événement récent, 
;i la mort du jeune Charles, roi d'Aquitaine, le fils de Charles le Chauve, 
qui mourut le 29 septembre 805. Je n'insiste pas sur ce qu\i de choquant 
l'allusion à 1' « amour fraternel > qui a uni Charles le Chauve h ses frères 
aînés. 



I. Vovi'Z les Mélanges itc l\ili!wjraphie cl de Bibliographie de M. Dclisle, ISSO, 
p. 351* 
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1. Baluzc, Captfularia, t. II. col. 264. 

2. Minhierialis nostcr [et] Uhrarius (Gallia chrîsiiana, t. III, p. 491). 

3. Contiiuinlion des Miracles de .sniiit Benoit par AdehTius (Duchesne, t. HI, 
p. 418):... cum cvaivjcliorum (cx(u, xuOlUi opcris iticcrsHale fabricato. 



Bien que les dernières pages de notre bible soienl perdues, il ne paraît 
pas qu'elle ail élé accompagnée d*aucune dédicace, et par conséquent elle 
semble n*étre pas autre chose que la bible personnelle du monarque. 
Comment est-elle parvenue à Saint-Denis ? La chose paraît s*expHquer 
assez naturellement. Par son testament, rédigé avant le voyage en Italie 
au retour duquel il mourut, Charles le Chauve avait légué sa bibliothèque 
par tiers à son fils Louis le Bègue, à Saint-Denis el à Saint-Corneille de 
Compiègne '. C'est probablement ainsi que Fabbaye de Saint-Denis est en- 
trée en possession de ce chef-d'œuvre de calligraphie. Nous savons que 
Charles le Chauve avait une riche bibliothèque, car il entretenait un bi-' 
bliolhécaire : cette charge était occupée en 864, peu avant le moment où f 
a été écrite la deuxième bible de Cliarles le Chauve, par Ililduin, qui fut 
plus tard abbé de Sithiu *. Comme ses prédécesseurs, Charles le Chauve 
disposait volontiers de ses livres Si Tinlenlion des églises. On montrait, I 
Fleury, un beau volume d'Évangiles, qui avait été donné par lui à Tabbaye 
de Saint-Benoît', et nous nous souvenons que la bible qui lui avait élé 
offerte par le comte Vivien, au nom des moines de Saint-Martin de Tours, 
a été donnée, probablement par lui-même, à la cathédrale de Mets. 

Il nous faut étudier par le détail le texte de la deuxième bible de Charles 
le Chauve. 

L'ordre des livres de la Bible est exactement celui du Codex ValUcel" 
lianuê. 

Les sommaires qui sont en tète des divers livres sont, presque partout, 
ceux du Codex VallicelUanui. On remarque pourtant à cet égard, entre 
les deux manuscrits, certaines dilTérences importantes : 

Dans les Rois, les sommaires sont les mêmes, mais dans notre bible, 
ils sont partagés en quatre livres, tandis que, dans la bible de la Vallicel- 
lane, les livres de Samuel et ceux des Rois ne forment ensemble que deux 
livres. 

Dans le ValliccHianus, ainsi que dans les manuscrits de Tours, les 
grands Prophètes ne sont pas divisés en chapitres et n'ont pas de sommai- 
res. Ici ils ont la division et les sommaires du Codex Amiatinuê et de la 
bible de Saint-Paul hors les Murs. Le sommaire du livre de Job est sem- 
blable h ceux du Codex Amialinus el de Théodulfe : dans le Codex Valli- 
ccWanns, dans le Codex PauUnus et dans les manuscrits de Tours, ce 
livre n'a ni division en chapitres, ni sommaires. 

Dans les Kvangiles, notre manuscrit se sépare de tous les manuscrits 
qu'il suit d'ordinaire, en particulier du Valliccllianus aussi bien que du 
Panlinm el des manuscrits de Tours, pour emprunter les sommaires des 
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manuscrits en lettres (ror, qui sont aussi ceux des Évangiles d'Ebbon, du 
manuscrit de Beauvais et des Évangiles franco-saxons. Dans les Épitres de 
saint Pauly le manuscrit B. N. 2 nous montre les sommaires ordinaires, 
mais divisés en un nombre moins élevé de chapitres. Celte division est 
celle d'un manuscrit copié h Corbie au ix* siècle (B. N. 11533). 

Nous devons ajouter que notre manuscrit n*a pas conservé les indications 
stichomé triques qui se trouvent dans presque tuus les anciens manuscrits. 

Enfin nous trouvons dans ce manuscrit, en place des vers d*Alcuiny le 
poème de Théodulfe sur la Bible. 

De ces remarques préliminaires parait dès à présent résulter ce fait, 
que notre manuscrit a été compilé sur plusieurs modèles. Sa principale 
autorité était un manuscrit semblable au Codex ValUcelUanus; lorsqu'il 
se sépare du Vallkellianus, c'est le plus souvent pour se rattacher au, 
Codex AmiaUnui; dans les Évangiles, son type est celui des manuscrits 
écrits en lettres d'or et de ceux qui ont été écrits dans la province de 
Reims. 

Nous n'avons pas oublié que le texte du Codex ValUcelUanun a été in- 
troduit par Ilincmar dans l'église de Reims, de même que celui des Évan- 
giles chr}*sographiques y avait été implanté par Ebbon. 

L'étude détaillée du texte confirme ce caractère de compilation et de 
retouche. Nous pourrions citer plusieurs exemples d'interpolations dépla- 
cées ou même croisées, mais il faut ici de la prudence, car plusieurs do 
ces déplacements singuliers se retrouvent dans le Codex Vallicellianuê '. 
Au reste, notre manuscrit ajoute à son modèle, et il a aussi, en propre, 
des interpolations voyageuses. C'est ainsi qu'on trouve, à la fin de I Rois, 
Y, 9, une interpolation de trois lignes, qui a sa place ordinaire li la fin du 
verset G : Et chullierunl villx et agri, etc. Celle addition égarée suit ini- 
médialeinenl une aulre addition, celle qui est d'ordinaire à cette place, 
mais mutilée et embrouillée, et réduite aux mots: Feceruntque Gethxi 
conêilium. 

On comprend qu'il est difficile de mettre à sa place le texte do notre 
manuscrit. Les nombreuses citalions qui en sonl données dans les chapi- 
tr(*s précédents m'épargneront de dunner un choix de ses leçons. Le seul 
résultat que nous tirerions de celle élude serait peut-être de constater 
que notre texte est Hollant cnlre le Codex ValUcetlianui, dont il semble 
s'approcher le plus, el les manusciils de Tours, lin général, il parait ap- 
partenir h la même tradition (pie tous les textes qui proviennent, plus ou 
moins direcleincnl, d'Alcuin. En tons cas, le texte de ThéoduKe n'a exercé 
aucune influence s\ir lui. On peut dire que le texte de la deuxième bible 
de Charles le (Chauve est un texte alcuinien de basse époque. 

11 faut excepter de ce qui vient d'élre dit le texte des Évangiles. Nous 



I. Yoyi-z, p. !0î>, 200 it 203, la kç<n do JicE*, \>i, 0, de El , xxxu, 8 it 10 
il de AcT., xwiii, lô. 
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avons ûlabli, !i\nH M. Corsscn', que ce texte Torme finiille avec celui des 
autres manuscrits Tranco-saxoiis, qu'il ilillËre beaucoup des bibles de la 
trailitïon alcuinicnnc, surtout des plus nnciennes (beaucoup moins de la 
première bible de Cliarlcs le Cbauve), et qu'il se ratlaclie directement k la 
famille des manuscrits en lettres d'or, et surtout i la brandie rémoise qui 
en est un rejeton Mais nous avons constalé en mtate temps que le teste 
de notre manuscrit paraît plus jeune el plus éloigné de l'original commun 
que celui des l-^vangiles IVanco-saions (Lyon 357 et B. N. 257). Si cette 
remarque l'st juste, nous comprendrons mieux encore comment s'est Tatte 
la compilation d'où est sorti noire manuscrit. Ceux qui en ont établi le 
texte ne pouvaient prérérer nucnn texte des Évangiles k celui qui était 
copié couramment dans leur abbaye. Ce texte était le même que l'archevê- 
que Ebbon avait introduit d»ns l'église de Reims. 

L'observation i|ue nons venons de Faire nous permet d'enfermer entre : 
des limites précises l'époque où ont été écrits les plus anciens des ma- ' 
nuscrits franco-saxons : ils sont postériem-s b l'an 835 el probablement ' 
antérieurs â raniiéc 8C5 , qui a suivi celle où Charles le Chauve a perdu 
Sun fds Cliai'Ies. La grande ressemblance des deux manuscrits dos Ëvu- ' 
gilcs avec la bible de Cliartcs le Chauve ne permet pas de séparer par un ' 
long intervalle ces trois manuscrits; il est donc probable que l'arl franco- ' 
saxon n'est pas antérieur au milieu du règne de Charles le Chauve. 

Nous voudrions pouvoir t^n dire davantage et déterminer le monastère 
d'où sont sortis ces chefs-d'œuvre de l'art cai-olin'gien. M. Janitsclieh donne 
il l'école qui les a produits le nom d'école de Saint-Denis, et son hypo- 
thèse a pour clic ce fait, que deux manuscrits de cette école, la bible et 
un sacraiiienlaire, proviennent de Saint-Denis. Si l'on considère la por- 
tion excentrique de Suint-Denis |tar rapport au cercle de propagation de 
l'art franco-saxon, et si l'on se souvient des liens qui rattachent nos textes 
il la province de Reims, on- sera plutûl disposé h «'hercher la patrie de nos 
innniiscrits au milieu de la région dans laquelle leur inHuence a rayonné. 
Nous savons du reste comment la bible de Otaries le Chauve est entrée à 
Saint-Denis. Saint-Yaast, qui peut montrer également un sacramentaire, 
un évangi'liaire et un manuscrit des Kvanf^iles, aurait des titres au moins 
é|;aiix h faire valoir. Xous nous souvenons que, vers le commencement du 
sii'ctc, en y <'0[iiait la nilili; '. La paléograjiliie de noLre ^Tande bible, qui 
parait rire cl>I1c du nonl ih la France, et les sommaires des Ëpllres de 
saint Paul, qui concordent avec ceux d'un impurlant manuscrit de Corbie, 
doivent également diriger nos reclierclies du côté de la Picanlie. C'en est 
assez sur une question qui, si elle n'est pas encore arrivée !i maturité, 
n'est peul-élrc pas loin de sa solution. 
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4. Le c Codex Paulinus > et les Évangiles de Saint-Emmeran. 

II nous reste 2i parler de plusieurs manuscrits exécutés avec un grand 
luxCi et que le dernier auteur qui ait traité de notre sujets M. Janitschek, 
pense écrits dans Tabbaye de Corbie. Ils appartiennent en tous cas au 
nord de la France et ils ont été écrits sous le règne de Cha^'les le Chauve. 

La bible de Saint-Paul ou Codex Paulinuê fait partie, depuis les 
temps les plus anciens, du trésor de Tabbaye bénédictine de Saint-Paul 
sur la voie d*Ostie, ou du moins du trésor de TÉglise de Rome. Sur le 
feuillet qui suit Timage de Charles le Chauve, on lit la formule du serment 
prêté à Grégoire VII par Robert Guiscard. Notre bible a quelquefois été 
appelée bible de Saint-Calliste, parce qu'elle a été longtemps déposée au 
couvent de Saint-Callisle, qui dépend de Téglise Sainte-Marie du Transté- 
vère. Saint-Calliste était Tancien vocable de celte église, et les bâtiments 
qui y tiennent servent au repos des religieux de Saint-Paul, éprouvés par 
les fièvres paludéennes. Comment et par qui cette bible a été donnée h 
Tabbaye de Saint-Paul, nul ne le sait. 

Le Codex Paulinus est, par son ornementation, un des manuscrits les 
plus riches que nous possédions. Malheureusement le goût et le style des 
représentations figurées qu'on y contemple ne sont pas à la hauteur de la 
prétention qu'elles affectent. Le frontispice représente un roi tenant un 
globe, sur lequel est inscrit un monogramme qui est composé, selon toute 
apparence, des lettres A. C. E. II et R liés, K. L. M. N. 0. R. S. V. X. 
On y peut lire, à peu près h coup sûr, les mots Kavoluê rex Cxsav; les 
six premières lettres du nom d^IIinnentrndis paraissent compléter le mo- 
nogramme. Ilermentrudc fut reine de SU h 869. Cette figure est accom- 
gnée de quelques vers qui commencent ainsi : 

Rex co^li Domiuus, soUta pietate redundtDS, 
lIuDC Karolum regem terne dilexit herilem... 
Nobilis ad lacvam conjunx de more veoustit, 
Qua iusiguis prules in regoum rite paratar. 

Ces vers sont suivis d'une dédicace, qui commence par ce vers: 

logobcHus cram rcfercD8 et scriba fldelis. 

Ingobertus est connu dans l'histoire. Il joua un rOlo, en 8:26, dans la 
tnmsialion des reliques de saint Sébastien de Rome à Soissons, transla- 
tion h laquelle est attaché le don dos fameux Évangiles de Saint-Médard*. 
Quel est le souverain auquel Ingobertus a dédié cette bible ? M. Janî* 
tschek, reprenant une opinion émise par M. Schnanse, estime qu'il ne s'agit 



I. Acfa sanctoruni, 30 janvier, p. 28S. 



pns icj (le Cltiirles le Clinuve, Ce prince, nous dit-il, n'êUiît pas sans héri- 
tier lorsqu'il re^ut la couronne impériale, et l'espoir d'une ilescemlaace 
illustre, qu'expriment les premiers vers, ne saurait lui convenir. < Auri- 
eomum decut * semble être une allusion ii la clicvclure blonde d'un 
jeune roi. C'est donc au (ils de Louis lo Germanique, b Cliarles le Gros, 
qu'n été oETcrte la bible de Sainir-Pnul. A nos yeux, cette conctusioa ne 
s'impose nullement. Giarlcs le Gros rc(ul la couronne inipi-riale en 881, 
lH il fut fait roi des Francs en 885 : Ingobert ne vivait sans doute plus il 
ce moment. Quelques vers prétentieux ou flatteurs comme étaient ceux 
des panégyristes de Charles le Chauve, et qui peuvent s'entendre de plus' 
d'une manière, ne sufTiscnt pas !i contredire touLes les viniscmblances. Si 
nous ne- nous trompons beaui'uup, lu bible de Saint-Paul a été ofTerle k 
Cbarles le Cliauve et non ii aucun autre prince. 

Comme nous l'avons dit, l'illustration de notre bible est riche, mais 
d'un art grossier, lourd et disgracieux, cl qui sent la décadence. Comme 
M. Janîtschck le fait remarquer, le modèle îles Tigurcs historiques qui or- 
nent ce manuscrit doit être cbcrcbù dans la bible du comte Vivien, mais 
ce modèle est laissé bien en arrière quant au nombre des sujets. Les prin- 
cipaux motifs qui sont traités ici sont d'abord l'Iiistoire de saint Jérôme, 
puis l'histoire d'Adam et celle de Moïse, plus développée que dans le mo- 
difie. On voit figurer ensuite Josué, Samuel, David, SaQl et Snlomon. En 
létc du Psautier, David est représenté Écrivant cl accompagné des poètes 
sacrés et des Cerelhi cl PeUthi. Achab, Judith et les Macliabécs terminent 
le cjcie de l'Ancien Testament. Le Nouveau Testament commence par la 
représentation de la majesté divine, telle que nous la voyons dans plu- 
sieurs manuscrits. Les figures des évangélistes sont encadrées dans uo 
quart de cercle, comme nous l'avons déjà vu plusieurs fois'; elles sont 
dans le style tragique, tel que l'école de Reims nous l'a montré. Lesim»- 
ges de l'Ascension et de la Pcntecâle et l'histoire de saint Paul, plus dé- 
veloppée que dans la bible du comte Vivien, achèvent l'illustralion de 
l'Histoire sainte. Les figures de l'Apocalypse complètent la décoration du 
livre saint. 

M. Janitsclick relève, dans ce cycle de peintures, l'excès du mouventeHt 
el le nombre exagéré des personnages. La bible du comte Vivien n'était 
pas une œuvre d'art : celles! lui est certainement inférieure. 

La dijcoralion en général se rapproche tant du style franco-saxon, qne 
1 un a cru pouvoir ranger la bible de Saint-Paul parmi les manuscrits de 
cette école. Les initiales h entrelacs, accompagnées de tèles d'animaux, 
s'y retrouvent comme dans les manuscrits franco-saxons. L'écriture, pe- 
tite et fine, porte tous les caractères de la calligraphie du nord de la 
France. Il semble que, pendant toute la durée du ix* siècle, l'écriture de 
ces pays ait très peu changé. 

1. Voyfi plos haat, p. !âS. 
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L*ordr8 des livres de la Bible (nous TaTons déjà fail remarquer ail- 
leurs ') est, dans notre manuscrit, tout li Tait particulier. Cest à peu près 
exactement celui des deux poèmes d*Alcuin : Dum primut pulchro,.. et : 
h hoe quinquê libH.,., et c*est exactement Tordre quMndlque saint Jérôme 
dans son Épltre à Paulin. 

Les sommaires des divers livres de la Bible sont presque partout ceux 
des manuscrits de Tours. Dans les Prophètes, ce sont ceux de la deuxième 
bible de Charles le Cliauve, dans les Épitres, ceux du Codex Vallicelliû" 
nu$^ dans les Évangiles enfin, h peu de chose près, ceux de plusieurs ma- 
nuscrits de Técole chrysicgrapliique et du groupe de Reims. La stichomé- 
trie est, à peu près sans exception, celle des manuscrits de Tours. 

Quant au détail du texte, nous y trouvons le même caractère de compi- 
lation que nous avons remarqué dans la deuxième bible de Qiarles le 
Chauve. Il est vrai que les altérations du texte sont d*une autre nature. 

Dans le Pentateuque, le texte est généralement semblable h celui de la 
première bible de Charles le Chauve; il n*a è peu près rien des particula- 
rités du texte du Vallieeïlianui. J*y ai pourtant relevé une interpolation 
qui se retrouve dans ce manuscrit et dans plusieurs autres : L£v., xviii, 
Ml et uxorem fratrh iui nuUus aecipiai. 

Le texte des Rois est êtrangonient mêlé. On trouve dans ces livres un 
assex grand nombre d*mlcrpoIattons importantes, et ces interpolations 
sont presque toutes tirées du texte de la première main de la bible de 
Théodulfe ou d*un texte tout semblable : 

I Rois, V, 6; riaterpolat: on : Et ebuf lier nui, etc., est insérée tvtnt ci per- 
ettisii (voyex p. 132). 

XI, 1 : Ei/adum est, etc. (voyez p. tS!). 
Xiu, ib : Et rtUqui — Brsijamia (= toi. Tbèod^. B. H. 6). 
XIV, 41 : quid est — aut si ita est in populo tuohsee iniquitas (= iot. Thèod^. 
B. X. 2. 6. n504**). 

XXI, 13, i 11 (lu : ^ cectdit ad ora eiritatii (= /o/**. Thèod*). 

ib., 15, à 11 fln : dimiite Ulum hin^ (= iot, F. Y. Théod*. brév. mozir. B. H. 

4M. 

XXII, 18 : Doeg IduMseo {= Tbèod.; B. N. lUOI^^ : ad Doeg Idumteum), 

II Rois, xiv, 27, à li Gq : Hxc fuit, etc. (= Thèod^. B. 5. 11939. 11946. 
Voyez p. Iâ3). 

Ib., 30 : Ei criitenie* serri Joab, etc. (= toi. Tbéod^. B. N. 11S04**. 11532**). 

XIX, 43, à la fln : ef prit-nogenitus ego snm (voyez p. 153). 

XX, 19 : mairem eicitatem in Israhel (= F. V. B. .N. 1I504**; ciniainm : 
Tliéo«r. B. N. 11632). 

xxiu, 12 : et luitus est e»éM Jnxia IMiothorophiH {= B. K. 11939**;. 

Parmi les autorités des leçons que nous venons de citer, nous avons 



1. Vojn plus bail, p. 19^. 




535 

ri-iic(>nlré |>li)siour4 luiiiiuscrils de Corbie. Nous devions le fiiire n'inar^ 
quer. 

Le texte des Evangiles esl sans cnracl^rc et cuinnie inlennédiaire entre 
les diverses recensions du ix* siËule. Les munuscrits dont il s'éloigne le 
inotnB sont les Ëvungiics rrancu-s-iviiis cl celui du manuscrit du groupe 
de ncims qui est le plus riii)]iroclié de ces derniers. En elTet, sur 369 jkis- 
ssges collationnés, le Codex PauUnuê sVIoigne : 

1)7 rois du inanuscrîl Ilnrl. 2788; 

87 Tors de la bible de Qnnilici^ ; 

80 fois de la deuxième main du Codtx Adx ; 

1G fuis des Évangiles de Saiiil-Médard ; 

7Ô Tois du manuscrit de Sainl-Corneille {aJd. 1I84S); 

'i fois de la deuxième bible àe Cliarics le Chauve et du inanuscril 
(l'Ëbbon ; 

71 fois de lu première lubie do Charles le Chauve; 

G8 fois des t\angilcs de Lothatre ; 

OG fois du Codtx Vallicellianni; 

Gâ fois d<-s inanuscrils D. N- 170G8 et Lyon 357, et 

&'.! fuis du lUiinuscril h. N. 337. 

Dans les Épllros de saint Paul, le lexle paraît encore se rapproclier, 
mats non dans tous les cas, de la première bible de Charles le Chauve. 

Ainsi le texte de la bible de Sainl-Panl parait èlre un mélange de toute 
espi^ce de textes. Les manuscrits de Tours en fournissent le fond, mais 
les manuscrits du nord d'une part, ceux de Théodulfe de l'autre, y ont 
apporté des éléments inl6ressanls. Celte fois encore, nous avons pu consta- 
ter que la compilation est le caracltre des textes neustriens (nous pour> 
rions dire picards), car nous ne douions plus guère que les pays qui ont 
formé plus lard la Picardie ne soient la patrie des textes franco-saxons et 
de leurs dérivés ou de leurs collatéraux. 

Il nous faut parler encore des Évangiles de Saint-Emmeran et do 
Psautier de Charles le Chaave. 

Le superbe volume par lequel nous devons terminer la revue des ma- 
nuscrits royaux est également dédié à Charles le Chauve. Conservé au- 
jourd'hui âla bibliolliÈque royale de Munich sous le numéro lai, liOOO et 
sous la cote t Chnelie 55 ■, il est aussi célèbre par la reliure en or dont 
Il est revêtu que par sa riche illustration. Il porte le nom de l'abbaye de 
Sainl-Emmeran, \ Ratisbonne, dont il a été longtemps romcment; on 
l'appelle aussi le f livre d'or >. 

Ce manuscrit est peut-être, de tous les manuscrits des Évanfilcs qui 
sont conservés, le plus luxueusement décoré. Il est écrit en entier en let- 
tres d'or. 

Les figures des évangélistcs sont exécutées dans le style exagéré qu'ont 
inauguré les l^.vangilcs d'Elilion ; chacune de ces figures est suivie d'une 
image symbolique, qui représente, non pas les emblèmes traditionnels des 
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évangélisteSy mais les incamalions de la divinité. Le Lion de Juda, rimage 
du Christy rAgnean de Dieu et la Main divine fournissent le sujet de ces 
peintures. Autour de la Main divine *, on lit les deux vers: 

Dextera baec Patris mondum dicione guberoana 

Protegat et Ktrolum semper ib hoste snoin. 

• 

En tète du volume, trois miniatures attirent notre attention. La pre- 
mière est l'image de Charles le Chauve, sur laquelle nous reviendrons tout 
h rheure. La deuxième représente le triomphe de FAgncau, adoré parles 
vingt-quatre Aicillards sous un ciel étoile : en bas la Terre et TOcéan. La 
troisième est Timage de la Majesté divine : le Christ est représenté dans 
sa gloire, au milieu d*un losange ; les quatre grands Prophètes occupent 
des médaillons aux quatre coins, et dans les angles on voit les évangélis- 
tes assis et entourés d*un arc-en-ciel en quart de cercle *. Cette flgure est 
accompagnée des vers qu*on attribue, sans doute h tort, h Alcuin : 

Onlioe qnadrato vtriis depicta flgaris...*. 

La figure de TAgncau doit être rapprochée de Timage analogue que nous 
avons vue dans la bible de Bamberg, de même que dans les Évangiles de 
saint Gauzelîn ; le Christ dans sa gloire est le sujet classique des manus- 
crits des Évangiles copiés à Tours \ Quant ii la figure de Charies le 
Chauve, elle est semblable à celle que nous avons vue dans le Codex PaU' 
Unuê. La main de Dieu, sortant d'un ciel étoile, bénit le souverain, deux 
anges, deux hommes d'armes et les images symboliques de la France et de 
la Gothie l'entourent : 

francia gratt tihi, rex inclite, munera defert. 
Gotia [te] pariter cura regnis iochoat altis. 

Cette peinture est accompagnée de quelques vers à l'honneur du fils de 
I/Ouis le Débonnaire : 



Hludowic Justus eni, quo nou rex Juslior alter... 
Aluia viro pcpcrit Judith de sanguiue claro... 
lUc nomcn niagni KaroH de Domine snrapsit... 
Istius imperio hic codex rcsplendet et auro. 



1 . Le siijot de la Main divine a été également traité dans le maniucrit da Wedar^ 
MUrtxfrr de Bnlisbonne (Dililiolb<^qiie royale de Munieh. lai. l3S0t). qid a été décrit 
l»ar le P. CaliiiT (Aot/reaux Mélanye$, t. I. p. 27 et pi. u ; cooiparei le Calalogoa^ 
I. IV, H, p. tlô). 

2. Cooiparei p. ?S). 

a. Dûuiniler, Carmen LXX.Voyei plan haut. p. 191. 

4. Voyei en parliculier les Évangiles de Lothâire et le manuscrit B. N. 201. 
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LE PSAVTIEtl DE OIlni.RS LE CHAV\'e. 

A In fin du inannscrit, les ilcii\ cupisU-s qui Tont rxéculé ont inscril 
It'iirs noms et la date âe leur travail : 

tlis qunJrlusenlJ vuliUut ut soptuïgiuta 

Auni, quo Deus al Virgio? uatus bomo. 
Ter ilcnis annii Karolus rrgDabat et UDO, 

Cum eaiicx *cltts illius imperlo. 
llarIcQiis uDdnsum calamo •IcKrïpâimut ipqunr, 

litoris bJ nnem oostra csrlnA inanel. 
Snnguiiie ntts uno patris matri»iiie cteall, 

Atijue «acenlotis servsl iilerquc grailum. 
En Dzringarïu!', LiulliarJiis noniSne dlcti 

Ouïs Tuerai 5uilor dinirilist)uc nimia... '. 

Nutre inaiiuscril a donc élè Xetminé en 870 ou en 871. A ce moment, 
en rlTi't, l'année commençait â Noël, et les années du ^^^e de Charles le 
Chauve se comptent h partir du 20 juin 8iO. L'un des deux Trtres qui l'onl 
copié, Liulliai'dus, nous csl connu par une aulre œuvre de sa plume. Dans 
le Psautier B. N. 1152, on lit, i la fm de la lilanie, le vers: 

Hic cntamus Tacto I iutliardl Hue qoicvit. 

Dans celte lilanie un trouve mentionné le nom de la reine Ilerniinlrnde, 
qui mourut tn 809. On voit dans lu ménic màmiscril une image de dédi- 
cace il Charles le Chauve et une figure de David daiis.nni, entouré des qua* 
Ire autres psalmisles*. 

On lit â ta fin du ■ livre d'or » de Sninl-Emmeran, entre les vers (le Be- 
rlngariiis et de l.iulhardus, un nom qu'une cryptographie Iransparciile ne 
cherche pas fi dissimuler' : Domnii abbalii Raiavoldi, En tête du manus- 
cril, on voit l'imajje de namvold, qui Tut abbé de Saint-Einineran de 975 
environ il 1001 ; elle est accompagnée de ces deux vers : 

Uunc litjrum Karulus quonilam perrecit bonorus, 
Queia imiic lleuirauiuiu llann'iilil n'uuvaverat almo. 

Le nom et le périrait de Damvold sont une addition de h lin du 
x' siècle. 

Le texte de cc beau manuscrit n'a rien de commun avec les diverses 
recensions du texte évangélique qui ont été en usnge sous les Carolia- 



1, On lit k lu Hn àe Ci* rni^me qiii']qti(5 uioln tn rarscliriii Itroiiirus. D'âpre 
SiJTPSlre, et* nolis n'iiMiHl les nom» Ar* 6tnx copIMrii. 

3. Il faut rnpfioebrr d« et Dii.uiiMrlt un n:auuicrit j^lui aiicku, le Psautier d« 
remperaur Lothaira, avic lis iniams rie Luitiairf, tt David ri de saint IrrOutr, quj 
M> iMiuve (faiiK la fNliciiu» tt U. Tli. Itrni.kc. (Vciyrz ki oiivragM dt^s par U. Delisl« 
Ilil'I. Ef. Charlri. l. LUI, IfiO?, p. IBS J 

3. I.rs vovrlli'» soiil uiarqui'ca par di>s iiiluls, doiil 1« iiomljrc vnrif &t un k cinq. 
Li> V cil cousidi^rf caninie 
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giens. Cest un texte môléy où ron (rouve les deux grandes interpolations 
de HATTH.y xXy 28y et de Jean xxi, 6. L*une et Tautre se rencontrent dans 
les manuscrits irlandais ou anglo-saxons ; la première se lit également, 
sous la môme forme, dans divers manuscrits du nord de la France, les- 
quels paraissent tous avoir subi, de près ou de loin, Tinfluence des textes 
irlandais ou anglo-saxons *• 

Il est temps de retracer les destinées de notre manuscrit. L'histoire en 
a été tracée par Colman Sanfll. Copié en 870 pour Qiarles le Chauve, le 
manuscrit était, paraît-il, à Saint-Denis peu après la mort de ce prince. 
En cfTet, rempereur Amoul (si c'est de lui qu'émane la pièce que nous 
citons) dit en parlant de Charles le Cliauve : « Ilocopuimirandumprxde^ 
veuor meus Ltidewieui S. Dionysio eonlulU ' ». Il s'agit certainement ici 
de Louis le Bègue. Comme on l'a fait remarquer, ce prince, n'ayant pas 
été empereur, ne peut pas, à proprement parler, être regardé comme le 
prédécesseur de l'empereur Amoul, mais prjpdecessor, ici, signifie sim- 
plement c ancêtre ». Il est probable que Louis le Bègue a donné le ma- 
nuscrit des Évangiles k Saint-Denis en exécution du legs de son père. 
Nous ne pouvons dire comment le précieux volume est sorti de Saint- 
Denis. Les renseignements que nous trouvons sur ce point dans les au- 
teurs ne concordent pas. L'empereur AmouK d'après les uns, Amoul de 
Bavière ou Olhon 1*% selon les autres, en fit don 5 l'abbaye de Saint- 
Emmeran. Le chroniqueur de Saint-Emmeran, Arnold, ordinairement 
bien informé, mais qui écrivait au xi* siècle seulement, raconte que le 
Codex aiireus fut échangé, vers 893, par l'abbé de Saint-Denis, Ébulon, 
contre la moitié du coqis de saint Denis, qui avait été dérobée par la ruse 
du chapelain de l'empereur, et que c'est ainsi qu'Amoul put l'offrir à Tab- 
bnye de Ralîsbonne. Ce qui est certain, c'est que Ramvold, abbé de Saint- 
Emmeran depuis 875 environ et jusqu'après l'an mille, a fait relier le 
volume par deux ouvriers nommés Aripo et Adalpertus (leurs noms sont 
inscrits sur la superbe couverture qui est conservée encore) et l'a fait 
omer de son porti-ait. Telle est l'histoire du t livre d'or » de Saint-Em- 
meran. 

M. Janilschek estime que la bible de Saint-Paul, les Évangiles de Saint- 
Emmeran et le Psautier de Charles le Chauve ont été copiés à l'abbaye de 
Corbie. Je ne vois aucune raison à opposer h cette hypothèse, mais ce 
n'est qu'une hypothèse, assez plausi*)le il est vrai. Depuis Adalard et 
Wala, Corbie était devenu un grand centre d'études ; Odon, abbé de ce 
monastère, était le conseiller intime de Charles le Chauve. B parait éga- 
lement que nos trois manuscrits présentent avec le sacramentaire de Ro- 
drade, abbé de Corbie, une réelle ressemblance (le sacramentaire de 



1. Voyi*z plus haut, p. 4â et lj8. 

2. Ce tcxtf est cité dans une lettre d^un prêtre da xi* sMe k Pabbé Reginvari, 
conxenriV par Tabbé J.-R. Kraus dans sa dissertation sur la transtalioa de Saint-Deait. 
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i.jt d** "<!u poslêrioiir h 853). Mais si, jusqu'à prùsonl, celle ori- 

a noiilr^c, il n'en l'st pas inoins il pou près ccriain que 

comme ceux de l'école fmiico-sasonne, ont pour pairie 

• Ncuslrie et pariiculicremenl les pajrs que nous appelons 

:ardie. 

s les plaines du Nord ijuc s'achève le cycle de l'histoire 
ous les Carolin^itiis. Créé par Atcuin dans l'école [liilaline 
'irijjeait sous les yeux de Charlemagne, l'art décoratif paraît avoir 
insplaiité par lui dans l'abhaye de Sainl-Maiiîn de Tours. Frédégisc, 
jplc chéri d'Alcuin, reprend sa tradition endormie depuis quelques 
H t. KUé par un grand artiste, Adnlhald, et inspiré des plus beaux 
modèles de l'antiquité, il Tonde k nouveau, sous le ré^iie de Louis le D6- 
iiaire, l'école de calligraphie qu'Adalhald dote d'un stjle tout nouveau. 
Les quiiiie premières années du i-ègnc de Charles le Chauve furent sans 
doute l'époque de la plus grande splendeur de l'école de Tours. C'est de 
ce temps que datent, pour le plus grand nomhre, lus belles bibles qni sont 
l'omemcnl de nos bibliotlii'ques, et qui semblent toutes écrites par une 
seule main. Mais l'invasion des Normands disperse les moines de Saint- 
Martin, Gl c'est dès lors dans la Neustrie que l'art de copier la Bible vient 
se réfugier. L'art décoratif irlandais avait rempli les couvents de ce pays 
àe ses chefs-d'œuvre, et l'école palatine y avnit laissé quelques-uns de ses 
plus beaux produits. L'art neuslrien lut donc un art tout nouveau, une 
résurrection de la calligraphie dans le royaume des Francs. Mais ce fut le 
dernier éclat de la calligraphie carolingienne. Après le règne de Charles 
te Chauve, nous ne voyons plus, pendant plusieurs siècles, une grande 
œuvre d'art sortir des ateliers de nos monastères. Il appartenait aux 
Othons de créer, sur les bords du Ithin, un art nouveau, inspiré de l'ui- 
tiquité chrétienne et de l'art byiantin. Quant à la France, elle a produit 
encore de beaux manuscrits de la Dible, mais 11 ne s'y est plus élevé «u- 
cune grande école d'art calligraphique avant la magnifique résurrection du 
règne de saint Louis. 
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SEPTIÈME PARTIE 



HISTOIRE DES PARTIES ACCESSOIRES DU TEXTE DE LA BIBLE 



CHAPITRE PREMIER 
l'ordre des livres de la bible 

On ne connaît pas riiistoire du texte biblic|ue tant qu^on n*a pas étudié 
l'apparence extérieure et les parties accessoires de la bible, telle que le 
moyen âge Ta connue. La Yulgate n*est pas précisément un liyre, c*est 
plutôt un recueil de traductions partielles, dont l'ordre et le groupement 
peuvent varier à l'infini. De ce recueil il a été fait, jusque vers le milieu 
du XIII* siècle^ presque autant d'éditions que de copies. Le xiii* siècle 
lui-môme, en faisant de la Bible un livre scolaire et un produit de librai- 
rie, n'a pas pu mettre fin à la variété des exemplaires. Néanmoins, de- 
puis le règne de saint Louis, un certain type extérieur s'est imposé aux 
libraires, et le désaccord avec l'usage nouveau est devenu l'exception. 
Cette unité relative n'a du reste été obtenue que par le retranchement 
d'une grande partie des accessoires du texte, et ce sacrifice a certaine- 
ment été imposé par les hommes qui dirigeaient les études bibliques dans 
l'Université de Paris. Grûce à celte simplification et 5 cause de la dépen- 
dance où l'Université tenait les libraires, la Bible a acquis une apparence 
et une disposition plus ou moins constantes, elle est devenue un livre et 
non plus une collection de livres. 

Les éléments extérieurs de la Bible qu'il y aurait intérêt à étudier sont 
la disposition des livres bibliques, les préfaces et les arguments, les som- 
maires ou tables du contenu des divers livres et leur division en chapitres, 
enfin le compte des lignes qui termine chaque livre et qu'on nomme sti- 
chomélrie. Il faudrait parler encore, pour être complet, des canons des 
Évangiles et de divers autres appendices, ainsi que des rubriques qui 
marquent diverses parties de certains livres. Plusieurs des questions rela- 
tives à ces accessoires ont été .touchées dans les divers chapitres de ce 
travail ; les préfaces de saint Jérôme et celles qui lui sont attribuées ont 
été étudiées par Marlianay avec assez de compétence et de soin pourqu*il 
ne soit pas nécessaire d'en recommencer l'examen. Nous ne prétendons 
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pas épuiser un sujet qui est sans limites. Nous toucherons seulemenl ici, 
pour en esquisser Fliistoire, la disposition des livres sacrés, leurs som- 
maires et leurs chapitres, ainsi que la stichométrie qui les accompagne. 
Les indications que nous avons données sur ces matières, presque à 
chaque page de notre travail, ont besoin d^ètre expliquées par une étude 
d'ensemble et d*ôtre réunies en un môme développement. Des tables 
aussi complètes que possible suppléeront à la brièveté de ces considéra- 
tions. 

Depuis le moment où Ton a commencé à réunir en un recueil les tra- 
ductions que saint Jérôme avait faites de tous les livres de la Bible, la 
diversité la plus grande a régné dans la disposition des livres saints. Il a 
dû sembler naturel de prendre pour modèle Ténumération des livres sa- 
crés que saint Jérôme avait lui-même donnée dans son célèbre Prologue 
gaUalut, qui précède les livres des Rois *• L*ordre suivi par saint Jérôme 
est à peu près exactement celui des Hébreux, qui disposaient les livres bi- 
bliques en trois séries, la Loi, les Prophètes et les Ilagiographes. Au 
reste, les Masorèthes, auxquels nous devons notre Bible hébraïque sous 
sa forme traditionnelle, ayant vécu plusieurs siècles après saint Jérôme, 
il est naturel que le Prologus gaUatuê ne concorde pas exactement avec 
la tradition hébraïque. Aux trois ordres des livres hébreux, saint Jérôme 
ajoute naturellement les livres deutérocanoniques ou apocryphes. Cette 
disposition est suivie, avec quelques variantes, par le plus ancien manus- * 
crit espagnol, le Codex Toletantti, par deux autres manuscrits espagnols, 
par une ancienne bible française (B. N. 45 et 93) et par la bible de Théo- 
dulfe. 

Mais bientôt le besoin se fait sentir de modifier Tordre de saint Jérôme 
en rapprochant, malgré la tradition des Juifs, les livres d*un caractère 
analogue qui se trouvent séparés par Tordre des Hébreux. Daniel prend 
place h la suite des grands prophètes, et les deux Sapiences viennent re- 
joindre les livres de Salomon. Cette modification à Tancien usage s'est 
peut-être faite sous Tinvocation du grand nom de Cassiodore. Ce célèbre 
auteur, qui avait fait copier la Bible suivant trois dispositions différentes, 
peut servir d'autorité aux diverses coutumes qu'il a peut-être lui-même 
propagées*. Le premier manuscrit d'Alcali, les deux bibles de Saint-Ger- 
main, dont Tune est méridionale et se rattache de près à la tradition 
espagnole, sont les produits de cette tendance à niveler Tancien ordre des 
Hébreux. Les bibles copiées h Tours suivent exactement (sauf la suppres- 
sion du III* et du lY* livre d'Esdras) Tordre de la grande bible de Saint- 
Germain (B. N. liôOi et 11505) et le Codex ValUcellianun, suivi par la 
deuxième bible de Charles le Chauve, ne s'en sépare que par une inter- 



1. S. Jérôme, édition Vallarsi, tome IX. 

2. Cassiodore, De insUlufione dicinarum litterarum, tome U de ses OEavres, 
éd. J. Garet, Rouen, 1679, p. 54& et suiv. 
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version insignifiante cnlre Esther et les livres de Tobie et de Judith. Ce 
fut probablement là Tordre adopté par Alcuin. Les grandes bibles ita- . 
tiennes ont conservé, à peu de chose près, cette disposîtioB. 

Des trois bibles de Cassiodore, Tune, le Codex aniiqum Irëtulmiiomiê, 
suivait un ordre fort différent et qui, dans son principe, a fait loi jusqu'à 
nos jours. Les Chroniques étaient rangées à la suite des livres des Rois el 
les Prophètes suivaient les livres sapientnux. Tel est Tordre où les livres 
de la Bible sont énumérés dans le fameux décret de Gélase*, qui a été 
pendant tout le moyen Age la loi de TÉglise. Malheureusement le texte du 
décret attribué à Gélase est incertain, et sa forme définitive ne date que 
du pontificat dllormisdas (f 523). Le fond paraît en être la division delà 
Bible en plusieurs c ordres >, différents de ceux de saint Jérôme: ordo 
Veteris Testa fnenii (Octateuque, Rois, Chroniques, Psautier, livres sapien- 
taux), ordo Prophelarum (les seize Prophètes), ordo ki$ioriarum (Job, 
Tobie, Esdras, Judith et les Machabées), et ordo seripiurarum Xavi Tetia- 
menti. Ce classement des livres saints est antérieur à la Vulgate, comme 
le nom même de Damasc le fait voir. Il est donc naturel que Cassiodore 
Tait attribué à la vetug translatio, et il est probable, en effet, qu'il y a eu 
des manuscrits de Tancienne version disposés sur ce modèle. Des diffé- 
rences insignifiantes séparent seules Cassiodore de Gélase. L'ordre du 
décret de Gélase est aussi presque exactement celui Avl Codex Amiatinut, 
en sorte que Ton peut considérer ce célèbre manuscrit codime r^lé, à 
cet égard, sur la mesure ofiiciellc de TÉglise romaine. Le manuscrit de 
Corbie, B. N. 41532 et 11533, est ilisposé comme le Codex Ami ati nu $ ; 
beaucoup de maïuiscrils anciens el inipoi-tanls, dont deux sont espagnols 
{leg^ el H. N. G), s'en éloîgnonl h peine. Deux aulres manuscrits espa- 
gnols, des plus imporlanls {car. el leg^)^ se rapprochent encore sensible- 
nient du Codex anliqux Iranslaiionis. Les deux derniers manuscrits que 
nous venons de ciler représenlenl cerlainenienl une très ancienne Ira^ii- 
lion locale. Ils se conforinenl exaclemenl, ainsi que deux aulres manus- 
crils espagnols {leg^. el o«c.), h part des délails de nulle imporlance, au 
décret du concile de Carlhagc (307), cl Isidore de Séville, dans ses Ély- 
mohgies^y reproduit, û peu de chose près, la liste du concile de Car- 
lliage. Le type du concile de Carlhage parait se rapprocher de Tordre des 
livres do la Iroisienie hihle de Cassiodore, «^ru;}(/(/m^ra/f/mJf/^(i«///itim\ 
Néanmoins, dans la Iroîsième bible de Cassiodore, les livres du Nouveau 
Teslanienl sont rangés dans un ordre inexplicable et qui provient peul- 
êlre d'une erreur. 



t. Cn'diuT. Zitr Ct-schhhlc des Kaaoïts, 1817, p. loi; TliH, Ephtoffp Borna' 
tionmt poniifivinn. 18G8, p. 41 et I.Vi. DîiDiast» paraU eu iMrc le pn-uiier auteur. 

?. Livre Vi, ch. 2. Au f rhapiln* du livre M, Isidore doune une aulre liste des 
livns caiioniqu.^s, idmlique à nllo de Tliéodulfe et pn-sqiie seniblaMe à ccHe du 
Vodcx Toictanui, 

3. Cassiodore, ouvrage eiti^, p. 54 G. 
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Le XIII* siècle achève révolution de la Yulgate et fixe Tordre extérieur 
des livres de la Bible au point où il est encore aujourd'hui. Prenant le dé- 
veloppement qui précède au point où Font conduit les deux derniers ma- 
nuscrits espagnols cités, nous n'avons plus qu'une seule interversion à 
faire pour arriver à l'ordre qui a été celui de la seconde moitié du moyen 
dge et auquel, sauf un léger changement, nous nous conformons encore. 
Ktienne Langton, auquel nous devons les chapitres dans lesquels la Bible 
est divisée aujourd'hui, est aussi, selon toute probabilité, celui qui a or- 
donné le livre saint de la manière qui est restée définitive. L'innovation 
qui a sans doute été introduite par lui consiste à mettre en (ète du vo- 
lume sacré tous les livres historiques, excepté les Machabées, qui ne pou- 
vaient prétendre qu'à une place intermédiaire entre l'Ancien et le Nouveau 
Testament '. Tous les livres doctrinaux, de Job à l'Ecclésiastique, pren- 
nent ensuite leur rang et les Prophètes les suivent. Par une coïncidence 
remarquable, cet ordre est presque exactement celui du meilleur manus- 
crit grec de la Bible, du Codex Vaticanus*. Il n'est pourtant pas probable, 
quoique Etienne Langton ait été un savant distingué, que les manuscrits 
grecs aient été pour rien dans son choix. L'ordre auquel il s'est arrêté se 
recommandait de lui-même au bon sens un peu terre à terre des maîtres 
de la seconde moitié du moyen âge. Du moment que l'ancienne division 
des Hébreux et de saint Jérôme, la seule historiquement fondée', était 
nl»nndonnée, du moment que les livres apocryphes (ou deutérocanoni- 
ques) étaient mis sur le môme pied que les livres du canon des Hébreux, 
il n'y avait plus de raison de grouper les livres de la Bible autrement 
quVn livres historiques, doctrinaux et prophétiques. Les nécessités mêmes 
«le renseignement le demandaient, et cet ordre très simple fut sans doute 
une des causes du succès sans précédent que la Yulgate nouvelle obtint 
dans la jeune Université de Paris. Peut-^tre Ktienne Langton avait-il 
pourtant étudié, dans des traductions, ces Péris grecs, qui classent géné- 
ralement les livres bibliques dans un ordre plus ou moins analogue à ce- 
lui du Codex Valivanug*. La disposition adoptée parle célèbre chancelier 
«le rUniversité de Paris demeura celle de la Yulgate, ou du moins de Té- 
«lition semi-ofiicielle qui fut faite dans TUniversité au milieu du xiii* siè- 
cle, à une seule exception près : Langton avait placé les Épitres catho- 
liques après celles de saint Paul, tandis que TUniversité les a remises à 
la suite des Actes, comme elles étaient dans les anciens manuscrits grecs. 
Til «|u il était ainsi fixé, l'ordre des livres sacrés se maintint jusqu'à la 
veille du concile de Trente, malgré des variantes innombrables et de nom- 



1. Voyez K* Dianuscritn. N. lat. 14417 (S. Victor, xiii* sii^le), qui eontifut (fol. 
12â s.) K>s Capitula Canthuariaisis archiepiscopi super JJiOliothccam (P. Martio, 
Muséoit, t. VIII, 18S9, p. 444; 0. Schmidt, ouvrage cité). 

2. Cofi. Vat. (B) : Cet. R. Chr. Esdr. Toh. Jud. Eslh. Joh. Ps. L. sap. 12 Pr. (Osée 
— Auios). 4 Pr. (avec Baruch). Mach, Et. Act. Calh. Paul [Apoe.]. 

3. Sur les Pères grecs, Toyei Viiisloire du Canon de II. Beuss. Strasbourg, ISCS. 
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brcuscs infidélités. Les bibles incunables et les éditions qui ont pris mo- 
dèle sur celles de Robert Estienne adoptèrent sans changement I*ordre 
traditionnel, et le concile de Trente nVut pas la pensée de lui substituer 
un ordre nouveau. Le seul changement qu*aient introduit les temps mo- 
dernes a été de ranger les Actes des Apôtres à la suite des ËTangiles. 
Quant aux protestants, depuis Luther et depuis Olivetan jusqu'à nos jours, 
ils onty il est vrai, retiré du canon et mis ii la suite, dans leurs bibles en 
langue vulgaire, les livres apocryphes, mais sans rien changer du reste à 
la tradition du xiii* siècle, tant était puissante Tautorité, pour ne pasdirç 
la tyrannie, d*un usage séculaire. 

Saint Jérôme avait donné une deuxième liste des livres de TAnden Tes- 
tament : elle se trouve dans rÉpilre h Paulin qui commence par les mots 
bien connus: Frattr AmbroiiuB... et qui sert de préface au plus grand 
nombre des bibles*. L*onlre où les livres bibliques y sont énumérés* est 
absolument difTérent de toute la tradition, soit hébraïque, soit grecque, 
soit latine, mais, chose inattendue, nous le n^trouvons en partie dans la 
version syriaque la plus récente et la plus répandue, la Peschito*. La 
Peschilo intercale Job entre le Pentateuque et les livres hisloriques qui le 
suivent d'ordinaire. Saint Jérôme, qui écrivait en Syrie, s'cst-il inspiré de 
Tusage des populations qui Tentouraient ? La chose n*a rien que de pro- 
bable. Il ne faut du reste pas allacher trop dimportance à cette ressem- 
blance entre deux systèmes différents. Mais cVst peut-être à Tautorité de 
rËpUre il Paulin qu'est dû l'essai qui a été fait par deux fois de mettre le 
livre de Job, un dos plus anciens de la Dible et qui raconte des événe- 
ments préliisloriques, immédialemcnl après rOclnleuque et avant les livres 
des Rois. Deux manuscrits espagnols {toi*, madr*) suivent cette règle et 
Alcuîn s'y est conformé dans ses deux poèmes: In hoc quinque lihri.,, et 
Dnm primas pulchro..,. Nous avons déjà remarqué * que le Codex Pauli- 
nus, qui n'a pas été écrit sous les yeux dWIcuin, présente à peu près la 
disposition indiquée dans ces deux poèmes. Mais il n'y a pas d'autorité 
contre l'usage. Ni le nom de saint Jérôme ni celui d'Alcuin n'ont pu ren- 
dre populaire un système dissident et c'était en réc'ilité la tradition de 
saint Jérôme et celle d'Alcuin, ou bien plus encore celle de l'ancienne 
Église romaine que l'on suivait, de loin, il est vrai, en se conformant à la 
coutume ancienne. 

Un ordre entièrement dissident se présente parfois à nous, soit dans 
des manuscrits entiers qui ne sont pas antérieurs au x* siècle, soit, par 
endroits, dans des bibles autrement disposées et dont ce désordre partiel 



t. Vanai-si, t. I, cp, 53. 

2. PtMil. Job. Jos. Jugos. Riith. Rois. 12 Pr 4 Pr. Sal. Esth. Chr. Esdr. 

3. P.schîtthâ (Cod. McdioL) : Pent. Joh. Juges. Samnel. Ps. Rois. Prov. Sip. Ecd. 
Cant. 3 Pr. (avec Baruch). 12 Pr. Dan. Ruih. Susanne. Esth. Jud. Sirach. Chron. Apec 
de Danich. IV Lsdras. Esdras. I-IV Mash. (comoiaDication de M. Zotcuberg). 

4. Voyez plus haut, p. 294. 
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trouble rordonnancc. Un regard quelque peu exercé y reconnaîtra sans 
peine Tordre des Heures canoniques, où Ésale, saint Paul, Jérémie et les 
Actes commencent la série des lectures de Tannée ecclésiastique qui finit 
avec Ézéchiel, Daniel et les petits prophètes. Ce n'est pas le moment de 
parler de Tintéressant usage de lire la Bible presque entièra, chaque an- 
née, aux offices, et de dire de quelle manière les manuscrits bibliques y 
ont été adaptés. Comme il était naturel, le désordre en a encore été aug- 
menté. 

Les dispositions des livres de la Bible sont innombrables. Sans tenir 
compte du livre de Barruch, du III* livre d^lilsdras, de TÉpItre aux Laodi- 
céens, de Tordre des Épltres de saint Paul et des livres répétés deux fois 
dans des traductions différentes, nous avons compté 21 2 dispositions diAîé- 
rentes pour la seule bible latine, et on en trouvera beaucoup d'autres 
encore. 

Nous trouverions intérêt à parler de Tordre des livres du Nouveau Tes- 
timont, mais il serait peu sûr de formuler 5 cet égard un système. Toutes 
les indications relatives à ce sujet sont réunies dans le tableau qui suit 
ces pages*. Il ne faudrait pourtant pas terminer ce chapitre sans rendre 
le lecteur attentif aux diff'érences que Ton remarque dans Tordre des 
Épltres de saint Paul. L'ordre ordinaire n'est pas celui de tous les manus- 
crits ; beaucoup des plus anciens et des plus importants mettent TÉpltre 
aux Colossiens entre les Épltres aux Thessaloniciens et à Timothée. L'in- 
trusion de TÉpltre aux Laodicéens, qui voyage de place en place comme 
il est naturel à un texte apocryphe, a créé à cet égard une véritable con- 
fusion. Un seul manuscrit, mais des plus autorisés (Saint-Gall 70), range 
les Épltres pastorales, suivant Tancien usage des Grecs, à la suite de TÉ- 
pltre aux Hébreux. Mais il est temps de passer à l'étude des sommaires 
et des chapitres. 



1 . Voyez particullèremftit, sur ce point, Corssen, Epistula ad Gatatas, p. S. 
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Dniis toulvs les bibles anciennes, les divers livres de la Bible sonl, pour 
la plus gniiulc parlïc, divisés en chapitres, et les rubriques qui résument 
le coiilcim de ces clinpilres sont réunies en lèle du livre, de niaoiËre'à 
Tonner une sorte d'abi'égé ou de t.iblc des malifercs de ce livre. LcsLatins 
iionimeiit eus rubriques, 'a peu pr^s indilTéremnieiit, tituli, brevÎM ou bre- 
ret, breviarhim.cafiitula ou capilulalio, et nous Icur^donnons le nom de 
t sommaires * qui a sur celui de t capilulalïons » l'avanLige de la simpli* 
cité. Il faut pourtant remarquer que ces liluii ne sont pas toujours exac- 
tement des sommaires, car certains d'entre eux, peu nombreux et dont il 
est permis de tenir peu de compte, ne consistent pas en autre chose que 
dans l'inilicalion des premiers mots de chaque pai-agraphe. L'usage des 
liluii remonte aux Grecs, iiuî nous en oITrent, dans l'Ancien comme dans 
le Nouveau Ti'staineiit, les plus remarquables exemples'. Clici eux, il a 
été loui;tein]is d'usage d'écrire sur les marçes le résumé des chapitres; 
les l,alins n'ont j.imais connu celle coutume. Les chapitres des manuscrits 
grecs et les sotnuiaircs ijui font corps avec eux ne remontent du reste pat 
tous Irbs liaul. On pense que ceux de l'Ancien Testament proviennent en ' 
partie du célèbre fondateur de la bibliothèque de Césarée, Pamphile 
(f WJ)', d'autres sont attribués i saint Jean Chrj'sostome. Quelques-uns 
des sommaires du Nouveau Testament sont l'œuvre, non pas d'Ëuthalius, 
i]uc l'on [ait vivre en 458 et qui n'a jamais existé, mais très probable- 
ment du diacre Evagrius le Politique, un solitaire égyptien qui fut con- 
damné comme partisan d'Origcne et qui a daté son œuvre de 39G'. Les 
derniers ont pour auteur André de Césaréc, qui a écrit sur l'Apocalypse à la 
fin du V' siècle. Les manuscrits grecs les plus anciens et les meilleurs pr6- ' 
sentent pourtant déjà un système complet de chapitres et do sommaires. 

>'ous avons consené, quant h l'origine des sommaires de la Bible latine, 
deux textes importants. Le premier est de saint JérAinc lui-même. Nous 
le trouvons dans le De virit Hlutlribut *. 



1. Sur le» r'iÀoi rt le» myila!» du Nouveau Testament, ïojïï m partkullrr 
C -R. Grrgurf. Proirgomma, p,. 1 10, el l'iditinn du >'ouV('an T«slaini>Dl da Trcgellei. 
Tour r.Xiirii-n Tvslntuenl, coiisuttei la Bibliollicca Coitliulaiia de Uaniraueaa el la 
S'iuapxir S. Scripliirx piildi^ par le mfnic xavaDt dau\ U loine VI de son MilliHide 
Chrisu^luuir, Voyri aussi l>a«iel invudum AA'.Y, et'. C. Bugatut, Uilin, t78B. 
in--!*, p. I ; CiTianl, Monumeitia naeia et projaaa, t. Il, p. un «I 2, rédillon da 
rmler Mn-eaitiiamiii, par I.-J. Dn'iliiipT, I III. Ziirieb, 173!, ia-4*, Prol^somiiiM, 
■ 1 II. Midit. 1dnr[>r, Ubrr IV «egum, Berlin, I83&. Id-4*, p. i*. 

?. A. tlirliiirri, Coilialhlalt Jar llibliùthfiistttte», t. VIII, 189t, p. 3SS. 

3. Hd. lltrdine, Lrijuig (Truluitr), tST», a* 97. 
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FortoDatUnns, natione ACer, AqnOeiensii epifcopos, imjkTuite ConsUDtio io 

EvangelU titolis ofdiiutis bnere» serracto^ niftico * scrif^ ctonuDontaiîo», et in 

hoc habetur detestabiUs, qikid Lilmani. R>>iDaiiae Triés episcopam, pro llde aJ 

exilium pergcntem, pitmns solliciUTît et ftepi, et »I sahscriitiaDem bereseo» 

compolit. 

Comme on le voit par ce passa^, Fortunalien n^a pas laissé dans VÉr 
glise une mémoire immaculée. On loi reproche d'avoir été le mauvais 
conseiller du pape Libère*. Maïs son ortliodoxîe u'importe pas à notre 
sujet. Africain de naissance, il avait conservé le lanpge incorrect et rus- 
tique de son pays natal ; palriarclie de la grande ^lise d^Aquilée, les 
tiiuli qu*il composa pour les É^^a^iles ne s*appl2i{uaient probablement pas 
aux textes africains de l'Évangile : ceux-là du reste ne paraissent pas avoir 
jamais été accompagnés de sommaires. Les textes italiens, dont la patrie 
parait être le diocèse d'Italie, où était située Aquîlée, n*étaîent probable- 
ment pas encore mis à jour. Cest donc parmi les sommaires qui repré- 
sentent les textes intermédiaires, dits < européens >, que nous devons 
chercher de préférence Tœuvre de Fortunalien. 

Cassiodore (f 5C3) a composé, deux siècles après Forltmalien, des sonw 
maires sur certaines parties de TAncîen Testament, qui ne peuvent sans 
doute s*ètre appliqués qu'au texte de la Vulgate ; d'autres ont été em- 
pruntés par lui aux Anciens: 

et tcxtus niemoFati Octileachi qao«!am notls coxn;)eii!fO pinderetnr, tn prin- 
cipiis librorum de oniversi 5erie Kvtioni^ tilQ!<« cb ci>»!ilisias impriioendos. m 
uiajoribas nostris online carrecle dcicripttis : ot liVtii«r, ctililer admoniSus. salo- 
briter reddalar attentas, et facile Q!iiinqoas>pie rem ^cm qnin-iit iaveniat, qaaia 
8ibi cognoscit bre\iter io^licatain... 

In memoratis'aatem Piralip^tmeo^n libri» da>bas... qn^oiam titolois antiqoos 
non reperi, novos ad p^re^leDtiaIu {rid. Rayant) similila linea locis singuUs, ot 
irstimo, consequcnter ioipnesd... 

Quibus libris {sn'i. SaloMtoétis V) javante IV>nii4> ca|4tnla iofi^ire curaitmos. 
ue in tara nccessaria lectione... cckcfosa tîiv>ni5 Dontaslînqueietnr... 

Quorum librorum (TMat, tsihrr, Jttdiih H Mncthàl9onim\ titnios sab brevi- 
tate collegi...*. 

Cassiodore ne parle pas des Prophètes, qui, en effet, ne sont pas di- 
visés en chapitres dans certains manuscrits importants, non plus que des 
livres de Job et d'Esdras, ni du Nouveau Testament'. 



1. Maua.serit B. 5. i;t£l z^rrrf^ serm^m^m : luncsml 4e fosiberf : */rr/ nijf i- 
copie ccHScripsit. 

2. Sur son rûlr an coùôï* de )niaa H a« Imsifcne cuticile de Siraiua (35Si. 
voyei llcWf , CoudlimyrscMcAfr. V rdil^ t. 1, è la laUe. 

3. De FnstifHtione, td. GareC, p. S 10-^13. 

4. Nous ne meutioanoos pa« l«s fiTt<î«» àfs ÉfttTvs, 4<s Actes et 4e rApoeahrf5e 
que nous trouvons dans It* Coimplrricmes de Cas$i<«5«ffe (^ol^ues è h suite 4e 
Vhtoria teologfca de Se. HxfA, \tw*. I7(?. i»-Ui^ r partie, p. tlâ), farveqa'a 
ue semble pu que ces dini4(«s se rHiouimt daas aoéiB Kana^eril 4e h BîMe. 
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En IroUième lieu, noiis relrouTons Ans sainl ffifain 4e Poitiers 
(-}- 3G6) ' un sommaire de saint 3btiliie« foi ressemble 4e fcès à ceux 
que no:is ont consenrês les manuscrits des textes As c carepéens », 
c>st-à-4lire à ceux m^mcà dont saint ICfam est une des wêêêkUu 

Cest à peu pr^ à ces têmoipisçes, dm fesie anciens cl cendémbles, 
4|iie se borne ce que nous savons, en Jcbe ci des mannscfito, ssr rorigine 
et sur Fancien usage des sommaires bifaCqnes. Nous penvMB ajouter que 
Léon llly dans sa quatrième lettre à Obarieflu^ne, bîi iHoiien à la divi- 
sion d^Êsale qui nous a été conservée par le plus grand neodÉo des nuH 
nuscrits, en particulier pr le Coder Amiëtimut *. Enfin Toasasi cite plu- 
sieurs ordinrs Romani, dont Fun est dn nT siècle, et oà 1 esl fait allusion 
aux divisions de la 1** Épitre aux Coririikiens et de rÉpBre aux Hébreux 
ipie nous trouvons dans le Codex Fmiiemtiu 3fats 3 s>pl ici de témoi- 
gnages relativement récents. 

Les sommaires de tous les livres de h Bible et les connnencements 
de tous les clnpilrcs ont été publiés avec nu grand soin, d*afrès plusieiu^ 
lions mnn(i>crits, par le c^irdînnl Tomoss, ainsi qu*en péaèral les acces- 
soires de la Vulgate. Yezzosi, Sabalier, Tt^endoif, IL Wordsworth el 
d'autres auteurs ont fait connaître de nonveaux textes, d beaucoup de 
documents se sont ajoutés à ceux des anciens auteurs. Ibis les faits ac- 
quis par ToDimasi re<terc*ut à la base de notre étude. Le sujet qui nous 
occupe, et que nous ne pouvons quVffieorer, intéresse particulièremenl 
riiistoire de Tancienne Bible latine, car k plus grand nooihftt des anciens 
sommaires bibliques, de ceux mêmes qâ accompagnent les textes de la 
Vulgate, ne sont pas autre chose qu*un résumé des verâiss anciennes. 
Cette étude est riche, à tous égards, en indications utiles, et die est in- 
dispensable à celui qui veut connaître flnstoire de la Ys^alo. 

Nous passerons rapidement en revue les plus intéressants de nos som- 
maires el quelques-unes des divisions en chapitres des livres de la Bible. 
CerUins textes, particulièrement ceux qui ne sont conteans fM dans les 
manuscrits espagnols, ne pourront pas cire étudiés par nous comme il 
aurait été désirable. Pour en parler avec sécurité, Q faodMt les avoir 
copiés en entier, et Ton ne peut attendre ce travail dTun vovageur. Pour 
Fintelligence de ce qui va suivre, le lecteur voudra bien se reporter au 
tableau qui termine ce IravaiL 

Le Pentateuque est accompagné, dans les manuscrits, de plusieurs 



I. EditîoQ des K'Ordidiiu^. p. COâ. 

*. Rr^uiraf jtrvtUHfissÎMta rrstra im^gmtis po^m'im im tmfifmh cemlesiàHO 
stptuaijesièHO, H îta imrr»ir9 : ,% ssrcmim m»m QvttiermmK Hc. ÇUttts^ 4a 1^ sep* 
ti-tuLiv de Paa S*)9. Jafft-. VoMttMCHfa CmnkKma. p. 3?oL Le foasapt filé (Et., 
L\i\ . 4 ) (••rro'fttnd aa rlu;>itjv cl\\i di* la ^hi^Inu di»nuiv |iar Tvmbsm. C«*tte diSé* 
rancir d'ous uuitè r5t d*aiiUrd ('lus tstûe à rk^*]iii'r ^'0 ^ pêssMe que, dans 
IVirnipIaiiv- 6f Léon III, le rhafiitiv i n'ait |ia« ^nrit dt* Bimirr». Oa pMurail donner 
df noiuhivuv riru|il^ de crUr oiauicre de c^K^Xrr les cbapilm à foitirdadfaxiènie. 
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groupes de sommaires. L*un {De die primo... 82, etc.) est tiré de Tan- 
cienne version latine ; c*est celui qui se trouve dans le plus grand nombre 
des anciens manuscrits. Une autre division doit attirer notre attention, 
c*est celle qui se remarque dans la bible de Théodulfe et, sauf pour la 
Genèse, dans le Codex Amiatinut {De creaiione mundi,... 38, etc.). On 
peut se demander si la division de la Genèse, dans Tun et l'autre système, 
n*cst pas en quelque dépendance de la Synopsit sacrx ScnpUtrx attribuée 
à Chrysostome. Sur 18 divisions que Ton peut retrouver plus ou moins 
sûrement dans la table publiée par H. Ceriani, 14 semblent se rencontrer 
avec les divisions de Tliéoduife. Quant au Codex Amiaiinui, on reconnaît, 
aux initiales de son texte, que sa division actuelle n'était pas celle de 
de Toriginal sur lequel il a été copié. Peut-être y avait-il quelque relation 
entre la première division du Pcntaleuque en 82 chapitres, celle de Fo- 
riginal du Codex Amiaiinus et celle du manuscrit de Freisingen '. Lies 
manuscrits espagnols et méridionaux montrent une troisième division, 
qui se rencontre, dans les Nombres seulement, avec celle de Théodulfe, et 
qui a sans doute aussi quelque ancienneté. 

Les sommaires de Josiié et des Juges paraissent tous empruntés à la 
Vulgate ; celui de Ruth manque dans tous les manuscrits antérieurs au 
IX* siècle. Il semble avoir été composé dans l'école de Tours. 

Pour les quatre livres des Rois, la comparaison avec les textes grecs 
s'impose de r.ouveau 5 nous. La division la plus répandue {Duo filii 
Heli... 18 pour I Rois ou 98 pour I et II Rois, etc.) est, du moins pour 
III et lY Rois, une subdivision de celle de la Synopsis attribuée à Chry» 
sostome, telle qu'elle se voit dans le manuscrit B. N. grec 2, et peut-être 
la division de 1 Rois est-elle h rapprocher de celle qu'on trouve en grec 
dans le manuscrit Coislin 1. 

Je ne parlerai pas des sommaires des derniers livres historiques, des 
Chroniques aux Machabéos, ne sachant lesquels de ces sommaires sont de 
Cassiodore. Je n'ai rien à dire non plus du livre de Job. Quant aux livres 
de Salomon, les sommaires qui se trouvent partout {De parabolis 5a/o- 
monis. 2. Affevlu palris... CO, etc.) proviennent d'une ancienne version; 
ceux du Codex .imialinns et de Théodulfe sont peut-être ceux qu'a com- 
posés Cassiodore. 

Pour les grands Proiihêtcs, nous ne connaissons qu'une seule série de 
sommaires qui soit ancienne {Sermo Domini... 181, etc.). Elle est em- 
pruntée à une ancienne version. Cette division est d'accord, malgré les 
différences profondes qui, dans Jérémie, séparent le texte grec du texte 
hébreu et par conséquent du texte latin, 187 fois sur 247 (d'après le Codex 
Amiatinus) avec le fameux Codex Valicanus. Il est probable qu'elle pro- 
vient du grec. 



1. L. Zioglor, firvchstùcke Hner vorhieronymiaHhcheêi Vebersetiunf des /Vji/o- 
teuch, >lunich, 1SS3,io-l*. 
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Pour les Évangiles, nous avons conservé un asseï grand nombre de 
sommaires; les plus anciens se ramènent à deux types principaux, ou 
môme à un seul. 

Vun {Nati&itas Chrisii in Bethium Juda 73, 46, 80, 35) se ren- 
contre presque uniquement dans les manuscrits de l'ancienne version 
t européenne » ou dans ceux dont le texte est fortement mêlé. Nous en 
possédons plusieurs variantes. La division de Tancienne version latine 
qui est 5 la base de ces sommaires est en une relation qui parait certaine 
avec la division de notre plus ancien manuscrit grec, le Codex Vaiicanui. 
Les divisions du manuscrit D. N. I1553(^*) correspondent à des divisions 
du Codex Valicanui (D), exactement ou à la dislance d*un verset seule- 
ment : 

Dans Matthieu, 68 Tois sur 74; 

Dans Marc, 37 fois sur 47 ; 

Dans Luc, 76 fois sur 79 ; 

Dans Jean, où les divisions sont plus rares, 26 fois sur 35 ; 

Au total, 307 fois sur 235. 

Il y a peut-être un rapport entre Toriginal de cette division ancienne et 
les Evangiles des dimanches et fêles de TEglise romaine (le Come$)^ qui 
sont, probablement, en grande partie antérieurs au pape saint Léon le 
Grand. Il parait en être de mémo des liturgies gallicane et mozarabe */ 
Les anciens systèmes de péricopes sont encore plus rapprochés que nos 
sommaires de la division du Codex Yaticanus. Sur 176 Évangiles du 
Cornes, non compris la Passion qui ne se divise pas, 

38 coïncident à la fois avec les divisions de D et de i^ ' ; 

77 commencent et fmissent avec une division de B ; 

140 commencent ou finissent avec une division de B, 
et 36 seulement sont étrangers aux divisions du grec ; d*aulre part, 

48 Évangiles commencent et fmissent avec une division de f '; 

122 commencent ou finisssent avec une division de q^\ 
et 54 sont étrangers aux divisions de ce manuscrit. 

Il en résulte que les péricopes du Comté, c* est-à-dire les Évangiles des 
dimanches et fêtes, concordent généralement, soit avec la division du 
texte grec du Codex Valicanui, qui a servi de base à la division de Pan- . 
cienne version latine, soit peut-être plutôt avec un ancien texte latin, in- 
termédiaire, pour la division, entre le Codex Valicanus et le manuscrit 
B.N. 11553. 

11 est à remarquer qu*un grand nombre des péricopes des Évangiles 
pour lesquelles il n*y pas d'accord, appartiennent h Pépoque qui sépare 
Pâques de la Pentecôte. 



1. Voyez E. Hauke, Das kirdilicJœ Pericopensyslem, Ueiiin, 1SI7, et F.-H. Scri* 
veacr, article Lcclionary daus le DictéotHtry o/ diristian antijuilies de W. Sniitli 
et S. Chectham, t III, ISSO. 
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La coïncidence serait plus frappante encore entre les anciennes diTÎ- 
sions du texte grec et latin et la liturgie mozarabe, et surtout entre ces 
divisions anciennes et la liturgie gallicane *• 

On pourrait être tenté de rapprocher des anciens sommaires que nous 
venons d*éludier ceux du Codex Amiatinus, qui s'en rapprochent par 
le nombre des chapitres {Generalionum XLII... 88, 46, 93, 45). Hais il 
est douteux qu'il y ait une communauté réelle d'origine entre les anciens 
sommaires et ceux-ci, qui sont une œuvre de basse époque. 

Un autre groupe de sommaires, également emprunté à l'ancienne ver- 
sion c européenne », se rencontre sous deux formes différentes. L'une 
parait la plus ancienne {Nalhitai Christi, magorum munera... 28, 12, 20, 
i4), elle se trouve dans des manuscrits d'une haute antiquité ; l'autre y 
ressemble de près {Xaiivitas Christi, 3Iagi cum mnneribus veniunt,.. 28, 
i3, 21, 14). Il faut rapprocher de ces anciens sommaires celui de l'Évan- 
gile de saint Matthieu que nous trouvons dans le commentaire de saint 
Hilaire de Poitiers {De nativiiate Chritli et de magk cum muneribus... 33). 
La division que ces sommaires représentent les uns et les autres parait, 
elle aussi, dépendre du texte grec. En prenant la bible de Théodulfe comme 
type de la leçon la plus ancienne, nous remarquerons que 

Dans saint Matthieu, 26 divisions sur 28, 

Dans saint Marc, 1 sur i2 seulement, 

Dans saint Luc, 18 sur'20. 

Dans saint Jean, 13 sur i4, 
en tout 64 divisions sur 74 correspondent, exactement ou à un verset 
seulement d'intervalle, 5 des divisions du Codex Vaticanus. La chose ne 
doit pas nous étonner. En effet, une étude plus détaillée nous montrerait 
que celte division et ces sommaires représentent en partie, avec des cha- 
pitres moins nombreux, le même texte que les sommaires des Évangiles 
que nous avons étudiés en premier lieu. Il existe donc deux recensions 
de ces sommaires anciens, une longue et l'autre courte. L*une des deux 
est sans doute l'œuvre de l'évéque d'Aquilée, Fortunatien. Le témoigna^ 
de saint Hilaire de Poitiers, qui était contemporain de Fortunatien, parait 
devoir faire pencher la balance en faveur des sommaires plus courts. 

Des sommaires des Actes, l'un, celui du manuscrit B. N. ii553, déjà 
cité {Petrm lognitur.,, 63), provient sans doute d'un ancien texte latin. 
Un autre, qui apparnll déjà dans le Codex FuldensU {Vhi prxeepiL... 74), 
appartient également à une ancienne version. Il confirme de la manière 



1 . Dans la litnrgk gallicanf , sur 27 Évangiles. 6 coniiDirDceDt et flnissont et 19 
coiuiuouecDt ou flnisscnl avec le« divisions du latin (y*) et 8 y sont étrangers; IS cott- 
roenccut et finissent et 24 commencent ou finisM^nt avec les divisions du grec (B) el 
3 soulomcnt y sont étrangers. Dans la lituride mozarabe, sur &? Evaugiles, là cuoh 
menccnt et linisseut et 34 commencent ou Unissent avec les divisions de |f' et Is j 
sont étrangers ; 25 commencent et Unissent et 43 commencent ou Unissent avec l<s 
divisions de B et 9 seulement j sont étrangers. 
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la plus absolue l'hypothèse que nous avons cru pouroir avancer k propM 
(les Ëvangilos cl d'autres livres encore, quant i l'origine ^ecquedei plus 
anciennes divisions du texte lalin. En cfTel, cette division suit exactement, 
chilTre pour chiiïre, jusqu'au | -iO, ta deuxième division, en 69 cbapitnt, 
du CoJex Valicanat. Celte division est ausù i peu près esaclemeni 
celle de la deuxième main du Codex Siaailieu», La division du Cwles 
VatlicclliaiiiiM (Poil faaionem... 63) se n'nconlre 49 fois sur 63 avec la 
prâcëdcnte. Quant i la division du Codex AmialinHi {l'bi dicHur... 70), 
elle est sicur de celle du Codex FuldtHtii. Klle suit également la division 
du Codex YalicanuM sans variante jusqu'au £ 40, assex exactement pour 
le reste. Le sommaire qui j correspond est rédigé d'après la Vulgate. 

, MM. Weslcolt et Elort, auxquels celte ressemblance n'a pas échappé, 
par.iisscnl admettre que cette division a pu être empnmtée au Icxle latin 
par les maniiscrils ijrecs. Si nous en jugeons par l'analt^e des autre* 
livres de la Bible, nous prâférons la proposition inverse, k tous égards 
plus Trni semblable. La parenlê du meilleur des mannscrits grecs et des 
anciennes divisions latines doit en tous cas allircr notre attention. 

I^s divisions des Ëpllrcs de saint Paul doivent être étudiées avec un 
soin particulier. 

Le sommaire de l'ÉpIIre aux Romains, qui est conservé dans presque 
tous les manuscrits, en particulier diosXe Codex Amialiav${De nalieitat» 
Bomini... 51), est tiré d'une ancienne version. Il prfseute de nombreuses 
variantes dans le nombre dos chapitres, mais le chilTre de 51 est le seul 
bon. C'est la division usitée dans l'I-^glisc de Rome ; nous l'avons vue cité« 
au IX* siècle dans un ordo romanut. Elle fait corps, de même que la divi- 
sion de toutes les Épltres dans le Codex Aiaialinu$, avec les canons des 
Ëpltres de saint Paul que nous avons renconlrOs dans plusieurs manus- 
crits, œuvre médiocre qui est bien il distinguer des canons de Priscilliea*. 
On ne peut «établir que celle division provienne de celle des manuscrits 
grecs, <)uoique, 12 fois sur 18, elle concorde avec les paragraphes da 
Coilex Vatieanut. Mats l'inlérSt tout particulier qu'a pour nous cette an- 
cienne division consiste, ainsi que l'a très bien fait remarquer l'évèque 
Ligiitroot', en ce qu'elle ne comprend pas les chapitres XY et xvt, excepta 
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t. Je rnpiiclle que ces caonnii, il<>nt il iilr parlé plusbaal, p. 309, sout Incomplds 
diiiis loiis les ninuuKTiU ie la Bible. Le te\te cutin » Hi fiibtii par Vezzusi d'apris 
lin niaiiusei'ii àe Murliach. Ce n'est pas nne œiivrr tbi'uliigiqDf, tuais unt eomidlaliùB 
rxlrtuii-mciit faible, furniiH; au hasard de l'ordre des livrrs ri des chapitres. Les ru- 
briques en sont suiivent fournies mol pour mot par les filvll des Épitres de sUat 
Paul. Ces cii:iuiii <inl crrlaiDenienl été couipu»^ d'aprïi uu e\riup]aii« de la Vnlgtle. 
H faut pHiii'Iaiil rcuianiniT que le texie du manuseril de ilurtiach est seul 1 eititrotr 
du citutiiiiis de rË|i11re aui ll^breui; il iiV»t pas quesiiun de cette Épllre dau le 
texte de Toiutuasi, et la division de TEplIre aux llibreui. dans le leile de.ilurbacta, 
ne paraît pas d'acïurd aree relies den uiaui.srrils que nous l'unnalssiin*. L'ËplIre aaa 
Ilébn-UK, dans la division Kuivie par le Irile de Uurbach, roniptail au nii>iui iT chapilm. 

3. Javriml oj l'IiiMoyj/, t. 111. Itiîl, p. 193 it suiv. Couiparei E. Hitrficnback, 
Aeirc Jttlirbtitbrr fur ditiltdic Ttieolos'e, 1. I, 1893, p. &!<. 
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h doxologie qui termine l'ÉpIlre (xvi, 21-21). Le numéro qui correspond,, 
dans le sommaire, à cette doxologie, est marqué à tort, dans le texte, au 
verset 4 du chapitre xv '. Ainsi, comme Fa dit le regretté évèque de Dur- 
ham (p. 202), c les bibles latines apportent un puissant témoignage à 
rexistence d*une forme plus courte de TÉpître aux Romains à une date 
ancienne ». Le Codex Fuldcnth, dans lequel les sections du texte sont 
celles du Codex Amialinus, donne, pour TÉpItre aux Romains, un som- 
maire à part, t chargé de phraséologie augustinienne ou antipélagienne > 
(tel est le jugement de M. Hort), et qui n*a que 23 chapitres. Il est vrai 
que, dans le manuscrit, le chilîre de 51 qui correspond aux divisions du 
texte est obtenu par Paddition des paragraphes 24* et suivants du som- 
maire ordinaire. Il n*y a pas non plus de trace, dans le sommaire du 
Codex Fulden$i$, des cliapitres xv et xvi *• 

Les Épitres suivantes nous ont conservé deux systèmes différents de 
chapitres. Le plus ancien paraît être celui que nous trouvons dans le 
Codex PaulinuM et dans les tables (non pas dans le texte) du Codex la/tî- 
ctUianuM. Les tables qui sont rédigées suivant ce système ne sont pas» 
à proprement parler, dos sommaires ; elles se composent simplement des 
premiers mots de chaque paragraphe (I Coii.: Obtecro rot... 25'; II Cor.: 
BenediciuM Deu$... 20, etc.). En face de celte division, nous en trouvons 
une autre, conservée par le Codex Amîatinui, par le FuldemU, par le 
texte du Valliceltianus, où elle est <lu reste marquée avec une certaine 
négligence (I Cor. : De pUnilndine.., 72; II Con. : De passionibut... %% 
etc.). En outre, à titre d*intennédiairo entre les deux systèmes, nous 
possédons une recension de la deuxième série de sommaires (manuscrits 
B.N. 2. 11533. Vérone 74), dans laquelle ces derniers sommaires sont, à 
partir de II Corinthiens, disposés suivant le nombre de chapitres des pre* 
iniers. Le sommaire des Éphcsiens est commun aux deux groupes. A y 
regarder de près, la division qui a le plus de chapitres (celle du Codex 
Amiaiinus) parait un dédoublement de Tautre ; par conséquent, les som- 
maires qui ont le plus petit nombre de paragraphes (B. N. 2, etp.) sont les 
plus anciens. Du reste, ici encore, le système de chapitres le plus court 
et que nous avons reconnu le plus ancien, nous ramène au grec. La divi- 
sion du Codex PquUhuz parait en relation, à partir de II Corinthiens et 



1. Cod. Amlai, : l. De pcricnlo coH'risfaHfe Jra'rem suiim esca sua, et qmod 
HOH $19 rrgHum Dci esca et po'us, sed Justifia et pas et gaudium /« Spititu 
saucto (\nr, lu). — u z De mystcrio Domini ante passionem lu sitentiQ ttabito, 
post passionem rero ipsius recetato (\ti, 34). 

3. WHi : Quod/deles Del nnn deàeaitt ittricem Judicare, eu m mnusquisque se- 
cunduM reyuios mandaforum ipse se dtbca^ ttictHO jutiicio prxparare, mt ante 
tribu mat Dei siue coujusione possit operum suarum pratstare ratiouem. 

3. Cdl« dJTisioD de 1 Coi. »e rolrouve dans ub sooiuiaire paraphrasé i.VoM 95... 
causas, etc.), qui est incorporé par Théodulfe dans l'argaufal de TËpItre. 
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non compris les Hébreux, avec celle qu*on attribue à Euthalius et qui^ 
comme nous Tavons déjà remarqué, remonte à 396, sinon plus baat *. 

Les pérîcopes de la liturgie romaine, dans les Épltres de saint Paul, ne 
paraissent pas être en rapport avec les divisions de nos manuscrits. Il esl 
possible que le choix de ces péricOpes soit antérieur à Tadoption de la di- 
vision attribuée à Euthalius. En tous cas, les documents relatifs aux 
€ Épitros >, dans la liturgie latine, ne sont pas très anciens. Les liturgies 
gallicane et mozarabe paraissent au contraire se rapprocher beaucoup de 
la division de nos manuscrits, particulièrement de celle du Codex Ami&' 
iinus. La lituq;ie mozarabe présente des rapprochements plus fréquents 
encore avec un des systèmes de division de la bible de Théodulfe. Ce fait 
n*a rien que de naturel, l'édition des Ëpilres de saint Paul qu*a reproduite 
Théodulfe étant celle de l'évéque espagnol Peregrinus*. 

Je ne dirai rien des sommaires des Épltres catholiques, sinon que les 
plus répandus (De inimicorum... 20, etc.) proviennent d*une ancienne 
version. La division plus simple, où les chapitres ne sont marqués à la 
table que par leurs premiers mots (Jacobù$ disperëii... 12) est en un ac- 
cord presque absolu avec la liturgie gallicane. 

Enfin plusieurs des divisions de TApocalypsc proviennent évidemment 
du grec. Dans celle qui paraît la plus ancienne {De eccUtiU uptem...% 
44 ou -iO divisions, sur 48, correspondent, exactement ou à un verset 
d*int(Tvallc, aux divisions d'André de Césaréc. La division de Tliéodulfe, 
en 46 chapitres, celle du Valliccllianus, en 38 chapitres, et celle du Fui» 
densîB, en ^5 cliapîtres, qui est en un rapport intime avec la précédente, 
paraissent dériver de la première. 

Dans tout ce qui précède on a vu que Page des manuscrits est absolu- 
ment étranger à Tanciennelé du texte qu'ils contiennent. On a pu voir 
aussi que les manuscrits de la Vulgate antérieurs au xiii* siècle contien- 
nent presque tous des sommaires empruntés à des textes très anciens et 
qui nous ramènent souvent au grec. Est-ce par les manuscrits bilingues 
que les divisions du texte grec ont passé dans la Bible latine? La chose 
esl possible. Quoi qu'il en soit, l'élude des sommaires de la Bible est in- 
dispensable à l'histoire du texte biblique. Le lecteur a entre les mains de 
quoi mener celle élude plus loin que nous ne pouvions le faire ici. 



1 . Pciit-élre la division, on 25 chapitres, de I Gor. est-olle d'accord, mais k partir 
de VII. 1 sculeuieut, avec la division de B. 

2. Liturgie gallicane : sur 12 péricopcs tirt^es de saint Paul, 7 couimeucent et 
flnisst'nt et 11 commenCiMit ou finissent avec des divisions d*am. Liturgie mozarabe: 
sur 29 péricopes, 10 commencent et finissent et 23 commencent ou finissent avec des 
divisions d'a;/i. Les petites divisions de Tbéodulfe, ou plutôt de Peregrinus, ne 
s'accordent pas moins avec la liturgie gallicane [û accords complets c( 5 partiels) et 
se tiennent encore plus pr^s de la liturgie mo/arabe (13 accords eomplets et 
10 partiels). 
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CHAPITRE III 

LA STICHOMÉTRIB 

Le sujet délicat qui nous occupera pendant quelques instants a été 
traité, en une occasion différente, par un jeune savant dont le nom res- 
tera parmi ceux des maîtres. Charles Graux ne sera pas oublié de ceux qui 
ont apprécié la sûreté de son caractère et la modestie de son aimable na- 
ture, et ce qu*il a eu le temps de faire, dans une très courte vie, demeu- 
rera comme un choix de modèles accomplis, tant pour la méthode qui a 
dirigé ses travaux que pour la simplicité avec laquelle il les a présentés. 
Heureux Thomme qui a si bien ordonné sa vie et son étude, qu*il n*est pas 
possible de rencontrer son nom sans lui payer un hommage de regretsi 
Dans un sujet aride et rendu plus obscur par des confusions perpétuelles, 
Graux a apporté tant de lumière, que Ton peut continuer à coup sûr une 
recherche commencée sur des bases si bien établies. Nous n*avons plus 
même à faire pour la Bible latine ce que Graux a fait pour les textes grecs, 
car les résultats qu*il a acquis sont également bons pour notre sujet. Il ne 
nous reste qù*k les appliquer aux objets de notre étude, et ce travail ne 
sera ni long ni difficile. Il ne sera pas non plus sans profit '. 

c C'était, dit Graux, la coutume chez les Grecs et les Romains d'éva- 
luer rétendue des œuvres littéraires en lignes ('s-i/oiy en latin versui). 
La stichométrie, comme le montre Télymologie, c'est tout simplement le 
compte de lignes. Pour les ouvrages poétiques, on comptait autant de li- 
gnes que de vers. Pour la prose, on était convenu d'une ligne normale. 
On l'avait prise de même grandeur qu'un vers homérique de longueur 
moyenne. Par suite, on se servait indifféremment des termes ïr.r^ ou o-d/o:, 
qu'il s'agit d'un compte de lignes de prose ou d'un compte de vers*. ». 

f 11 demeure dûment constaté que, à la réserve de quelques cas enta- 
chés d'erreurs et qu'on a discutés, toutes les évaluations stichométriques 
de ranti(]uilé sur lesquelles il est actuellement possible d'opérer — elles 
se rapportent toutes, jusqu'ici, uniquement à l'auliquilé grecque — don- 
nent régulièrement, pour la valeur du stique, de 34 à 38 lettres environ, 
ce qui revient à 15 ou 16 syllabes ' ». 

Ainsi c Ton demeurera convaincu, d'abord, que le stique était une unité 



1 . La dcrnii^re étude sur ce sujt>( se trouve dans le livre de M. Tb. Zahn, Geschickte 
tirs nrHtrstantcHtildtrn A'cihoma. t. III, i, 1890, p. 3S4. U n'est ualheureuseinent 
pas possililt' de regarder le travail de M. Zahn comme définitif. 

2. nnur de mMogle, t. Il, 1878, p. 97. 

3. Ibidem, p. 123. 
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de mesure sensiblement fixe et do la longueur d'un benmètre homérique 
moyen ; puis, que toute la littérature de l'antiquité, tant profane que sa- 
crée — en se maintenant entre le iv* siècle avant J.^. et le vi* siècle de 
notre ère environ, — a dQ être unirormémcnt évaluée en sliques*. > 

f II suffisait que le premier manuscrit d'une édition, pendant toute 
l'antiquité classique, fAt exécuté à lignes normales, comme nos expédi- 
tions; puis, ce qui était aisé, qu'on en comptai les lignes. Le nombre des 
lignes était celui des stiques... 11 était forcément laissé aux copistes an' 
moins une ou m^mc, comme b nos expéditionnaires, deux syllabes de jen 
par ligne. 11 n'j aurait pas alors il désin-r une évaluation plus exacte que 
celle qu'on a obtenue dans l'étude qui précède pour ta valeur du stique. 
Si savoir environ 15 à 16 syllabes', i 

La slicboinéli'ic, qui n'csl qu'un moyen d'évaluer ta rétribution due 
aux libraires suivant la longueur des livres, doit être distinguée absolu- 
ment de l'art de copier la Bible ou d'autres écrits, ainsi qu'on a dit à tort, 
t sticliométriqiicmcnt i, c'ust-â-dire en lignes inégales et dont la longueur 
se réglait sur le sens. La slicliomélrie ainsi entendue, ou plulAI ce qu'on 
a désigné, par abus, de ce nom, n'était pas autre chose, en principe, que 
ce que nous aiipclons la ponctuation. La traiisillon entre cette manière 
ancienne de marquer les divisions du texte, et le système moderne, a oc- 
cupé tout le moyen dge. Il ne faut pourtant pas croire que l'antiquité pro- 
prement dite ait connu ce mode de division : il suffisait des particules, dont 
les Grecs ont toujours fait l'usage le plus abondant et le plus précis, pour 
diriger les yeux et la voix du lecteur. 

Je n'ai pas h retracer ici l'origine et l'histoire du système qui a consista 
à écrire, d'aboM certains livres poétiques de l'Ancien Testament, puis la 
Dible entière ■j-:/T,5éj, ;:pâ: ou xti:i »riÀov, ou, suivant l'expression de saint 
Jénlme, per eola et commata. Origène, saint JérAme, Eutbalius (ou 
plutét l'auteur auquel on a donné ce nom) et Cassîodore ont appliqué 
i la Dible et développé celle méthode, déjà en usage de leur temps 
pour les œuvres des orateurs anciens '■ Les meilleurs manuscrits grecs 
et latins, le Codex Amiatinui en particulier, nous en offrent des 
exemples excellents, et la ponctuation des plus anciens manuscrits en mi- 
nuscule conserve encore l'empreinte, assez exactement retenue, de l'éeii- 
lure per cola et conmala. La distinction capitale qu'il y a lieu de faire 



1. Page tn. 

!. PagM U2 01 14!. 

3. S. J^rûmr, ptifaee d'Egale : .Vemo, exM proplielai verilbat riderit eut tlea- 
criptos, meiro ron Knlimet apad Uebtseot ligari, et alfqnld $émHe habere et 
PxalMit vct optribuM Sulomoal* ; tnl, ^uod in Demoslbene et Tulllo loM Jlert, 
ni per eola McribOHtur et eommnla, gui vllque prtua et non eertibuê eontertpte- 
ruHl. RDI fHiv/Hr, ullliWI trçrnllum pioriilealei. ialfrpreta*IOHe»i ttovam imco 
xrrlbrndi génère dlMlinilmn». — Cassldur^, 7V Intlilvifone.. préface : Quod non 
quofue lanti cirl auclorilale toiiiuionéH, ic/iiendum r$ie judlcaoiMUâ, vtcvfers 
disliHellonlbui ordinenlnr. 
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entre récriture xolt* xcâXov et la stichotnélrie, c*est que les lignes dont il 
8*agit dans la première étaient, suivant Fexpression de Graux, des c lignes 
de sens >, tandis que les lignes de la deuxième étaient simplement des 
c lignes de longueur ». Les lignes de sens étaient si bien chose réelle que 
leurs noms, eohn et comma, sont demeurés dans plusieurs langues pour 
désigner les signes de ponctuation ; la ligne de longueur, au contraire, 
était souvent une pure convention. I^ stichométrie, qui se base sur ce 
€ système métrique », n*était plus, au temps où nous transportent les ma- 
nuscrits de la Vulgatc, que le souvenir incompris d*un calcul tombé en 
désuétude. C'était le résultat, souvent incorrect, d*une opération dont les 
facteurs étaient oubliés. 

Au moyen Age, en effet, un mode de calcul plus sommaire avait suc^ 
cédé à la manière ancienne d'apprécier le travail des copistes. Tandis 
qu*cn 301 Tédit de Diocléticn de pretih rerum venalium réglait le salaire 
des écrivains sur le prix de la ligne ', les statuts des Universités admet- 
tent simplement, comme unité pour les manuscrits, la pecia, c'est-à-diré 
le cahier de quatre feuillets. A Bologne, un règlement fixait le nombre de 
colonnes, de lignes et de lettres que devait compter chaque pecia *, et il 
est probable [que partout un contrôle semblable s'exerçait sur le travail 
des écrivains. Quoi qu'il en soit, le principe de ce contrôle était changé et 
la ligne normale devait varier avec récriture du copiste ou plutôt avec 
récriture ordinaire du temps et du lieu. En outre et surtout, l'époque où 
la librairie redevint un commerce, c'est-à-dire l'époque de la fondation 
des Universités, est séparée par cinq à six cents ans au moins de l'époque 
romaine et, de Cassiodore au xii* siècle sans doute, l'art d'écrire ne fut 
pas un art vénal. Le travail des moines n*était aucunement tarifé, et les 
beaux livres représeulaient bien plutôt, particulièrement au temps des 
Carolingiens, des présents oiïerts en reconnaissance pour des privilèges 
ou pour la faveur d'un grand personnage. Cest pourquoi les indications 
slichométriques n'ont pas eu, durant tout le moyen Age, d'autre raison 
d'ùtre que de continuer la tradition des anciens. Dans les manuscrits, les 
chiiïres qui marquent la stichométrie varient souvent, non pas dans les 
unités, mais dans les mille, sans qu'on rencontre aucun essai de corriger 
des erreurs aussi énormes. Depuis les Hébreux jusqu'à nos jours, il y a 
toujours eu quelque chose d'hiératique dans la méthode de copier, puis 
d'imprimer la Bible. La permanence de formules qui ne se comprennent 
plus et de détails qui n'ont plus leur raison d'être s'eiplique par le res- 
pect tout extérieur dont on entourait le texte sacré, tandis que les copis- 
tes, dans leur inintelligence, mutilaient ce texte outrageusement ou l'in- 

1. Graax, p. 140. 

3. Graux, p. 13S, d'après Savigny. Statyta AHsIantm PataHensium : De taxo- 
None petiantm sccundum taxatèonem »ludH BonotUeiuis Jtrmam^t çvod petU 
coAstitualar ex scdcchu cotumnis quorum quxUbH cùtktUeat LXIi Kneoj H ovv- 
UM iinea liUerat XXXU. 
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terpolaienl inconsciemment. La sticliométrie esl donc, dans les bibles du 
moyen Age, un hérîUige de la librairie romaine. Telle que nous la trouvons, 
h part les erreurs de copie, elle était usitée à Rome et à Carthage en des 
temps fort anciens, et les cliifTres mômes que la librairie romaine nous 
a légués n'étaient parfois pas autre chose que Tancienne stichométrie des 
Grecs. 

Nous avons consené un texte important, relatif à la stichométrie latine 
avant saint Jérôme \ Il ne nous occupera pas longtemps, car il n'a pres- 
que rien de commun avec le système qui s'est perpétué dans nos bibles 
manuscrites. C'est une liste des livres de la Bible, y compris quelques 
apocryphes, qui se lit dans le manuscrit grec-latin des Épitres de saint 
Paul qu'on appelle Colex Claromonlanus (B. N. grec 107, fol. 467 v*- 
468 V*), entre TÉpItre à Philémon et TÉpIlre aux Hébreux*. Quoique cette 
liste soit écrite en latin et qu'elle soit insérée dans la partie latine du ma- 
nuscrit, il est possible qu'elle soit traduite du grec et par conséquent les 
indications stichométriques qu^elle contient ne s'appliquent peut-^tre 
qu'aux manuscrits grecs. Au reste, ces indications ne concordent même 
pas tiès bien avec les stichométries grecques et elles sont un problème 
pour nous. Les ciiiffres stichométriques du Codex Claromonianus sont très 
rarement d'accord avec ceux que l'on trouve dans les manuscrits latins '• 

Il en est tout autrement d'un texte retrouvé récemment par M. Momm- 
sen dans un nianuscrit du x* siècle conservé à Cheltenham\ Le manus- 
crit contient une traduction de la Chronique dllippolyte; on y lit, entre 
le tableau des Rois de Rome et la liste des Prophètes, la date de 359 : 
Eusebio cl ïlypatio coss. TCXf ab V. C. Après les noms des empereurs, 
on trouve une liste des livres de la Bible qui commence ainsi : 

Libri qui sunt veteri" testamecti cum indiculis vcrsuum. 
Incipit indiculum veteris testanicnti qui sunt libri canoDici sic 
Gencsis ver. n. 



1 . Je ue ueutiounerai que pour Fécartor le texte publié par Arevalo (SeduUi Opera^ 
RoDie, 1704, p. 429. Comparez Th. Zahn, p. 3SS). Nous ne pouvons guère consi» 
dt^ror ce texte que comme une adaptation de la stichométrie grecque nsueUe. 

2. Versus scripturarum sandanua ifa : Gencsis vef[s]us JllID., etc. Ce texte 
a été publié eu 1SÛ2 par Tischeudorf daus rédition du Codex Ctai-omontaHHS. Le 
Cot/cx SangcrManeHsis, actuellement il Saint-Pétersbourg (p. p. Belsheim, ISSS), 
uVst qu'une copie très fautive du Ciaromonfanus. Comparez Zahn, p. 157. 

3. La stichométrie du Codex Claromonianus ne se rencontre avec les latins qoe 
pour les indications suivantes : Psalmi dacilici ver. V (chiiïre presque universel drs 
manuscrits latins]^. — Maccabcorum sic. Ub. primus ver. IWCC (= mss. latins). 
— Uicam ver. IIPCCCC (= arm). — Ad Timolheum J. ver. CCVIII (= B. X. 9). 

4. Th. Mommsen, Zur lafelnischen Slidwmetrie. Ucrmes, t. X.XI, ISSC, p. 143. 
Comparez Th. Zahn, ouvrage cité, p. H 3, et W. Sanday, S*.vdia bibllca et ecele» 
slasiica, t. m. Oxford, 1891, p. 217. M. Mommsen a complété sa découverte ea 
publiant en 1890 (Uermes, t. X\V, p. G3G) le même texte, avec un certain nombre 
d.t variantes, qui le rapprochent de Tusage courant, d'après le manuscrit 133 de 
Saint-Gall, du ix* siècle. 
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Iteu indicalam novi testamenti 
ETangelU lllf. Mathenm rr. (IbCG 



Cette table est suivie d*un I/idieulutn Cecili Ciprianî, mais auparavant 
on lit les mots énigmatiques, et pourtant assez clairs dans leur sens, que 
Toici: 

Qooniam Sudicolam versoom in Orbe Roma non a[d] liquidam, scd et alibi 
avarîcue causa non habent integrum, per singolos libros corapotatis syltabis 
posui ' namero XVI Tersom Virgilianom omnibus libris numerum adscribsi. 

M. )f ommsen lit, en effaçant deux mots : 

Computatis syllabis numéro XVI rersum Vlrgilianum omnibus libris adscripsi*. 

Voici quel paraît être le sens de ces mots : t Puisque le tableau des li- 
gnes ne se trouve pas môme exact à Rome, et puisqu*aillcurs, par la mau- 
vaise foi des libraires, il ne peut être obtenu complet, f ai marqué pour 
chaque livre le nombre de vers de Virgile auquel il correspond, en comp- 
tant le vers à seize syllabes. » Il est possible que ce catalogue ou plutôt 
ce tarir de librairie (car ce n*est pas autre chose) provienne de TAfrique 
et en particulier de Carthage : Yindîcnlut des œuvres de saint Cyprien, 
qui suit la table des livres bibliques, peut le faire supposer. 

Mais faut-il croire que ce précieux document remonte en réalité à 
Tan 350 ? La question est sérieuse, car si celte date était maintenue, il 
faudrait admcltre que les chiffres qu*on trouve dans ce tableau et Tétat de 
la Bible qu'il représente s*appliquent h des textes antérieurs à saint Jé- 
rôme. Pour accepter une date aussi ancienne, il faudrait avoir d'autres 
preuves que le voisinage d'un texte daté. Mais surtout le système sticho- 
métrique de notre catalogue est, trait pour trait, celui de presque tous les 
manuscrits de la Vulgate, et nous verrons tout h Theure qu'il convient 
parfaitement à la Vulgate. Enfin le total des chiffres relatifs à l'Ancien 
Testament est suivi de quelques mots que nous devons signaler: 



Emut orones ver. n. L.WIIIID. 

Scd ut in Apocalypsis Joliannis dictom est : vidi XXIllI scniores mittcntes co> 
ronas suas ante thronum, majores nostri probant boi libros esse canonicos et 
hoc dlxis^e seniors. 

M. Mommsen a déjà fait remarquer que ce texte rappelle le Prologue 
gaUatuM que saint Jérôme a composé pour les livres des Rois'. Il n'est 



1 . Id une Mtff frattée. 

?. On pourrait lire encore: compyfatis sgUabis nvmero XVi rrrsvum VirçiUa» 
MonriJi omnibys libris numrmm adscripsi. 

3. Qktamiiuam mohmv//!... pnfaitl... per hoc esse priscw iegis libre» XXI f, 
^aroi suà numerû XXI V $enlorum Apocalgp$ls Johatknit imducit adarûmtet ogamm. 
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donc guère possibln d'admettre tpe la stichoméirie que nous étudions 
remonte il l'an 350. Ce texte est trèi ancien, c'est tout ee qniLiiOQS en 
pouvons dire. 

Les versions antôrieures ï saint JérAme ne nous ont pas conservé d^n- 
tlicnliong stichom étriqués, quoique les manuscrits en soient nombret». 
Nous n'y trouvons qu'un seul diilTrc de ce genre ; il se trouve k la fin de 
la première Ëpltrc tie saint Jean dans le fragment de Freîsingen publié 
|iar M. Zicgler' : CCLXlllI. Ce chîiïro est exactement le même que nous 
trouvons dans les manuscrits frecs-, il est absolument en dehors de la 
tradition des manuscrits de la Vulgate. 

Un groupe de manuscrits de la Vulgale nous montre un système stt- 
cliométrique directement emprunté aux Grecs. II s'applique aux Ëpltres de 
saint Paul seulement. Ces manuscrits sont au nombre des plus anciens et 
des meilleurs que nous ayons'. Or, entre la première Épitre aux Corin- 
Ibicns et l'ËpItre aux Hébreux, les cliiffrcs qu'ils donnent sont exactement, 
sous leur Tormc la meilleure, ceux des manuscrits grecs et de Nicéphore 
Cillisle, ou du moins de la table qui est jointe à la chront^rapbie de cet 
auteur. Voici ces chiffres : 

I ContNTMiBNS : DCGCLXL 

II CoDiNTiiiExs : DXC 
iJAijiTEfi : CCXCItl. 
Éphësibns : CCCXn. 
PiiiLiPi-iENS: CGVtll; variaDle: CCL. 
CoLOEsiENs : CCV11I. 

I Thcssalomciens : CXCUL 

1[ TllEGSALOMCIENB : CVI. 

1 TuOTUËE : CCXXX. 

H TiuDTiiËE : CLXXII ; variante ; CLXX. 

TiTK ! XCVll. 

ItÉBniiux:DCCm*. 

Ces cbilTrcs sont certainement empruntés à une très ancienne édition 



I. ltala/ragmeHte,}tatb<niTf, 1874. it-4*. 

7. UanoMirits Val. BegU. (vu*-ti!1* siiclc), S. Galt 70 (de WlaUturio»), 7S, 63 
(de ]l«rluiul), U. Dr. aiM. IlSJ! [Hem], B. N. 33J {long.) cl lljSS (S. Gemula), 
MuuUh \hn, G329 (1 14179. Ce sjMme a Hi itudîè par N. R. Harris (4>ii«ri(Mii 
Journal 0/ lliiMoçs, t. V, 1884, p. 9S), 

.3. I.a stietiouiOIrie de 1 Tix., donnte d-dcsjiis, te rcacontre encore dans IVod., 
dansB. .N. IIJOÏ cl dau5 les toanuserils de Toun; celle de» BoiuaiDS (DCCCCXI: 
rail. : DGCCCXL,; mille daoï Tbfod. S. Gall 70, elc.) n'est pas jto]b-n£e du ehifre dr« 
uisiiuscrils greta, 020 (varianle : 9J0). TUeduire prOscQle, en plusieurs endroits, nu 
accord rein arqua Mo arec nos nianuscrils. Four Philémon, les chirTrcs conserr^ sont 
peu certains cl ta difTérence est de peu (grec : 37, 42, 47, 48; latin : \XX11II rt 
M.V). Le chilTre tulal, ponr les Épllrea de saint Faiil, dans D. N. tl&jl ; TUlDCCCC 
LXVI11V1 (car il faut cerfalneDirni reconnaître ici, dans la lettre qui «4 k la Du, 
rrpltfma qui n'pn^sentc le chiffre B), est i peu prc^s Identique au tolal des slicho- 
Dii-lrlcs grecques douanes fur Granx, 494S. 
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des Ëpllrcs de saint Paul. Comme ils sont copiés sur le grec, il est assez 
vraisemblable que le texte primitif duquel les copistes de la Vulgate les 
ont tirés était une version ancienne, peut-être un manuscrit bilingue, 
dans lequel les stichométries figuraient, soit à leur place, soit toutes en- 
semble comme dans le Codex ClaromorUanui. 

Quant au reste de la Bible, un petit nombre des chiffres stichométriques 
du grec se retrouvent dans quelques manuscrits latins, et ces manuscrits 
sont généralement en dehors de la tradition ordinaire. Tels sont les chiff'res 
suivants : 



Lkvitique : ÎIÎDC (Pentatouque de Toars). 
Joo : IDGGG (B. N. 6). 
Pnov£niiEt$ : TDGGL (B. N. 93) *. 
Lie: nbCGCG (arm.)*. 



D*autres chiffres du grec, en petit nombre, se rencontrent dans le cou- 
rant ordinaire des manuscrits latins, en particulier dans ceux auxquels est 
attaché le nom d'Alcuin : 

JutiEs : TbCGL (variante dn grec). 

Cantique : CGLXXX (= Kicèphore). 

PbTiTs PnopiiLTES : ÎTlDCGG (traduction latine de Nicèphore et texte d'Arevalo). 

Ces coïncidences avec des textes grecs isolés signifient peu de chose. 
Il est vrai que nous connaissons mal la stichomélrie des Septante '• Jus- 
qu*ù plus ample informé, nous devons croire que le texte ordinaire des 
manuscrits latins est en général indépendant de la stichomélrie des Grecs. 

On peut établir que ce système a été, en grande partie, créé directe- 
ment, sur les manuscrits latins, par les libraires. N'en eussions-nous d'au- 
tre preuve que le catalogue publié par H. Mommsen, nous aurions suf- 
fisamment lieu de penser que notre système de stichométrie est un tarif 
applicable h la librairie latine. Le calcul de la longueur des différents 
livres, fait suivant la méthode de Graux, nous permettra de vérifier cette 
induction *. 



1. Go chiiïrc semble corrcs(H>ndre k la variante du grec, 170S, qol doit se lire par 
cornTtiou 17Ô0. La Icçoq ordinaire des nianuserits latins, IDGGXL, sVloigne peo de 
ce rliiiïre; Arovalo : ÎDCGLX. La leçon ordinaire des textes grecs est 1700. 

?. Variante du grec, d'après quatre nianoscrils. 

3. En dehors des quelques livres que Graux a étudit^s, nous n*aTons soos les yeux 
que le» textes gr.'c et latin de Nicépbore Galliste, pul>lii'*s par Gredner {Zur Geschickie 
des Kanons, Halle, lSi7) et le texte laliu publié par Arevalo. 

4. Nous ne tenons compte que des chiflrcs qui nous ont pam à la fois les plus 
autorisés et le mieux d'accord avec la longacor normale de la ttgne f xée par ce qui 
précède. 
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Gknèsb 

BXODB 

L6\inQUB 

KoaiBRES 

Dbgtèroxomb 

josufc' 

Juges* 

RUTH 

OCTATEUQUE^ 

I Rois» 

II Rois* 

lURos' 

lY Ro:s 

OCTATBUQUE ET ROIS * . . 
î GlIROXIQUES * 

Il GimoxiQUES **.... 

ESDRAS ET XÈIlflMIE. . . 
TOBIB. . 

Judith 

ESTHBR 

JOD 

Psaumes" 

PnO VERRES 

Egglèsiastb 



SOMBSa 
APPBOZIMATir 


tnCBOMÉTBIB. 


MOTsmcm 

99 


DB LBTTBBt. 




BTi^rm. 


13ft.888 


3.700 


85,9 


li;.&S4 


3.000 


37,i 


75.408 


2.300 


32, S 


ltO.C83 


3.000 

• 


36,9 


88.050 


2.600 


33,8 


64.C58 


1.750 


36,9 


C8.410 


1.750 


87,9 


8.896* 


250 


35,6 


6C3.027 


18.350 


36,12 


89.t?6 


2.300 


38.7 


73.712 


2.200 


33,5 


88.968 


2.500 


37,6 


81.772 


2.250 


35,9 


996.605 


27.600 


86,10 


77.151 


2.040 


87,8 


93.008 


2.100" 


43,2 


Pas de stichométrie. 




25.894 


900 


28,8" 


34.210 


1.100 


31,1 


30.990 


700 


44,8" 


6.6.338 


1.700 


89" 


179.096 


5.000 


85,8 


56.909** 


1.740 


82,7 


19.516 


800" 


24,4 



1 . Sans la préface. 

2. Même remarque. 

3. Compte exact. 

4. Sans les préfaces. Totaux des chiffres ci-dessus. 

5. Sans la préface et en décomptant 1118 lettres pour les interpolations. La Tariante 
2.200, qui donnerait la moyenne de 40,4, parait provenir d'une confusion. 

6. En décomptant 3S7 lettres pour les interpolations. 

7. En mettant, comme dans les L\.\. le commencement de 111 Rois an, t2, en 
aurait, pour H Rois, 79.047 lettres et la moyenne 35,9, et, pour lU Rois, 88.633 
lettres et la moyenne 33,5. 

8. Totaux des chiffres ci>dessus. 

9. Sans la préface. De même pour les lin^s suirants. 

10. Sans la prière de Manassé. 

11. Chiffre qui paraît faux. Le chiffre 2.500 donnerait la moyenne 38. 

12. Le chiffre 700, qui est celui de Nicéphore, donnerait 37 ; 800 (variante da grec) 
donnerait 32,4. 

13. Le chiffre 800 donnerait 38,7 et 900 donnerait 34,4. Le chiffre est en blanc 
dans le texte de M. Mommsen. 

M. La variante 1.800, qui est d'accord avec le grec, donne 36,8. 

15. Psautier gallican. 

16. En décomptant 810 lettres pour les interpolations. 

17. Chiffre probablement faux. 
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diins un manuscrit important, le Book ofArmagk. As contraire, les chiffres 
urdinaires des évangiles de Luc et de Jean divergeât tellement de la 
moyenne, qu'il faut croire que ces diiffres, qui du règle manquent dans 
plusieurs des meilleurs mniiuscrils, sont corrompus. Hais les variantes 
conservées par le manuscrit d'\rmagh correspondent k peu près bu chiffre 
universellement transmis pour les deux autres Évangiles. C'est donc elles 
i|ue nous adopterons. Dans ces conditions, nous pouvons dresser le ta- 
bleau suivant : • 



Mmtiueu 8i.0â7 5.700 SI, 5 

' Uarc S!. 988 LTOI 31,1 

Ixc 90.010 Ï.WO' 31,3 

Jeas C8.458 S. 300» M,7 

ToTvL utij ËVAVUILES. . , . 297,413 9.400 31,6 

Il paraît donc élabli que, pour les Évangiles, la base du calcul a été 
tliffêrentc de celle qui a êlë adoptée pour le reste de la Bible. Il ne serait 
pas .impossible que les chiffres qui nous ont conservé ce calcul fussent 
tirés du grec, quoique nous ne les retrouvions qu'en partie (les deux pre- 
miers et le dernier seulement) parmi les variantes du grec qui nous sont 
conservées. En effet, ils s'accordent asseï bien avec le calcul de Graux, 
d'après lequel la proportion du nombre de lettres du texte latin au teste 
jjrec est, pour le Nouveau Testament, de 0,9 environ. 

Ce qui est possible pour les Évangiles est certain pour les Ëpltrcs de 
saint Paul. Nous avons déjii montré que la sticUomélrie de ces Ëpitres, 
dans les plus anciens manuscrits, est empruntée au grec. Les manuscrits 
du i\* siècle présentent ici de très grandes lacunes ; jurTois ils se rallient 
aux chiffres du grec ou ils doiment des variantes qui peuvent fadlcment 
s'y ramener. La stichométrie de M. Moinmsen a ici un blanc. Il n'y a sans 
doute jamais eu de tradition ii cet égard chez les Latins, en dehors de U 
tradition grecque. 

Le reste du Nouveau Testament ne présente que des chiffres incorrects 
ou des laeniies qui nllcstcnt l'iibscncc de toute tradition'. 

Ainsi, tandis que dans l'Ancien Testament le système sticliométrique 



t. L» vitriuiitc 3.S00 donne la luaycuac !3,9 ; U varianle 3.300 donne celle de 

i. La rariniite (.700 donne U tuoviiinc 40,3; felU di^ 1.800 donne 38. La cor- 
ri'i-liun -2.100. qui raui lirait le tolol au cliilTre de 0.400, qui i-st cJui du uanuKril 
d'.truiaiilt. doimirail 33,0. 

:i. l'iiiir les \ttts dctt ApAlret. rvalnia t environ 03.G0C Iftim, le cbilTre 3.G00 
(tiinui' b nioveiini* 30. Tunr TAporal^ipiie (enviruu 43.3tii lellrcsl, ]e seiû cliilTre qnl 
S" il (tans li-s uiaiintcritt, 1.800. produit la mcijynne !4,l. Les Epitrca eaiboliqnes 
n'ont du iilicliouii'lrie dans aucun manuscrit de la Vul|;alf . 
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présente une remarquable unité et est en un parfait accord avec les prin- 
cipes suivis par les anciens, le Nouveau Testament ne nous montre qu'in- 
certitude et arbitraire. La sticbomélrie des Épitres de saint Paul est pa- 
rement et simplement tirée du grec, celle des Évangiles semble n'avoir 
pas une autre origine, et le reste ne nous fournit aucun chiffre auquel 
nous puissions nous arrêter. 

Quelle est la cause de celte différence absolue entre les deux parties 
de la Bible ? Elle se trouve peut-être dans la manière dont TÉcriture 
sainte a été d'abord traduite, puis publiée. Les premiers livres de la Bible 

Îui aient été répandus en latin ont été sans doute les Évangiles et les 
IpUres de saint Paul. Ces textes étaient en partie antérieurs à l'admission • 
de la Bible dans la librairie ; les moins anciens d'entre eux avaient emporté 
avec eux les parties extérieures et, pour ainsi dire, le vêtement de l'édi- 
tion grecque dont ils avaient été tirés. Lorsqu'après saint Jérôme on s'in- 
quiéta de copier la Bible complète, ce qu'on appelait la t bibliothèque >, 
on fit avec soin, probablement dans Rome, le calcul des parties de la Bible 
pour lesquelles la stichomélric ne se trouvait pas dans l'usage de la li- 
brairie. Pour le Nouveau Testament, on adopUi sans examen les chiffres 
qui existaient déjà. Les anciennes versions étant, pouf le Nouveau Testa- 
ment, presque semblables à la nouvelle, la chose dut se faire tout natu- • 
rellemcnt. Il n'en fut pas de même de l'Ancien Testament, quoique cer- 
tains chiffres tirés .du grec aient pu se conscr\'er isolément dans les 
manuscrits. En effet, la Vulgate était, pour la Bible des Hébreux, une 
traduction radicalement différente des anciennes versions, étrangère au 
grec et à ses habitudes et qui ne devait présenter que peu de points de 
contact avec la tradition ancienne. Il en fut de la slichoniélrie du Nouveau 
Testament comme il en est souvent des textes qui sont incorrects dès le 
commencement. La corruption y fut bientôt incurable et les éditeurs ne 
trouvèrent même plus un chiffre qu'ils pussent avec vraisemblance écrire 
à la fin de certains livres. Tel est l'étal où le moyen âge reçut le livre 
sacré des mains des libraires romains. 

D'où vient qu'un seul livre de l'Ancien Testament nous présente une 
absence totale de tradition et soit absent de toutes nos tables de stichomè- 
trie ? Ce livre est le livre d'Esdras : pour mieux dire, nous parlons des li- 
vres d'Esdras et de Néhémie, qui n'en forment le plus souvent qu'un seul 
dans les manuscrits. Je ne saurais m'expliquer cette étrange lacune que 
de la manière que voici. Si nous n'avons conservé aucune sticliométrie 
des deux premiers livres d'Esdras, nous en connaissons une qui s'applique 
au troisième et au quatrième livre, mais qui s'y applique mal. En ièle d« 
cliapitre m de IV Ksdras, nous lisons, dans le manuscrit 11503, ces mois : 
Inctpit liber Eirx guartus ciim venue TlDC, et en tête de IV Esdns, 
cliap. XV : Incipii Uber qu'mlut Eatx cnm ver. flCCXXX. Le troisième et le 
quatrième livre d'Esdras (j'entends ce que nous appelons aujourdliui de 
ces noms) ont été autrefois groupés et combinés de bien des manières : 
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la chose était naturelle, car ces deux livres sont composés de morceaux 
d'origine difTércnte. Mais ce que notre manuscrit appelle le IV* et le V* li- 
vre d*Esdras ne peut convenir aux chiffres de ce manuscrit, et nous m 
pouvons non plus trouver aucune combinaison où le quatrième livre^ du 
moins, nous donne un quotient raisonnable. Une légère interversion, qui 
du reste s'impose d'elle-même, nous fera sans doute trouver la vérilé. 
Les indications stichomélriqucs ne sont pas, d'ordinaire, marquées en 
tôte des morceaux auxquels elles se rapportent, mais à la fin. Si donc nous 
appliquons les deux cliiffres en question, non pas aux parties qui 1^ sui- 
vent, mais à celles qui les précèdent, et si nous groupons ensemble tout 
ce qui se lit, dans notre manuscrit, avant le troisième chapitre de notre 
IV* livre, nous obtiendrons, pourEsdras, Nébémie et pour ce qui précède 
IV EsDRAS, m, 1, endroit où le premier chiffre est marqué, un total qui 
donne, pour le stique, la moyenne de 33,4. Pour ce qui suit, la moyenne 
serait de 30,5 seulement*. On ne peut baser aucun calcul définitif sur 
des chiffres corrigés par conjecture, mais cette solution peut suffire à nous 
contenter. Dès lors, n'est-il pas naturel d'admettre que les quatre livres 
d'Esdras avaient leur place dans l'édition sur laquelle les libraires ont 
compté les stiques, et que, lorsqu'on a cru devoir retrancher de la Bible 
les deux derniers livres, qui sont apocryphes, la stichométrie a disparu 
avec eux •. 

C'est ainsi que sans doute, quand l'étude en sera plus avancée, la sU- 
chomélrie pourra, de môme que l'étude des diverses parties accessoires 
de la Bible, nous donner des renseignements intéressants sur l'intégrité 
du texte biblique et sur l'histoire des livres saints. 



1. lEsDEAt, >'ÊiiÉBiiK, IH EsoEis, in-v, 3, IV EsDEAs, I et H, et ni EsDRAS, l-U, 15 
eut ensemble environ 86.745 lettres ; IV Esoras, iii-xti, en a 68.050. 

2. Si les calcnls dont nous avons tiré les moyennes 33,4 et 30,5 sont exacts, il 
n'est pas Impossible que les chiffres 3.G00 et 2.230 proviennent de rorSgiiial grée 
perdu, car nous avons déjii reconnu que les chiff^res qui donnent une moyenne inférieure 
d'environ 1/10 à 3G paraissent généralement provenir du grec. 
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CONCLUSION 



Nous avons esquisse) dans ses principaux traits, rilistoire de la Yulgate 
depuis les temps mérovingiens jusqu*h la fin de la période carolingienne. 
Nous avons poursuivi les destinées de notre texte d*une extrémité à Tau- 
tre du monde latin, et c*est môme dans les pays les plus reculés que nous 
avons pris notre point de départ. 

Nous étions en elTct assuré d*y trouver des textes plus anciens, mieux 
déterminés et d*un caractère local plus prononcé. Nous avons suivi ces 
textes dans leurs pérégrinations ii travers le monde romain et jusqu*aux 
extrémités du royaume des Francs. Nous avons vu les textes visigoths pé- 
nétrer en Gaule par la Septimanie et remonter le Rhône jusqu*à Lyon, 
d*oii ils se propagent, par mille chemins, dans les plaines du Nord. Le 
texte de la célèbre bible de Théodulfe n*est pas sans avoir éprouvé leur 
inHuence. Quant aux Irlandais, Tardeur missionnaire et Fesprit voyageur 
qui les portaient aux confins du monde chrétien devaient répandre, sur le 
passage des moines scots et des Saxons qui peu à peu s'étaient fondus 
avec eux, un grand nombre de ces manuscrits admirables que Tart déco- 
mtif irlandais savait seul produire. D'Iona et de Lindisfame jusqu'à Wurz- 
boup,; et Saint-Gall et jusqu'à Dobbio, le monde a été rempli de manus- 
crits irlandais et de textes irlandais. Saint-Gall, ce foyer de la culture 
chrétienne en Alémanie, par où les traditions de ritalie romaine ont passé 
dans la vallée du Rhin, méritait de notre part un examen particulier. Cet 
examen est facilité par ce fait remarquable, que l'antique abbaye a con- 
sen*é en grande partie, jusqu'à nos jours, la bibliothèque qu'avaient for- 
mée les savants calligraphes du viii* et du i\* siècle, les Winitharius et les 
Ilartmut. En toute celte étude, nous n'avons tenu compte des frontières 
naturelles, des montagnes et des mers, que pour montrer combien elles 
ont été facilement franchies et comment la civilisation a toujours trouvé, 
dans ces obstacles, un stimulant pour ses progrès. 

Jusqu'au règne de Charlemagne, Hiistoire de la Yulgate dans le royaume 
franc ne montre que désordre et qu'emprunts étrangers. Rien plus pré- 
cieux pour Thistorien, auquel ils offrent des leçons rares et des textes an- 
ciens, les manuscrits de la Bible que ces temps ont produits ne pouvaient 
convenir à une Kglise qui comprenait la valeur de l'unité et qui avait le 
n*spect de la forme. C'est dans celte pensée que Charlemagne a confié à 
Alcuin le soin d'établir le texte sacré et de donner à l'Église franquo une 
Uiblc qui fût la même partout et qui se rapprochût autant qu'il était pos- 
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COKCLVSION. 

sible de Tœuvre de saint JérOme. Il esl à peine besoin de dire que ce bol 
ne pul ôlre alleint que de loin. Une grande partie de notre livre est con- 
sacrée aux vicissitudes de la Bible d*Alcuin, aussi souvent transformée que 
copiée et dont nous connaissons à peine le texte primitif. Néanmoins 
('Jiarlemagne avait obtenu le résultat qu*exigeait sa volonté, les anciennes 
versions avaient disparu, un texte plus ou moins égal à luinnème était 
copié dans toutes les parties de TEmpire, et désormais la seule Bible -en 
usage était la Vulgate. 

L'Histoire de la Vulgate ne s*arréte pas à la Tm de Tépoque carolin- 
gienne. Du X* au XII* siècle, tout est désordre dans cette histoire. Cesl 
Tépoque des textes copiés sans ensemble et sans règle, mais eu même 
temps des textes médiocres et de secoade main, et c*est en vain qu*un grand 
ordre religieux tel que CUeaux essaie d'apporter quelque correction dans 
un texte devenu de plus en plus mauvais. Cette tentative, mal entreprise 
vi mal secondée, demeure presque sans aucun effet. 

Le xiii* siècle devnit transformer cet étal des choses. L'Université de 
Paris, fondée dnns les premières années du siècle, ne pouvait se pas- 
ser de livres d'école égaux et semblables pour tous les maîtres et pour 
tous les élèves, et la Bible était, de tous les livres, le plus nécessaire à 
renseignement. C'est assurément dans celte pensée qu'un des premiers 
maîtres de l'Université el l'un des plus écoulés, Etienne Langton, entre- 
prit de partager la Bible en chapitres h peu près égaux, réforme à laquelle 
la commodité des recherches avait plus de part que l'intérêt de la science. 
Les chapitres d'Kticnne Langton sont encore les nôtres. Bientôt après, 
V(*rs le cominencemont du règne de saint Louis, les libraires de Paris, 
membres de TUniversité et interprèles de la pensée des docteurs de Pa- 
ris, créent, en y appliquant les chapitres de Langton, l'édition qui s*est 
appelée la Bible parisienne. Depuis ce jour et jusqu'à nos temps, les 
mauvais textes ont fait la loi dans la science et dans l'Église. Quelque 
nobles eflbrts qu'aient faits les grands critiques du xvi* siècle, les Ro- 
bert Estienne et les Antoine Carafa, pour corriger le texte sacré, le 
texte qui a seul force de loi, de par l'autorité de Sixte-Quint et de Qé* 
ment YllI, est encore, dans ses principaux traits, le texte parisien du 
Mil* siècle. 

Ce n'est pas le moment de raconter rhistoire du texte biblique au temps 
lie saint Louis. Cette histoire aurait pour le lecteur un grand charme. 11 
verrait les dominicains, ces hébrnisnnts qu'inspirait la controverse contre 
le judaïsme, s'exercer à l'envi à corriger le texte de la Bible, et Roger 
Bacon, seul au milieu du moyen Age, deviner les règles de la critique et 
les appliquer avec fermeté. Remarquables tentatives qui devaient se per- 
dre dans rinJiiïérence du temps ! Au reste, les premiers éléments de 
cette histoire sont déjà tracés. J'ai essayé autrefois de montrer cequ'ét^iient 
ces corrections de la Bible, faites au xiu* siècle dans l'Université de 
Paris et dans les ordres mendiants. Reprenant aussitôt cette étude, le 
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CONCLUSION. 



P. Denifle a entrepris de traiter le môme sujet avec de tout autres res- 
sources et avec Térudition et la critique qui lui appartiennent. Lorsque 
son étude sera achevée, Tllistoire de la Yulgate dans la seconde moitié 
du moyen Age sera écrite. Sans attendre ce moment, encouragé que j^étais 
par les communications et par les conseils du savant dominicain, j*ai en- 
trepris à nouveau de tracer quelques lignes de cette histoire dans un mé- 
moire en latin, qui paraît en mOme temps que ce livre et qui est consacré 
à la connaissance de Thébreu parmi les chrétiens de France au moyen 
Age. Mais j*en ai assez dit pour que le lecteur voie se dessiner devant lui 
les destinées du texte biblique jusqu'au lendemain de la Renaissance. Au 
reste ce n^cst pas, je l'espère, avec ces lignes que je me séparerai de 
rilistoire de la Bible au moyen Age. 



^•« 



i«iV 



ftm 



"^^•"•— •■■•■ 



% 



■ ■■'■ ■■ '*^« Mmm^^mm^wmm^mt^^i^rmwmmmmmimm^friimtm^it'^mm 



<aMC^— Mw^JL' ■■■■m^ai— ■— Mi*Miiiii rt-i i ■■ >i i 



APPENDICE I 



Ordre dos livres de la Dible. 



I. 



i. Oct, R. S Proph. iî Proph. Job Pi. Sal. Dan. Cbr. Esdr, EM. S m/. Jué. 
Tob, Ma, : Prologus galeatus de S. Jérôme. 

2. Oct. B. 3 Pr, iî Pr. Job Pi. Sal, Dan. Chr. Esdr. Eslk. 5 sap. Jttd. Tob. 

Ma. Ev. \ct. Cath. Pa. Àp.: Dijon 9»»^ B. N. 13177-80. 16741 «. Beaune 1. 

3. Oct. R. 3 Pr. i2 Pr. Job Ps. Sal. Dan. Chr. Ex<lr. Eslk. 9 sap. Tob. Jud. 

Ma. Ec. Pa. Cath. Mt. .\p. : Isidore (I). loi. compl*. Tbéod. Pny. kuà. 
B. N. 11037. 1C778. 

4. Oct. B. 3 Pr. iî Pr. Job Ps. Sal. Dan. Chr. Esdr. Eslh. Tob. Jud. Ma. 

S sap. Ec. Acl. Pa. Cath. Àp. : Nicolas llangîicoria. 

5. [Oct. H. 3 Pr. iî Pr. Job Ps.] l. sap. Jud. Tob. Dan. Chr. Esdr. Eslk. Ma. 

Ec. Pa. .\ct. Àp. [Cath.] : Metz 7. 

6. Oct. R. 3 Pr. iî Pr. Job Ps. L. sap. Dan. Chr. Esdr. Eslh. Tob. Jud. Ma. 

Ev. Àct. Cath. Pa. Àp. : B. N. 45 et 93. 

7. Oct. R. 3 Pr. 1Î Pr. Job Ps. L. sap. Dan. Chr. Esdr. Eslh. Tob. Jud. Ma. 

Ec. Pa. Cath. Àcl. Àp. : Berne A, 9. compl*. 
S. Ocl. R. 3 Pr. n Pr. Job Ps. L. sap. Dan. Chr. Esdr. Tob. Jmd. Eslk. Ma. 

Ec. Acl. Cath. Àp. Pa. : Dijon 2. 
9. Ocl. R. 3 Pr. n Pr. Job Tob. Jud. Eslh. Ps. L. sap. Dan. Chr. Esdr. Ma. 

Ec. Àcl. Cath. Pa. Àp. : B. N. 35. 
iO. Ocl. R. 3 Pr. iî Pr. Job Sal. Dan. Chr. Esdr. Eslh. $ sap. Tob. Jud. Ma. 

Pa. Àp. Àct. Cath. : S. Gencv. 3 f». Maz. 102. 

11. [Ocl. R. 3 Pr. n Pr] Job. Sal. Dan. Chr. Esdr. Esth. 2 sap. Tob. Jud. Ma. 

Àcl. Àp. Pa. Cath. : Sens 2. 

12. Ocl. R. 3 Pr. iî Pr. Job Sal. Dan. Chr. Esdr. Eslh. 2 sap. Tob. Jud. Ma. 

Ec. Pa. Cath. .\cl. Àp. Ps. : Chartres 67. 

13. [Ocl. R.] 3 Pr. ii Pr. Job Dan. Esth. L. sap. Tob. Jud. Ma. Esdr. : B. Jî. 

138. 

14. Ocl. R. 3 Pr. Iî Pr. Dan. Ps. Esth. Esdr. Job Chr. Sal. Sir. Sap. ttermat 

Ma. Jud. Tob. : Vers : 5 fibros Moysi... (Hngues de S. Cher). 

15. Ocl. R. 3 Pr. Chr. Esdr. Tob. Jud. Esth. Job Ps. l-JU Esdr. L. sap. Dan. 

12 Pr. .Ma. Ec. Pa. .ici. Cath. Àp. : Maz. G45. 

16. Oct. R. 3 Pr. Chr. Esdr. Tob. Esth. Jud. Ma. {Ec.) iî Pr. Dan. Job L. sap. 

Ps. Ec. Àcl. Àp. Cath. Pa. : Ncuchûtel 1-5. 

II. 

-17. Ocl. R. Proph. Job Ps. Sal. Chr. I-IV Esdr. Esth. 2 sap. Tob. Jud. Ma. 

Ec. Pa. Cath. Àct. Àp. : conipl*. 
18. Ocl. R. Proph. Job Ps. Sal. Chr. 2 sap. Esdr. Eslh. Jud. Tob. Ma. Ev. Ad. 

Cath. Pa. Àp. : B. H. 11534 s. 
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19. Oei. R. Proph, Job Pé, L. sap. Chr. I-IV E$dr, Eslh, Tob. Jud, Ma. Ev, Aei. 

Caih. Pa. Ap. : B. ?i. 11504 s. 

20. Oci. R. Proph. Job Ps. L, sap. Chr. Esdr. Esih. Tob. Jud. Ma. Eo. Aei. Cath. 

Pa. Ap. : MoDza. Angers 1. Bambcrg S. Zurich 1. Berne 3 s. Grandval. 
B. N. 1. 3. &. 10. U. 47. 16740. S. Genev. 1 f«. 5 f. EinB. 1. M. Br. 1. 
E. VIlB. 

21. Oci. R. Proph. Job Ps. L. sap. Chr. Esdr. Eslh. Tob. Jud. Ma. Eo. Ad. Cath. 

Ap. Pa. : S. Gall 75. Sourigny. CIcrmont 1. Angers 2. 3. B. >'. 25. 

22. Oct. R. Proph, Job Ps. L. sap. Chr, Esdr. Eslh. Tob, Jud. Ma. Eo. Calh. 

Pa. Act. Ap, : Maz. 1 s. 

23. Oci. R. Proph. Job Ps. L. sap. Chr. Esdr. Esih. Tob. Jud. Ma. Àci, Cath. Ap, 

Pa. Eo, : Bodl. aucl. E injr. 1 s. Escur. 1. i. 1 (sans les Ev.). 

24. [Oct. R. Proph. Job] Ps. L. sap. Chr. Esdr. Eslh. Jud. Tob. Ma, Eo. Act, 

Calh. Ap. Pa. Ilermas : B. N. 11553. 

25. Oct. R, Proph. Job Ps, L. sap. Chr. Esdr. Eslh. Jud. Tob. Ma. Eo. Aci. Calh. 

Pa. Ap. : Ori. 10. 

26. Oct. R, Proph. Job Ps. L. sap. Chr. Esdr, Tob. Jud. Eslh. Ma. Eo, Pa. Act. 

[Calh. .4/1.] ; Harl. 2803 s. 

27. Oct. R. Proph. Job Ps. L. sap. Chr. Esdr. Tob. Jud. Kslh, Ma. Ee. Act. Caih. 

Pa. .Kp. : rat/, paul. B. N. 2. 4. Vall. B. 7. Harl. 2798 s. Tolède 1, 3. 
udd. 17737 s. 28106 s. Rouen 69. 

28. Oct. R. Proph. Job Ps. L. sap. Chr. Esdr. Tob. Jutl. Esth. Ma. Eo. Act. Cath. 

Ap. Pa. : B. >. 15176. Yeuisc I. 1-4. Tours 1. 

29. [on. R. Proph. Job Ps] L. sap. Chr. Esdr. Top. Jud. Eslh. Ma. Aci, Calh. 

Ap.Pa. Er. : B. N. 111. 

30. Ori. R, [Proph. Job Ps. Chr. L.sap] Esdr. Eslh. Tob. Jud. Ma. Eo. Pa. .ici. 

Caih. .\p. : B. N. 9. 

31. (kt. R. Proph. Job Ps. Chr. L. sap. Esdr. Eslh. Tob. Jud. Ma. Ad, Calh. 

Àp. Pa. : Uoucu 4. 110. 

32. [Od. R. Proph. Job Ps] Ma. Chr. Tob. Jud. Eslh. Esdr. L, sap. Ev. Ad. Cath. 

Pa. .\p. : Bàle A. X. I. 3. 

33. [Od. R. Pt^ph. Job Pi] Eo. .\ct. Caih. Pa, Ap. L. sap. Chr. Esdr. Esth. 

Tob. Jud. Ma. : B. N. 253. 

34. Od. R. Propfi. Job L. sap. Ps. Chr. Esdr. ExUt. Tob, Jud, Ma, Eo. Aci, 

Cath. .kp. Pa. : Ars 1-3. 

35. Od. R. Proph, Job l. sap, Chr. Esdr. Tob. Jud. Esth. Ma. Ec. .Kci. Cath. 

Ap. Pa. Ps. : Ars 33. 
38. Oct. R. Proph. Job l. sap. Chr. Tob. Jud. Esth, Esdr. Ma. Ps, Ad. Ap. 
Cath. Pa. Ee. : Boucn 3. 

37. Od. R. Proph. Job Chr. Esdr. L. sap. Tttb. Jud. Esth. Ma. : Bamberg 8. 

38. Od. R. [Vroph] Job Tob. Jud. Eslh. (Job) Ps. L. sap. Chr, /-/!' Esdr. Ma. 

Er. .\d. CaUt. .Kp. Pa, : Madrid E. R. 8. 

39. Od. R. Proph. Job Tob. Jud. Eslh. Va, Ps. L. sap. Chr. Esdr. Eo. Ad, Cath. 

Ap. Pa. : Uaz. 637. 

40. Od. R, Projifê. Ps. L. sap. Chr. Esdr. Tob. Jud, Esih, .Ma, Ec, Ad, Calh. Pa. 

Ap. : Reims 1 s. 

41. (kl. R. Proph. Ps. L. sap. Chr. Job. Tob Jud, Esth. Esdr. .Va. Eo. Act, Cath. 

Ap. Pa.: Venise îal. 1. B. N. 50 et 101. 80. Madrid A. 3 et 5. Ori.* 5. 
Vienne 1167 s. 

42. Od R. Proph. Ps. L sap. Job Chron. Esdr. Tob. Jud. Esth. Ma. Ee. .ici. 

Cath. Pa. .kp. : B. X. 7. 

43. Od. R. Proph Ps. L. sap. Job Tob. Jud. Eslh. Ma. Esdr, Ev. Pa. Caih. Ad. 

Ap: : Ca5«iodorc, co7ex graudior. 
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ORDRE DES LIVRES DE LA BIBLE. 333 

44. Ocl. R, Proph, l, sap. Job Bsdr. Téb, Jud. Esik. Ma, Ko, Fa, Caih. AH, Àp. : 

lUrl. 4772 B. 

45. ... L. sap, Tob. Jitd. Esdr. Esth. Ma, Passion des Maek.* Pa, Calh, Àti, Ap.: 

Doaai 3^. 

46. ... Job L, sap. Tob. Jnd, Esdr, Esth, Ma. Pau... : Douai S*. 

47. ... L. sap, Tob. Jud. Esth, Ma. Pass, Proph. Job Ad. Caih. Ap. Pa. : 

Cambrai 268. 

48. ... Job Calh. Ap, Act, Ma, Pass. Ev. Caih, Ps, L, sap. : Cambrai 270^ 

m. 

49. Oct. n. Chr. Ps. L. sap. Proph. Job Tob, Esdr. Eslh, Jud, Ma, Bo. AH. Pa. 

[Ap.'\ Cath. : Décret de Gôlase, forme piimitiVe (Décret de Damase, m^w 
de Diessen). 

50. [Oci. R, Chr. Ps, L. sap.] Proph, Job Tob, Esdr, Eslh, Jud, Ma, Etf. Ad. Pa. 

Calh, Ap, : leg\ 

51. Oci. R, Chr, Ps. L. sap. Proph. Job Tob, Jud. Esih, Esdras. Ma, Ec. AH, 

Cath. Ap, Pa. : h. ^. \\b3'i B. 

52. Oct. R. Chr. Ps. l. sap. Proph, Job Tob. Jud. Eslh, Esdr. Ma. Ev, Pa, Ap. 

Act, Calh. : Décret de Gêlase (texle ordinaire du Décret de Damase). 

53. Oct. R. Chr. Ps. L. sap. Proph, Job Tob. Esdr, Eslh, Jud. Ma, Ee, Ad. Pa. 

Ap, Calh. : Décret de Gélase, dernière forme (Décret d'ilormisdas). 

54. Ocl. R. Chr. Ps. L. sap. Proph. Job Tob. EsUi. Jud, Esdr, Ma, Ev. Ad. Pa. 

Ap. Calh. : Décret de Gélasc, d'après Credner. 

55. Ocl. R. Chr. Ps, L. sap. Proph. Job Tob. Eslh, Jud. Esdr, Ma. Ev. Ad. Pa. 

Cath. Ap. : am. T de Vercellone. Maz. 30. 

56. Oct. R. Chr. Ps. L. sap. Proph. Job Tob. Esth. Jud, Esdr, Ma. Ev. Act. Cath. 

Pa. Ap. : Cassiodore, vêtus Iranslalio, 

57. Oci. R. Chr. L. sap. Job Tob. Jud. Eslh, Proph. Esdr. Ma. Ev. Pa. Ad. 

Cath. Ap. : Bamberg 10. 

58. Ocl. R, Chr. L. sap. Job Eslh, Tob, Jud, Ma, Proph, Esdr, Ev, Ps. Act. Caih. 

Ap. Pa. : Munich 3901. . 

59. Oct. R. Chr. L. sap. Ps. Proph, Esth. Esdr, Job Esth, Tob. Jud, Ma. Ev. 

Ad. Cath. Pa. Ap. : B. N. G. 

60. [Ocl. R. Chr. L. sap. Ps.] Proph. Job Tob, Jud. Esth. Esdr. Ma, Ev. Ad, 

Caih. Pa, Ap. : Amiens 23. 

61. Oct, R. Chr. L. sap, [Ps.] Proph, Job Tob. Jud. Esth. Esdr. Ma, Ad. Calh. 

Ap. Pa. Ev. : Madrid E. R. 1. 

62. Ocl. R. Chr. L. sap. Ps, Job Tob. Jud. Esth. Esdr. Ma. Ez. Dan. 1$ Pr, Es. 

Jér. Eu. Act. Pa. Calh. Ap. : Ars. 688. 

63. Ocl, R. Chr. L. sap, Proph. Job Tob. Jud. Esth. Esdr. Ma, Ev, Ad, Caih. 

Ap. Pa. : Cas. 3.S. 

64. Ocl. R. Chr. L. sap. Proph. Job Tob. Jud. Eslh. Esdr, Mq. Ps. Ev, Act. Caih. 

Ap, Pa. : B. N. 1314&. 

65. Oct. R. Chr. L. sap. Job Tob. Jud. Eslh. Esdr. Ma. Proph. .Kd. Ap. Cath. Pa, 

Pass. des Mach, : Douai I. 

66. Oct. R. Chr. L. sap. Job Tob. Jud, Esth. Esdr. Proph, Ev, Pa. Ap, Ad. Cath, 

Ma. : Karisr. aug, 88. 

67. Oci. R. Chr, L, sap. Job Tob. Jud. Eslh. Esdr. .Va. Proph. Pa. Ad. Cath. 

Ap. ;Lyon 337. 



1. Comparex 46-48. 65. 146. 170. 
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es Ocl. n. Chr. l lap. JoÙ Tob. Jiid. Etth. Ejdr. Ha. Bs. Et Jér. ii | 

Munslcr I. 
09. Ott. K. Ctir. t. sirp. Job Tob. Jird. Etth. E»dr. .Va. .Kft. Calh... 

19 Pr. Et. Jér. t>, .- Ronen I. 
70. Oct. n. CHr. L. sap. F.i4r. EiUi. Tob. Jiid. Ma. Ft. Job Proph. eM 

Calh. Ap. : Angere G. 
7i. Ocl. R. Chr. 3 nap. Tob. Eiitr. E'A. Jud. Prop. Coul. Ma. Et). Ac/.| 

Pa. Proph. Job Ecci. : B. N. 11919. 
73. Oct. R. Chr. L. sap. .M. Ap. Cnth. Proph. Job Tob. Jud. Etth EsdM 

Fa. : Uanicli 3717. 
73. Prov. Catil. Job Va. Tob. : Orl. tS. 
7*. Oel. R. Chr. Job Ps. Sal. Proph. Esdr. Etlh. î top. Jud. Tob. J 

Calh. .Kct. Àp. : Isiilore (3). 
75. Oit. R. Chr. Job. Pt. l top. Proph. Bar. Eidr. Eith. Jud. Tob. .1 

Ciilh. Act. Ap. : eao. 
78. Oet. R. Chr. Job P«. C. aap ff Pr. i Pr. Tob. Jud. Estb .Va. F*! 

Cotk. Ap. : Concile de C-irlIiage (397). 

77. Ort. R. Clir. Joli Pj. i tap. Proph. Eidr. Tob. Jiid. EUh. Ma £i| 

Cnih. Àp. : B. K. 173. 

78. Oel. R. Chr. Job Ft. L. sap. Proph. Tob. Jud. Eith. Esdr. Ma l 

Ael. Ap. : Leg ". Me. 

79. Oet. il. Chr. Job Tob. Eith. Jiid. Esdr. Ma. P.. t. tap. Proph. Paf 

Ael. Ap. : Cassiodorc, lec. b. .Kugiiilinitnt. 
U. Oet. R. Chr. Job Tob. Eilh. Jud. Etdr. L. sap. Proph. Ma. Biiru. 

.iet. Ap. Cnth. : B. H, 1^408. 
81. Ott. R. Chr. Tob. Jud. Eslh. Job L. sap. Ma. Proph. Pt : Miulrid A| 
81. Oct. R. Chr. Tob. Jud. Esth. Esdr. Proph. Job Pi. L. lap .Va. Ep. 

Pa. .4p. : B. R. 1US7. 
B3. Oet. R. Chr. Tob. Jud. Esth. Etdr. Ma. Proph. Job. l. lap.. . : MsJ 

84. Orl. n. Chr. Tob. Eslh. Jud. Esdr. .Va. Fs. Proph. Job L. sap Ee.T 

Pa. .Kp. : Cambrai 3j4. 

85. Oet. R. Chr. Proph. Job Fs. L. sap. Tob. Jud. Etth. I-IV Eidr^ 

Calh. \p. Pa. : Max. G b. 
88. Oct. R. Chr. Proph. Job L. siip. Esilr. E.slh. Tt,b. li,d Ma Ei\ 
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93. Ocl. B. Chr. Esdr. Tob. Jud. Estk. Job Ps. £. stip. PSrtyA. Ma. B9. fm, Ari. 

Caih. Ap. : Yulgite, du xiu* au xti* siècle. 
M. OcL n, Chr. I-IV Esdr, Tob, Jnd. Esta. Job H. L. Myi. Tr9pk. Jfo. ff#. Pm. 

Ad. Caih. Ap. : B. 5. 38. 31. imicni 2. Touis 2. IS. Bes«iiçoa 12. Gam* 
brai 270^. 

95. Oci. R. Chr. MY Esdr. Tob. Jnd. BsiM. Job N. Ihrma$. Propk. Mm, Em. 

Pa. Âcl. Caih. Ap, : Vienne 1217. 

96. 0€i. M. Chr. Esdr. Tob. Jud. Eslh. Job. Ps. L. sap. Proph. Ma. £#. Pm. Acf. 

Cath. Ap. : Amiens 3. 

97. Oci. R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Esih. Job. P$. L. sap. Proph. Ma. Ea. À€i. 

Caih. Pa. Ap. : B. N. lC26t. Max. 33. Burney 3. 

98. Oci. R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Esth. Job Ps. L. sap. Proph. Ma. £#. Ati. 

Pa. Caih. Ap. : B. N. 16t. 13149. Gliarlres 250. 

99. Oci. R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Esih. Job Ps. L. sap. Proph. Ma. Ev. Xti. Caik. 

Ap. Pa. : B. !f. 10431. 

100. Oci. R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Esih. Job Ps. L. sap. Proph. Ap. Eo. Pa. Ad. 

Caih. Ma. : D^on 3. 

101. Oci. R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Esih. Job Ps. L. sap. Proph. Eo. Caih. Aei. 

Ap. Pa. : Lyon 333. 

102. Oci. R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Esih. Job Ps. L. sap. Es. Jér. Dam. Ez. If Pr. 

Ma. Eo. Pa. .4c/. Caih. Ap. : B. N. 229. 

103. Oci. R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Esih. Job Ps. Sai. Sir. Sap. Proph. Ma. Eo. 

Ad. Caih. Pa. Ap. : B. .\. 17»5«. 

104. Oci. R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Esih. Job L. sap. Proph. Jfa. Ec. Aei. Caik. 

Pa. Ap. : B. S. 11932. 

105. Oci. R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Esth. Job L. sap. Proph. Ma. Eo. Pa. Ap. 

Caih. Aci. : Tours 4. 

106. Oci. R. Chr. IIV Esdr. Tob. Jud. Esih. Job L. Sap. Proph. Ma. Eo. Pa. 

.ici. Caih. Ap. : Laur. Pal. I. 

107. Oci. R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Esih. Job Ps. Ma. Proph. L. sap. Eo. Pa. Aci. 

Caih. Ap. : Douai 8. 

108. Ocl. R. Chr. Esdr. Tob. Jifd. Esih. Job Ma. L. sap. Proph. £r. Aci. Cath. 

Ap. Pa. : Oxford S. John's 100. 

109. Oci. R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Esih. Job Ma. Ps. Proph. L. sap. S. T.: 

Yalo^es 2. 

110. Ocl. R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Esth. Job L. sap. Proph. Ps. Ma. Eo. Pa. 

Aci. Cath. Ap. : B. N. 10425. 

111. Oci. R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Eslh. Job L. sap. Proph. Ma. Eo. Ad. Pa. 

Cath. Ap. : B. H. 14234-37. 

112. Ocf, R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Esih. Job L. sap. 4 Pr. Ps. 1î Pr. Ma. Mi. 

Jo. .Vc. Le. Pa. Aci. Caih. [.Ap] ; B. N. 44. 

113. Oci. R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Eath. Job L. sap. Proph. Ma. Ps. Ee. Ad. 

Pa. Cath. Ap. : Vienne 1203. 

114. Oci. R. Chr. I-IV Esdr. Tob. Jud. Esth. Job L. sap. Proph. Ma. Eo. Pa. .ici. 

Cath. Ap. Ps. : Vienne 1191. 

115. Oci. R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Esth. L. sap. Job Ma. Proph. Ee. Ad. CaOk. 

Ap. Pa. Ps. : Lansdownc 453. 
116 Ort. R. Chr. Esdr. Tott. Jud. Esth. Proph. Ma. Job Ps. L. sap. Eo. Pa. Aci. 
Cath. Ap. : Ileims 7 8. 

117. Ocl. R. Chr. Ksilr. Tob. Jud. E.sUi. Ma. Job Ps. Sal. Sir. Sap. Proph. Er. 

Caih. Pa. .ici. .Ap. : Harl 1287. 

118. Ovl. R. Cfir. Esdr. Tob. Jud. Esth. Ma. Job Ps. Sal. Sir. Sap. Proph. Ew. 

.\ct. Cath. Pa. Ap. : B. X. 164. 
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APPENDICE I. 



il9. Oci. R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Esth. Ma. Job 4 Pr. Ps. L, sap. 1î Pr, Bar. 
Lam, Ed. Àci. Àp, Pa. Cath. : Cambridge DD. I. C. 

120. Oct. R, Chr. tsdr. Tob. Jud. Esih. Ma. Pi. Proph. Job L. sap. Eo. Àd. 

Caih. Pa. Àp. : Cambridge EE. IV. 38. 

121. Oci. R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Esih. Ma. Ps. II! Esdr. L. sap. Job Es. Jér. 

1% Pr. Ez. Dan. Eo. Pa. Ad. Cath. Ap. : Zurich 177. 

122. Oct. R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Esih. Ma. L. sap. Proph. Job Bv. Ad. Caih. 

Ap. Pa : Marseille 265. 

123. Od. R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Esth. Ma. Proph. Job Ps. L. sap. Eo. Ad. 

Caih. Pa. Ap. : B. N. 14238. 

124. Od. R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Esih. Ma. Proph. Job Ps. L sap. Er. Pa. 

Ad. Caih. Ap. : Uur. XV. II. 

125. Od. R. Chr. Esdr. Tob. Jud. Esth. Ma. Eo. Pa. Ad. Caih. Ap. L. sap. Job 

Ps. Proph. : Lyon 34S. 

126. Od. R. Chr. Esdr. Tob. Ps. Jud. Esih. Job L. sap. Proph. Ma. Eo. Pa. Ad. 

Caih. Ap. : Toars 8. 

127. Od. R. Chr. Esdr. Tob. Proph. Job Ps. L. sap. Jud. Esih. Ma. Eo. Pa. 

Ad. Caih. Ap. : B. N. II. 

128. Od. R. Chr. Esdr. Tob. Es. Ez. Jér. Dan. 1Î Pr. L. sap. Jud. Esth. Ma. 

Eo. Ad. Caih. Pa. Ap. : Reg. ttisp. 2. C. I. 

129. Od. R. Chr. Esdr. Jud. Esih. Tob. Job Ps. Sal. Sir. Sap. Proph. Ma. Eo. 

Pa. Ad. Caih. Ap. : M. Dr. I. D. I. 

130. Od. R. Chr. MY Esdr. Jud. Esih. Tob. Ma. Ps. Proph. L. sap. Job Ee. 

Ad. C^ih. Pa. Ap. : Max. 29. 

131. Od. R. Chr. I-IV Esdr. Jud. Esth. Tob. Ma. Ps. Proph. Job Sai. Sir. Sap. 

Eo. .\d. Cath. Pa. Ap. : B. N. 13147. Ori. 6. Reims 24. 

132. Od. R. Chr. Esdr. Jud. Esih. Tob. Ma. IIMY Esdr. Ps. Proph. Job L. sap. 

Eo. Ad. Caih. Pa. Ap. : Maz. 35. 

133. Od. R. Chr. Esdr. Jud. Esth. Dan. Ps. 1Î Pr. Ma. S Pr. Tcb. Bar. Sir. 

Sai. Sap. Job Eo. Pa. Ad. [Caih. Ap.] : Angers 5. 

134. Oci. R. Chr. Esdr. Esth. Tob. Jud. Job Ps. L. sap. Proph. Ma. Eo. Pa. Ad. 

Cath. .Kp. : B. .N. 15. 

135. Oci. R. Chr. Esdr. Esth. Tob. Jud. Job Ps. L. sap. Proph. Ma. Eo. Pa. Ap. 

Aci. Caih. : B. N. 15471. 

136. Oci. R. Chr. Esdr. Esth. Tob. Jud. Job Ps. L. sap. Proph. Ma. Eo. Aci. 

Cath. Pa. Ap. : M. Br. I. B. XII. 

137. Oci. R. Chr. Esdr. Esth. Tob. Jud. Ma. Ps. Proph. Job L sap. Eo. 4 iVi 

unitm. Aci. Caih. Pa. Ap. UMY Esdr. : Ronen 223. 

138. Od. R. Chr. I-IY Esdr. Esth. Tob. Jud. Ma. Ps. Proph. Job. Sai. Sir. Sap. 

Eo. Ad. Cath. Pa. Ap. : Douai 7. 

139. Oci. R. Chr. Esdr. Esth. Jud. Tob. Ma. Job Ps. Proph. L. sap. Eo. Aci. 

Cath. Pa. Ap. : Laur. S. M. 129. 

140. Od. R. Chr. Esdr. Esth. Jud. Tob. Job Ps. L. sap. Proph. Ma. Eo. Pa. [Aci. 

Cath. .Kp.] : B. N. 182. 

141. Oci. R. Chr. Esdr. Esth. Jud. Tob. Job Ps. L. sap. Proph. Ma. Eo. Aci. 

Cath. Pa. Ap. : Vienne 1096. 

142. Od. R. Chr. Esdr. Esth. Jud. Tob. L. sap. Proph. Ma. Eo. Pa. Aci. Cath. 

Ap. : Àrs 65. 

143. Oct. R. Chr. Esdr. Esth. Job Ps. L. sap. Proph. Tob. Jud. Ma. Eo. Aci. 

Cath. Pa. .Kp. : Cologne f . 

144. Od. R. Chr. Esdr. Ruth Ps. Job Tob. Esih. Jud. L. sap. Proph. Ma. Eo. 

Ap. Caih. Pa. Ad. : B. N. I815I. 

145. Oci. R. Chr. Esdr. Job Tob. Esih. Jud. Ma. Ps. L sap. Proph. Eo. Pa. 

Aci. Cath. Ap. : Bamberg 6 •. 
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i46. Oci. B. Chr. Esdr, Job Toè, Jud. Btih. Jfo. fau. Proj^. P$. L, -Map. £#. 
Ad, Caih. Xp, Pa. Bar. : Boorget S. 

147. Oct. M. Chr. Esdr. Ps. Sai. 1Î Pr. Es. Jér. Dan. Bz. M B$iM. T9k. Jttd. «: 

S. miaire de Poitien. 

148. Oct, R. Chr. Esdr. Ps. Job Tob. Jud. Etik. L. $&p. Proph. Mm. ff#. Pm. JM. 

Cath. Ap. : ira. 119. 

149. Oci. B, Chr. Esdr. Ps. Tob. Jud. Esih. Job,L sap. Propk. Ma. £#. Pm. 

Aci. Cath. .Ap. : B. N. 13152. 

150. Oct. B. Chr. Esdr. L. sap. Tob. Jud. Esik. Ma. Job Prtph. Bp. Pm. Aci. 

Ap. Caih. : B. X. 16C. 

151. Oct. R. Chr. Esdr. l. sap. Tob. Jud. Esth. Ma. Proph. Job Pm. Éc. Act. 

Cath. Pa. .kp. : Ara. 589. B. .^. 115. 11930 t. 

152. Oct. B. Chr. Esdr. l. sap. Job Tob. Jud. Esth. Ma. Proph. Act. Cath. Ap. 

Pa. Ps. Eo. : Bamberg 1. 

153. Oct. [B. Chr.] Esdr. L. sap. Job Tob. Jud. Esth. Ma. Ez. l>aH. H Pr. Es. 

Jér. Act. Cath. Ap. : BAÎe B. I. 1-8. 

154. Oct. B. Chr. Esdr. L. sap. Job Tob. Jud. Esth. Ma. DaH. 1î Pr. Et. Jér... 

Charleville 81. 

V. 

155. Oct. R. Esdr. Tob. Jud. Esth. Job L sap. Proph. Ev. Act. Pa. Cath. : 

Vendôme 185. 

156. Oct. B. Tob. Jud. Esth. Sommaire des Chr. L. sap. Job Proph. Ma. E». 

Pa. Caih. Aci. Ap. : Cambridge U. VL 22. 

157. Oci. B. Esth. Tob. Job Chr. Esdr. L. sap. Proph. Ma. Eo. Act. Ap. Pa. 

Cath. : Cambridge FF. Yl. 20. 

158. Oct. B. Esth. Job 12 Pr. Dan. Tob. Jud. S Pr. Ma. L. sap. Ec. Pa. Act. 

Cath. Ap. : Maz. 622. 

159. Oct. B. Job Ps. L. sap. Chr. Proph. Esdr. Esth. Tob. Jud. Ma. Ec. Act. 

Cath. Ap. Pa. : Genève 1. 

160. Oct. B. Job Sat. Pi^ph, Chr. Esdr. Esth. 2 sap. Tob. Jud. Ma. Ec. Act. 

Cath. Pa. Ap. : Vienne 1190. 

161. Oct. B. Jjb Proph. Ps. L. sap. Chr. Esdr. Esth. Tob. Jud. Ma. Ec. Aci. 

Cath. Ap. Pa. : Cliartrcs 13. 157. 

162. Oct. B. Ps. L. sap. Proph. Job Tob. Jud. Esth. Esdr. Ma. Eo. Act. Pa. 

Cath. Ap. : B. .N. 16267. 

163. Oct. B. Ps. L. sap. 12 Pr. 4 Pr. MV Ma. Jud. Esdr. Esth. Job Tob. Ec. Pa. 

(13 Ep.). Cath. Dam. Ap. Act. Ajiocr. : SUcliomôtrie du Codex Ciaro- 
montanus. 

164. Oct. B. Ps. Es. Jér. Dan. 12 Pr. Ez. L. sap. Job Tob. Jud. Esth. Esdr. Ma. 

Chr. Ec. Ap. Act. Cath. Pa. : B. N. 165. 

165. Oct. B. L. sap. Tob. Jud. Esdr. Esth. Ma. Job Ec. Pa. Act. Cath. Ap. 

Chr. Proph. : Karlsr. Etlenh. 22 8. 

166. Oct. B. L. sap. Job Tob. Jud. Esth. Ma. Chr. Ps. Proph. Ec. Pa. .ici. 

Cath. Ap. : B. K. 11506-10. 

167. Oct. B. L. sap. Chr. Proph.... : D. >*. 11038-40. 



VI. 

163 Oct. J.b B. Proph. Ps. L. sap. Chr. Esdr. Tob. Jud. EstÀ. Ma. Ec. .ici. 

Cath. Va. Ap : E|iUre de saint Jcrùme à l^aulin. paui. 
169. Oct. Job R. Proph. Ps. L. s:tp. Chr. EsJr. Jttd.' Esth. Tob. Ma. Ec. .Ici. 

UIST. DB Ll VlXaATB. tt 
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338 APPENDICE I. 

Pa. Calh, Ap, : Poèmes d'Alcuin {In hoe 5 libri... et : Dum primus 

piUchro.,,), 
170. Oci, Job R. [Proph, Chr. Esdr, Ps.] L sap, Bsih, Jud, Tob. Ma. Pass. Et. 

Pa. Àei, Caih. Ap. : B. N. 12. 
i71. Oci. Job B. Chr. Ps. l. sap. Proph.... : madr*. iot\ 
172. Oci. Job Tob. Jud. Esih. Esdr. R. Chr. L. sap. Ma. Proph, Aci. Caih. Pa. 

Ap. : add. 14788-90. 
i73. Oci. Proph. R. Job Ps. l. sap.... : Amiens 21. 

174. Oci. Proph. Job Ps. R. L. sap. Chr. Esdr. Esih. Tob. Jud. Ma. Ev. Aci. 

Caih. Pa. : B. N. 8. 

175. Oci, Proph. Job R. L. sap. Chr. Esdr. Esih. Tvb. Jud. Ma. Ec. : Rouen C. 

176. Oci. Jér. R. Es. Ez. Dan. ift Pr. Job Tob. Jud. Esih. L. sap. Chr. Esdr. 

Ma, Ps. Ev. Aci. Caih. Ap. Pa. : Laur. XV. I. 

177. Oci. Chr. Proph. Ps. Esdr. R. L. sap. Job Tob. Jud. Esih. Ma. Ev. Pa. 

Aci. Caih. Ap. : B. N. 1C743-46. 

178. Oci. Esdr. Esih. Tob. Jud. Ma. Proph,... : B. N. MhU. 

179. Oci. Esih. R. Chr. Es. Jér. Esdr. L. sap. Job Tob. Jud. Ma. Ez. Dan. 

1î Pr. Ev. Aci. Caih. Pa. Ap. Ps. : S. Genev. 8. A: 

180. nepi. R. Chr. Ruih Job Tob. Jud. Esih. Esdr. Ma. L. sap. Proph. Ev. Pa. 

Aci. Caih. Ap. : B. N. 180. 

181. Uepi. Job. R. L. sap. Chr. Esdr. Ma. Ez. Dan. iî Pr. Es. Jér. : Aach 1. 

182. PcHi. Jos. R. Chr. Prov. Néh. Ma. Iî Pr. Dan. : Volfeob. Helmst. 201. 

183. L. sap. Es. Job Tob. Jud. Esih. Esdr. Ez. Jér. Ev. Ap. Jo. Jude. Pa. Je. 

Pe. Aci. : Wolfenb. H. 202. 

184. ... L. sap. Ev. Pa. Aci. Calh. Ap. Proph. Ps. : B. N. 167S0. 

185. ... Aci. Caih. L sap. Jud. Ma. : Chartres 78. 

186. ... Ps. Proph. Ma. Ev. Aci. Pa. Caih. Ap. : Mm. 

187. ... Ps. Proph. Ma. Pa. Aci. Caih. Ap. Jo. Le. Mi. Me. {Arç. des Aci.). L. 

sap. III Esdr. : Angers 10 s. 

188. ... Es. Job iî Pr. l. sap. Ev. Aci. Caih. Ap. Pa. : Vendôme 183. 

189. Esdr. Ma. Esih.... : Lyon 356. 

190. Pa. Aci. Ap. Caih. Proph. : Bûle B. I. 6. 

191. Proph. Tob. Ma. L. sap. Paul Ap. Caih. II! Cor. : Laon 4^. 

192. Proph. Me. U. Jo. Calh. Pa. Ap. : B. 11. 137. 

VII. 

193. Es. Pa. Oci. Jér. Aci. Ap. Caih. R. L. sap. Job Tob. Jud. Esih. Ma. Ez. 

Dan. Iî Pr. : Ofllccs. B. N. 9C. Reims S s. 

194. Es. Pa. Oci. Jér. .Kp. Calh. Aci. R. Chr. l. sap. Job Tob. Jud. Esih. Esdr. 

Ma. Ez. Dan. Iî Pr. : Uaz. 3 s. 

195. Oci. Jér. Aci. .Kp. Caih. R, Chr. Job l. sap. Tob. Jud. Esih. Esdr. Ma. 

Ez. Dan. 12 Pr. Es. Pa. : Reims 18 s. B. If. 91. 95. 

196. [Oci. Jér. Aci. Ap. Caih. R.] Chr. l. sap. Job Tob. Jud. Esih. Esdr. Ma. Ez. 

Dan. Iî Pr. Es. Pa. : Ambr. E. 26 if^. 

197. Oci. Jér. Aci. Calh. Ap. R. L. sap. Job Tob. Jud. Esih. Esdr. Ma. Ez. Dan. 

iî Pr. Es. Pa. : Ambr. E. 58 v\f. 

198. [Oci. Jér.] .4c/. Calh. Ap. R. Chr. L. sap. Job Tob. Jud. Esih. Esdr. Ma. Ps. 

Ez. Dan. iî Pr. Es. Pa. Ev. : Grenoble 4-6. 

199. Oci. Jér. Aci. Calh. Ap. Ez. Dan. iî Pr. Es. Pa. Chr. Esdr. R. L. sap. Job 

Tob. Jud. EsUi. Ma. : Ensiedcln S-7. 

200. [Oci. Jér.] Ez. Dan. iî Pr. Es. Pa. Chron. Esdr. Aci. Calh, Ap. R. l. sap. 

Job Tob. Jud. E9lh. Ma. : Reims 21 s. 
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online des livres du mouvead testaucm. 

301 [Dct] Ur. Acl. Catk. %. t. top. : B. 5. UO. 

202 Ûct. Ur. Et M«. Bi. Oat. fi Pr. Chr. Etdr- ». t. lap. Job To6. Etth. itid. 1 

En. A<-f. f^i. Calh. Ap. : Angers I. 

203 tkl. Ur. Ma H. Chr. Etdr. Ttb. JiiJ Etih. L. *ap. Job... : Reims 3 S. 
204. (Ht. Et. Ur Acl. H. L. tap. Jo6 Tob. lud. Eslk. Eidr. Ma. t 

Fr. .■ Ainlroa IS ». 
105. ... Jet) Tob. Ji<4. EtUi. «a. £i. fî Pr Et. Pn. : B. S. 07. 
aW. ... ^î. Itorf. fi Pr. Et. Jér. \ci. Cath. P«, Xp. : B. S. ISi. 
307. ... Acf. Xp. Job Job. Jud. Btth. Ma.... : Douai 14. 
20t. ... Ma. Es. DOH. E*..Pa. Oet. : B. X. 129. 
100. ... Ma. £:. lia», li Pr. Et. Jir. Chr. Etdr. : Douai 0. B. X. là] 
210. ... .Va. Esik. Etdr. Pa. .Wl. Cath. .Kp. Pt. Proph. En. ; liai. 5. 

211 Ce-i. Jér. .lf(. Calh. .\p. Jud. Etlh. Esâr. Ma. Et E~. Do-i. f» Pr. : Ambr." 

K SI (,i/- 

212 ... E;, Dan. Ei fi Pr. Paul. Cath [Jo JiiJt Je. Pt]' : Ambr k. 263 f.*^. 



Ordre des livres du îfouveau Testament. 



1. Ev. Act. Paul CaUi. Ap. : 
Cttaon de Uuratori. Concile de Cartbagc. am. T de Verceltone. œm. leg'. Poè- 

ma (l'Alcula {In hoe 5 libri...e{: Dum priunit ptilehro...]. Nicolas Mangiacoria 
B X. IS1. 173. ?Qi. 3t9. 3!t. SSIS. 11939. 13149. U?3;. lO^ST. Ars. SR8 
8. Genev. I, 4». Chartres 350. Angers 7. Vienne 1303. Dubl. A. I, I.ms. de 
ilurich de la Dible vaudoiâe. Yulgale aciucUe. 

2. Et. Act. Cttb. Pan! Ap. ; < 
S. Jèrdnic, Ëpllre à Paalin. Ca-^fiodore, rel, transi, vall, pavt. Mnnza. Lanr. 

S M. I3U. Vall. B, 7. B.imli. s. Colofc'ne 1. Vienne 1006. 1130. Zurich. Berne 4. 
Bàlc A. N. I. 3. B S. I. 2. 3. 5. C. T. 8. 10. U. 3J. 47. 03. 116. 164. 250. 
2j3. 343. 343. 8S47. 10(33. IIÂ05. Ila33. 11J3J. II&ST. II93I. 11333.13147. 
' 14333. làlSO. tG3GI. 16740. IG743. 17956. A». 4. àS9. Uaz. 29. 33. Sj. 38. 
73. S. Cenev. I. I*. 5. 1". 6. 4». Ange» 1. Beaunc 1. Cambrai 3&4, Dijon 9"*. 
TMiiai 7. Orl. 0. 10. Reims 2. Rouen C9. 323. Grandial, M. Br. I B Xll. I. E. 
Vill. Ilart. 3709. Burney 3 add. lS4â2. I773S. 33107. Bodt 38. Cambridge EE. 
I. 9. Heg. Uitp. I. C. I. Tolède 1, 3. Kiblc provcD;ale, ms, de Paris (tr. 3430) 
ut bible anglo-normande (B. X. fr. 1|. 

3. Et. Act. Cath. Ap. Paol. : 

B. K. 4. 3S. 43. 101. 2j4. 341. 10431. 113â3. 13145. lâl7G. 16740. Ars. 3. 
33. Maz, 189 A. 637. Angers 3. 3. Chartres Ii7. Clermont 1. Dijon 3. Uarseilie 
3Ci Souïignï. Orl. 5, Toors 1. Venise lai. T et Cl. 1r 4. Laur, XV. I. Cas. 3i. 
Madr. E. R. 8. Genève 1. S. Gall 7i. Vienne IIOS. Wurab, t, I, Lansd. 4j3. 
B^dl, 1967. Oxf. S. Jobn'ï 100. 

4. Et. Act. Ap. Paul. Cath. : 
Cambridge DD. I. 6. FF. VI. 20. 

5. Et. Act. Ap. Catli. PanI : 

B. S. 3i3. 330. Seucbùtel 5. ms. proTen^al de Lyon. 

6. Et. Paul Act. Cath. Ap. : 



:. Comporoi u. c*. loi. 147. isi. : 
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FtM. âem. B. 9. 9. 11. H. 17. 26. 31. 44. 172. 180. 11610. 11513. 11530. 
11933. I3U3. 16740. 10750. Ara. 110. 579. S. Genev. 8 f*. 13 f>. 2 4*. Angers 
0. Toura 2. 7. Damb. 7. Wolfenb. H. 557. Vienne 1191. 1217. Mun. 18002. Laor. 
XV. Il, etc. Vulgale, àm xiii* au xvi* siècle. Biblea raudoises de Dublin et de 
Cambridge, bible bohtee, bibles françaises et catalanes ; N. T. picard (Zuricb). 
Cf. B. H. 13174. 

7. Et. Paul. Catk. Act Ap. : 

Cassiolore, cod. gnuté. Isidore, toi, cav. eompi* **. leg**, ose. Tlièod. Pay. 
hub. B. .V 177. 251. 255. 11538. 11554. 13146. 16368. Chartres 67. DUon 9. 
Harl. 4773. Mun. 5201. Wolfenb. 1. 31. Aug. f. Munster 4. Cambridge II. VI. 
32. Berne i. 9. Sérille B. Y. 128. 7. Bible allemande et ms. de Grenoble de U 
Bible vaudoise. 

8. Et. Paul Cath. Ap. Act. : 

Sticliomc<rie du Ccd. Clmrom, arm. Venise lat. X. B. N. 181. 

9. Et. Paul Act. Ap. Cath. : 

Stichomi:rie de Noamiscn. B. .N. 166. 15468. Maz. 634. Reims 43. Metz 7. 
Comparez l'ordre des (Mlces. 

10. Et. Paul Ap. Aci. Cath. : 

B. N. 15171. Karlsr. mmg. 88. Venise 1. 77. 

11. Et. Paul Ap. Catk. Act. : 
B. .N. 140. Toura 4. 

. 12. Et. Cath. Act. Ap. Paul : 
Lyon 833. 

13. Et. Cath. Ap. Pairi Act. : 
Bible Taudoise, ms. de Carpentras. 

14. Et. Cath. Pavl Aet. Ap. : - 
Maz. 3. Harl. 1387. Bible italienne. 

15. Et. Ap. Act. Catk Paul : 
B. N. 165. 

10. Et. Ap. Cath. Paml Act. : 
B. N. 13151. 

17. Et. Ap. Jo. Jude Paul Je. Pe. Act. : 
Wolfenb. H. 502. 

18. Act. Cath. Ap. Pavl Et. : 

Madr. E. R. 1. B. X. 111. Bodl. auct, E. in/. 3. Wolfenb. H. 4. 

19. Paul Cath. Et. Act. Ap. : 
Cassiodore, <ec. b, Xmgusthmm, 

20. Ap. Et. Paul Aci. Cath. : 
Dijon 3. 

21. Ap. Cath. kcX, Pa«l Et. : 
Grenoble 4 1 . Rouen 3. 

22. Ap. Act. Cath. Paul : 
B. .N. 17350. 

23. Mt. Xc. Act. U. Je. Paul Cath. Ap. : 
Lyon 340. 

24. Et. Ps. Act. Cath. Ap. Paul : 
Munich 3901. 

25. Act. Ap. Cath. Paul : 
Douai 1. 

26. Act. Ap. Paul Cath.'T' 
Sens 2. 

27. Act. Cath. Ap. Paul : 

B. .N. 89. Maz. 7. 189 A. Rouen 4. 110. Bamb. 1. Esc. 1. I. I. 

28. Act. Cath. Paul Ap. : 
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B. N. 135. 305. Qdd. 14790. 

29. Act. Paul Ciih. Ap. : 

Menue 1 203. Version picarde, ms. d'Amiens. . 

30. Paul Act. Cath. Ap. : 

B. N. 309. 14395. Mai. 5. Amiens 3. Gren. 430. Lyon 837. S. Gall 63. 72. 83. 
add. 1185?. 

31. Paul Act. Ap. Cath. : 
BÂle B. I. S. 

32. Paul Ap. Act. Cath. : 
S. GeneT. 3 K cf. A. 

33. Paul Ap. Cath. Act. : 
WuFisb. f. Î5. 

34. Paul Cath. Act. Ap. : 
Douai 2. 3. 15. 

35. Paul Act. Ap. Cath. Jo. U. Mt. Me. : 
Angers 10. 

36. Mt. Jo. Me. Le. Paul Act. Cath. [Ap.] : 
B. .N. 44. 

37. Paul Ap. Cath. m Cor. : 
Laon 45. 

38. Me. Le. Jo. Cath. Paul Ap. : 
B. X. 137. 



Ordre des Epîtres de saint I*aiil. 



1. Col. Thess. Tim. : 

Le plus grand nombre des mss., en particulier am. vall. paul. B. K. 2. 4. 5. 7. 
8. 47. 93. 101. 321. 11505. 11533. 11535. 11553. 16742. Tbèod. Puy. Chartres 
67. Dijon 9*>. Reims 2. Monza G. 1. Ambr. E 26 iV. Madr. E. R. 1. 8. Venise 
1. I. S. Gall 63. 61. 70. 72. 75. S3. Bàle A. N. 1. 3. Vienne 116S. 1190. Hari. 
4773. /iub. Zurich. S GeneT. 5. P. Vall. B. 7. Genève 1. dem., etc., Etienne Lang^ 
ton, Vulgate depuis le xiu* siècle et versions vaudoise, provençale (fr. 2425) et 
française. 

2. Thess. Col. Tim. : 

Val. Regin. 9. Ambr. E. 53 iti/. Cas. 35. compl\ Escur. l. l. l. Tolède I, 3. 
Ilarl. 1772. Dodl. auct, E. in/r, 2. Cambridge T. G. B. 10. 5. Berne A. 9. MeU 7. 
Wurzb. f. 12. 69. Mun. 14179. B. N. 9. 26. 31. 116. 137. 170. 171. 175. ?09. 
251. 335. 10420. 10123. 10140. 11929. 11932. 11933. 13149. 11395. 14770. 
15470. 15475. I626S. Maz. 2. S. Gencv. 1. ^. 5. f». 6. P. Am. 2. Angers 1. 2. 
Dijon 5. Lyon 333. Mars. 250. iloucn 24. Grandval. Laud 1. lOS et version cata- 
lane (B. N. esp. 486). 

3. Phil. Laod. Col. : 
Reims 43. 

4. Col. Laod. Thess. : 

Toi. cao, compl^, /f^« «». œm**. ose, B. X. 1. 3. 6. 10. 35. 201. 222. 250. 253. 
254. 305. 13147. .\rs. 70. Maz. 4. 7. Chartres 250. 432. Dijon 1. Douai 1. 2. 8. 
Orl. 10. Vienne 2S7 {mariati.). Bamb. 10. Cologne I. Wolfenb. H. 4. Wernigerode. 
Zurich G. 177. Ambr. B. 4S sitp. Laud. lat. 13. Cambridge EE. 1. 9. Trin. B. 5. 1. 
Bodl. 1890. Bible allemande, mss. Augsbourg 3, etc. et version picarde (mss. 
d'Amiens et de Zurich). 
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5. Col. Thest. Laod. : 

Canons de Priscillien. B. N. 309. 311. 17950. Bamb. I. WoUenb. H. 557. 605. 
M. Dr. I. D. 1. Laud. iat. 8. Cambridge Emm. 2. 1. C et Sidney A. 5. U. Bible 
allemande^ mss. de Tepl et de Freiberg. 

6. Thess. Col. Tlm. TH. Uod. : 

B. N. 342. Tolède, 1, 3. Canon, bibl, 82. 

7. Thess. Col. Laod. : 

Fuld. arm. B. xN. 319. 343. Maz. 5. Vérone 74. Mon. 4577. 622t). Wunb. f. 25. 
Bamb. 7. Bodl. 38. Bibles catalane (B. N. esp. 4), provençale (ms. de Lyon) et 
bohème. 

8. Philém. Uod. Hébr. : 

B. N. 16746. Harl. 3131. cf. g. 

9. flébr. Laod. : 

CompV, Ovièdo. gig, B. .N. 11. 97. 104**. I5I71. S. Genev. 3. f». 2. 4». An- 
gers 2. Avignon 79. Lyon 337. Mars. 265. llouen 4**. 223**. Souvigny**. SI. 
Br. I. E. YIII. Grandval. add. 11852**. Sloane 539. Cambridge BE. I. 16. M^il. III. 
2. Borghèse 2. Karlsr. aug. 88. 

10. Hébr. Tim. Tite PhUém. : 
S. Gall 70. 

il. Apoo. Laod. : 

B. N. 26. 176**. 2I9**. Angers I**. Harl. 2833. 2834. Canon, bibl. 7. Laiir. 
XV. I. Berne 73. S. Genev. 3. 4». 

12. Bph. Col.... : 
llonza 1. {>. 

13. Gai. Laod. Eph. : 

Bibles allemande!!, mss. Welmar 10 (<l Wolfenb. 1. b. Ang. f*. 

14. Hébr. III Cor. Laod. : 
Ambr. E. 53 iV. 

15. Phil. Thets. Tim. (om. Col.) : 
Xlunich 3901. 

10. Apoc. III Cor. : 

taon 45. 

17. Col. PhU. : 

Ms. vaudois de Zurich. 
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TABLE DES SOMMAIRES ET DES DIVISIONS DE LA BIBLE 



Pcntatcuq\ie. 



Genèse. De die primo.,, 82 (Tommasi, Sabatier): 
] Leg*. Reg, llisp, 2. G. 1 (81) Ambr. E. 53 inf, Monza G. 1. Venise L I (45). Vall. 

B. 7. Cas. 35 (81). paul. Division de Nordr., de vall. et de Angers 1. B. N. 1. S 

(somin. 81). 3. 4 (texte). C (t.). 8. 12 (De /• die,,, 78; t. 80). Î0\ SI. 46, 54 

(t. 8i). 57 (81; t. 83). 10431. 11511 (s. 80; t. 60). 11536 (83). 14î3i. UîSS. 

\\ liîSi. 15177. Maz. 1. 037. Angers 2. 3. Amiens 9, 5. Besançon 3, GJiartres 13. 

07 (81). 157. 432. Dijon 2. 9*». Douai 1. 2 (83). Marseille 235. Souvigny (83). Reims 
1 (87). Sens 1 (78). Tours 5, 6. 10. 15, Grandval. M. Br. I. B. Yll. Ilarl. 2798. 
add. 14788. 15162. 17737. 28106. Bodi. auci. E in/. 1. Zurich. Berne 3. S. Gall 
ij 75. 77. Vienne 1167. Bamberg 1. 5. 8 (t.). Cologne 1. 

j De creatione cœli,,, 82 : 

j I\oucn 5. 

I Exode. De itijanlibus Hebrsvorum.., 139 (Tommasi, Sabalier) ; 

; Lcg\ Ambr. E. 53 ifif. Vall. B. 7. Gas. 35 (155). Val. 4220. Venise 1. I (143). 

î Mordr. (Et de in/..,.) coll. paul, Monza. B. xN. 1. 2. 3. 6. 8 (somm. ISO). 25. 

; 13. 46 (s. 157). 17 (t. 137). 49(157). 53(141). 54(156; t. 158). 68. 11506(157). 

11514 (118). 11532 (140). 15177 (138). 16743 (158; t. 159). Ars. 1 (160). 4 (td.). 
S. Ccncv. 1. r» (irf). Am. 5 [Ei de in/.., 109). Angers 1. 2 (137). 3. 7 (162), 
Cliartres 13 (144). 157 (158). 432 (157). Dijon 2 (147; t. 129). 9\ Mars. 265 
(140). Ileims 1. Rouen 5 (144). Sens 1 (138). Souvigny. Tours 10. Grandvtl. 
! M. Br. 1. E. Vil. Harl. 2805. add. 14788 (151). 15452 (159). 17737. 28106. 

] Bodl. auct. E in/. 1 (138). Zurich. Berne 3. Bcmb. 5. 6 (141). 8 (153). Gologne 1. 

De nominibus filiorum Israël,., 138 (Martianay, Vallarsi) : 
3 B. N. 12 (t. 137). 11937(139). — Les mss. B. N. Î6, 31. 10431. 11511 (216). 

11534 (147). 11530 (91). 14932. 14233, 15475. km, 2, Bes. 3, Gren. 430. Tours 
] 5. (Uscc siinl nomina...). 15 commencent par : Somina filiomm... 

I Ingressio Jacob in Egyptum,., 81 : # 

-. Compl\ 

De ingrcssu Israël... 81 : 
Bamb. 1. 

Léyitique. locutits est Dominits... 89 (Tommasi^ Marlianay, Vallarsi, Sabatier) : 

Lcg*. Vall. B. 7. Cas. 35 (85). Yat. 4220. Pal. 3. Venise 1. I (88). vall. panl. 

Monza. Mordr. B. N. 1. 2. 3. 6. 8 (84). 25. 43. 46 (90). 47 (88). 49 (td.). 50(86). 



1. Les chiCTres en ilnliquo indiquent TabscDCO de numûros dans les sommaires. Dans 
les manuscrits do ce genre, co n*est que |)ar exception que nous comptons les para* 
gmplics des sommaires. 
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53 (8. 85). G8. 1150G (87). 11514. 11533 (81). 11534. 11987. Am. 5 (C8). Angers 
1. 2. 7 (88). Chartres 13. 74 (94; t. 90). 108. 157 (90). 432. Dijon 2 (8C). 9^ 
Ueims 1. Tours 10. M. Br. I. Ë. Vil. Uarl. 2805. Berne 3. S. GaU 75. Bamb. 5. 
Cologne 1. 

Ptsecepii Dominus.., 217 : 

B. 11. 12 (87; t. 9G). 11511. Douai 1 (142). 2 (IGO). Sens 1 (IGl). hub, (s. 102). 

De iabcmaculo testimonii,,, 90 : 

B. N. 16743 (t. 91). 

De hasiiis Mum.., 30 : 

Compi*. 

Qiife sit forma Jtoiocausii,,, (27): 

B. .\. 96, SI. 10431. 11536 (45). US32. 14233. 15475, Am. «. Bcs. S. Grcn. 
430. Tours 5. 6, 15. 

m 

N03JDRE8. Recognitio Xlitribuion... 74 (Tommasi, Martianay, Vallarsi, Sabatier) : 

Leg*. (72). Yall. B. 7. Cas. 35 (72). Vat. 4220. Pal. 3. Venise 1. I (75). vali. 
paul. Blonza. Mordr. B. >'. 1. 2. 3. G (73). 8 (s. 72). 25. 43. 46. 49 (Descriptio...). 
50. 53 (De cognit.... 72; t. 74).'54 (s. 72). G8 (75). 11504. 11506 (G9). 11514. 
11532 (75). 11534 (t. 75). 16743 {De cogn....]. Angers 1. 2. 7 (73). Bes. 3. Char- 
tres 13. 74 (76). 108. 157 (75). 432. Dijon 2 (72). 9^ lleims 1. Tours 10. 15. 
Harl. 2803 (71). add. 15452. Bodl. auct. E. iV- 1. Berne 3. S. GaU 75. 77 (69). 
Bamb. 1 (72). 5. 6 (75). 8 (66; t. 73). Cologne 1. 

Nowina et numerus XII Iribuum... 73 : 

B. >\ Î6\ 31. 11511 (om. et nu m). 10431. 11536 (38). 14Î3Î. 14233. Am. 2. 
Bes. 3. Gren. 430. Sens 1 (s.; om. et num.... 69). Tours 5. 6 (Omina...). 15. 

?îumerantitr ex prxcepto Domini... 78 : 

M. Br. 1. E. VII. 

Descriptio populi... 29: 

Cowpl* (t. 99). 

Jttbet Dominiu Mogsi... TSî 

Houen 5. 

Del'tkro.nome. Verba qux loculus est Moffses... 155 (Tommasi, Martianay, Val- 
brsi, Sabatier) : 

Ug*. Vall. B. 7. Cas. 35 (21). Vat. 4220. Pal. 3. Venise 1. I (165). vall. paui. 
Blonza. Mordr. B. N. 1. 2 (s. 154). 6 (87). 8 (s. 144). 25. 26. 31. 43. 46. 49. 54 
(t. 152). 68. 10431. 11504. 11506 (153). 11511 [loquilur . . . 122). 11514. 11532. 
11534 (s. ; t. 79). 11536 (38). 14232. 14233. 15478. 16743. Am. 2. Angers 1. 2. 
Bes. 3. Chartres 13. 74 (152). 108. 157 (158). 432. Dijon 2 (158; t. 151). «A 
Gren. 430. Ueims 1. Sens 1 (154). Souvigny (151). Tours 5. 6. 10. 15. II. Br. I. 
E. Vil. liarï. 2805. Berne 3. S. GaU 75. Cologne 1. 

Expfanatio legis a Mose... 25 : 

Compi\ 

II. 

G£.Ni:sB. Opus dei/cnm... 63 (Tischendorf) : 
Àm. Maz. 1 {Opus Dei/actnm... 61). 
De créai ione mundi... 38 (Martianay, Vallarsi) : 
Tli6od. Puy. B. X. 10 (37). 
De operibus VU dierum... 3 : 
B. X. 16267. 

E.XUDR. Sumerus eoruM... 18 (Martianay, Vallarsi, Tisebendorf) : 
Am. Thèod. Puy. Jwb. B. N. 10 (15). 11549. Maz. 39 (17). Cliartres 67. Madr. 
E. R. 1 (17). 
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50UBIIES. l'Ù prmetpit Domiaiu... 20 (Hnttanaj, Tallsnl, 

Am. lot. (Pnrc....) mnrfr * {id.). ote. {Prme.... 18). Hwli 

(Prm:....) Pnf (W.; s. 19). hub. Ambr. B. àS iuf. (33). B. !ï. !■ 

[id.]. IS^TS (13). lUz. [Prwe.... 19). Cluilies 67. Dosai 3 ( 

DKiTfinoNOUF.. rro>u Jordaaem popula... 30 (HarUanar, Valli 

.11». Tli(od. Pav (s. 18). Au». B. y. 10 (19). 11S19. 10179 

Douai i (19). 3 (id.). lla<tr. E. B. I (;s). liât). 380S (10). Amt 

Gb.-<èss. De iHcit exordlo... 40 (Toinmas), Uarttanay, Vallan 

Sladr* (15). comiit' (47). mc. (4&). Uadr. E. R. 1. 8. Divbk 
Vit. 4330. Jl«<7in. S739. Pal. 3. VenlM 1. 1 (4«). B. H. 8 (r). 
4S {ii; t. 44). âO (IT). IIJQG (44). 1IS3B. Am. 15 (48). 17 { 
(30). Greu. 1. llarl. 1303 (4S). 4771 (SG). nenne 11GT. Bamb. 

Exode. De rege qui oppriiMelmt... 31 [Uaitiaiuf, VallanI) : 

Toi. (IC) madr' (30). o*e. Madr. E. H. 8. B. X. 7 (3&; t. 83] 
1 1S3S. I&478. Cambrai 401. llarl. 380S (3!). 4T71 (3â). Yleon 

L^AmQL'E. De X geiitribut... 16 (Uarliaoay, Tillarti): 

Toi. madr: otc. B. :!. 7 (31; I. 59). 11938. 1S478. Cunbn 
4733. Vienne 1187. 

KojiBRES. Vof eï n. 

De iiomiiiibu* pritteipunt... 30 ; 

B. S. 7 (I. 73). Cnmbrai 401. llarl. 4773. ok., poar Dkct. | 

DKiTlïnON'OME. De geslis que Voj/tet recolet... 14 ; 

TtU. (t. 19), worfr' (18). PIC. (18; t. 14). 

Kecapitulalio legii... 33; 

Gainbrai 401. 

B. X. 7 et llarl. 4773 ont, dana le texte, 34 chaptlrei. 



ÛExteE. Ubi lejr primo Jieri jubelar... Ii4 (HartiaDay, Valli 
Vat. llegin. ST39. B. >'. 3j (135). 43. Bamb. 8 (131). Divisloa 



Exode. Frxcfi^um obileIrieibuM... 94; 
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TAULE DES SOMMAIRES ET DES DIVISIONS DB UL BIBLE. 

Ilê34. 15177. 1S478. 10749. ADgen 1. S. 9. 7. DiJOQ 9\ ««U. 1MS3. 
S. Gall 75. 77. Bamb. S. 

H. Eiimeieck pcrtgrinaiur.,, (8) ; 

B. N. 96, 31. i04S1. 11SS6. UÎ39, 1493$, km, 9. Toan 5. 6. 15. 

111. De pfregrinalionibus neiimeteek,., 4 : 

B. S. 1«267. 

Ruth a 9 cliap. dans B. X. 68. 
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X^d qiiatrc livres des Itois. 



Samuel. Duofifii IMi... (Il Rois : Xuntium scelerisjubei,.,) 98. 

Ruis. Sencclus David, et Adonia,,, (IV Rois: Begmtm Ockoziue, qui eecùiii..,) 
01 (Tonimasiy Tischcndorf) : 

Am, leg*. Madr. E. R. 1 (pour Sam.). 8. Venise 1. 1 (47. 50. 56. AstumpHm fftv 
lie.,. 32). l. 2 (As$, IMie...), Yat. 4220. Ambr. B. 53 inf. {De II J. Jf.... 48. 5i. 
De sen,... 58. De regno Oziœ pravum.., 24). vall. B. N. 2 (48. 50 [t. 49]. 58. 33). 
4. 5. 7 (pour Sam. 83. 24; t. 29. 46. 57. 63). 8 (pour Sam.). 9 (t.). 12 (48. 51. 
58. 35). 25. 43. 47 (48. 50...). 50 (pour l R. 48). 11549. 15176 (99; 18. 18). 
15179 (49. 50. 58. 178). 16745. Maz. 6 (48. 50. Dav, senuerat ei ÀdonioM,.. 57. 
Ocli. rex infirmus consulU Beetzebub.,, 33). S. Genev. 3. f* (110. S5). ingert 7 
(18. 50. 58. Ccciditque Ock,,.. 33). Cambrai 401 (48. 50. 59...). Douai 1 (49. 47. 
50. \s$. nei..., 33). 2 (46. 48. 61. Ass. ttel..., 33). Reims 1 (Sam. 97). 22. S08- 
vigny pour Sam. (95). M. Br. 1. E. VU (92. 84). liarl. 2803. 4772 pour Sam. (90. 
50). add, 147S9 [De ïï filiis B... 48. 48...). 28106. Bodl. auci. K ù^. 1 (48 
[t. 2C]. 50. 56. 31). S. Gall 212 et 1398* (fragm.). Zurich. Genève 1 pour Sam. 
(07). Vienne 11C7 (Sam. : 13.47). 1100 (t. 91. 81). Bamb. 8. Hun. 6220 (AdoMmi). 

I Ruis. De progenie Uelcana.., 44. 

II Rois. Siailîum sceleris jubei,,, 44. 

m Ro:s. Sencclus Dan'd, et Adonia.,. 52. 

IV Rois. Rcgnum Ochozise.., 34 (Tommasl) : 

Vall. B. 7. Cas. 35 (13...). B. N. 8 pour III. IV Rois. 

I Uois. Oranle Anna Heli,,, 80. 

II Ruis. David nunlinm mortis Sauf,,, 54. 

III Rois. David senescente, Adonias,,, 

lY Rois. Ochozias rex ïsraet cadens.,, 115 : 

B. N. G (s.; t. 01 ; 53. 81). Berue A. 9 pour I Rois (79). Lyon 337 poor 1 Rois. 

I Rois. 26 chapitres. 

II Uuis. De nundo morti$.,, 49. 

III Rois. De senectKie David et quotnodo Adonias,,, 54. 

IV Rois. De eo quod Ochozias cecidit.., 51 : 
Rouen 5. 

n. 

S.vMUKL. Vbi oravit Anna... 135. 

Hois. Vbi Sahmon unguijubetur... 220 (Martianay, Vallarsi) : 

Toi. (10. Reversio David... 10. COi pro cah/acienda.,, 19. Pr^evariemiiotiem 

Moab... 16). cav. (82. 55. 2S. 37). madr* (25. 19. 18. IC). ose, (25. 20. — li; 

t. 20. 20. 18. 16). Ion (20. 10. 18. 16). cotnpl^ pour 111. IV Rois. ThéoO. Puy. 

R. >\ 15 (R. 21S). 11020. 11037. Chartres 67 (R. 121). Division d'Orl. !©••. 

TiMirs 14. hub. (t. 138. 218). 
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I Rois. Oratio Anne.,, 58. 

II Rois. Vbi mors Sfiui nuntiatur,.. 27. 
m et IV Rois comme toi, : 

CompiK 

IV Rots. Ubi Dominus Eliam... (37) : 

Ose. 

m. 

I Rois. De ïMeana.,, 26. 

II Rois. De planctu Daoid.,, 18. 

III Rois. De seneclute Daoid, ei AbUag... 18. 

IV Rois. De alloculione angeli ad Ueliam... 16 (TommasI, Vallarsl): 

Vérone 2 (43. 32; t. 3ô...). pàui, B. N. 1. 3. 10 (IV R. 17). 46 (texte de Sam.). 
57 pour Sara. 79 (somm. de Sam. : 18. 17; t. : IV R. 17). 80 (IV R. 17). 81 (... 
18. 19... ; t. : III. IV R. 19. 20). 82 (IV R. 17). 11504 pour II et III R. 11532 (I R. 
24; IV R. 18). 11946 (24. 14. 18. 18; t. 47. 18. 51. 33). 15178 (H R. : Nuniùtm... 
49; 111 : 64; IV : 73). 15478. S. Cenev. 1. f» (Hl R. : De Abia... 5; t. 8. 16. 18. 
17). Angers 1. 2. 3. Chartres 13. 108. 157. Dijon 9^ Grandval. Harl. 2798. add. 
15452 (28. 18. 19. 17). 17737. S. Gall 78. Berne 3 (IV R. 17). Bamb. 5 (id.). C<K 
logoe \ {id.). 

I Rois. De Ueicana... 19. 

II Rois. Plancliis Daoid... U. 

m Rois. De senectute David, et Abiaag... 18. 
IV Rois. De llelya rapto.., U : 
B. N. 16267. 

I Rois. De Elchana.., 30 : 

II Rois. Quod David nutttium sceleris... 31. 
IIIR. : 51. IV R. ; 30. 

Bamb. 1. 

I Rois. De paire et matre Samuel... (30). 

II Rois. Dariâ cecidit cirinn.., (23). 

III Rois. De senectute David et regno Satomonis... (10). 

IV Rois. Ochozias consulit Beelzebub... (23) : 

B. N. 96. Si. 10451. 11536 (III R. 19; IV R. 14). U93Î. UÎS3. 15185 (IL 
III R.). 15468 (il-IV R.). 16747. Bes. 3. Gren. 430. Tours 5. 6. 15. Reg. IHsp. 
(31. 32...). 

lyon 311 : 28, 47, 56 et 36 chapitres. 



Clironlques. — Kstlicr. 

I. 

I CiiRONiQi'ES. De .Xdam sequens generatio... 23. 

II CiinoNiQUKS. De hostiis quas Satomon obtulit... 18 (Tommast) : 

Toi. cav. madr*. ton. compn (24. 18) ose. (23. 17). Yat. 4221 (t. 21. 24). 
Venise I. I (23. 19). Thôod. (4$). Puy (id). B. N. 6 (I Chr. ; s. 19). 15179 (Il Chr^ 
19; t. 20). Maz. lOi. Bcs. 12 (43). Douai I (22. 18). 2 (22. 20). Orl. 10 (40). Sens 2 
(23. 19). Uarl. 2799. add. 17738 (23. 19). 28107 (id.), 

EsiiRAS. Quomodo Cgrus rex,., 12: 

Toi. cav. compl*. lcg\ Venise 1. I. Vat. 4221. Tbôod. Puy. B. N. 6 (19). 134 
(13). 11512 (3). 15179. Douai 3^ Orl. 10. Rouen 1. 3. Ilarl. 2799. Arundel 125. 
add 17738. 28107 (13). Mun. 6225 (t.). 
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EsonAS. Samuhei moriuiù,,. S : 

Madr. E. R. 1. 

Il EsDiiAS. Verba XeMêmi»... 7 (Tommasi) : 

Yat. 4221. 

n. 

I Ciino.xiQUEs. Deseripiio mojwimium aè Adam.,. 104 (TommasI). 

II Chroniques. Coi\foriaiti$ SaiomoH.., 74 : 

Vall. B. 7. Cas. 35 (1 Chr. 109). B. N. 10 (111. 74). 115Sà (i Chr. 99; t. SI). 
11019(110. 7Ô). Ift743 (108. 74; t. 111. 72). Ara. 33. SoaTigoy (110. 73; t. 108. 
74). add. Iô4ô2 (108...). Cologne 1 (111. 74). 

CiinoMQL'ES. Calaiogtts gtneruiioHum,,, 49 : 

Bamb. 1 (Il Chr. 62). 

TuniE. Quod Tolias in capUviiaie.,, 16 (Tommasi) : 

Yall. B. 7. Cas. 3â. 

ToDi£. De Thcbia a Salmanasar... lô: 

.\mbr. E. 63 tV* 

JuiuTii. De regno Arphaxai.., 23 (Tommasi, Tischcnto'f) : 

.Iw. Vall. B. 7. Cas. 3ô (22). Puy. B. !«. 10 (21). Bamb. 1 [id.). 

Esnisn. De regno Assueri... 23 (Tommasi) : 

Vall. B. 7. Cas. 35 (22). Bamb. 1 (16). 8 (15). 



III. 

I Chroniques. De Adam usque ad Jacob... (24). 

II GiiuoMQUES. De hosUis obiaiit a Salotnone... (33) : 

ti. .N. 96. Si. iOiSI. 11536 (I Chr. 25). 14232. Ui3S. 15i68. 10741. Ain. f. 
Grcu. A30. Tours 5. 6. 15. Reg. UUp. 

ËSDiiAS. Cyna in itdcio... (21): 

B. >. 26. 31. 10431. 1t536 (30). 14232. 14233. 15185. 16747. Bes. 12 (36). 
Circn. 430. Tours 5. 6. 15. Reg. Ilisp. (38). Bamb. 1 (36). 

EsuRAS et NÉHLMiE soiit (livlsès eusenible en 65 chapitres dans Am. S et 23, 
en 30 chapitres dans Uonen 223 (14. 22) et Reims 24, et en 38 dans Lyon 341. 

III £.<uRA.s a 9 chapitres, diltérents de la Vulgate, dans B. N. 201 ; 10 chapitres 
dans B. >\ 20C et 16202 (autre division); 11 dans B. .\. 15472 et Bes. 8; 13 dans 
Maz. 7 et B. .N. 207 (antre division); 16 dans B. N. 211; 20 dans B. }f. 208; 25 
dans Lyon 333 et Uouen 311**; 26 dans B. >'. 15473, et 27 chapitres dans B. N. 
17. 20. 213. 226. 233**. 10131. 15475. 17198. 17952. Ars. 119 et Roaen 31K 

TuiUE. De bonis operibus Tobise... 30: 

B X. 12. 26 (M). 31. 10431. 11536. 14232. 14233. 15179. 15A68. 10745. 
/6747. Am. 2. 5 (30). 22 (id.) Gren. 430. Tours 5. 6. HarL 2799. add. 14788 
(29). 17738. 28107. 

Judith. Arfaxat rex Mcdorum... 28: 

B. X. 12. 26 (15). 31. 10i31. 11536 (27). 14232. 14233. 15179 (29). 16745 
{id). 16747. Am. 2. 5. 22. Gren. 430. Tours 5. 6. add. 14788 (27). 17738 (29). 
28107 (id.). Rcg. Ilisp. (De Arphasat... 25). 

E.*iTHKR. De co/ivicio Assucri... 22; 

B. X. 12(23). 20 (8). 10i31. 11536. 14232. 14233. 15179 (17). 151S5. 15468. 
107 15 (23). 16747. Am. 2. 5 (28). 22 (23). Douai 3»». Gren, 5 (31). 25. 430. Tours 
5. 6. add. M7S8 (9). 17738 (17). 28107 (id.). Reg. Ilisp. (De rege Auuero ti 
magno convivio ejus... 10). 

Chroniques. Generationei ab .ibrakam... 72. (8. 
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APPENDIGK H. 



EëDRAS. Prmeipiefiie Cjfro.., 67. 

ToBiE. Vnde Tobiai faerit.., 27. 

Judith. Ar/axat rex Egbaihanis.., 97 : 

Grenoble S s. 2S. 

l Chroniques. DescripUo nomvmm,,, 6. 

U GuROMQUES. Of/od Salomon cot{for tains.., 6. 

l EsDRAS. Quod Cf/nu atmo I*... 4. 

NÉHÈ3IIE. De nuniio.,, S. 

ToBiE. De viriulibut Thobie.,, 9. 

Judith. De pugna inter Àrphaxai.., 8. 

EsTUER. De convîcio régis Assueri.,, 10 : 

B. .N. 16367.*a(i(i. 1S4S2 pour Ghron. (108. 70). 

1 Chroniques. Samuhel moriuo... S : 

Madr. E. R. 1. 

EsDRAS. C^rus rex reiaxtU.,, 14 : 

Douai 3*. 

[Y EsDRAS. Tricesimo caplivilatis anno.,, 2S : 

UgK 

Lyon 341 : Ghro.n. 26 et 33 chapitres, Esdr. 38, Tod. 13, Jud. 22, Esth. 23. 

Et. Langton : Ghron. 12 et 20 chapitres, Esdr. 35, Tod. 11, Jud. 26, Esth. 22. 



Job, 



I. De Job et possessione ejus.., 28 (Tommasi) : 

Cav. compi^'K madr*, toi*, leg* (29). Ambr. E. 53 ùi/. (30). Yat. 4221. B. S. 
4 (texte : 6 • livres •). 6 (t. : 35 • livres • et S • parties •). add, 28107 (33). 

Dans S. Gall 14, Job est divisé en 5 parties; dans Berne A. 9, en 6 parties. 

li. De convivio filiorum Job.., 29 (Tommasi) : 

Vall. B. 7. Cas. 35 (34). 

m. De origine Job... 36 (Tischendorf) : 

Am. ThèoJ. Puy (s. 36). B. N. 2. 10 (37). 12 (t. 35). 96 (26). 31. 95. 96. 
10431. 11536 (35). 14939. 14933. 15478. 15479. 16747. Maz. 7. 109. Am. 9. 5. 
22. Cambrai 401. Douai 1. Gren. 430. Souvigny. Division de Lyon 341 et de Tours 
18* (38). Harl. 4773 (34). Arundel 125. add. 14788. 17738. BodL attct. E. t///. 
1»» (37). 

IV. Quod erit Job... 21 : 

8. Gall 11. Vienne 1190 (t.). 

Y. Descriptio Job,,. 33 : 

Gren. 5. lO**. 13. Bodl. aiict. E iV. !• (t.). 



Livres sapiciitiaiix. 



I, 



PnovERDES. Ad sciendam sapientiam.,, 30. 
EccLÈsiASTB. Verba Ecclesiastes... 11. 
Sapience. De ditigendo jiutitiam,,, 14. 
SiRACH. Quod omnis sapientia a Domi/io.,, 26 (Tischendorf) : 
Am. Thêod. Puy (t. de Prov. Sap. Sir. ; somm. de Sap. 13. Sir. 27). Maz. 102 
(Prov.). Orl. 16 (pour Sap.). Egerton 1046. 
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i Phoverdes. De paraboiis Salomonis. AJeclu pairis,,, 60. 

EccLÈsiASTE. Quod vanilas vanilatum iii.., 31. 

Sapienxe. De diligenda jtutilia,., 48. 

SiRAGU. Omnis sapientia a Domino.,. 127 (Tommasi, Sabatler); 
i ValL paul. Vat. 4221. Venise 1. l. Ambr. E. 53 ùif, pour Ecd. Mooza. I 

; E. H. 1 (Sap.). Mordr. D. N. 1 (Pr. 59). 2 (Pr. t. 59). 3 (Pr. 59). 4 (Sir. il 

I (t.; 59. 29. 51. 119). 7 (pour Sir. : 126). 8 (Sap. 49). 10. 12. 25 (Pr. 59). 

j 104 (58. 31. 53. 135). 117 (Pr. 59; Sir. t. 132). 11505. 11532 (Pr. 59. EccL 

11536. 14233. Maz. 7 (pour Prov. : 58, et Eccl. : 29; t. 30). Angers I (Pr 
; Sap. 49). Glcmiont 1. Dijon 2. 9^ Rouen 292 (t. 59. 30. 46...). Sonvignj (Pi 

j Sap. 47). Tours 5. 6. Grandv. M. Br. I. E. VIIl. Uarl. 4773 (Pr. 54). 8. Gai 

(pour ProT. : 44). 75 (Pr. 50). 81. Zurich. Berne 4. Genève 1. Bamb. 5. 8. 
logne 1. 

Proverbes. De Paraboiis Saiomonis. De non aeqttiescendum.,, 55. 

EcGLÈsiASTE. De ortu et occasu... 20. 

Sapie>'gb. De dileciione JusHHk... 25. 

SiRACii. Voyez le sommaire précèdent (Tommasi) : 

Vall. B. 7. Cas. 35 pour Sap. (Sir. : De œienia Dei sapientia,., 83). 

Sapienxe. Sapientia quœ est Christus prtecipit... 49. 

SiRAGU. De scterna Dei sapientia... 141 : 

Ambr. E. 53 in/. 

PuovERDES. De paraboiis... 58. 

Egclèsiaste. Verba Écelesiastes... 49. 

Sapience. Qiiod diligenda sitjustitia... 37. 

SiRAGH. Quod omnis sapientia... 27 : 

Orl. 10. 

Proverbes. De materia libri... 21. 

Egglésiaste. Quod vanitas sit... 9. 

Cantique. De oseulo sponsi... 7. 

Sapikkce. De diligenda Justitia... 11. 

Sjragh. Quod omnis sapientia... 23: 

B. N. 16267. 

B. N. 6 (t.) : Eccu: 29 chap., Sap. 51, Sir. 1 19. — Lyon 341 : Sap. t 65 c 
Sm. 120. 

Les Propliètcs. 
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APPENDICE II. 



110). E. 53 iV- (tSO. 187...). Venise l. 1 (124. 119. 82). Yat. 4220. Yall. D. 8. 
paui. B. N. 2 (117. 187. 127; t. d'Es. 178). 6** (t. 150. 148. 152). 8 (ponr Ez. : 
126). 12 (179.... 127). 26. 45 (Division d'Es). 112 (179. 189. 127). 115S0, 
(147. 180. 123). 14932. 14233. 15176 (180. 194. 128). 15178 (177. 180. 127). 
15479 (178. 187. 127). 16262 pour Ez. Max. 6 (180. 187. 126). 109. km. î. 5. 
Cambrai 401 (178. 217. 126). Mordr. pour Ez. Orl. 15. Uouen 4 (... 187. 127). 
Tours 5. 6. Harl. 2798. add. 14789. 15452(104. 73. 101). 17737(158. 163. 111). 
28106 pour Es. (186). S. Gall 44 pour Ez. (127). Berne A. 9 pour Es. (t. 180). 
Vienne 1190 ponr Es. (179: t.). ms. allemand, lleidclberg 29 (185. 188. 120). 

EsaTe. Visio Esaim... 189 : 

Grenoble 4. 

JfeRÊMi£. Quod sacei-dohîm filins.., 114. 

ÉzfeCHiKL. Anno XXA7K»... 77 : 

Add. 28106. 

II. EsaIe. Quod hrahel appcliaverii getitem peccairicem... 32. 
JfeRÈMiE. Sanctificatio Jeremite in utero.., 63. 

ÉxteHiEL. De anno XXX*... 59 : 

CompO, 

ÊsaTe. Primo persojiam.., 172. 

JÊnÊMiE. Jeremias sanetificatur in utero.., 138. 

ÉzÈCHiEL. Visio IV animalium... 133 : 

Douai S. 

ÉsaIe. De Ysaia qui ignorantiam,,, 68* 

JftRÉ^MiE. Eligitur Jeremias.., 75. 

ÉzÊciiiEL. Visio !V animalium.,, : 

Beg. ttisp, 

ts.HE. Coiiqueritur Domimu de Israet... 30. 

JÈnÈMiB. De electione et sanctificatione,., 25. 

ÉzÈCHiEL. De celis apertis... 20: 

B. K. 16267. 

B. N. 7 : Es. 90 cbap., Jér. 99, Ez. 15, Da.n. 14. —B. N. 8847 : Jèr. 101 cliap., 
Ez. 59. — B. N. 11534 : Es. 92, Jèr. 73, Ez. 53. — S. Cenev. I. f*: 54. 42. 64. 
— Lyon 341 : 164. 180. 120. 34. -- Ug* : Ez. 39. 

Daniel I. De filiis capticitatis... 31 (Tommasi, Sabatier, Tiscbendorf) : 

Am. Yall. B. 7. D. 8. Ambr. E. 26 i«/. Yal. 4220. Venise 1. I. paul. Mordr. 
n. .N. 2 (32). 20. 31 (Item filiis...). 9382 (t.). 11530. 14232. 14233. 15410. 
15479 (32). 1G262. Maz. 6. Am. 2 {Item filiis...). Cambrai 401 (32). Douai S. 
Uouen 4 (32). Tours 5 (//. /....). add. 15452 (30). 17737 (33). S. Gall 43. 44 
(32). 45 (id). Metz 7 (id.). Bamb. 1. ms. allemand, lleidelberg 29 (32). 

H. Prima cnpiticitas Juda.., 15 : 

Compl*. 

III. Vbi jitbetiir génère regio.., 67 : 

B. N. 8. Dijon S (Ibi dicitjubetur.,. 7i). 9* (idem; 75). 

lY. Capti citas et transmig ratio.,. 37 : ^ 

Add. 28106. 

Y. De Joacliim rege.., 14 : 

B. N. 16207. 

Baruch. De oratione et saçrificio,,. S : 

B. N. 15178. 

I. OtîèE. Vade et accîpe uxorem /ornicariam... 29. 

Joël. Si/acta sunt talia... 14. 

SopiiONiE. De/ectione deficiet.,, 10 (Tommasi, Sabatier). 
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.in. Vall. D. S, add. IMâ!. 

III. OsËE. OittHW qua tempore... 31. 
Juki,. Premitlil propheta esordium... i 

Douai ô. 

IV. OsËii. Oi'o teiMport pnphetacit... i 
Jnnr.. XUoquitur toel ttaet... I: 

K«g. Ui*p. 

V. OsËE. Dt eo quod iiibflHr pntphttn. 
Joël. He emea... 4: 



! 



ï Cad labéett. 

] JIvciUBÈES. Vbi ererta Biertuahm... Cl. 

[1 Magiijlbèes. Vbi oeeÙMtetI AiifiecAui... 5S(Tonii>uiti, Stballcr, Tliebendoif). 

Am. M. (61. 54). eac. (59...) <««/>;'. fe;'*. km. om. Il4dr. K. I. I |U. U). 
Vill. B. T. Cas. 3i (09...). Ambr. B. !G iV- <t H) t:. 53 'V- VU. 4»1. VeniM 
1. 1 (00. SI), voit. pont. MoDza. Hordr. B. X 1. :. X. 4 («1.'»). «. 10(61. i4) : 
13. 2i (63. SS). 10. tlâ33. MS33. «4133. ndnu :. Toura 5. H. Br. L I. Vni 
(60. a]: llirl. 47T3 (SI. 54). S. Qall 47. 75. Genève 1 (63. &5). VIema lltl 
(G3. 57), »elz 7 (Gt. S3). Baoïb. 1 (Gl. 56). 5, etc. 

II M.iciuDËES. iudxit/ralribut... II ; 

.Vmbr. E. 36 iV- 

I Uagu.vbres. De poletlate et extcHmlia AU^miri... 66 1 

flrenoble 5. 15. 41. 

I MACH.\eËES. /wtet edieto regii taerijieart.., 

Amiens S. 

I U*CH.vBËCH. De régna .intiockl... 15. 

II llACii.\DfcES. Coawptio epittolartim... !« : 
Beg. BUp. 

I llACii.itiÈES. De AlexandfV magnu... B. 

II M.vcaADËBS. EfUMa babilauUnm... 8; 
8. 5. 1«3«7. 

* ibvnn grill' «. 



» * 



PF 



w^ 



nnm ii^ ^ n 



./. -««I..,. .... ..,. 



>■> <.».r 



354 



APPE>'DICB II. 



C^ 



^ 



I 



\ 



orm. (Nt: S, Chr. sec. carnem.,. 75. 46. 78. 3'c). e/^/. (Le 82). B. N. 252. 9394 
pour Nt. 11553 (y*)- 119^? poar Ne Le Jo. 131C9 (g^) pour Jo. 15228 pour Ne 
Le Jo (47. 77. 36; t. Le 81. Jo 38). Angers 2 (Ne Le 78. Jo 34). Otho G. V. 

2. Natthiru. Séries générât htmm ab Abraham usqne ad Christ um et nativi- 
tas Christi in Bethléem,,. 72. 

NAnc. De J, B. et Jhesu baptizato.,, 46. 
Luc. De Zacharia sacerthte et saeri/cio.., 79. 
Jean. De divifiitate Verbi.., 3C : 
B. N. 6 (t. : 74. 47. 79. 35). Gren. 41, 

3. Matthieu. 28 chapitres. 
Narc. De /. B. l'bi Dominus.., 51. 
Luc. De sacerdotio Zacharite... 88. 
Jean. De prineipio Vertn... 48: 
Cas. 35. 

4. Matthieu. Generationum nomina et quod Abraham captU fidei sit... 81. 
Narc. De baptismo Johannis in Jordane... 46. 

Luc. Visio Zacharia generandi Johatmem.., 73. 

Jean, l'bi Johannes testimonimn perhibet... 35 (Wordsworlh) : 

B. N. .1. 3. 10 (Ne: Et erat... 47. Jo : Phar... 14). 47. 110 pour Ne. 2C3. 2CG. 

274. 8851. 0385. 11959 pour Ne Lc Jo. 1G746 (Me 48. Le 74). Nancy. Chartres 

157 pour Nt. Dijon 2 pour Ne Lc Jo (52. 74. 3C; t. Nt 100). 9^ pour Nt (35). 

Division de I\einis 39. Irwin (t.) pour Jo. Grapdval Harl. 2823. add. 11848. 

Bamb. 5. Cologne 1. Ham. 248. 

5. Mêmes sommaires, excepte ? 

Natthieit. De naticitate Domini nostri.., 77 : 

Nonza (t. ; 77. 47. 72. 34). Zurich (Ml 82). Berne 4 (62. 46. 74. S-i; t. 82. 47. 
77. 35). Harl. 2790 (Nt 87). 

6. N.vtthieu. Generationum nomina.,. 81. 
Marc. Erat Jottannes baptizans... 47. 

Luc. /achariœ sacerdoti apparttit Gabriel angélus.,. 79. 

Jean. Johannes test i mon ittm perhibet... 36 (Yezzosi) : 

Nurbach. B. N. 11957 {Gen. omnia... 81. 48. 80. 38). 14407. S. Genev. 1. (* 
(Nt 82; t. 52. 39. 73. 36). Douai 12 pour Nt et Ne (Et erat..). holm** pour Ne 
Le Jo (Ne 49; t. 79. 47. 78. 36). Bûle B. II. 11 pour Nt Me Lc (80. 46. 76. Vbi 
hh... 35; t. 88. 46. 74. 43). 

7. Nattuieu. Generationum nomina... 80. 
Narc. Et erat.., 46. 

Luc. Zach. sacerdoti... 78. 

Jean. Johannes... 36: 

B. N. 250 (Nt sans somm.) Angers 1 (Jo sans somm). 18. Amiens 26 (Lc 79). 

8. Les mss. Bodl. 155. add. 9381. B. N. 260. Chartres 31, ainéi que B. X. 5 
•et 8 pour Nt et Berne 85 pour Ne Lc Jo, ont lc.< .<:oiiimaires du m%. de Nurbach 

avec les numéros des sections d*Eusèbe. 

9. Naithieu. Generationum omnia... 82. 

Narc. L'bi baptizatus est. De columba... 72. ^ 

Luc. Zacharias viso angelo quia... 25. 

Jean. Phariss^orum leoitx... invenimus fnessiam.,, 13 : 

B. K. 277. 

10. Matthieu. Generationis Christi de nominibvs et quod Abraham... 81. 
Narc. De boptistno Johannis et de baptizato,,. 47. 

Luc. Visione angelica.,, 73. 

Jean. Vbi Johannes testimonium perhibet,,, 35 : 

Escurial, Codex aureus. 

11. Matthiku. De generatione Christi. De regnisitione magorum... 79. 
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Les autres Évangiici coinnic bu n* 1 ; 

B. N. H3. 373 (pour Ut; 74). S. Gêner. 5. f (id.). S. Gall ô!. Hej. UU-t (pour 
NI ; S9). 

11. Matthiev. Jiiit. eia.tjtlii... Xnlui eal Jhetm {h BelMeem... 03. 

MiMC. Erat Jahannet baptizaat... 48. 

Luc. De iiiitiù era/igtlH. Da natieilate... TT. 

Jeu*. De priiidpio ecangelii... 39 (Dianrlilrii, Worilsvvorlli) : 

Codex Foro}ulie.iiit. 

13. ll.iTTiiiiiu. Generationum nomiaa... 
MuiG. De y. a... et de P. /. C. baptiMto... 
Ldo. De viiioiie Zaeharim... 
Jbam. M-i i/i priuripio Verbum eue... 
Boill. ouc(, E. i'ij. 3. 

14. Maithiku, De patruiii iiomiuibut... 90. 
HAitc. Dey. fi... Baptizafut Jhetiu... 3S. 
Lco. Zazacharlat angelo itou credens obniuluit... 8 
Jean. PharUxorum levUx... hieeniwms ilessiam... 
B. N- 10438. 

U. 

Katthibo. Cfieratiomiut \lii od AùraUaiH... 88. 

Mabc. Etaix ttititiioiiio Jofiajuiei... -iC. 

Luc. Prx/atioiie Lutai Tfieofilo... 08. 

Jbas. ln.pniicîpîo Vcrbnm Deus... ii [Tommasi, Marlianey, TUchendorf, Worda- 

Am. llredit (Sit B7, I* 91). Alcuin (Jo). SI. Dr. 1. D. VU (SIt 87). U.id. (Le - 
'J4). Harl. 2797 (lomm. de U Jo). 3799 (MI Sa). 3S04 (Ut 81), add. IT733 (Ut 
37). 38107. hub. pour Uc Le (91) Jo (Ul: .Y. Chr. uiagor. mm»... 38). OurliamX. 11. 
16 (Uc). inll (somin. ; Le 94). pau/. pour Me. Cas. b pour Le. S. Andrâ d'Aviation. 
B. N. m piinr Le Jo (SU. I. ,S9; Mc : De baplismo Joh... 46). 3G5 pour Me Le 
(104) Jo (Ml : .V, Chr. luagàr. inun.... 38). 371 (Le fll). 9397 («t. t.). IJISO (Slt. 
87). bivUion de B. N. 8847 (Le 93. Jo 4G). Reims ! (Le 94). noueu 3 (Ut. 90). 
Bamb. T. Hun. 37370 pour Ue (47). 

Lac. Fuit in diebut Uerodii... 4j : 

Cil S". 

in. 

I. Uattiiii:u. Katipilai Clirisli, Mayoriiiu iiuinera... 38. 

Hauq. De lo/iaïuie BaplUta... Bapliialui Domi 

l.nc. Zacharias vi'saaiigelo iio.i credeiu abiiiitti: 

Jbaîî. PhariixoruM levilm... I.ive-iimits Jfestiam... 
Ulanchioi, Relsbelm, Wonlswortb) : 

/' (Ml), a". /or. (OUI. viao) lot. (somm. de Mt 74. Mc. 13. Le : ZwA. q/e- 
reiit...). eompr {om. mm)' (Le': Zacc. offereHâ a. a... Jo 13). pou/. (Ml Lu Jo). 
Val. 7010. 'M- Br. 1. A. XVIll (Le ; Z. off. b. a....). \. E. VL UerL 3797 pour K 
Mc (10). 3798. 383G pour lit lo. 3830 pour Mt. add. 5463 (Le 30). bub. pour Ht. 
liudl. (Le : Ouiuliiil...) CCCC [Mc 13. Le. om. tho. 13). big, (Mt. U om. tiao). 
'Thèod. (om. me). Puy (Jd.). B. N. 4. 3ô0 (om. visa). 357 pour Mt. ^GJ lid.) S6S 
(Le : Ommutoil...)'. 375 poui Ml. 334. 9386 {Oiiim....). 11535 (somm.; Mt 26: 
Le ; Omm.... 35). 11958 (Le : Zacc. ojf. v. (i....;Jd 13). IJI7(i pour Kt. ICT43 
'Le : Obm.... 34). 17SGlt pour Mt Jo. Ar5. 1171 pour Mc Le. AuIud 3 (Mc 13.- Le 
om. mo), Rpornay pour Mt Jo). Angers ÎO (Le : Zach, aulem non rralt/i$...). 
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Chartres G7. C!ennont 1 (Me 13. Le om. vi$o. 13) Dijon 9V^ (om. visù. 32). 
Gannat. Souvigny (Mt 30). GenëTC 1 pour Me {..,bapi. Jhesus.,. 14) et Jo (là). 
6 (29. 13. Le: 0mm,.., 23. 14). Mctx 7 (Me: ... hapt. Jhesus... 13; Leom. visa, 
19). TrèTCS 23 (id.). Ada. Damb. 1 (U 18). Berlin 1 pour m Me Jo. Mun. 27270 
pour Le. (om. viso). 44ûl (... 6. Jhesus. om. n'so]. emm. pour Le Jo. hoim** 
pour Mt. 
Jovencus a 28 ebapitres dans Matthibu. 

2. Matthieu. Nativilas Chrisii. Magi cum muneribus veniuHi.., 28. 
Maug. De Johanne Bapiisia.., De baptismo Jhesu... 13. 

Lrc. Tacha rias visa angelo quia }ioh credidit omuluii... 21. 

Jeax. Pharisxonim iecUœ... ad Xaihatiael ioguHur... 14 (Tommasi, Martianay, 
Worditworlb) : 

Cav*. ieg**. aem. ose. Beg. Hisp. pour Me Le Jo. Vall. B. 7. Yat. 4221 Venise 
1. I. Pal. il*. bO* (le Jo). Irb. 3*. B. K. 2* (U 20). S (Me Le Jo; Mt t.). 8 (id.). 
9 (Me 12. U 17. Jo 13). 12. (Me 12. Jo 13). 96. Si (De natio....). 2ô7* pour 
Me Le Jo. 2i8. 2Ô9 (Mt 27). 261* 262. 264. 270*. 273* pour Me U. Jo. 323. 
32 j* pour Me Le Jo (sooun. ; Mt : N. Chr. Adcentus magorum.., 24; t. 79. 47. 
79. 36). 326. 8849*. 8850*. 9383*. 9394 pour Me Le (19) Jo. 10438 (Mt : De 
patrum nomiMbus... 90. 28. 80. 21). iiSSG* (117. ûl. 30. 25). 11955*. 11956*-. 
11958. 11959 pour Mt. 13169 (9*) pour Mt. i4iSi. 149S3. 15176 pour Me 
Le. Jo. 15225 pour Mt (59; t. 58). 15470 (De nai....). 16267 (19. 12. 18. Jo : 
De fifh Dei... 11). 16275 (somm. ; Mt : Sal. Chr. Adv. magor... 24). 17226*. 
17968* pour Me Le. Ari 592* (Le 19). 599*. 1171* pour Mt. S. Genev. 5 (^poar 
Me Le Jo (Pharisxi el ievii»...). Maz. 2. AbbeTiUc 1*. Angers 2 (Me 12. Le : Z. 
ojt. r. a. qvia... Jo 15). Boulogne (Mt). Epemay pour Me Le. Ori. 10 (Mt, sans 
somm., 86. 48. Le : Qtiod Zach. et IMizabeth... 82. 31). Tours 5 (De nat...]. 
M. Br. Tih. A. 11. I. D. 111. 1. E. Mil (Me 10). llarl 2788*. 2795. 2797 pour Ml. 
2826* pour .Me Le. 4773 (32. Eral Joh.... 49. ZacJutrm sac. dini angélus... 80. 
ïnpritiC. crai Verbum... 39). Kg. 873. add. 11819 (Le 22) Laud. iat. 102 (Me : 
De J. B. Vbi Jhesus baptizntur... 90. I<e : Zachanas sac. app. ang... 79; Jo omis; 
t : 75. 95. 125J. Berne 4 (t. ; Me 12). Genève 1 pour .Mt (32) et Le (42). emm. 
pour Mt Me. Karisr. aug. 207. Berlin 1 pour Le. 

I^es mauuscrits marqués d*un astérisque et, sans doute, d*aulres encore, ont 
pour Jkan 1c sommaire n* 1 . 

3. Matthiku. De nali vitale Christi el de magis cum muneribus... 33 : 
S. Hilairo de Poitiers. 

4. Matthiku. Ce/tealogia Christi annnmeralur... 50. 
Commentaire de Raban Maur. 

Lyon 341 : Mt... Me 49. Le 91. Jo 55. 

Actes 

I. Peints loquitur de Juda... 53 : 

B. N. 11553. 

H. Vbi prxcepil Jhesus... 74 (Tommasi, Sabatier, Ranke) : 

Fatd. Madr. E. R. 1. Beg. llUp. (68). Vall. B. 7. Vat. 4221. Venise I. 1 (72). 
Monza. paf*l. Tliéod. Puy. B. N. 1. 3. 5. 6. 7. 8 (s. 75). 90. 43 (76). 47. 104. 
111. 250. 254. 8847 (t. 63). 11505 (s. 76). 11533 (s.). 11535 (71; t. 73). 
11536 (61). 13174. 14939. 14953. 15180 (75). Maz. 7 (72). 189 A. (73). Angers 
1 (75). 2. Charires 67. 157 (73). Dyon 2. 9*». Orl. 10. Souvigny (72 ; t. 76). 
Tours 5. Grandval. M. Br. 1. E. VIU (s. 71). Lansd. 453. add. 11852. 14789(73). 
Division d'arm. Dubl. A. 1. 1. S. Gall 2. 72. 75. Zurich. Berne 4. Genève 1. 
Vienne 11<W (77). Bamb. 1. 5 (72). Cologne 1. 
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B. H. 'j3 : 10 chapitres. 

m. Potl paMiviiciH luam... G3 (TOnmiasi) : 

ro«. Vienne 1190' (1.). MeU 7 (IV /«mfo«* .. flO). B»mb. 7 {De paniont...- 
St). B. !t. !. 4. VI {D» pasaio'iibta... Ci: t. G3), lIjOJ (t.). IU33 (t.|. Reinu 3 
(àS). iî. Oreii. 0. it. \l»rï. i79i [Pott rriHrr. ..). mid. 177 JS [Id). 38107. UuE. , 
41?30 {Df panio/u... 61 ; t. liO). 

IV. Ebi itifilur T/Kofila... 70 (TiSClienilotO : Imlntiaui (Eommiiln;). 

V. De congertatitiHe DomM... 6S i 
W, me. eoiiipl" a-'ii. (Cl) /«?' (G3) o«. 
l'iimuiH 'juidem termoaem Jert... Cî : 
icj'. BùleB. I. 6 (70). 



J 



RojuiNii. Oe •lalh'daU Domini tetundiim enriiem... jl (Toiumasl, TiscfaeD- 

.Im. raui;j/> (38), Edc. I. i. 1 {ûi\ I. 18]. ValL B. T. Cai. 3j. Vat. 4331. 
Venise 1. 1 (Bj). i-o/r. (70; I. 49). paut. Ambr. B. 48 lup. (I. 52). E. ?S ïn/. 
|iO: I. CO). Pislole (40). 8. X. i. î (t, 50). 3. 4. i (t. SO). 6 (t.). 8 (iO). 1! 
(53). 47. 101 (70). lie (iO). 2i0. ÎK (03). IIâ33 (09; t. SO). IS176 (36; I. 
34). 15180 (01). 10742 (53). 17150 (l. 4a). S. Gène». 1. I» (74; t. 53). Angere 
I. 3. Clenu. I (G!; {. 73). Lyon 337. Orl. 10 {&0; t. 70). Rclmâ 2 (50). Sou- 
rignj (01 ; t. 53). Graudval. il. Br. I, E, VIII (53 ; t. 27). hart. (s. «9) flari. 
279S (03). 2S04 (70). add. 28107 (G3). laud. (67). Dubl. X. i. 1. S. Gall 70. 
Bdie B. 1. (s. SO). Berne 4. GenèTo I (fiS). Tienne 1096 (67). Colmar 38 (;?). 
Metz 7 (49). Cologne 1. Hun. 4577. 8239. 14179. 

noM.u.NS. De intaruatlcie D. A". /. C... 33 (ilanke) : 

F,ild. B. H. 10i40 (S. 50). add. 1773S (63). 3SI07 (id,). Baïub. l (19). 

Hoiialvs. Da nalivilalt CJin'sli tt ira Dei... 10 : 

fi. N. I620T. 

I Corinthiens. De pleuilivliiie dirUitinim.. . 73 (Toniina»), Tisclicndorr, llanke} : 

Àm./utd. eompr (35). (ej'. Vérone 74 (30; t. 38). Vat. 4î!l. Vealse 1. I, 
Vall. A. 2. Ambr. B. 48 tiip (73). Pistole (71). B. ». 1. 2 (30). 3. 6. 9 (t.). 10 
(2"soram.). 12. 250. 352 (07). 10410. IIj33 (s, 31). 15180. Um. 7. Clcrm. i 
(71 : t, 69). Dijon 3*. Orl. 10 (02). Souvigoy (l, 09). Crandïal. tiarl. Hart. 2804 
(!9). orfrf. 17733 (37). 28I0T. laud. (67). Dubl. A. 1. 1. S. fiall 70. Bjle B, 1. fi 
(73). Vienne 1108. Coliuar 3S (31). Mtti 7. Bamb. I (71). Cologne 1. Mon. 4177. 
6329. 1417». 

I ConiNTHiENS. Oileiidit se vocatns aposlolui... 

Lyon SS7. 

I Coni\Tnii:Mi. De difiliÎ! grade... 10 : 

B. .N. 10507. 

1. ConiNTiiiiKS. De «/w.i/ofo nd loiilalcni Cnrlnlliiot caiiipenenti-... 71 ! 

B. .N. 110. S. Cenev. l. f (1, C9}. Angers I (72), 2 (id.). lyon 333. 

I ConiNTHiiiNE. PaulHt i-ocaliit apoitoltii... 79 ; • 

Orl. 10 (t. 23). 

I CoaisTiiiENS. De iiutruetio.ie... 60 (TommasI) : 

Vall. B. 7. CoB. 3& (50). 

It GoHLsriiiKNs. De pntsiùnllntt et eoitiolatioiiibus .. 38 (Tamiiiafi, Ti:iclica- 
dort. Hante) : 
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Àm./itld. (29). eomifl* (24). leg*. Esc. Vérone 74 {De consoiaiionibus.., 17). 
tat. 4231. Ambr. fi. 26 iV- E. &3 t/i/ (29) Hstoie. Vall. A. 2. B. N. f. 2 {De 
€ons.., 17). -3. 6. 9 (t. 27). 10 (2* somm. 26). 12 [De con$.., IC; t. 17). 116. 
2Ô0. 11&33 (s. : De eons.... 17). 15180. 16267 {De co/M.... 5). llaz. 7. S. GenefT. 
1 P (t. 24). Angers 1 (29). aerm. 1 (t.). D^on 9^ (29). Lyon 555. Orl. 10. Son- 
Tignjr (s. 29). Grandval. Harl. 2804 {De eotu.,.. 16). !awi. Gambr. T. G. B. 10. 6. 
S. GjII 70 (De pose, eonso!aeionum...), Bàle B. I. 6. Metz 7. Bamb. 1. S {De 
tomotaliom Domini.., 22). Gologne 1. Mun. 4077 (om. ei eom.; 8. 27). 6229 
{De passiotte.,, 27). 14179. 

n Corinthiens. Ostendit se aposMus eue.., : 

lifon 557. 

II Corinthiens. De copia passionis... 3S (Tommasi) : 

Vall. B. 7. Cas. 35. 

Gaijitrs. De resurreciione Domini... 37 (Tommasi, Tiscliendorf, Ranke) : 

Am./ntd. compl* (13). ieg\ Escur. (11) Vérone 74 (12). Vat. 4221. Ambr. 
£ 26 tV E S3 in/. Pistoie (30). B. N. 1. 2 (12). 3. 5. 6 (s. 36). 10 (2* somm.). 
12 (12). 10& (38). 250. 10440 (30). 11533 (12). 10267 (4). llaz. 7. S. Gêner. 
1. P (12; t. 11). Angers 1 (12). 2 (id). Clerm. 1. Dijon 9^ Lyon 555. Cri. 10 
(C. 35). Souvigny. Grandval. hari. Harl. 2804 (12). laud. Cambr. T. G. B. 10. S 
(30). S. Gall 70. Bâle B. I. 6. Genève U Vienne 1168. Metz 7. Bamb. 1 (89). 
Cologne 1. Mun. 4577. 6229. 14179. 

Galates. De maledietione eorum... 21 (Tommasi) : 

Vall. B. 7. 

EpiiJ:siRNS. De sanctis... 31 (Tommasi, Tiscbendorf, Ranke) : 

Am.Juld. compi* (12). leg*. Escur. Vérone 74 (10). Vat. 4221. Ambr. B. 4$ 
**fp. E. 26 inf. E. 53 t/i/. Monza. rali. paxd: Pistoie (32). B. N. 1.2 (10). 3. k 
(UO). 0. 8. 9. 10 (2* somm.). 12 (10). 47. 104 (21). 116 (32). 250. 8847. 9558. 
10410 (8). 11533 (10). 15176. 15180. Maz. 7. 189 A. S. Genev. 1. P (t. 30). 
Angers 1. Clerm. 1 (32; t. 30). Dijon 9^. Lyon 555. Orl 10. Souvigny (t. 29). 
Grarnlval. hnrl. Ilarl. 2804 (11). laud. Gambr. T. G. B. 10. 5. S. Gall 70. 75. 
Kîle A. N. I. 3. B. I. 6. Berne 4. Vienne 1168. Metz 7. Bamb. 1. 5. Gologne 1. 
Miin. 1577. 6229. 14179*. 

Ei'HÊsiENS. De electis ante... 18 (Tommasi) : 

Vall. B. 7. 

lI£:imKrK ; De Christo guod Deus sit... 39 (Tommasi, TiscbendorO: 

.4111. hq^. wm. Escur. Madr. E. R. 1 (38). Vat. 4221. Vall. B. 7. Cas. 35 (38). 
Ambr R. 48 sup. (t.) E. 26 tu/. E. 53 inf. R. 19. 9. 116. 250. 252. 15180. 
16207 (10). Maz. 7. S. Gêner. 1 P. .Vngers 1. 2. Clerm. 1 (t. 38). D^Jon 9^ 
Lyon 555. Rouen 110. Souvigny. Grandval. hnrl. Harl. 2799 (20). Gambr. T. G. 
B. 10. 5. laud. (40). S. Gall 70 (38). Zurich (De Chr. quod $it circa Judeoê...). 
Mefz 7 (10). Ramb. 1. 5. Cologne 1. Mun. 14179. 

IIkiirkux. De Domitio Paire per pntphelat... 15 : 

VoMpl^. 

llKiiiiKrx. Sarralio deilaiis Chrisli... 12 (Tommasi, Ranke) : 



1. Suite du Cod. 1 a/1. : PniL. : Gratiat ago,.. 8. Coi., i Cratiat agimvi... lO.I Tkbm. : 
Crotiat ngiuwi,,, lo. H : Cratiai agerf,,. €. Ce rot. n*a pat de fomniairet entre 
1 TiM. ri ISiiLéM. 

Suite (1(1 Ctxl. Amiat.t du Cod. Full, et de Cologne 1. Puil. : De prtêbyteriê,., if. 
Coi.. : De «;>r... îf. I Tiikm. : De apottofo... t6. Il : De penecutiont,.. f. I Tim. : De 
fabulh .. 3u. Il : De Evnice... 34. Tit. : De Domino Pâtre... 10. Piim. : D«PA<lrmOfie... 
4. • • Le m*. R. N. 11539 a let mêmes ^ommnirct, di\itét en a. •. T. 6. t. 6. ft et 
J chn\\. 
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Fuld. Val. Resl" «• 

H&BKEUS. D» ChrUto l'i italivUite Doiniiii legsutla... : 

lyoniW. 

II. 

Romains. Voyex am. 

RoiiusB. Prlmum quidrm gratin» agit... 10 : 

Uadr. E. R. 1. 

ItOMAns. Faulut tervut Dti... ?8 : 

Add. 14790. 

[ ConiN'TuiENS. Obiteio vot.,, '!i (Toumiasi) ; 

rail. (t. 70) panl. M(inz«. Sludr. E. R. I. Th<l-od- (argumcot). B, V. *. 5 (i. 24},^ 
8 (H). 9 (s). 47. 104 (?C). SS47. 9:.53- lâlTG- ISTtO. U«X. ISO A. Chartres- I 
JS7 (n). Orl. 70. Reims ï, Houeu 3Î0 {Î4). H. Dr. I. E, VIII [!»). ada. 14790. 
S. Gill Ib. Berne 4. [Obi. ilnque voi...). D^tle A. N. I. 3 (id |. Gcnëie I (Id.). 
Bainb. a (Id). 

Il CoaiNTiiltT<B. Bc'icdiçluf Bominiii... 30 (Tonuiiasi) : 

Yall. paul. Uimxa. Arobr. B. 4S lup. Madr. E. R. I. B. >. 4. S. 8. 47. 104. 
SS4T. 95S3. lànq. 1Q740. Uai. IR9 A. CbarlrCj IS7. Rouen 3?0. U. Br. I. K. 
Vin. aibl. 14700 (18). Berne 4. Bâie. A. N. I. 3 S. Oalt ?:>. Genève 1. 

Gai^\tes. Miror guod lie... 15 (TofliniBSl] : 

Val. Begiii. (j). van. paiil, Moum. Ambt. B. 48 su/i. (II). Madr. B. R. 1, 
B. N. 2 4 (10). il. 8 47. Ht (11) 6S4T. 9&à3. Iàl76. 1C;40- Mal. 180 A. Orl. 
;S. U. Dr, I K VIU Beroe 4. Bûlc A. N. I. 3 S. Giil 7S. Runib. s. 

fipHËgiKnis. Voyez uw. i 

ËPHË31BXS. Beaedicli't Donii-nn .. 10 : fl 

M. Br. I. E. VIII. Uailr. E R. I (O). CcDêvc I (31). ■ 

HÈBHSUX. Mutti/arie et tuutlit wnfû... 33 (ToDimasi) : 

Valt. [t. ; 53) paul. Monia. Vérone 74 (33), B. H. ï. 4. 5. 8. 12 (l. SI)- «. 
101. 8817, 9053. IIi33. 10710. Mai. 189 A. aiartres 157. Orl, 10 (31). Beiiua 
î. Rouen 320. llarl. SSCI. aild. 147'J0 (33). Berne 1. Dâle A, S. 1. 3. Genève t 
(31). Vienne 1108 (32). 

III. 

BoiiAiNS. Faiilat vocatut apoilolut fideia... IS. 

I COHittTHiEitg. Lauiiai Coriatkiot... 18. 

II CoRiNTuiE.ts. Beat latiiu coiisolalioniM... 15. 
Galateh. Quia non ab homiitibus... S. 
ËPiiËsiE-fs. Quia aille eonstitulionem... S. 

IlÊDRF.u'i. Quia iii Hoviuimit diebut... 15 ; 

Toi. (I Cor 19: Il Cor, : Quia lotiui...] tiio. vom/il'. Irg* cl ' pour Roni. 
Km. (I Cor. 19). oie. (id.) Rcg. Biip. (id.). théod, Puj. hiib. B, S. 10 (Rom. 17 ;- 
t. 30; IJtb. I, 33). Î6 (là.,.). 11535 (Itont, 17; Il Cor. Il; t 110; Héb. lo). 
11539 (17. 19, 13...). iiîSÎ. mas. 15170. IC747. IG750. S. Gêner, i f. 
Cbarlres 67 (I Cor. lu). Grcn, 430. Toors 5. 

Dans les bibles e!ipagno1e$ et dans TbËoduire, lei Épltre^ oui une deuzième- 
divialoD en paragraplics que loicl : 

llOJi. l!i. ICun, 105, Il CoB, GO. Gat.. 38. Èi'H, 40... Hkb. 37. 

IV. 

RoMALNE. Seitii quia... Il (t. 31). .■ 

I CoMKTHiBMB, fidtlii Deiit... Il (I. 44). 
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• fl CoRiXTHiKNS. ï>e pressura... 6 (t. 27). 
Galat£8. Miror tjuod sic... b (t. 20. Vojez II). 
ËPHÈsiENS. Dejidê... 6 (t. 13). 
Phiuppikns. Qttoiiam quidam Christnm... 5 (t. 9). 
CoLOSiïiKNS. Graiias ayimus... 3 (t. 3|. 

I Thess.\lonicikxs. Qiiomodo ab idolis.., 6 (t. 10). 

II Thessalonigiens. Se Urreamiui... 2 (t. 8). 

I TiMOTHÊE. Bona est lex... 6 (t. 12). 

II TiMOTiiKE. De persectUionibus... 3 (1. 6). 
TiTE. De co.islitutio.ie... 2 (t. 5). 
HÉBREUX. \oyez/tUd. (Tominasl) : 

Vat. Regin. 9. 

Ces soniniaircs sont ceux de Bainb. 5, de Zurich et de Aouen 110 pour Phil. 
(Bamb. Zur. 7; Ro. 8), I Thkpa. (S), II Thess. (Damb. Zur. 4; Uo. 3). I Tui. {De 
bonam esse legem... 7), II Tim. (De persccutione sua...) et TrrE. Ces niss. out 
pour les autres èpltres (Damb. pour Rom. II Cor. et Thess. — Hèb. seulement) 
les sommaires suivants : 

ROMALSS. Defideeorum... 30. 

I Corinthiens. De aposMo conjuratiie.., 25. 
. II CoRiNTHiE.ss. De consolalione Dotnini... 22. 

Galates. De apostolo... 19. 

Éphèsiens. De betiedictiotie... 10. 

GoLOSsiENS. Videie ne... 5. 

PiiiLÉMO:f. Obsecro te... 2. 

HÉBREUX. Voyez am. 

Ces derniers sommaires se retrouvent pour Rom. dans Dijon 9^ (De Jide Roma^ 
norum... 53), Maz. 7 et .Rouen 4, pour 1 Cor. dans Kscur. (70) et pour 11 Cor. 
dans Harl. 2804. La division des Rom. en 30 chapitres se retrouve dans B. N. 
8847, 9553, llôOi et 16740, Maz. 189 A, Rouen 320, Monza et Bâle A. .N. I. 3. 
Le ms. 11505 n*a pas de sommaires, et les autres Épltres n*y sont pas divisées, 
à Texceptionde 1 Cor. qui a 24 chapitres. 

I<e fragment Monza I ^ a les sommaires suivants : 

Romains. 4 G chapitres. 

I Coni.NTiiiEN8. De srhismatibus... 13. 

CoLOSsiE.NS. Yidcte ne... 3. 

1 et II The5S. et 1 Tim. (Bonam esse legem... 7) comme Regin, 9. 

V. 

Romains. Voyez am. 
\ Corinthiens. De instruciione.,, 60. 
H Corinthiens. De copia passionis... 35. 
Galates. De mafediclione... 21. 
Ephésiens. De eteciis... 18. 
PuiL. De sanciis... 13. 
Col. Defidê... 12. 

1 TuESS. De ecangelio... 13. WDe eccltsimcharilate... 6, 
I TiM. De charitate... 14. II. De iacrgmis... 7. 
Trr. De ordinal ionibus.,, 7. 
PiiM. De char Haie Phiiemonis... 3. 
HÉBREUX. Voyez am. (Tommasl) : 
Vall. B. 7. Cas. 35. 552. 557. 

Vienne 1190* et Mun. 4577 et 62:9: Hébr. 125 chap. 

Lyon 341 : Rom. 28 chap. I Cor. 17. U Cor. 14. G.vl. 11. Eph. 11. Phil. 7« 
Pas de divisions dans la suite. 
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STICHOMËTRIE • 



Venus lUDCC : B. N. I. G. 8. Bamb. Gnndr. jmkI. S. QbU ISl. 

ÏIILXX : Bûdl. aiiet. E i»/. 1 . 

Hm« LUIIIIl : eoutpr". 

iniCCCVIU : Eins. i. 

IIIIDCCCC : Pcnttt. de Tonra. 

Om. ralt. nol. B. 5. 11J04. 11Ô3:. Chdt. 

Exode. 

m : prcsriue tous les ross. S. Gall 193. 

Mills ducsntt at uovun : WMpI' **. 

Om. coll. B. N. IIJOI. ItiSt. Otell. 

Lf'.vmorB. 

ÏICCC : vall. paul. B. K. 1. 8. CH. Bamb. Grandr. Col. S. Gall 138. 

RCCC : B. K. C. 

nCCCC : B. \. 11504. 

IIDC : PentnI. d« Toun. 

Om. B. N. 47. IIS32. Chell. 

KONBHES. 

ÏÏI : les mMi. et S. Gall 133. * 
Om. vall. R. X. 47. tUS?. Chetl. 

fiECTfniONOME. 

IIDC ; Bttll, B. ir. 1. es. tU04. Angen I. GnadT. Col. Bodt. aucf. E i» 
IIDCC : pairl. 8. Gall 133. 
ÎDCC qnlnqnagiaU : B. N. 8. 
Om. B. :i. G. 47. 11Ô33. Qielt. 

IDCCL : B. y. t. 47. 50. 68. Bamb. Grand*. 
Col. T de Vercellone. 8. Gall 133. 



I. Collnllon complËla doi mu. VallifetUaiiiu, PatiUn»i, B. N. 1 d" blhla da ' 
le Chr.uvo}, S (do Hoh*), I»0 {Tliéodulpho), 1IM4 «I liSOS (da S. Gsimaln ■ 
Rlqulorl, iiut e[ MUS (da Corhlc), iiiSs loDclan is de 8. Germain, poaraairi 
U. Dr. aitil. lOtta (da Orandnil), Colore i, Bnmberg s, et d«* m«. da aala 
Vaticao ReaiMiuU », Uuaich eii» cl lIlTt, S. Gall to (Wlnllhaclua) al odtt 



APPENDICE n. 



Apocalypse. 

I. Se eccleiiii tepttin... H (TommaEi) : 

Legr B. N. 1 (s.) 3 (id) G (il). 9 (I. 491. I?. 93 (49)- lOt. 1 1531 
1S1TG (t. 47), lOrso {i:). IG74S. Chartres G7. Val. -I?2t. Venise 1. 1 (49l 
Madr. E. H. 1 (4Gl. Genève I. Vicaue IIG3 (43). DHiiih. I (43). 7 (f 
G330 (46). 

li. Prx/alioiic Johitnitei... 38 (Tommasi) : 

Vall. B. N. 3. 4. IiI7S {*.). neinis 3. 22. Harl. 3798. add. 17738. ; 

m. lohamieii VU ecelesiU... !b (Tommasi, Kanke] : 

Fuld. Vali. B. 7. paut. Uonzi. coinpl' {Vlii seripiil VU /leclcuii.,.] 
(t.) 3 (H.), S. 7. (23). 47. 111. 116. 2S0. IIJOS (s,)- M»i. 7. 139 A. , 
S. Chartres 1S7. Sonvigny, Orandval. U. Br. I. 8. VIII. oM. 11832 
J. C. guam dédit... 3. Joh, VU xeletint... 14). Zuricli. Denm 4. VliiuM 
J. C. guam dedil... 13). Cologne I. 

IV. BealM etse qui ttroacerinl... 34 : 

Tôt. ea». eoiiipl^. leg\ oie. {BeaCi qui... 33). B, ». 10 (I. 40). 
De beatitudine legeiUtum... 30 : 
B. H. 1S267. 

V. Joliannei de teitimoiiio J. C... 18 : 

B. S, 11535. i15i6 (24), ÏJ33i, iM3S 15M0. l/« S. Cliarlrùs 
S. Beg. HUp. (36). 

VI. De Salvatorit adve/iiH... «4 : 
RODCn 3. 

VII. Priiiin viiio iitdiicil fiii'jeliiin... 7 : 
Gron. G, 41. 



STICHOMËTniE • 

iVrjiwlÏÏDCC : B. K. 1. 0. 8. B*nb. Gnndr. pêKl. 8. GaU lU. 

n!LXX : Bodl. auet. E lu/, t. 

HillB LZXZim : coMpt' **. 

nncCCVIU : Eins. 1. 

IIIIDCCCC : Peotat. de Tonra. 

Om. i-oll. noi. B. S. It:04. 11593. Che». 

EXODS. 

m : prcâ(|QC loua les mn. S. GaU tS3. 
Hilla dncanti at novam : eompi' ". 
Ora. lall. B. K. 11504. 1I&91. Oiell. 

IfCCC : ealt. jtaul. B. It. I. S. «H. Bamb. Gnndr. Col. 8. GaU IM. 
BCCC : B. K. C. 
nCCCC: B. M. US04. 
IIDC : Pentat. de Toun. 
Om. B. N. 41. 11531. Cliell. 

KOUDREB. 

nî: les iDKS. et S. Cill 113. 
Om. vall. B. R. 47. llil?. CheU. 

DGI,'Tf:llO\OMR. 

IIDC : coll. B. N. t. SS. 11501. Angcn 1. Graudr. Col. Bodl. mut. t i 
noce : paHl. S. QaU 1S3. 
ÎDGC qulnquaglnta ; K. H. 8. 

Om. B. :(. n. 47. mn. cheit. 

Josi-f:. 

IDCCL : B. .N. 1. 47. 50. 68. Bamb. GraiHlv. 

fîol. T lie VertelloiM. 8. Oall IIS. 



1. Collallon compléta dei mn. falUeeUiaiiug, PaHUnni. B. K. 1 ft» UUe da 
io Clir.uvaf, a (ds Bou*), mro ITlirioflulphu), tiSol el lisoa (de ft. Oennallt 
RlqDlon, iittl cl lissa {de Cortilc), iiïsi (ODclen IS de 8. Gennala, pour aali 
U. Br. aM. tOE4e (di Grandrel), Colosne i, Bambarg S, et des m*, da la) 
Valirni) Btgintntit t, Uunlcb tita cl ItiTI, S. Gall 70 (Wlollhariu*) at «di 
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APPENDICE III. 



ÎDCGI : imii. paul. B. N. llôll. U de Yercellone. 
Om. B. ^. 6. liJ32. Ghelt. 
Juges. 

ÎDGGL : vall. paul. B. N. 1. 47. 11504. 11514. Bamb. GrandT. Gol. Bodl. auet. 
E inf. 1. S. Gall 133. 
ÎDGGGL : B. N. 68. 
Duo milia DG*«' : B. N. 60. 
Om. B. N. 6. 11533. Cbelt. 

HePTATEUQUE. 

FiuHt libri VII ver, /i. XVIIIG : Ghelt. 

HUTH. 

GGL : ta//. B. N. 1. 11504. Bamb. Orandr. Col. S. Oall 133. 
CCI : aielt. 
iCGL : paul. B. N. 47. 
Om. B. N. 6. 11532. 
niois. 

IIGGG ipaui, B. N. 1. 8. 10. 47. 68. 11504. Bamb. GraudT. Col. Bodl. auci. E 
ty*A 1 . Cbelt. 
IIGG : vaii. Vat. 4220. U de Yercellooc. 
ht quo S, LXXX ers {sic) : B. .N. 6. 
Om. B. N. 11532. 
11^ Rois. 

IIGG : les mss. 
Om. B. !S\ 6. 11504. 11532. 
lU Rois. 
IID : les mw. 

Om. B. N. G. 11504. 11532. 
IV Rois. 

IICGL : les mss. 
IIIIGGL : B. .N. G8. 
Om. B. N. 6. 11504. 11532. 

LkS IV LIVRES DES R oiS. 

fin fit rersus VunD : Chelt. (S. Gall 133 : VÛlb). 

IjCiIROMQUES. 

IIXL : les mss. 

Om. B. 5. C. 11532. Bamb. Grandf. 

U Chroniques. 

IIG : les Diss. 

Om. B. .N. 6. 11504. 11532. Grandr. 

KSDR.\Sy NÉH^I^IE et 111 ESDRAS. 

Pas de stichomètrie. 

IV ESDRAS. 

B. >'. 11505, IV Esdr., in, 1 : Ihc, I. Ezrœ quartus^um versus ITDC. 
Môme ms., x\, 1 : i/tc. /. quint la Ezrm cum ver. UGCXXX. 

TOBIB. 

DCGCG : les mss. 

VIID : S. Gall 133. 

Om. B. .N. 6. 11504. 11532. Graiidv. 

Judith. 

iG : les mss. 

Om. B. H. 0. 11532. 

E^TUBl. 

JDCG : les mss. j 

VIIDGG : S. Gall 1 33. 
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7: vall. B. K. l. Bamb. Gnndr. Cbelt. panl. (D). 
Yertut 2606 eaiiU ille : B. K. I01?0. 
HDXXTU : Copenli. n. t. rof. 1. 
On. B. .N. 6. 11&12. 

ritOVERBEI. 

ÏSCCXL : vell.poH]. B. K. 1. 104. 11^33. Bamb. Col. Uus. U. 

ÎDCCL : madr*. 

fDCCCXL : B. il. 8. ilJOb. Grandv. Val. 4321. 

Om. B. N. «. ChelL 

ECCLËSIABTB. 

DGCC : les m M. 

DXXX: B. .\. t043l. 

Om. B. N. 6. Chell. 

C*ynQUE DBS CANTtQUU. 

CCLXXX : les msa. 

Hill* octogentoi : B. .'i. 1 1939. . 

CCLXX : B. K. 10431. 

Om. B. N. 1. 0. Chell. 

SaI tE.NCE. 

fDCC : les mss. 

Om. B. n. 6. Gliell. 

IIDCCC : les mss. 

Om. B. H. G. 11504. Cbelt. 

SalomonU frr. VD : Clicll. (TÎD : S. GatI 133). 

ÈSXÏK. 

lUDLXXX : mil. ptml. B. S. 1. S. 10. Uft. 13d. ti:>04. Il.'.l. 
Chell. 
Om. B. N. 6. Ilj33. Banib. 
JÉnbiiK (ct L*uG.vr.\noNe) : 
nncccCL : les rasa. 
UIICCCCI : Bamb. 
Babvcii. 

Pas de slichomùlrie. 
EiteiiiKi.. 

fîTCCCXL : B. .N I. 8. 10. 13... lIjU. I\'j21. Col. S. Gdll 133. 
nQCCCXL : 6. H. G. 
mCCCCXL : B. X IIïU. 
lUCCCZI : paul. 



366 AppEnoicE III. 

£VCCCLXX : S. Qall 133. 
Les pETm Pnoratm. 
ITlDCCCC : B. M. I. 

lÏÏDCCC : patl.paul.i. H. 10. 14. 13S. IISU. Tours 31. Bodi. auti.i.i, 
I. Chrit. 
iniDCCC" : B. H. 6. 
Om. Bamb. QrandT. Col. 

Machadëëb. 
ÎÎCCC : iialt.paul. B. R. I. 8. 4>. Cbdt. 
Om. B. N. 6. 17. lUOâ. Bamb. Onadv. 

Il MACIIXDÈliK. 

ÏDCCG : vall. B. V. 1. 8. Bimb. Col. Cbelt. 

IDCGCC : paul. B. N. 4>. 

Duo milia DCCC : Vienne 1190. 

Om. B. S. 6. llâOS. arandT. 

.VXCIBII TKSTAMEft. _____ 

Erunl omMt vtr. n. LZVltliD i Chelt. 

MlTTHIEO. 

!ÎDCC : les nus. 

Om. B. H. 6. 1U3S. 

Maro. 

IbCC : les mss. . 

HilU octogintos : B. K. I19!«. 

aseO : Vall. E. 16. 

Om. B. N. d. 47. n50«. 11533. Cul. 

Luc. 

ïïiDCCC : les mss. 

fîDCCCC : arm. 

ÎÏÏCCC : Chelt. 

Om. B. N. 6. 47. llJOà. llàSS. Col. 

Jeax. 

lOCC : B. .N. 1. 

fDCCC ipaul. B. .N. S. 8. 47. m. Chelt. 

ÎICCC : arm. 

Om. mit. B. N. lUOj (iDUlllé). Bamb. Cul. 

Les IV Eva:iuilU; 

Bt/aeit IoIum VIUICCCC : arm. 

iCTES. 

iïïniC ; rail. B. N. ISS. 

lîÏDC : 8. H. 1. 4. 6. 8. 47. SâO. UiOâ. psnl. GrandT Col. Cbcll. 
Tria milia isptiagsDlea : B. N. 11939. 
Om. B. N. G. 11J31. Bamb. 
Romains. 
DCCCCXL : vall, 

DCCCCXI : Régi». 9. B. .V. t. 6. 8. 10. 47. *J0. lljOj. Ilj33. 11Ji3 ) 
14179. Bamb. Graiiili. Col. Vas. 189 1. 
Killa : S. Gall. 70. 83. Tbfod. B. K. 7. 
TI mU. ZX : tout": 
Om. ]'i"t ^J.l. I18M. Hun. 4J77. 6?Î9. Cbcll. 

ConlSTHlENS. 

DCCCCUXÏ B. !l. I. B. pant. Col. 
DCCCLXX : lte;/M. 9. B. H. llâSI. 

DCcccLxx 1 fi. a. llSU. 



DCXC : S. Gall 10. 83. Thèod. 
DLXXC : B. H. tthii. 
DXXll : B. N. C. 
Om. Kesin. 9. mil. B. >. AT. 1 



JOS. Banib. Hun. 4STT. 6139. GheU. 



CCXII :S.y. 8 (Toy. Il Con.). 

CCXIII : B. K. 1. 6. 2J0. Gnndi. Col. Nu. tS9 i. HeU T *. 

CCZIIII : B. H. 1I&05. 

CCXCIII : Régi». 9. S. OaU 70. 71. 83. Thèod. lùKt**. tdd. 1I8&Z. 

GCXCII : harl. 

CCLXinXC : B. N. IlSàS. 

CCCXUII : ïlun. 1417». 

Om, vall.paul. B. K. 47. 11S33. Bimb. Unn. 4ST7. 03». GMI. 

ËPHË«IE.tS. 

CCCXTI : B. S. 6. Uu. 189 k. 

CCCXVU : B. K. 1. 8. îiO. Grand*. Col. 

CCXII : B. N. 1U33. 

CCXin : B. n. 9â&S. 

CCZCin : Hqd. 14179. 

GCGXIU : lOHt'*. B. :t. ItùhS. 

CCCXLIII : Rejl». 9. 

Om. S. Gall 70. voll. paul. Ttitod. Banib. aM. 1I8&S. Him. 4»7. UM. C 

PaiLIPPlENS. 

CL : Tbted. add. 11851. 

CCÏIII : /ort,". 

CCL : Regia. 9. Mon. 4577. esiS. 14179. 

CCLZ : Orl. 18. 

CCCL: B. n. lis». 

On. S. Gtll 70. vall. paul. B. H. 1. 6. 8. 47. làO. lI&Qâ. llâSS. Bamb. On 
Col. add. li8âS. GheU. 

Colobsib:cb. 

CCVIU: S. Gall. 70. Tbeod. B. N. 11&&S. rouf", add. IlS&t. Hna. 4 
M39. 

CCVIUI : Hun. 1417». 

CCLZVIIII ; RtgtH. ». 

Oin. c^ttri. 

l TltESSÀLOMCISKI. ' 

CCXm : B. R. 1. e. !aO. SSôS.- 11533. GrandT. Hu. 18» i. 
CXLIII : Tbèod. B. N. 319. llSàS. add. I18U. 
CXCIII: lltv'i. 9. loHf. Uan. 1417». 
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368 APPENDICE lit. 

II THKSSALO.NIGIENfi. 

CI : Muu. 4577. C229. 

CYI : long**, 

CVm : B. K. 11503. Mun. 14179. 

GVIIII : Regin. 9. 

Om. eseieri. 

I TiMOTHéR. 

GGXXX : B. 5. 1. 8. 250. 9553. 11505. 11553. Th6od. Grand?, long^*. add. 

11852. 
CCXXXVm : Mun. 4577. 6229. 
CGVIII : B. ». 9. 
GGGXXXV : Mun. 14179. 
Om. cœteri. 

II Tl^OTHKK. 

GLXX : B. .N. 11553. add. 118S2. 

GLXXII : Théotl. S. Gall 72. 83. B. N. 9. Mun. 4577. 6229. 14179. 

GLV : HegtH, 9. 

Om. cxieri, 

TiTB. 

XGVU : Mun. 4577. 6229. 
XCVm : Mun. 14179. 
GXVII : Regin. 9. Thëod. 
CLXXXII : B. N. 9. 
LXVII: B >. 115S3. 
Om. cœleri, 

rilIhK)10!f. 

XXXIIII : Thôod. B. N. 11553. add. 11852. Mun. 4577. 6229. 14179. 
XLV : Regin. 9. 
Om. cmUri. 

m 

Saint P.^ul, sans les Hi:BRKU.x. 

7milU : B. N. 11553. 

Fntni omnes versus ï cpisloiœ Panli 7i. MU (S. Gall 133 ; .\7///) : Clieli. 

Hkurkux. 

OGG : B. N. 11553. 

DGCIU: iong^^. 

DGGG : Mun. 4577. 6229. 

Om. cteteri. 

Saint Paul. 

llnM Ajyostohis versus IIIIDGGGGLXVIIIVI * : B. N. 115S3. 
F[ratre]t versi su/it VD : Mun. 4577. 6229. 

Ëi'lTRRS C.VTIIOLIQUKS. 

Pas de sticbomètrie, excepté : 

Epistoiœ Johanuisjn vr. GGCGL : Choit. (S. Gall 133 : GCGL). 

Kpistolx Pétri II ver, CGC : CbcH. 

1 Jkan : CGLXXIIII : r. 

Al*0€ALYI*SB. 

ÎDGCC : B. .N. 1. 250. 254. 11505. Grandv. Choit. 
Om. eteleri. 



1. Yoyoz ci-dcssut, imgo 9îl. 
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rE>DICB IV. 
Codex Leiiiockeusis, 8. N. 23î8. 
Évaiigilea <le Saint-Cliad, à UdiOeld. 
Buok nj U,idUJar„r. SI. Br. A>ro D. IV. 
Codrx loiigoùardat, B. S. 335. 

— Madrid A. S. 
ËtaDgilcj lie Marmoulier, H. Br Egerloa G09. 

- Bible de liordraïuDe, Auiicas 0. T. Il el )!. 
Irangileâ de Saint-)[arlln de Tours, Touri 33. 

— Boot oj Itulliag, â Dublin. 

— Bible d'IIueiica, JIndtld, Musée arcbéuloglqui.'. 

— Vulicau, Oitulioni, 6Q. 

— Bible de Saint-Fiul-liora-les-SIurs. 

— Ërangilcs de nusbworlb im de Mac-negol, Bodl. D, ; 

— SalnlGaU 1395. 

— Ërangilcs de Slanyburst. 

, — Bible de Tbéoduire, B. N. 93S0. 

— Codfj: To/ttaiiiu, i Madriil. 

— Tolède !, ;. 

— Codex yallicellioniis B, 6. 




1I1>A*T1I : uipeuD. D. I. IV7. I. 

Ont. B. >'. G. lt&33. 

Provërbcs. 

IDCCXL ; rail. paul. B. 5. I. 104. WWi'i. Bamlt. Col. Uut. U. 9G4. 

ÏDCCL : madr*. 

lOCCCXL : B. K. S. II^OJ. Grandv. Val. 4!2I. 

Om. B. N. 6. Chell. 

ECCLËSUETE. 

DCCC : les m». 

DZXX : B. K. ltM3l. 

Om. B. H. G. Chelt. 

Cantique des Cantiqueb. 

CCLXZZ : lea mu. 

Hilla octogenUt : B. N. 11939. 

ceux : B. S. t043l. 

Om. B. N. t. 6. Gheh. 

Sjtl IliNCB. 

fOCC : les mu. 

Om. B. It. 6. Chelt. 

Eccl(:si.vetiqub. 

HDCCC : le» mss. 

Om. B. H. 4. fISO-l. Chelt. 

Livres sai-iextiadx. ^^ 

Satomouit ver. VD : Chell. {7ÏÏ: S. Gall 133). 

ÉSÀlR. 

ÎÏÏDLXXX: mil. paiil. B. X'. I. S. 10. Uft. 135. 11501. II5I4. Grandi' C 
Chelt. 
Om. B. V. S. IU33. Bimb. 
lËnËjiiE (et Lauextatioxs) : 
nncCCCL : lei mu. 
UIICCCCI : Bamb. 
Bjlruch. 
Pas de Etichomcirie. 

ElÈCHIEL. 

fiTCCCXL : B. K. 1. 8. 10. 135. tt5M. 1153". Col. 8. Qall 133. 

^CCCZL : B. M. S. 

lUGCGCXL: B. H. I15H. 

UtCCCZI : paul. 

ÎÎÎDCCC : Chelt. 

Om. eall. B. K. 11501. Baïub. GnimlT. 

Daktel. 



nriBCCC" . B » . *"*"5". Toi 

« MA0H4BÉS8. • "^^- OiandT 

lue. •^•^'•^'^05.11533.001 
lUBCCC • Ipo »„ 

«KCC : cheit 

Om. B iï <t j, 

W *>• ■" 'loOi. ,,533. C„, 

toco : B. A. , 
«CGC ;„«,,. j .. 

f ce : Z- *• '• «• »• <^ 2Ô8. Cl.e„ 
"f MCXI. ; ^, 

."«ccxi.Z?;. « . 



Illl 



TABL^ DES ABREVIATIONS EN USAGE ET DE CELLES QUI SOf 
EMPLOYÉES DANS CE TRAVAIL 



m 



I. Manuscrits dn In Vulpnt<^. 

Ma. — Tcrfer Adf, Tiiret lî. 

icM. — ffibic de San-Millvi. Madrid. Icadëmie de l'UlaWre, F. 180. 
nin.' — Codex Àmiatiin(t, à la bibliulhiqae- LaareDllenne, 
niHbr. — Ullan C. 139 iitf. 
iiriH. — Book of Ar/HOfli, i Oublia. 
bodl. — Évangiles de saiol Auguslla, BodI. KJ7. 
eae. — Codeur Cavenilt. ■ ■ ' 

rCC, — Corpa* Chritti Cotleça, Oiford, I2Î. 
l'CCC. — Corpu* Chritti Collège, Cambridge, Î88, 
rompt'. — Undrid, UiilTenlIë centrale, 31 (d'iteaU). 
rompt'. — fb., Zt (W.(. 
rompt'. — Ib., 3S rt S4 (M,). 
9. — Saint-Oall, 4S. 
dem. — Codex Deinidovianm. 
dunefm. -~ Uurham, A. 11. 18. 
dnrm. — Booi o/ Ihrrrov, Dublin, A. i. S. 
emm. — ÉTangitea de Salnt-Emmeran, à Nunicli. 

>ff6. — Liber eonJraterHxtatum Fabarientium, aux arcbives coiiTenluc] 
Salnl-^all. 
/uld. — Codex Fiildeiutt. 

g*. — B. K. tlj53 {ponr les Évangiles seulement). 
9\ — B. S. 13109. 

sat. — B. K. n. acq. lal. )&8T, Ëvangllci de Sa(nt-Oa(ien. 
gig. — Ct'sfl* /lï/tw-HM, ù StocUioIm. 
Grandr. — Bib!o de Grand val, U. Br. add. 10^40. 
horl. (Et.). — llari. I77i. 
AflW. (Paul Gatli. Ap.). — Harl. ITTi. 
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Um, — Codejc LeMocicentU, D. K. 2328. 

Ixch. — Évangiles de Saint-Chad, i Lichfleld. 

lind. — Book oj UndU/arne, M. Br. Sero D. IV. 

iong. — Codex longobardu», B. A. 335. 

madr^. — 3Jadrid A. 2. 

mm. — ivaogilci de Marmoutier, M. Br. Egerton 609. 

Mordr. — Bible de Mordramne, Amiens 6. 7. Il et 12. 

mt. — Érangiles de Saint- Martin de Tours, Tours 22. 

muH. — Book oj MulHtig, a Dublin. 

ose. — Bible d*llne!^:a. )ladrid, Musée arcbèologique. 

oiiob. — Vaticau, OttobonI, 66. 

paui. — Bible de Saint-Paul-bors-les-Murs. 

rush. — Érangiles de Rushwortb ou de Mac-Rcgol, Bodl. D. 24. 

sang. — SaintGall 1396. 

slon. — Évangiles de Stonyhurst. 

Tbèod. — Bible de Thèodulfe, B. IS. 9380. 

ioi. — Codex ToietanH9, à Madrid. 

iol*. — Tolède 2, 2. 

vali. — Codex VaUicelliamis B. 6. 



II. Anciennes versions et textes môles. 
Nouveau Testament. 



a (Ï.S.). — VerceUensis (Bianchinil. 

a* (Et). — Fragmenta Cttriensia (Ranke, 1872; Batîiroi, 1884; Whitc, 1886). 

ambsir, (Paul). — Ambrosiasfer (publie par les bénèdictinn, 1686). 

b (Ev.). — Veronensis (Bianchini). 

c (E?.). — Colberlinm (b. !f. 254. — Sabatier; Bclshcim, 1888). 

d (Ev. Act.). — Codex Brzx Catiiahrigiensis (Scrivener, 1864). 

d (Paul). — Ctaromoiilatws (B. N. gr. 107. — Ti^chendorf, I8>2). 

dcên, — Demidoviantis (le N. T. publié par Matllia*!, 1782). 

e (Ev.). — Paiatitiiis, Vienne (Tiscbendorf, 1847). 

e (Act.). — Laudianii» F. 82 (Tiscbendorf» 1871). 

e (Paul). — Sauge nnanensis Vetropotitanut (Sabatier; Belsbelui, I88>). 

/ (Bv.). — Brixianus (Bianebini). 

/ (Paul). — Àugiensis (Cambridge, Trùntg Collège, B. 17. 1. — Scrivener, I8i9). 

£ (Jacques). — Corleiettsis Petropoiitanus (Martianay, 1695 ; Wordswortb. 
1885). 

/■ (Uattliieu). —Corbeiensis MropoiHanus{)Aùnian9}, 1 605 ; Bcl;Hieim» 1881). 

/* (Ev). — Corbeiensis, B. N. 17225 (Belsbeim, 1887). 

g (Paul). — Boeruerianus Dresdettsis (Mattbaei, 1791). 

y* (Ev.). — SafigerMOHCtisis 15» B. N. 11553, |)Our les Évangiles seuleiiioiit 
(Wordswortb, 1883). 

g* (Ev.). — Sangermanensis, B. K. 13169. 

g* (Act.). — FrngmentHm Ambrosianum (Gcriaiil, 1866). 

gig. (Act. Ap., etc.). — Gigas lihrornm, Stockholm (Bjlâlieim, 1879). 

/i (Mattb ). ^ ClaromoHtattus ValicanuM 7223 (A. .Mai, InCB; BJslieiui,l89?). 

h (Act. Cath. Ap). — Palimpseste de Fleury, B. N. 6100 G. (S. Berger, iks*j|. 

harl, (Paul Cath. Ap). — llarl. 1772. 

I (Ev). — Vimiobonensis (AUer, 1791; Paulus, 17951. 

/ (Ev). — HheJigeriatttts, i Bro5lau (llaasc, 1865). 
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APPENDICE V 



ANCIENNES COTES DES QUELQUES MANUSCRITS ÉTUDIÉS 

PAR LES BÉNÉDICTINS 



I. IkCanuwcritft de Snint-Gcnnaiii. 



xt*ii£»ot DB 1677. 


XCMiBOfl 

DB 1795-1741. 


VtlMàKOf 
OU rOBM LATIB. 


1 et 2 {Corb, major) 


14 et L5 


11532 et 115S3 


3 et 4 (Gorbie) 


16 et 17 


11504 et 11505 


à et 6 


19 et 20 


11534 et 11535 


7 


23 


11549 


9 


615 


11987 


, 11, 14 et 12 (Gorbie) 


82-85 


11938-11941 


13 (Gorbie) • 


657 


11946 


15 


86 


11553 


IC 


500 


11951 


17» et 780 


661 


11947 


18 


666 


13171 


19 Corà, major) 


88 


11958 


21 (Corb. ynt/ior) 


1200 


à Salnt-PètersbOQrg 


23 (Gorbie) 


669 


13174 


24 


109 


11964 


3? (Gorbie) 


105 


11957 


1C4 


01 


11536 


C25 


717 


à Saint-Pétersbourg 


777 


663 (et 664 *) 


11955 


Sans numéro 


1199 


13169 


CUKBIB (PAROSMm . 


rOJIDB 
l>K COKBIB. 


rOXDfl UATi*. 



195 



I722& 



11. MaiiUr'eritrt clt* Ck>lb<»i't. 



%VMiuoê DB cALBrar. 

I 
61 
74 



rOXDB LATIB. 
1 

G8 
58 
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APPENDICE VI 



DESCRIPTION DES MANUSCRITS 



Bibllotlièquc de la vîUc d'Abbevillt». 

N* 1. ËVANGILKS**. 

Environ 350** sur 320. 198 IT. 2 col. de 32 1. Écrit en or sur pourpre. Le 
catalogue attribue ce ms. à la flndu viii* siècle. Commencement : S'ovum opus,.. 
Fol. 189, CapiMart ecangeliorum (les IT. 189-198 ne sont pas sur parchemin 
pourpré). Mutilé. Peintures. 

M»rtènc cl Durand, loy. Un,,U II, p. 175; A. Ledicu, Coi. anal, du m$$. de la Ml. 
d' Abhf cille, 1886, p. 3 (planches); Ada-Handschr., p. 87; Cal. dt$ m$i, des Départe- 
meult, in-8*. t. IX, n* A, p. 409 (Lcdieu). — P. ^67. 356. 

Uîbllotliccivic de la ville d'Anilen*». 

N* 10. Les quatuk uvres d*Ksdr.\s. 

27i"* sur 185. 83 ff. et une garde. 2 col. de 29 à 30 1. ix» siècle. — Fol. I : 
Inc. liber Ezre. In primo anno... Fin: , . ,ad dtvorationem ignis. Fininut 
qidnque libri Ezrœ pt-o/œlsc. Deo grattas ago pro hoc facto per/ecto. 

Corbie 17i. — Dcnslv, ouvrage cité. — P. 103. 

N** 6, 7, 11 et 12. P.MITIES DK LA BiBLE DE MORURAMNE. 

Corblc 64, 16G, 165 et 155. — M 6 : 370** sur 250. 250 IT. 2 col. de 24 I. 
Pcntatcuque. Les IT. 1-3, contenant le sommaire et la préface de la Genèse, ont 
été ajoutés après coup. — N* 7 : 300** sur 205. 128 (T. 20 longues lignes. Fol. 1 
(x* siècle enr.) : Lil^er S, Pétri Corbei» S. Àdalardi. Josuè-Rutb. — K* 12 : 
300** sur 195. 192 IT. 21 l. 1. Le f. 1 est un fragment de prière à Jésas-Clirist 
en une belle semi-onciale. Livres sapientiauz. — K* 11 : 305** sur 195. 96 ff. 
23 i 24 I. 1. Macliabées. Mil* siècle. — P. 102, 343 et suiv. 

X» 18. Psautier. 

270** sur 170. 144 ff. 2 col. de 22 1. .admirables dessins verts et violeU. 
IX» siècle. 

Corliie 175. — ^ouveau traUé de Dinlom., t. M, p. S33; Rigollol. Mém. de la 5oc. 
de$ Antiq. de Picardie, t. III, 1810, p. 306 (pbnrJies). — P. 103. 



1. L'attcrisque indique lot manutcrilf quo Tauleiir ii*a pat vus. 
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ANCKnS. AITl"5. 



HIbliotlièqiie de la ville d" Ailier «. 

A* I. Biuuu. 

Reliure anclenoe en ati. 1i>D"~ sur 3*0. 1 col. de bO i Jl 1 2 votumos. T. I 
■14 II , y compris le» deu» dcrnlfrea gardes el U jireiuière, qui e«I on fragin»! 
du couiineutairc sur les Évangiles, Fol. t t* (le reclo est en btanc) : titsidtrii.. 
Gont'so-rroplièles. I« premier cahier puraK kIsùX Irâa anciennement, do miim 
(|iie certulQS fcuiliels. — T, II: 507 IT, Job-.\poc3lj'psc. Fol. ?oï (is'-ï* sii^le) : 
Luotlieëens. Les deux dcrniérea gardes du 1. I (1> dernk^rc Toroie riuloricur du 
pUt) 1.-I le dernier plat du l. 11 lionl dcâ lras">^D'* <!'■■<< rouleau des uiorl* 
«• »iùclc. 

De S. .\ubiii. — P. iïO. SSS *l soiv.. U\, !:.5. 33Ï, HI. 31!. 3i3 et wir.. 3C3*. 

V 3. BlBLB. 

Ilelîure à gros clous. 48i"* sur 3âi. 3 col. de JS I. î totumes. T. I : 3W IT 
l1 une garde. Fol. 1 : Dfsiderii... Genfse-Propliôtea. — TU: 323 ff. Job-S, Paul 
Manque le couimen cernent Jusqu'à Jou, i, II. F* 3?3 : Uodic£-ens. 

Pc S. .\nliiD. — P. Ml. 555, 335. 3*1. MS. WS et sd». 

.\* 20. ËVANUI1.E£. 

Ilelîure en grosses planctics creuxécs. SOfi»" «ur 310. l*j IT. plus 4 gudes 
31 I. 1. Fol. I, canons. Fol. S : Expliriiint eanoHfi .t. ipioi Eiifetiiii* CnatieHii 
tpluopiit prima iii grecuoi, UieroHiimo potîen in laliniiiH difertiir termonru 
in dfeem imuifnu nrdiiiacH. Uge rai'le pruétnler^uf. hctor karixtiwt. Fol. 7 
iHdtnld» tanette TrinitatU honomole mint oeditiir ecangctium rata MnlJifiiia 
Clirlui autem geitei-atio,.. Usniiuenl les t premiers xernets dv Luc. Fol. I2& 
KjcfficU HWutFHt erangeliornin fualuor Staihti Marei Ltiee lolianiK-t teeuidut 
BiwHimuPi de alùliotie gaudio libri ad rlucula taiieli Pétri eivilale roinniia 
ix'-x' ïii^dc Peintures — P ts, 3-Sj 



BibliotUôiiuo .lu 



■ (l'Autii 



S* 3. Kvj 



Uérclit!, 350" sur Wj. 188 (T. 3 col. de 30 à 33 1, — Fol. I v» ; la nomin 
S. Trinilalit iueipiim [lic] canonri itl proloçut... CoiiiineHlatio poaderum.. 
Biifio aiiHonim ab Adam titqiie ad Cfinilui». 3 : Eiterpta de liùn S. Uieroiiim 
presb. : Omiiit gui giiahaenuque diferentiam jaeil... V* : Exe. de libtv s 
pretb. îlseitiiiimi ad papam Cuiideiitiiim de his qui fahavit Eutehium Emcti 
mit... hic, ep. S. Uier. ad DamatuiH ep. : Sociim opiit.,. 4 v* : ilaUhetit i. 
iitludea... Pliirit fuiise... T T*, canons, arec enlruhcs ; arcades surhauss^ea ei 
fur à cheval. 13 t', vilaine ligure dn Clirl^t ciiluurù de deux eyriiliii el de 
qualrc sj'uibolcs des i'vangèli:^tcs, le tout dans j mùd a liions. U : /ne. ercepii 
ex libro S. Ilieroiiiaii eiijia est 'tiiprn : OuaiilHiii ad meam prupn'am séitten 
tiaiH... Souiinairede fulut Malliiicu. 1G : Lilier gcneratioiiit... Ou lit dans le (ext< 
mOiuc, niais en minuscule, un certain nombre de gloses accompagnées en tiiargi 
du mot Etpatirlo. Le fol. IGj |Jkax, v, 3T-VI, 16) e»l dËctdrè sanf quelqoei 
mots 11 manque un câbler de Jea\, ui, 11-xvir, 17. Fin (fol. 180) ; E^pleH 
S. Jahantiit liber iioviiiemui. 2' col. : lu itamine (voyei p. 90).,. Au \* et aui 
IT. 187 r* et T* et 188, Images des quiilre évangilistcs, sous des arcades à en 
Irelacï, leurs symboles sur leurs leies. 

Calalogai ginéral dti mu. dn DiparlewinU, iii-t*, t. I, |>. I> (l.iiiri). ~- P. 90, 3&i 
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BlbliotKèque de rUniversité de BAle. 

>*• A. Ml. 3. PSAITIER OREG-LATIX. 

230"» sur 175. 99 ff., dont 5 gardes. 10 i 24 lignes de grec. — En lèle, f* 2, 
on lit nne hymne i sainte Brigitte {Àiia audile ta erga,..) et l'Épltre de Jèsas- 
Obrist ad Mcagantm : Deus meus et Pater (texte difTërent du texte ordinaire; 
ins. inconnu des auteurs)... Fol. 98 v*, extrait d*Alcuin. 

WctIslHn, Proleg. ad N. T.. Amsterd., 1730, Ithl; p. 9; F. Rellrr, trad. Rceres,p. 29 
H \i\. m; H. Onioot. Cnt, des ma. grtcê des bibliotk, de Suiue, Leipzig, 1886 (eitrait 
<lii CfnirvlhUiU fur BiHiolhekswesenu p. 5. — P. 115, llfl. 

N* A. N. I. 3. Seconde Morn& u*i75e bible. 



Reliure en ais. 52â*" sur 380. 174 ff. 2 col. de 51 I. (parfois davantage). Ma- 
chabées-Apocalypsc. ix* siècle. 

Fol. 174 ?« : lêU liber est Conradi Cleinherre sumitiarii tccUsie argenlinensis ad 
iempus vite sue; potl mortem predicli Conradi ett frairum Cnrtutiensium sicut dona- 
lus e*t per dominum Johannem Mader summissarium eccle*ie supradicte. Un assox 
mnd nombre des in<s. de la Chartreuse de Stra5b«»arg uul élé donnés ï la Cliartrense do 
Petit-Dùle à sa fondaiioA, peu après 1401 : ainsi les mss. B. I. 6 et A. N. I. f . i> dernier 
ins., qui est une paiiie d*une bible du xi* sicrie, porte la mtle : litam partem biblie de- 
derunt propter Denm Valli beats Uargarele ordinis Cartusiensis in Basilea minori 
i-enerabiles patres prior et conrentus ejttsdeni ordinis Cartusiensis prope Argentinam. 
Sur la ItiblioUièque de b Chartreuse de Stmsbooi^, voyez C. Srhniidt, Livres et biblio' 
thèques à Strasboura, Mulhouse, 1877 (citrait de l» Bewe d'Alsaeeu p. ^. et ZurCeseh, 
4ter àltesten Biblioineken xu Strassbur^, Slrasb., 188i, p. 19. Je ne sais lequel des 
inss. de Cleinherre est relui que Wettstein mentionne dan« ses Prolegowena ad N, T,, 
1730, p. 85 etcdit. Semler, 1764, p. 2^2). — P. 2i4, 332, 3i1, 358 et suiv. 

N* B. 1. 6. Parties u*unb bible. 

Reliure ancienne sur ais. 480"* sur 345. 128 (T. (sauf erreur). 40 1. 1. Les IT. 
33-36. 45, 47, 50-53. 59. 63, 76, 78, 82-85 et 126 Ont été refaits. — Fol. 1 : 
Primum queritur... etc. Saint Paul. 37 : Actes. 49 : Apocalypse. 54 t* : Epitres 
catholiques. 60: Prophètes. Le f. 127 fait partie d*Amos; le f. 128 est un frag^ 
ment des Juges. \* siècle. 

Ancien n* A. G. VI. — Fui. 3 : Titulutn seeunda pars biblie auliqua litlera F, XUt 
Cnrtutientium, in Basilea, 127 v* : Iste W*er est Conradi Cleinherre ad tempus vite 
sue; jiott Morlein ejug est fratrutn Cartusiensium prope Argentinatn. — NNettstein, 
Prot. ad N. T., 1730, p. 85. — P. 76. I3U, 2i/9. 338, 357 et jdiv. 

N* B. 11. 11. Évangiles. 

295"* sur 210. 363 pages. P. 2 : htc, Evang. sec. Mattkeum. 3: Plu res fuisse.,, 
Ole. P. 332, capittifare etfattgeliorum. ix* siècle. 

P. 1 : Cartusiensium in Batilea. P. 3 : £,t6er iste eit Cartusiensium Bas., daius eis 
a dortiino Anthonio, quondaM decano Binfeldie, eujus anima requieuat in paee. 
Amen. 1139. — Ada-llandschr., p. 59. — P 253, IV», 3.>i. 

liibliotliôiiue ro^'alc d<î J^ainbcrgr. 

X« A. I. 5. Bible. 

Reliure en peau de truie avec rcmblèroe du chapitre de Bamberg; au dernier 
plat, la date de 1611 et les armes du prévôt J.-G. Neustetter et du doyen G.*T.- 
P.-H. de Rotzaa. — 476*" sur 346. 423 (T. 2 col. de 50 à 51 1. 1^ recto da 
fol. 1 est doublé île papier. — 1 v» : /wr. £p. S. nieroHÎmi ad Patttitèum... 5 ¥• : 
/ne. versiculi Athini wagistri... Le ins. se termine avec rÊpItre aux Hébreux. 
IX* siècle. Peintures. 
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BAMBER6. BERNE. 377 

K.-U. Kopp, BUdtr u. SehHftên d. VorzêH. t. I, 1819. p. 18i (bcs.); H.-J. Jaeek, 
YolUi. Beichr, d, œ/fentl, Bibl. jtu Bambêrû, 3 narties en 4 toI., NvMmhen, 1831- 
1835, et faesimiU on i cahiers. Uipzl;, 1833 1836, M^. ; J.-O. Weslvrood, TKêbibU of 
ih€ monoêiery of S. PavI, Oirord, 1876, tii4*, p. S8 ; F. Leitsdrah, RAMrtr dmrtk diê 
k, Bibl. zu Bamberg, 1878, p. 21 ; le Dinne, Av$ dtn Sehâltên der k. Bibt. mu Bmm» 
berg, Baniber;, 1888. in fui., pi. i-t, et Der BiUUrknU, p. 78; ^ Spriaser, DU Gtnê- 
tiibilder, Leipzig, 1884, p. Cd3 (extrait des Abk, de rAradémie de Leipiif, t. IX): Âé^ 
Handtchr., p. To et pi. xxiv. — P. 200, 206, 234, 241, 255, 832, 343elHif., 363. 

X* À. I. 14. Psautier quadruple. 

Reliure semblabjc à celle du volume précédent. — 400** sur 310. 170 ff. 
4 col. de 10 1. Écriture paraissant du xi* siècle. Fol. 1 v* : Cp. B. Bierongmi de 
diapsaiuiata... 2 : Inc. ep. S, Hier, ad Sunmam,.. 10 : David JUiut Jesse,,, 
Ptalterivm Romœ... V* : Scio quasdam... Il v* (eu capitale rustique rouge) : 
Songenlis parilerqiie nocem.,. 12 T* (de m(>me) : Ptallere qui dœuii.., 13. le 
Psautier quadruple, suivi des Cantiques de l'Écriture sainte, avec TOraison do- 
minicale, le Symbole des Apùtres et le Te Deiun, puis la litanie, le Gloria îh 
excefsis et le Symbole de Mcèe, en grec et en latin, enfln le Symbole d*Athi- 
nasc, en latin seulement. Fin : ... substantim sed.,, 

J. Schcenfelder, Serapeum, t. \XYI, 18G5, p. 321 ; TommasI ; llamaon, de Lagarde et 
WordsworUi, ouvrages cités. — P. 130. 

liibliotlièQue de la ville «le Berne. 

N«« 3 et 4. Bible. 

Ms. fortement rogné. 45ô"" sur 355 (largeur primitive: 380). T. l: 209 ff. ; 
t. Il : 154. 2 col. de 51 l. 11 manque un feuillet avant les ff. 10 (Ecgl., vn, 3-xn, 
1), 19 (Sin., vn. 1-xi, 9) et 63 (Ton., xiv, 2-Jud., iv. 8) du t. Il, et plusieurs 
avant le f» 1 19 (Ei»n., \i, 18-1 Tiii., u. 4). — Fol. 1 : Inc. prxf, S. IlieroMgmi.., 
Desiderii.., T. 1 : fionèse-Psautier; t. II : Proverbes, etc. L'Apocalypse est mutilée 
à partir de n, 1. ix* siècle. 

H. lîagrn. Calai, eotld, Dernentium, Berne, 1875; Atla^nandscftr."-?. 208,204,241, 
2r»5, 332, 343 et suiv. 



N» A. 9. BiDLE. 

445"" sur 350. 329 (T. 2 col. de 54 1. Plusieurs initiales oui été coupées. — 

il y Fol. 1 (sur un double feuillet indépendant) : Domino excellentiu. atq. sereniss. 

\ régi lUoUario... Mourus : Cupienti mihi... Inc. Cœna nuptial is... : Quidam vir 

I magnut... 3 : Inc. prol. S. ïlieronimi : Desiderii... 64 : Inc, liber Begum primuM. 

\ Inc. ulriusq. Testamenti breviê collectio a b. Ibjsidoro episc, édita : Plenitudo 

N. ac Y. T..., 155 v«: Tanc surget dux per U nomine,,, 247 : Audite christiani 
in episcopaiu Viennensi... (incomplet à la (In). 259 : Évangiles. 321 v* : Ihc. 
prol. in vita S. Johannis ap. et ew. : [M]ilctus servus Christi.,, 323 v* : VU 
kal. jan. S. Crescenlis Yiennensiê episc. : Traditnr primuni Crescenlem,,, mo" 
ritur Anasiasio ailhuc principe. 321 ; Inc. Sepfiartallim (Psautier hébraïque)... 
Fin (mutilé) ; ... salutare Dci nçslri (Ps. xcvii de la Yulgatc, v. 3). Lacunes de 
Ex., V, 3 à XXXIII, 4 et de Sm., ii, 1 à xxi, 31. Esth., i, 17-JrD., vu, 17 a été 
refait au xv* siècle environ, xi* siècle. 

llajjen. Calai.; De nos>i, Intcr, chr., t. II, p. 203; Delislc, liUl, LilL de la Fr., 
t. XXIX. p. â:A) ; U. Clicviilier, Bull, d'hiit. ceci, du dioc, de Yalence, t. X, 1890. p. 185. 
— P. 62, 130, 331, 311, 352 et suiv. 

.\* 671. Évangiles. 

I60"" sur 115. 78 ff. 3^ à 36 l. Fol. 74 v\ acrostiche au nom d'.£lfred. ix«. 
x« siècle. Fol. 75 >• : t Mlhehvenrd cyth Ceolbrchte th«l ic witle ifueithu agife 
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BOULOGNE. CAMBRAI. CAMBRIDGE. 



Uia iicrgeH ilœlat thsere ieothtuige from Bedewindan { « /K. fait savoir à G. que 
Je veux que tu livres les deux parts de la dlme de Bedwin [Wîlts] ». x* siècle). 

Fol. 78 (XVI* siècle) : BouHelMs Vincent Hê Cyrerio, — Hagen. — P. 5G. 
13ibliotlièque de la ville do Boulogrne. 



iN* 12. Uantscrit inachevé des Évaxqiles *. 

24â"" sur 203. ô7 tt. 2 col. de 26 1. Écrit en entier eu minuscule d*or. Fa- 
raUêles en rouge. Fol. 1, canons. 7, saint Matthieu. Après saint Matthieu, 10 (t., 
(iont G contiennent Vincipii et rinltiale des autres Évangiles, ix* siècle. 

De Saiiit-Vanst. -^ Description due à robli^cancc de M. E. Châtelain. — Catal. det ma. 
des DéjHirletHentt, in-4*, t. IV» p. 579 (Micbclanti; Ada-Handiehr., p. 38 et 90. — 

P. i»\ 3ce. 



liibliotlièqvie communale de Oambrai. 

N* 309. Évàxgiles. 

24d"" sur 190. 193 ff. 22 1. 1. Les paroles de Jèsus-Christ sout écrites en vert, 
ainsi que quelques autres passages. Fol. 2 : Kovum oput,.. etc. 7, canons. 10 v*, 
dans un losange entouré de quatre compartiments, un personnage imberbe et 
couronné (le Christ), tenant dans la main droite une lance et dans la gauche 
une hostie. Dans les médaillons, quatre femmes tenant: I* un livre, 2* une ba- 
lance, 3* une torche et un vase qui se renverse, 4* une lance et un bouclier. 
17, assez bel emblème de saint Matthieu. An dessous, en rouge sur vert : Iloe 
Matihetts agent... 18, en face d*un cadre vide, le commencement de l'Évangile, 
en capitales, par lignes alternativement rouges et vertes, avec une initiale à li- 
gature. Fin du \\* siècle. — 193 (xi* siècle environ) : ÏÏec sunt Homina malê- 
facionim qui ccclesiat in S.... rem (on ren) cum comité Rainero tuccenderHui... 
(Il s'agit des violences conunises par Rainier IV, comte de llainaut, en 973 ; la 
ville incendiée est peut-être Scherein ou Ghéreng [?].) 

A. Duiieiiv, Le« ma. de la Bibl. de Cambrai, i. d., pi. I et il; Jfon. Cerm., Scritd, 
t. Vil, p. 439. - P. 285. 



Cambridgre. Bibliotlièciue de ITTrilversito. 

^* 11. G. 32. BooK OF Deei. 

Publié avec de nombreux fac-similé : The Book of Dter, éd. 6jf J. Stuart, Edimb., 1809, 
in-K Warren, Lilurgy of Ihe ceUie ehurch, Oxford. 1881, p. 104. viii«-i\« siècle. ^ 

K* KK. 1. 24. Partie des Évànoilis. 

30â"" sur 235. 238 ff. 21 l. l. Luc, i, 15-Jra!c, xx, 17. Saint Jean commence 
à I, 18. Mil* siècle. 

Westcoll ifiieê.), — P. 43. 

^* LL. 1. 10. Passions nss ouathb Évangiles. 

230"" sur 180. 18 1. 1. Belle écriture pointue. Ornements paraissant iriamiais. 
Images dos évangélistes dans le genre saxon, viii* siècle. -* P. 43. 
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380 COPENHAGUE. DOUAI. DUBLIN. 



I3ibliotlièq.\ie royale de Ooponliagiie. 

Nouveau fonds doyal, n* 1 . Pautis d*unk Biblb. 

330"* sar 260. 40 ff. 2 col. de CO 1. Titres courants à partir du f. 17. Gom- 
rocnccment (dans la préface du Psautier) : . . . sini David Psaimi, Fin : . . . non 
inveniretur in eo. Dixerunt (Dan., vi, 5). ix* siècle. 

Reiiseigncmenls dus k la bienveillance de M. Delisle. — L. Delisle, Bihl. de VÈc. de* 
Charles, L XLVI, p. 321. — P. 181, 3ôl, 363. 

13ibliotlièq.uc> i>ul>liciuc do IDouai. 

N* 12. Évangiles. 

28Ô"'" sur 185. 111 ff. 2 colonnes étroites de 30 1. Ninuscule flne paraissant 
du viiiMx* siècle. Fol. 1 : Plures fuisse.,. 3 v*: Satisque miror, Eusebi.,. 8 T*, 
capitulare evangeliorum, 23, canons. Vecplicit du sommaire de Matthieu est 
en runes. 36, inventaire d'un mobilier de sacristie. 

De Marchicnacs. — Cat, des mss. des Dipariemenis, in4«, t. VI, p. 8 (Dehaisnes). — 
P. 9t. 354. 

13ibl iotUèq.ue de l'Uiiivert^ité de Dublin, 
ù t Trinity Colleg-e ». 

BOOK OP AlOIAOU. 

195** sur 150. 221 fT. sont numérotés, maïs le ms. commence avec le fol. 2. 
2 col. de 34 1. dans la partie qui contient le N. T. Galiiers inégaux. Lacune de 
Matth., XIV, 33 à XXI, 4. Le N. T. commence au fol. 25, après la Conj'essio Pa* 
tricii. En tète, on lit, après l'ÊpItre à Damase (Sovum opus...) et les canons 
d*Eusébê, les brèves causse (ou brecis interprétât io), c'est-à-dire les sommaires 
des quatre Évangiles, réunis tous ensemble et suivis de Vinferpretatio ebreorum 
nominum, de Targument de saint Blatthieu et de l'image des quatre èvangè- 
listes : homo, leo, rituius, aqitila. Le premier Évangile commence au fol. 32 et 
Unit par un espticit barbarcment écrit (ainsi que plusieurs passages et en par- 
ticulier Toraison dominicale) en lettres grecques. Copié en 812. Je renvoie aux 
auteurs pour la description de ce ms. et à l'évèque Reeves pour sou histoire. 

Cil. Graves (cvéqne de Limerirk), Proceedings of the Roffal Irish Academy, t. 111, 1847, 
p. 316; C.-W. Scliœll. De eccles. /triionum Scotorumq. historiée fonlibus, Berlin, 1851, 
p. 62; NY. nccvcs (évoque de Down et Conoai). àlemoir of ihe Book of Armagh, 1861, 
et Proc. Boy. Ir. Àe., 3« série, t. Il, 1891, y, 77; The book of Deer, p. xxxv; d*Arbois, 
p. Lviii ; E llog^n. Documenta de S, Patrido ex libro Armachano, t vol., Druielles, 
1884 et 1889 (comnnrcz Analecla BoUandiana, I. 1. i88i,p. 531 et tr, eceies. Beeord. 
3« siVie, I. VII, 1886. n« 7); \Vh. Stukes, The iripartUe life of S. Patrick, t. I, 1887, 
p. xc; NVonlswoilb : D. Signe limité : arui. — P. 31, 340, 34i, 3:4 et sniv.366. 

BooK or MuLLno. 

160** sur 115. 2 colonnes inégales do 26 à 41 ligues. Les préliminaires et le 
texte copié à la fin sont en longues lignes et ont Jusqu*à 40 lignes à la page. 
Cahiers de 12, 22, 17, 1, 28, 14 et 4 ff. ; 98 IT. Les 4 tt, de la fin cootlennent 
nu fragment de Mattii., xxvi et xxvu et de Mamc i-vi; ils sont étrangers ao ms. 
Il manque une des flgures d*évangélistes. ix* siècle. 

PactiMile d.ii» \Vesti\ood, PaL sacra, pi. iix et AnqUhsax. mss„ p. 93 et dans Gil- 
bert, pi. XX et XM. The book of Deer, p. xxw; Warren, Litnrqy of the Celtie cAtcreA, 
p. 171. Signe : mulL — P. 33. 






DtIBUX. DimHAM. 391 

M 1. 1. 0. BoOK OP Kblu. 

D'L'uber. — Wtsinood, Psi. âatra. pi. ivi «t x*U M ÀM^t-iai. mm., pi. tlll-u; 
fat. Soc., pi. Lt-Lviti, Lixtviu et lxxxh; Gilbart, pi. vu-iviu; ToM, Vh. mmum., 
t. VI, LoulrM, 1M9, iB-fol.; décrit cl calblioaoi pir Abbott, ommfccité; AMmwUteM. 
ï.yi, p. 3^1 Wanli»aith : U. Sipie : tm. - F. 11, 3U. 

K* i. 4. 3. OouK or Dl'skow. 

W. nc«vet. Ltfi of S Cotomba. Dntilin, 1S5T, ia-4*, p. i70; WeilKOod, Pat. taera, 

«. m «1 XNflo-nu. Kwf., pi. iv-vii; Cilbcrt, pi. « et Tt; de«criplioo H mlUtioa dm** 
ibolt (cf. Htrmalhtnn, IWî, p. IMl; «re. tril., 1. VI, p. 3M. Sip»e : ((«rm. — P. <l. 

K* i. 4. «. tvA:(oti.n. 

t- an. d'I'ulirr. — AbboU (colblloa et fan.). \Y««lroll et Hoit. : r>. — P. 43. 



H* 1. 4. 1&. Codex lusiuuu*. 



— P. 31. 353. 

n* À. 4. !3. BooK or DuMA. 

ITd" sur 140. Vilaine minuscule irlindaise du ix* rii-cle. UÎiIl-um; d^conllon 
avec figures géométriques dans le gcnri; dn Book o/Deer. 

CaiitGnn ilani ua bel icria dn xiii* sikle, iMr^ïHiit en ruivre dort, ii entrelaci, «rrr 
detubocboai, donluiiriirrMblile kkIic. — n'tirren, p. IC; TAc took of Deer, p. xx^it. 
-P. 43. 

• Iîoi»l Irinli Acndfiuj- », Dubtiu. 

A* D. 11. 3. UisiJEL Srowe. 

140°" sur 110. 111 IT. Sajnl Jean est Écrit aux IT. 1-11, en toagaes lignes, de 
20 * SI I la pagL-, d'une main qui semble du x' siècle. Tel paraît Aire tg»}i^ 
ment Viçt du mUâcl. Au v* du toi. 1 1 est l'iniagc de rilnl Jean, sunitontic de 
l'aigle, dans un cadre Toruië d'eulrelaca. 

B. Mac-diili). 

rUval af ilie Celtie c . .... . . ,-- 

ihe StofD* iliiial, CakuiU, 1B8I, p. tS: d'Ar1«it, ^ lxxxvii. Sur le )ir£fleDI «Arfn* on 
éuil enfermé le eus. et qui t été fut, aaris le deuiitme quirl do xi* siVIe, ani (ni* dr 
deux mil de Caihel et d'Irlanile, vojei en dernier lien J.-U. Todd, Trant. A. I, A , 
1. XXXIl (1800), Artiixologg, p. 1. — I'. «. 



Hibliothcq«c tl« cliapitre <le IDurliani. 

H'I. 11. 16. ÉvutOILBS. . 

Relie aux armes do l'Éxâclié. — 3âO"* sur 340. 134 IT. 2 col. do 39 I. poar 
la I" m.iiii, 2; pour Ja 2* et 30 pour ta 3*. 1" m. ; Xattu., ti, 13 e( etl»A.xK, 
XVI, li (IT. l-?3, 34-80 et 102). Trts belle onciale du viii* siâcle. Belles fnilialec 
irlaodalsijs â eutrelacs (l'initiale de Uarc est surmontée d'une figure cnricuse). 
En l£lo de Uarc, uue rubrique en seml-onclale Irlandaise. GaLlem numérotés par 
une main Kixoune. Luc comnicuce t i, 37. Les IT. Il cl TI sout mutltéi. — 
2' m., ff. 24-33 L't 87-101 : UsTra. xxiii, 3-xxviii, 14 el Luc xïi, lâ-xxiv. Seml- 
oncialc saxoono du viu* siècle. — S* m., ïï. 103-134 : Je»» h 27 digiius-xv, m 
et Kvi, sa-.»!, 8 ducrutU. Semt-ODciale qui parait èealemcnl du vui* siècle. M 
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DURHAX. EINSIEOKLN. 



sections ni parallèles dans le 2* ms., ni dans le 1*% a partir de Luc. Le ms. a 
ètë mutilé au commcDcemeut du xviu* siècle par ordre des dojen et chapitre; 
les pag^s manquantes ont été données à Wanley et sont, au moins en partie, à 
MagdaUn Collège, Cambridge, dans la collection de Pepys (renseignement d(i à 
l'obligeance du Rév. Greenwcll). Fol. GO t*, chartes de Kobert, évéque de 8. in* 
(Irews et de Thomas, archevêque d*Vorfc, en faveur de Durham, copiées au 
\m* siècle. Fol. 101 v% bulle en fareur de Durham, écrite au xiv* siècle. Attri- 
bué à Bédé. 
WeslwoiMl, Anglo iax. mm., pi. wii. Won]s>%or(h : A. — Voyez p. 39, 355. 

.V A. H. 17. Parties de^ Évakoiles. 

Relié aux armes de TéTéché. — 34S*"* sur 270. 111 ff. Les ff. 1-102 consti- 
tuent un ms. anglo-saxon des Évangiles, écrit au commencement du mv^ siècle 
à 22 1. 1., incomplet, comprenant Jean et Marc incomplets et quelques parties 
de Luc. £u tète de Jean, très belle initiale dans le genre du ms. de Lindisfame, 
dans les tons verts et violets. InUrprelatio, — l^es IT. 103-1 1 1 sont un fragment 
en onciale écrit à 2 col. de 22 1. : Luc, xxi, 33 cxlum-xxu, 26 et xxu, S3-.\xin, 
44 horam, Itederx daus les titres courants. Les marges inférieures sont coupées; 
la hauteur actuelle est d*environ 250**. La col. a 250 ou 255** de haut et une 
largeur variable. Sections, parallèles. Écrit per cola et commaia. Fol. 80 : Bogé 
iMCse preoti god preost. Montât, Fol. 106 : Boge Me4se preost god preoit, Aîdred 
yod biscop, 

The book of Dcer, p. xxxv. — P. 38. 

Bibliotlièquc do l'abbaye d'ISiiisicdoln. 

N* 1. BlOLB. 

Reliure ancienne en truie, avec coins. — 480** sur 375. Quelques-uns dea 
premiers IT. ont été roioits au xv* siècle. Commencement : [Frater Amlfrosiusl... 
UesideriL,', La Genèse commence à m, 9. Après la Genèse, image au trait, en 
rouge, représentant Dieu bénissant et sept personnages. Autres images dans le 
même style. Après les Étangiles, un capitulare Ecangeliorum. Commencement 
du X* siècle. 

M. Gcibert, her atemannicum, 1765, p. iW; f ê«m., 1773, i». StU. — P. 13i. 33i. • 
303. 

N** 5-7. BiuLB snvANT l'obobe oes orriCBS. 

285** sur 195. Commencement du x* siècle. T. 1 : G12 p., 32 I. Oesiderii,,. 
Genèse-Apocalypse, xxii, 0. T. 11 : 522 p., 33 1. Éxéchiel-Ksdras. Le t. 111 paraU 
faire partie d'un autre ms. : 250** sur 180. 305 It 28 1. 1 Rois, xiv, 5-Mach»- 
bées. — P. 132, 338. 

>'* 17. ÉVA.^UILB8. 

285** sur 195. 383 p. Commencement : Sovum opus... Commencement da 
X* siècl«5. P. 383, un inventaire de reliques, ou sont mentionnés 8. Golomban, 
S. Gall, 8. Othmar et S. Magne. ^ P. 129, 133. 

Hibliotbèquc do la ville d*iÉperiioy. 

N* 1. ÉVJLNUILES n*EliD0X. 

2C5** sur 210. 178 ir. écrits, dont 2 gardes. 23 1. 1. Fol. 3 : Ebo Bêmenêê 
decus.., 104 Y% copitutare erattgrlioruM. Peintures. Minuscule d'or, ix* siècle. 
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yHMOM, AMualtt 0. s. t.. L II, |>. SUS; C«Ui» rAr., L 1%, p. U; De IImIm^, pt. 
c\IX-CA\li ; Cnf«l., 1MT, p. xi; I'. Vvw, Citmpit* rtndii de Ci». 4et hiter., 4* iMt, 
I. VI, 1878. p. 97; E. Aabert, Maauierit dé ToUaM Jt MavIvUtcrj iù AvNo/Uoiiw 
J-Ebom. jr^M. <l« Ja Soc. dti Anli^uaim dt Fnnti. t. XL. p. lit, et 1 ytH, ISM; 
Dnomitrr,!. I,p. Oâ; Jifa-MaaiIwAr., p. 03 et pi. xxxv cl \xx«i; hteatilAfK-timiU 
À CKtag* dt CÈeol« dn Chana. «• 130 " ■^- "" ■"' — ' "— 



- P. £15, e71l, MO, S», MB. 



bibliothèque HAiircntloiinc, ù Florence. 

Codex iMUTt^oi *. 

Ce nunuKril rtt iWcril dau le nlilogue de Bandiiii, Sti(>|il^iii«iil, l. I, p. 017. Le tnte 
X Ht publia par TtMhen.lorf, llftM. Tresclle» e( T. de Uuarde. Votei r .f. IVct, OT». 
umukaM. lltiie. W\pi'm, t, I, 1837, p. 11»; K. Ilanunn, ZriIwAr. A wûi. nbcoJ.. 
I. XVI, 1873, p. û%; !'. CursïFn, Jnftrb. f. pral. Tlieol.. I IX, 1883, p. r>19i l>. de U- 
^arde, ililllirihiugfii, IBU, p. ■ii3 ; ilr RuiN, La BiUloitca dtUa Srdt njNuioJiM, 
Itonc, tSKl, iu-J* lettrsil dci S(Hdi ifi 5ioHa e Dlrfllo, I. V), BihUoOifta npoflolint 
InlJcana. Codittt Palatliii tatini, I. !, I88S, in4*, p.'r.Xxvii et la Bibbia offMa dn 
veolfHito {.oomant Ici auleun cilts en tête de iMire lnt;dl); Tht PalxogratihUat So' 
ritlf, S. S., pi. lAT et LWi tWhile): H.-J. ^\bjte et W. Sudi;, dMi tei StocffA Uttien. 
I. Il, Ôxlon, 1800, p. !73 el 309 ; Tb Z>hn, Cach. d. tieiiteUameMt. Sanoiu, I. II, i, 
1R9U, p. S78. — I'. 3T. 157. ÎOU, 3a3, Ml, 3U et suit. 

BibliotUi'q,ue publique do Gcnôve. 

S* I . BiniK. . 

Reliure sur a\i, i gros clous de cuivre portant les annes du chapitre de Sainl* 
l'ierre. Furmoirt arroclits. — UOO" sur 3S0. 413 IT., sauf erreur. 3 eol. de SS I. 
Commencement : Fraler Amliroiii'i... Manque U.itth., i-v, 31. Qraudei laitialc* 
•le genre Italien, en rouge, Jnunc (domioant), vert, blca et brun. x*-xi* liëcle. 
— .\ii\ IT. 3 et lj& v, cliarica genevoises, du xii* siècle. 1 U (In : frederieit* 
ianiirusit rpi'ir. /lot librot dedil el (?) dt tuo addidit : liane iiipriaitt hitl»- 
riaiH... Autre friture : Ilot tuense Chrisli contlat (t) libamiae potei... Presti- 
trri... Diacoiii... SiibdiaeoHÏ... 

F. DoDiMiil, CliToniqut dt Cenrrr, IBQÎ, t. I, p. lU (Doiiivinl cite un ratalogoe d»' 
(■ïêqiiri <|iii 3 ilij|'ani|: Spon, Hiii. de Gtnivf, t. I, 1730, p. SI; J. Senrbier, Catnt. 
mitonné dri m», tontervit dam la bibl. de la l'ilU el Stp. de Geiiive, 1779, p. &1 ; 
K. Msllel, iltm. ,1 dot. p. p. la Soe. d-llùl. ti d'AnhM. dt Ctnétt, t. Il, 1SÏ3, ii. 
p. 6 cl H*; \\--ï.. Cauiiicur, //(•(. et dticr. dt ta Bibl. de Genire, Neurlnlei, ISût); 
Ufûit et Lidlin, HejiMM $ttttvolt. 1800, u- S76, SM cl 131, — P. lil, 337, 341, M7 



X* 6. ÉV&.NUILEG. 

Reliure aux nroies de Génère btcc les mots : Gii.nevi:»[si] ubijotii[bc£J Bo- 
\(.tvi:NTLR.i] Vui.t[*.MD£] Bri-u[e.n»ï] D. — ;SJ» sur 203. 33S IT., dont nue 
ifiirUc en tôle ; celle garde est un fragment de légionnaire, du ix' siècle environ. 
'.M I. I. lledrrK à un tilre courant. Très belles grandes initiales a enlreUcs très 
■K-veloppés, de genre irbudnis. Quelques lailisles sont entourées de polntOlèc. 
l'ol. 2 : Xoeum aput... F* ^\i v°, canons en couleurs 1res vives. vin*-ix* siècle. 

.■^BrtHCr, p. BS. — P. 57, 35fl. 



Hililiotlii-que firrniid-ducalo fie KarlaruUe. 

fOMIS OE Rehihexau, n" 211. Èv.t\l.lLt8. 

îli"" sur IGO, Cahiers de 10 IT. Uulilè. SIatiii., iï, IS CaliUr^nuf, xiv, 81, 
erpolnlians liturgique." : la ifto lempore dixit }hetM diteipuUt tuii. ix* ^è> 
. — P. 10. 
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Sibliotlièquo cantonale de Lausanne. 

M U. 994. BiBLB. 

333"" sur 245. 509 IT. 2 col. de 46 i 53 1. Fol. 1 : Frater Àmbrosins.,. 197 \* : 
Psautier liturgique. 471, hiterpretalio. Belle et riche illustration qui n*est pas 
dans le style traditionucl. Ma. paraissant méridional. xiii*-xiv* siècle. — P. 87. 

Arcliives de la eatliédrale de ILiéon. 

N* 6. Seconde partie o*i7.\s Bible. 

370"* sur 240. 275 fT. 2 col. de 38 à 55 1. Ésale-Apocalypse. Peintures. Hederm. 
\* siècle (920). 

N* du xv« siècle : un. — F. Arevalo, 5. Itidori Opéra, t. II, u. 66 et 91 ; Egnréii» 
h. 46; J. Tailban, dans les Nouveaux àfitangee du P. Cahier, t IV, 1877, p. 806: R. 
Becr et J.-K. Diaz-Jimenei, Catdl, de lot côdiees de la S. IgL cat, de Léon, Léon, 
1888, p. X et 6. M. Béer recoonait dans cette bible celle qui a été donnée eu 928 {ar 
l*évéque Frunimius II. Scriveuer : leon* (mieux : Ug*). — P. 17, 15i, 333, Sil. 

K* 15. PALmrsESTB. 

315"" sur 210. 184 IT. 31 1. 1. Écriture vlsigothique paraissant du x* siècle. 
Ce ms. contient la traduction d'EusOl>e par Rufln; il est en très niauTtis état. 
Note arabe au fol. 120. 

L'ccriturc recouvre, pour la plus grande partie, la Lex romana tisigothorum, 
qui parait écrite au vi* siècle. 80 ff. contiennent des textes bibliques écrits en 
deux colonnes, perpendiculairement à la deuxième écriture, d'une écriture lavée 
qui paraît une semi-onciale du vu* siècle environ. Les IT. du ms. biblique ont 
été plies en deux pour former le nouYcau ms. Le ms. biblique semble avoir eu 
76 1. i la colonne. On voit une grande lettre au commencement de chaque co- 
lonne. Au f. 22 t* il y a des notes marginales d'une écriture analogue i celle 
dums. 

Les passages bibliques sont conservés dans les AT. 1-16 (1-6, fragments), 17 
(titre courant : HiezecielU), 18, 20-23, 26-30, 35-45 (40 v«, 2* col. : Jfcs.. xxxvi, 
14 ; le commencement de ce verset termine le fol. 41 v*, 2* col.), 49, 52-54, 
59-62, 67-69, 72, 73, 76-78 (77, 1" col., en bas : U CoR., v, 10), 83-85 (84 ; 
Cortii^AtMf/— iii,S; v*, l"col. :iv, 1),9?, 110, 115 (v«: iracff^eor«w/— ix, 54 
et X, 7), 117 (1 Jkan, V, 3), 120, 121 (Act., xiv, 21 ; 2« coL, xv, 24; v*, 2»col. : 
xvi, 38), 124-127 (124 v*, même feuillet plié que 117 : 1 Jea.^i, iv, 2; 2* col. : 
V, 12; 125 ▼*, 2* col. : 1 CuROX., xxvu, 14), 132 (fragment), 133, 140 (v* : Para- 
IgpomenoH II), 141, 144, 145, 148-150, 155, 156 ([CoQMceMSes), 174, 181 et 182. 

R. Bfer : La Estafèta de Lion, 8 octobre 1887, Bl Carba^on «rOTiédo, U et 15 octo> 
bre 1887, BoU, de la B. Acad. de fa Hieloria, t XII, ii (février 1888). p. 1U3, et 
Catdl., p. 16; S. Berger, Hoiict; Lex romana vieigothorum, ediiion folotipica, MadrU 
(sous presse). — P. 8. 

Arcliives de la collégrialo do Snn-Xsidro d«^ Léon. 

Codex gotuicus Lsoionensis. 

Reliure moderne en velours bleu, a fermoirs d'argent. — 470"" sur 845. 
517 ff. (Schepss, d'après M. Béer). 2 col. de 51 I. Notes arabes sur les marges. 
Commencement du texte : Desiderii.,, Peintures. Année 960. 

Une collation complète de la première partie de celle bible (leilc et marge>, laile en 
1587 par l'évèque de Léon Fr. TmgiUo et destinée |<«r lui au cardiu.il Canfa« est 
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386 MUSÉE BRITANNIQUE. 

Id., ViTELUUS F. XI. FRAQ3IBNT8 D*nN PSAUTIER IRLJLXDAIS. 

170*" sur 123. 30 lignes à la page. Endommagé par le feu. En tète (fragineot 
de Icctionnaire), une horrible image représentant David. Au \* : Uctfo episiolm 
b. Pauli ap. ad Tytum (n, 11), et Es., xi, 2-6 et xxxvin, 10-20. Les débris da 
Psautier, qui est • gallican », commencent arec le Ps. ix. Petite écriture onciale 
paraissant du ix*-x* siècle. — P. 44. 

Ib., Vesp. a. I. Psautier de Sai.vt-Auoustix. 

775"^* sur 180. IGO IT. écrits. 22 1. 1. Ecriture onciale paraissant au i\* siècle. 
Belles grandes initiales saxonnes. Psautier • romain », commençant au fol. 12 
avec le Ps. ii, 4. Partout une glose saxonne. 141 : Pusilius eram (sur une feuille 
volante)... 142, Cantiques et hymnes [Splendor paternm gloriw... Creaior 
omnium... Bex œiente Domine...). Les IT. 2-11 sont écrits, i 31 1., en une capi- 
tale qui parait plus récente. Us contiennent les prclimiuaires du Psautier. 2 v* : 
Omnis Script lira dioinitta inspirata... Xioèc Damasi monilis... Ptallerequi <fo» 
mit... David flius Jesse... Kunc exposuimus ordinem Psalmorum..., etc. 9: 
Incipit ittierpretalio Psaimorum. Primus Psaimus ad Chrisii persoftam perUnei. 

On .1 ajoiilé, comme fol. i, une initiale de Psaaiier du xii» siècle, et on a collé i la lo 
les armes de la troisième femme de (Iharlcs le Téméraire, Uourgogne parti d'Angleterre, el 
la devise • Bien en avicngne. C. M. (f). • — ^Vyatt,^ The art of illuminalinQ, pi. vil ; 
\Vcsl\vood, AngUhiaxon mtt., pi. ni (vu» s.V. Pal. Soc., pi. xviii (vers '00);C.-A. 
Swainson, The Kicene and apoêlU'ê creedi, 1875, p. 347; Thompson, CaiaL, pi. xii ei 
XV. — P. 36. 

Vieux fonds royal. I. A. XYIU. Éva:<oile8 dits d*£thelstan. 

2G0"* sur 18âu 199 (T., y. compris 3 gardes. Ornements avec entrelacs, verts 
et rouges. Le ms. s*arrète au fol. 192, à Jean, xviii, 21. Les leçons Font tontes 
précédées des mots : In iiio tempore. Les sommaires de Luc et de Jean sont ia- 
titulés : Orevis tecangelii degcxlio cata Lacan, etc. Écriture paraissant du ix* aa 
x* siècle. Les IT. 193-199 appartiennent à un autre ms. au moins ansfi ancien. 
Ils contiennent les préliminaires {Socum opia..., etc.) mutilés ac commence- 
ment. 

Thompson, Cala/., p. 37. — P. 49, 355. 

la., 1. B. VU. ÉVA.X0ILE8. 

280** sur 21S. ISS If. 27 à 30 1. 1. Très belle écriture saxonne paraissant da 
IX* siècle. Commencement: Socum opus... Fol. 8: Pridu {sic) natait Dcmimi... 

G. Morin, nev, hénéd.. t. VIU, p. 482 et LiUr comUus, p. 426. - P. 39. 43, 355. 

la , I. D. IIL ÉVA!fOILES. 

325"" sur 210. 168 IT. 24 à 27 I. 1. Plusieurs mains. Fol. 1, canons. 7 v« : 
Exulta Jam angclica turba (neumes)... 8 : Socum opus.,. — 9 (xiu*-x;v« siècle) : 
Textus de ecciesia Rojensi per Godam comitissam 111. x* siècle. — P. 43. 3S€. 

la., 1. E. VI. ÉVAXGILES DITS BiDUA GREC0R1A!(A. 

neliure de Henri 11. — 47S*" sur 350. 77 IT., plus 3 gardes, dout la 2* porte 
Vinscription du xiii* siècle : Lil^r S. AuguMini Cantuariensi$. 2 col. de 42 I. 
Plusieurs IT. sont écrits en or et en ai^gent sur pourpre; les Images des évangè- 
listes sont également sur pourpre. Fol 1 : Haee est speciosa quadripa.., 4-6, ca- 
nons admirables, avec entrelacs. Plu.«icurs feuillets manquent ; le ms. est mutilé 
a Jean, xi, 37. Écriture saxonne du vni* siècle. 

De Lomlej. — Weslwood, Arckmot. Journal, t. X, p. t77 et 292, Pal. taentp pi. xxi 
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» SkMCtTIACI. 

3|0« sur 330. 4a IT. Le prcml» ma. [B. l-IG et SMS) « 1 eol. de 41 à 4S I. 
Uloascule intilD-saionne arramlie da ii* liècla. Pnov.. i\, 10 (le recto <ln fol. 1 
est DoircI). - Ca\t. et Sin., iv, lO-xuv, IS. — Le S* ms. {(t. 17-SI) ert écrit per 
cota ti eommata. ealro le viii' et le it* aiéele, 4 li I. eniiroD, ea une eemi- 
enciale nDglo-Mxnnae. Sap., i, 1-Sir., i, 3«. 

Aciietc ea I8U 1 W. Pickering — nom,)!». Cal., pi. xKvi. — P. 38, 330. 

BiouOTiiÈgiE Ahukdgu, n* i:S. Job rt EsdbjlS. 

!4j"~ sur ITO. 98 (T. 30 1. I. Les soinmalfiM de Job sont écrits en une senii- 
ouciale qui parait linllèc sur celle de Tours, ix* siOcle. — P. iii. 

Uam-gcuits additionnels, h' 5463. — Évaxoii.es. 

350"" sur 38S. 340 IT., y caiiiprïs la dernière garde, sur laquelle est écrite 
UDC bomélii: sur Roh . xi, 1 et euIt. (ix* siècle). 2 col. de 33 I. (37 dus lei 
priliuiliiaires). Hederx. Fol. I t*, MDOns. Le 3* cahier n'a que 1 If. Fol. » : A'o- 
tum opiit... Gainmcncemeot du ix* siècle. 

Wcstnrit (/<tM.)i Tiiani|Kon, Cal., pL vu; WorJsuorth : AS. —P. 91, 335. 

S' 9381. ÉVAMiiLES DE S' Pktboc's. 

Ancienne et grosislèrc TùWan en bois. — 3G0" sur (7S. 141 (T., plus les 
gardes. 30 I.^Fol. 1 : .Vocum oput... Au commencement cl à Is On.uotos rela- 
tirc» i ralTr^hifsunieut des serfs di-s paroissiens de l'Ëflisc dâ S* Petroc's, 4 
Bodmin (x* siècle environ). Inlerpolations lilurgiques; lu itio tempore. Fol. lOS 
1", figure grassti're, couiposëc de cinq cercles ; la ll)(urc du Christ occupait peut- 
Ctre celui du milieu : celles des ëv auge listes soni dans les aulres. 133, capitu- 
lare eiangtlionim. Minuscule du coiiiniooceincnt du x* siâcle, oA les g et les r 
seuls sont irlandais. 

Hioniiiwn, Cal-, p. 31; Drailslian, Colltctid papm, I8S9, p. US. — P. 43, 354. 

y lO&tG. BlULK DE GflANUVAL. 

neliuro rcci^nte en velours, à coins en caUre doré, avec (Iguros allégoriques 
rcprëscnlanl l'iisiieau pascal, le crucinenient et les quatre èvangëlistcs. — »0J** 
sur 3G5. 440 IT. 3 col. de SO 1. Fol. 1 v* (le ri<clo est eu blanc) : îne. Ep, S. 1/ie- 
roitimi ad Faulinum... Pelulures. Fol. 448 ^■', acte de proprifcté. 



15 seplMibru 18^9 («igné 1 t), cl imnibreui iirticiri ita jnumux, rit^sii^rDe Spevr; J.-1I. 

■ Spejr-Passaïsol, Deier. de ta bible icrite par Àlcbvi» de l'an "'■'•' - """ -'■ ■' 

rr iiii li Clinrleinngne te jour de tua ronromttittitl à Aomc, l 



778 



de St«vr-Pa$uv:ial, Deter. de ta bible icrite par Àlcbvi» de l'an 778 à 800. il offerte 

Eor lui li Clinrleinngne te jour de lun po'iruiinrneiil à Aoinc, l'an 801, Parii, 18:i9- 
. iUciid, Calai, libr. nui., 183j, p. j)i| ; F, Malih-n. Àleliiiinc'i Oi'-le in llie BritUk 
Jfuinim. The Gtnitfm(in'$ Uagasini, N. S . t. VI, \S3C,, n. p. 3.Vt, f(î8 cl 580 (/cki.) el 
h part; le même, Tlit AUitHicHm, 1809, p. 7a1, r(. .'>9-'i; Wcsinond, Pat. lacra, pi. xxv 
II.-E, Gaulieur, JfJm. de J'/nil. geHteoù, 1. I, 18,'ii. p. 177; Wvall, The art ofiUumi- 
tiaiing, pt. xviii i. : A. Quiquciet, Revue miste dt» otaux-Arii, 18 février 1877, p. 1 T ■ 
J,-lt. llalm, Piallèriiiai aureum, p. .'i8: Dùoimler, Porlx (al., 1. 1, p. \<il et t. Il, p. n9â; 
Tlinmpsnn, Tut., pi. XLU et xLiii ; Delislt, Bibl. £e. CharUt, I. XLVI, p. 3^ rt L'Be 
ealligr. de Tourt, p. 8; WorJiwocth : K; I^Ucliuli, Der BilderkrtU, p. 84; Ain. 
Hendêchr., p. 76. — P. 303 cl saiv.. i%\, -Su, 33j, 311, 3li, 3M el suiv., 3a. 

K' 1184S. ÉvAXiai.ES DE 8a1xt-Corneii.lb. 

Spicndidc riîliure du xm' siècle environ, en argent et argent doré, avec des 
pierres prèeieusos ot des èmiux reprësculunt les èvangèlislcs ; au centre, le 
Cbri»t, repoussé. 3* face, l'agneau pascal, repous.se. Dans l'inlËrieur, des roU- 
(]Des. — 300"" sur 335, 319 fT. !3 1. l. Fol. 1 V, Hochih «put... 30fi v», capitu- 
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XLi; Dclisle, BibL Ee. CkarUs, t. XLM, p. 319; Ada-Uatultehr., p. 86 et pi. xxvi-xxvili. 
— P. iôô, !iC7, *7i, 356. 

>'• 2790. ÉVAÎfCILES. 

Reliure i petits fers. — 320*" sur 220. 271 ff. Fol. 2 : Sovum opus.., 20, 
canons. Dans Farcade du fol. 23 se lit le nom de Cedeon. Interpretatio. Fol. 1 t*, 
note de Hugues, évoque de Nevers, attestant la pénitence subie par Tabbè de 
Nolrj-Dame et Saint-Ëtienne. 19 v*: Jfe gnicumque iegis, ilerimasini si* memor, 
oro... OOiiilU eciesiœ %ibi commissœ Mtmorattdia... Prscsut me, /aifor... Hie 
sanclo Ojrico... En dédit... 2G3 |x* siècle) : îlœc tant nomitia iibrorum qui siuU 
in at-Mario S. Cyrici... Gr0:i(se minuscub du ix* siècle. 

Tliompson, Cal,, pi. xi.iv; Delisle, BihU te. Chartes, XLVf, p. 318; Ada-Handsekr., 
p. 38. — P. 254, 1255, 258, 354. 

N* 2793. Psautier. 

29;«"'* sur 225. UG IT. 21 1. 1. Psautier « hébraïque •. Au fol. 32 t*, quelques 
mots en semi-onciale. 

Ttiompson, Coi., p. 11. — P. 255. 

N» 2797.' ÉvA!fGILE8. 

ÎGO"" sur 200. 175 iï. 25 1. I. Écrit entièrement en minuscule d'or. Fol. I, 
canons, sous des frontons en couleur lilas. 7 : Sontm opus... Ëc^t en entier en 
minuscule d*or. Fol. 163 : lucipiiuU capiiuiare ecangeiiontm de anni cireuio. 
IX* siècle. 

De S:iiiite-CcQCvi6ve. — J. Frootoaa, Kalendarium roMannui nongenlls annis anti- 
nniffs, Pari<, 1G52, iii-8*; Tlinnipson, CaL, p. 28; Delislc, BiU. Ee. Chartes, t. XLVl, 
p. 324. - P. 270, 355, 356. 

N* 2S05. PnEMiÈns >ioitik d*une bible. 

.Mo"* sur 3G5. 237 IT. 2 col. de 51 1. Complété successivement au xi* et ao 
\v* siècle. Les IT. 1-3 ont été refaits sur papier, ix* siècle. 

Thompson, Cal., p. 4; Delislc, BiU. Ee. CharUs, t. XLVl, p. 321. — P. 213, 241, 
313 et suiv. 

X'» 4772 et 4773. Bible. 

5I0"" sur 370. T. 1 : 301 If. 2 col. de 50 l. Commencement : Fratcr Ambro- 
xîHS... Genèse-Propbètcs. T. Il : 218 IT. 2 col. de 47 i 48 1. Proverbes-Apocalypse. 
Il inauque la fln des Actes, depuis xxvi, IS, et le commencement de Tartinent 
de TApocalypse. Peinlures. Commencement du xiu* siècle. — P. 76, 333, 341, 
345 et suiv. 

RlItLIOTHKQUK EuKRTON, U* G09. ÊVANUILKS DB MARJIOITnBB. 

Reliure en maroquin rouge à petits fers. — 305"" sur 220. 102 ff. 28 i 30 1. 
I. Fol. 1 : Xorum opus... 3 v*, canons grossièrement exécutés. Saint Uatthien 
commence au fol. 8 par un monogramme saxon i entrelacs, avec des tètes d'oi- 
seaux. 45 v*, une hideuse flgure symbolique de saint Narc, avec une robe fnite 
d'entrelacs. 78 v*, figure également laide de saint Jean. Lacunes de Uatth., xiv, 
32 à XV, 28 et de Marc, vi, 56 à Luc, vu, 23. ix* siècle. 

Fol. 1 : Majoris monasterii eongr. S. ilauri. 102 V (xv* s.) : i$ie liber #«l de fcdt- 
sin lK*atitiimi .Vartini. • Caérin. ■ — Soutenu traité de dipiomaîi^me, C. 111, p. 1U9. 
i:Vi cl 312 cl pi. XXMX; Tliomp^oii, Cal., p. 30; Dcitsic, ilts, disparus de Tours, p. 22 
{Svtices et extraits, t. XXXI, i, p. 178). TiiclieDdorf : mm. ~ P. 47. 
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lare evangciiorum . 219, un abaque : Maiheus Lxtfi... Peîntorcâ. Il manque no 
fenillet ayant le f. G9. ix* siècle. 

De la bibliuthèqttc de Outlcr et île la bibliolhèqac de Sachtelen. Parait proTenir de 
Saiu'.-Comeille de Colllpi^g1le. — Tliomiisuo, Coi., p. â6. — V. iôO, :ÎSj {bis), 258, 3:>i. 

> 11840. ÉvA:fuiLE8. 

220"* sur 180. 183 If. 25 1. l. Fol. 1 : Sovuw opns.., 183 : !nc, capi[tu]fa 
evangelii per eircuhun atitti (ce texte n*a pas été copié). 

De la bibliothècjue de Duller. — Hiompson, CaL, p. 31. — P. tô2, 255, 258, 356. 
>'* 118:>2. N0UVË.\U TeSTAMEXT SA.NS les ÉYA.>(OiLES, DB Hartmct. 

235"" sur 170. 215 iï. 23 à 25 1. 1. IMerx. Fol. t : Primum inielligere nos 
oportet... 8 v*, dédicace de llartmut. 

De b bibliothèque de Dullei*. — J.-G. S«*lielhoni, JiemorabiUum hiblioihnse D. Ragm. 
de Kraft P. I, Ulm, 1725, p. 8 {Amanitates, t. III, 2« éd., 1730, p. 8); K.-D. llâberUn, 
Catat. bihliothecœ a R. Krafl de Delmemingen coUeclœ, jam venum prûêtanlU, t. 1, 
l'iip, 1739; p. 11 ; J.-.V. Uoiigel, Apparatus criticus ad. N, T., éd. II. Tubiogac, 1703; 
M (.crbort, lier aUmannieum, S. lilaise, 17G5, p. 193, et 2* édit., 1773, p. 2UI; R. Por- 
son, Letters lo archdeacon Traviâ, Londres. liOO, p. 148; J.-A. Dciigi'l, Briefweehsel, 
183(s p. 2('iO (leUre da 3 juillet 1749 à Schclhom); O.-T. Dobbin, Tfte Codex Ifonlfor- 
tianuê, Londres, 1854, in-i», lulrod.. p. 4>i; Scnvenor, IntroducUon, p. 358; E. Nestlé, 
Bengel als CeUhrler, Tubiu};ue, 1893, p. 58. — P. 120, 312, 356 Cl suiv., 363. 

.V 24142. BinLE de Saint-Hubert. 

Ilcllure au nom et aux amies de l'abbaye de Saint-Uubeil. -^ 325'"* sur 245. 
248 rr. 3 col. de 62 1. Gonimencemcnt : Gex., xlix, 6 in consi/io. Fin : l Pierre, 
IV, 3 in luxuriis. Lacune de Oske, m, 8 à la fln des petits Prophètes, ix* siècle. 

Delisle, Le$ biblcê de Théodulfe, p. 30; Tliumpson, Cat., pi. XLV. SiiTue : hub. — 
P. 179, 331, 3il, 343 cl SUIT. 

Hibllotlicqtiio du i>nlaîs de T.4iniibetli, ù T^iOiidrcp. 

Kva.noiles de Mac-Dur.na.x. 

lOO"" sur 1 10. 216 ir. écrits. 20 à 25 1. 1. Fol. 1 v*. image grossière des quatre 
èvangcllstcs. 3 v* : Mtvicibrithiis Mac-Duruain istn/n textum per iritjuadrntH 
Deo digne doginatizat. t \st .fUheistanus Atiglosaxoèia rex et recior Dorucer» 
nensi meiropo/i dut per tcvum. 20 : Chnud rex Anglie dédit ecciesie Chrittibrn' 
chium S. Barthohmei (droits de Tëglise de Cantcrbury sur Sandwich)... 111- 
115 Y*, notes en anglo-saxon, f Eadsige atxeb. Pointures disgracieuses. Jolie 
écriture Une, irlandaise, du x* siècle. On a intercalé dans le ms. quatre peintures 
du xiii* s., représentant la Passion. 

Weslwood, Pa/. iaera, n], MU-w ii An glo-tairon iii«#., jd. \.\ii; Gilbert, pi. xxi; 
dWibois, p. xcvu. — P. 43. 

lîibliotlioqiie de la ville de I^youm 

N* 327. LivRHS DES Kois ET Chroniques. 

315"'* sur 195. 289 IT. !•' ms.. (T. 1-191 : 2 col. de 25 à 26 l. Les 5 premiers 
ir. sont écrits en longues lignes. Il manque tO IT. au commencement et le dernier 
cahier est incomplet. I Uois, ir, 5 peperitAS Huis, xxv, 25 Factutn est. — 2* ms. : 
24-25 lignes (le T' cahier en longues lignes, les suivants i 2 col.). 1 Ciinov.- 
II Ciinn.N., XXXV, 7 substatMa. Fin du vni* siècle. — Fol. 158 v» cl 159 : Adal- 
bertus bonus clericus {i\* siècle). Fol. 288 : l/tciitus Mauricius martir.,. (viii* 
ou W siècle). — P. 62. 
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HADRIl), HiVaiSCEX. NKTZ. 393 

tionem dieutial. Nombreuses glose* sur lei mi^et. Tiis matilt. L« livre de iob 
est partage eutro le« 1 «olamcs. xu'-xiii* alècle. 
Fgnrén, p. 18; Villi-Ainil, p. 11 ; .Schvcncr : conpI\ — P. », 331, Uô •! sair. 



Madrid. liibliotKè<iui- do l'Académie de rHîstolre. 

N* F. 1S6 DiDi.E DK 8AX-Hrr.r.A!t. 

340"" sur 270. 2à0 (T. (sauf erreur), dont ptusluars sont dci fragmenta. 1 vxA. 
de \Z 1. Le f. 1 n'est qu'un fragment. Le f . 2 commence : £^ ad Deu» [Ta, uv, 
17), .Vombreusca lacunes. La On est mulitta et peu lisible, mais l'Apocalypse 
semble arolr termina le ms. x* siècle. 



SiCndrid. ^iCusôc arcliéologique, 

S' 483. BiBi.E DE Hubsca. 

Reliure sur ais avec gnitii) — j30"" sur 3C0. 2 col. de 50 1. Conimeacomnnt : 
Desiilerii... K la fin de 11 Uacliabf'cs : lA]eteai'$ eroum... (vers incorrects). Tan- 
dem Jinilit VelerU liittriiiiitiili librit, etc. A la On ; Àdjucorile 0. .Y. J. C. e^pl. 
Y. ae X. Tettamrnti, etc. Quitqiiis otn... ««piMimum culmen. Aineii, \i)* siècle. 
I Arçhit. l. VI, p. 353; signe ; oie. — P. *0, 157, 3M, 341, 



UiUliotlioiitii- princii-rc ^l•CEttillçcn-^Vallo^steîn, 
ù SlByKîngen. 

U.VNUSCnlT ANULO-S.WO.N DES EVANUII.ES *. 

Le uis, paraît, d'aprùs ic /oe-timile, du viii* siècle, k la denùère page, on lit, 
eu acrostiche : lanrtiUiu$ vivat uni». Belles inlliales avec eotrelacs et tètes 
d'animaux. Fol, I, vers : Quam in primo tpeeiiua quadriga... Fin : Expt. Et. 
teclobaituem. Vive tt /rutrc. 

\Y. Walltotuch, tKztijtr fur Kundê dtr dtuttekeH Vorztit, 18G0, coL 2S9 tiadait 
dnns la Revvt etUiqvt, l. I (I87U). \i. -7; le mMs : A'(um Anjtiv, i. Xlf I8ST 

ttii; A. Eiseuneia, JCiin«l- h, KvUuTtjeKhidill. DtntmaU de* Otrman noî Jr««' 
ipiig, 1S77, pi. III, cité par U. VOge, p. 385. — P. 5!. 



liibliotUèqiic! de la ville de ïletz. 



N* T. Seconde uomù n'u.tE dibls. 

4âO*"° tiur 330. 331 IT, («aut erreur). ! col. de 40 I. Proverbes A poe. znn, 30 
tselamini vali et gui... Commencement du ii» sliicle. 
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394 MILA?I. MONZA. 



Milan. Bibliothèque Ambroslonne. 

>'* E. 26 in/. Partib d*uxe diolb. 

Reliure en als da xv* siècle, où est marqué le chilTre 4. — 44â"* sur 295. 
307 (T. et plusieurs fT. de garde, composés de fragments d'un liYre liturgique p»- 
raissant du xi' siècle. 2 col. de 42 i 44 1. Plusieurs écritures. Chroniques-saint 
Paul. ix*-x* siècle. Fol. 307 (écriture paraissant du xiii* siècle) : Expl. episMe 
Patiii Hiunero qnatuordecim, Hanc bibHolhecam ab Anderico abbale usque in 
Jinem libri Regum Jussa est scribi, consumata vero et in wio coluinine consula 
ab Luniberto exiguo abbate, Félix lecior esse cognosce pro guo dicere ne pigeas 
(corrigé : pigeai) : Christe concède suorum ceniam delictorum. Le ms. a été cor- 
rigé, ou plutôt interpolé au x* et au xi* siècle. Au fol. 04, entre les Chroniques 
et Job, on a copié, sur le recto qui était resté en blanc, d*une écriture du 
X* siècle, un diplème de Tan 001, émanant de Tempereur Louis lY, pour Rapertus, 
abbé de ik)bbio, et pour Liutardus, èvéque d*Alba. Ce diplôme est précédé (fol. 93 
T*) du titre : libello de Albanense civilaie. 

Ancien u* E 76 inf. Entré en 1606. Fol. 1 (xv« siècle) : l$te liber est monachorum 
congregaiionis S. Jusline de obtervantia 0. S. B. residenlium in monntierio 5. CO" 
lunibani de BoLio, Scriptus tub n* 4 hi* de 1461). xiii* siècle (?) : Liber S. Colum- 
bani de Bobio.-^ Pcyron. p. 2 et 71; Woniswortli, Old-lalin bibl. Texis, P. II, p. xxi; 
E. Rigu'cnbach, AVue Jaltrbiicher f, deutsche Theol., t. I, 180i, p. ô56. — P. 138, 
157, 308, ail, 301 ci SQiv. 

N* E. 53 in/, Biulb de Biasga. 

485"" sur 380. 160 iï. 2 col. de -19 à 51 I. Commencement : Desiderii... 
Ordre des omccs. Episenm. Mulilé. Fol. 1 09 : Inc. scripln Coriulhiornin ab ap, 
Paulum... Inc. rcscriplum Pauli ap. ad Corinthios... Explicil epislula ad Cth 
riitihios lertia. lue. ejitsdrm Pauli ap, a[d Laodicensrs]. . . x* siècle. 

En tt^ie «lu volnmc, une noie du xviii* si^cle : ... Hic codex fuil usque prœposUurm 
SS, Pétri et Pauli de Abiatchn in Leponliis, nique a prxtentinsimo interilu pecunia 
redenipluâ hoc anno MDCCLXXVl. — A. Cirrière ci S. Boi-ger, Bec. de Thiol. et de 
Philos., l. X\ll. p. :m cl h part; A. Ilaniack, Theol, Lileraturseitung, t. XVII, 180*. 
col. i; Th. Z«ihn, Theol. Literatiirblntt, t. Xlll, 189^, col. 18:» et 103; P. Ycllcr, Liter. 
Bundschau, t. .KYIII, 180:2, col. 103. — P. 143, ir>7, 338, 311, 313 et suit. 

N* I. 61 Sttp, Éy.WT.ILES IRiJkXDAlS. 

225""" sur 170. 03 (T. 21 à 30 1. 1. non réglées. Semioncialc irlandaise pa* 
raissant du viii* siècle. Notes en cursive môroringiennc. Fol. 80 (minuscule) : 
Deo svniper gralias. .Kmen. Les ff. 00 et 01 sont palimpsestes. L'écriture la plus 
rècenti* est une belle scmi-onciale très ancienne : M.vttii., xxyhi; le texte infé- 
rieur est le célèbre fragment d*llphilas (Mattii., xxv, 38-xxm, 3 et xxMf 65- 
x.wii, 1). Le fol. 02 contient 3 chartes de Bobbio, de Tan 1210. 

Entré en 1606. Fol. 1 (\iu« sièile?) : Liber S. Columbani de Bobio. — Peyroo, 
p. lifi. - P. :*. 



Aroliîvort <lo In Collrg-ialc <lc ^loii'/.a. 

N* G. 1. BinLB. 

Ileliure de Napoléon !•'. — 510"- sur 375. 301 IT. (sauf erreur); le demler 
est une garde où est copié un acte de 1361. 2 col. de 51 1. Fol. 1 : Desiderii... 
Après les pistils Prophète.^ : Kxpl. Malachias proph. Dca gralias, El illud o6fe- 
craiHtfS ut orrlis pro scriplore si Oenm habralis proleclorem. Signé d'Amalricos. 



!««««»•««<«• 



OtlLËANS. OSWECO. 



HibliotUc-quc do la ville d'Orléans. 

iN" II el 13. Pinnu db L'iTtas!* Testamext, 

N* Il ; 340"* sur ZiO. !G! p. ICuIssardj. Le nu. commence au fol. I3. 3 coL 
de 2S i ?9 1. ttoii. Fol, 17, iulliale rraaçaiM, ]aDae et rouge, itm eatretacs. — 
N* 13 : !^l p. ? col. de 20 i 18 I. Inlliile i enlreUcs, d'un Ion Tert. Proverbes- 
Tubie. X* «iivifl. 



V 14. Phophëtks. 

370" SUT 230. 492 IT. 2 col. de 24 1. jusqu'au fol. 133, de 30 1. ensuite. Nolei 
lllurgiques auck'iin.-s en innri^. PoJnlilks rojgcs autour d'une iulliale plus grande, 
i Eh., IX, I. IX* siicla. 

D« Fleury. — Culnard; Cal., u* 17. — P. 177. 

>'* IG. RKUl'KtL DE FKAGUB^TE BmLIQL'ES EX ÉCRITURB OXCIALB. 

Prejiiier ms., (T. i-io : 27j"" sur 20O (rogoË par en bas). 2 col. de 32 I. Écrit 
prr rota et commtita. Corrections en minuscule du ix* «iècle. nires couraaU. 
Ilaulcur de la colonnu : 230"" euv. ; largeur; SO"". Kntre-colonnes: î;*". 1 Rois, 
Mil, IS regein-\i, 8 ; U Bois, ii, 13-iv, ^ ad rot; lit Rois, vn, 27 el qvaltuor-wii, 
\â perlegil diten* ii (ii'c). 

2* ms., ir. 1 1-IS : 22&*"* sur 130 (roricnient rogné). 3 col. de 30 1. Rubriques. 
Col. : I9i°"" sur env. Ci. Eulre-col. ; eut. 40"". Sccl.. xii, 1 cenitU-CK-xr., ii, 
7 milieu ; ib., v, li spreiet-\n, 4 lieat [turrit] ; vni, 7 juoïi-Sap., i, ; 16.. 11, 
10-111, 6 nunim: v, 22 tamquam-\l, \tpropter illant; Ml, 27 e( j»er-vlll, 17 en- 

3° ins., IT. I9-3& : 3S 1. ; 335"~ sur 220. Titres courants. Cala et commata. 
Colonne : 27j à 287"°' sur env. 9i ; entre-col. : euT. 30"". Es,, vu, 9 »<wi per- 
iiiaiielrilit-yiit, 9 giioi; x\i\, 8 liiiiui-\x\, 29 cum tibia; J6n,, xvit, 24 labbali 
-XMii, IS eoalra llicre{iHiaiii]; Eï,, xui. G j>ro/Verea-xijii, S iraiaea; xut, 25- 
xi.v, 15; XLVii, 9 el ciie/tt-xi-viii, 10 deeeiH MiVia. 

4' ins., ir, 2G-30: !3 l, 1, I9i— sur 120, 1 TiiKSS., i, l-ii, 14; iv, 6 w>6i«. v, 
t non iiiiligfilii): 1 Coti., ix, Il eva»gflio-2i: x, 29 nirtew-xi, 13 tieut mv 
lier. Les deux prcnilùrcs lignes du l'ËpIlrcsonl en rouge. L'ëcrilureuMércpassèe 
a l'encre. 

ô* iiis., tr. 31 et 32 : Slj*^ sut 240. 2 col, de 33 I. Tilrcs courants. Colonne: 
SJO""* sur 90; env. 35"* il'eutre-col. Cola et commala. Les deux prcimèrei 
lignes de l'KpKrc sont en rouge. Epii., vi, G-Piiil., t, 27. 

Cartonné en 1B-2S, iiatiil-il. -- Cuissard; Cal., n* 19. — V. 84, 317, 3ôO. 



l't de SI. Tli. iTwh 



t Oswego. 



EïxvcjiL.ES Écniis EN OR Sun i'OURpre. 

Ili'liur^' en iiinrti<|uio r»uge. L'n ex librit a tlt arracTiË du plal. Sur la garde : 
■ l)0Ui,'la.4 el LvilcrJalc. 1300. Lo,idi,ii, 1747 •. — SîiJ" sur 270. 2 col, de 30 1. 
Ilaulcur de la eolmiLie : 273"'"; largeur: 70, sans les initiales; cnlré-deux : 36"". 
144 IT. i'arclieiiiio épais, teint ou poorpre de diveriies nuances. Caliiurs non nn- 
inéroK-s, ijui :-c dËcnmitosent ulusi: UatDiieu : I.S. S. S. 8. 4; Uarc: 8. 8. 8. 1; 
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396 XUNICH. NANCY. 

CIm. 6239. Job, Todie, Judith, Esthek. 

Heliure sur aU. — 215"" sur 150. 103 ff. 20 I. 1. Fol. I : ..,fieri potest (dans 
la préface de Job). 37 : liber sennonum Tobie.,, 61 : .4/i/io dtiodecimo rtgni JVe- 
biiceodonossor,.. 86 ?• : Ahmo 9* régnante Artarxœrse.,, KIo : x, 11. viiiMx* siècle. 

ne Freisingeo. — P. 62, 68. 

CIm. UOOO (CimeUe S5). Évangiles de Salst-Emmehan. 

Spleodide reliure eo or, portaol Vimage du Christ entourée des quatre ôvaDgë- 
listcâ et de quatre scènes de riiisloire èvangèlique. Cette reliure a été exécutée 
par Aripo et Adalpert, sur Tordre de Ramvoldy abbé de S. Emmcran après 975, 
et réparée en 1008. Un chaton de bague, placé aux pieds du Clirist, porte un 
monogramme où on lit, à l'envers, les lettres AEXT et probablement V. — 420** 
sur 320. 126 tr. 2 col. de 40 l. (42 dans les préliminaires). Écriture onciale d'or. 
Daté de 870 ou 871 et signé de Beringarius et de Liuthardus. Fol. 1, image de 
RamTold. 2 : Sovum opta.,. S v*, image de Cliarles le Chauve; 6, triomphe de 
TAgneau; v*, ima^re du Christ; 7, canons; 16, image de S. Matthieu; v*, le Lloo 
de Juda ; 46, image de S. Marc ; y*, le Christ; 65, image de S. Jean ; t^, la Nain 
divine; 120 v*, capitulare ecangeliorum ; 126 : Bit quadringenti colitant,,, 

J.-G. Etkhardl, Comm, de rebut Franciœ orientnlU, 17^, t. If, p. 563 (pi.); J-B. 
(Kraiis), natitbona monatUca, t. I (l« édil. du Mautoleum S. Emwerami de l*abbé 
Cœlcsliiius). Ilalisb., 1752, în*-i% p. 106; Mabilloo, Iter germanicum, dans ses Vetera aim- 
lecta, p. 9;C. S;iiifll, Dits. U aureum ae pervetuttutn SS, evangeliorum codicem ««. 
monatlerii S. Emmerami, Rati<b.. 1786, in4*: G. Cahier, Nouveaux milanget, t. I» 
187i, p. 47 et pl. v et vi, et t. Il, 1874, p. 78 et pi. iii-vi; Sîlvestre, pi. cxxvi et 
cwvii ; Labarte, Hiti, det artt indiitlrieU^ 2* étiit., t. I, p. 336 cl 375 et pl. XMX et 
t. Il, p. eiU; J.-O. Weslwood, The bible of S. ?auX, 1876, p. 33; Calai, codd. mu. 
bihi. reg. Monne., t. IV, ii, 1876, p. 115; .Ada-Handtchr., p. 98. — P. 295, 856. 

CIm. 14179. ÈriTRES de sai.xt Paul. 

300"" sur 210. 127 ff. 22 l. I. Fol. 1 : //* Chritti aorniae in hoc corpore coH" 
tincèttur epislolx Pauli numéro XIV.,, 2 : Pattiut ap. ad 17/ tcribit eccietiat... 
Gloses au commencement. Quelques gloses théotisques. ix'-x* siècle. 

De S. Emmerao. — P. 342, 357, 358, 363. 

Clni. 27270. FnAU>iE.NTS des Évangiles. 

350*"" sur 255. 51 IT. 2 col. de 23 l. Fragments retirés de couvertures. Grosse 
ouclale artiflcicUe paraissant du viii' siècle. Initiales à entrelacs, en partie pisd- 
formes. Les fragments des canons qui occupent les IT. 50 et 51 se distinguent 
du reste du ms. par le style et la couleur. Quelques leçons d'nne ancienne ver- 
sion. Le sommaire de Marc flnit par les mots : Expl. capiiutatio j^arabolarum. 

Provenant peal-ôtre de Freisinseo. — M. Zacker, lieperi. pkr Kunttwitten$cka/t^ 
t. XVI, 1892, p. 26. — P. 855, Xï%. 



Trésor de la cntliédrole clo îCancy. 

Évangiles de saint Oauseur. 

PK»cleu?e reliure. — 305"* sur 220. 227 Cf. (.\uguin). Inlerpretaiio. 

E. Atiçuio, Monographie de la cathédrale de JVniicy, Naucv, 18H2, in4*, p. 281 et 
309 et pl. I et Mi-NVi; A. Darcel, ErpotUion ritrotpeeiive de l'art français au Tyocs- 
déro, 189U, p. 13. — P. 247 et suiv., I'm, 258, 354. 






OXFORD. PARIS. 
WmIcoU ift*.]. — P. 4«. 

Fo.tDS lAW(,i:(«o.t, a' 1ST. Luc et Isàx. 
3!0"~ sur !4â. lOC tt. 22 l. I. GrosM écriture laxoane 4» c 
. VIII* Blèclc. Dècontioa aulaBne ■ celle da m>. de LlniUsrunie (Janoe domloanl). 
Lacune et feuillets d6p1acè* entre les IT. C3 et 71. — P. ii. 

BoiiLU*!< ALCTARiuM, E. in/ra I et 2. Bieii. 

&13™ sur 3&7. T. 1 : 31â IT. 2 col. de 4G 1. Fol. 1 : Frater Amii^ffu... Ge- 
nèse ■ Job. Fol. !02 y": Job in/aatis tuisifut dieti».,. Hiuul fiueVani... Homo 
quidoiH erat in région» Auxilide... 303 : Ific interpretatur d« êgriaeù Itbn. 
hi terra guiden habitasse Auiitidea... Cogor... Sommaire... Vt> erat i« terra 
Bu*... Fuern/it auteiii oin/iet die* vitx ilHii* CCXLVItl. Et hoe apparU tuik 
quiiituin fuisse ab Abraham. Expl. liber M. Uabet versiu ÎOCC, Job eiemptar 
patientim... — T. it : 316 IT. Du Psautier, qui est double, aux Èvangflcs, qui 
terminent le N. T. 

!t sqIt., 3CJ 



Oxford, • Corpiia Clu-istt CoUcgre ». 

N* 122. Évangiles. 

220" SUT t^S. 117 ir. plus 3 gardes. 31 1. 1. Belle Ëciiturc irlandaise parais- 
sant du XI* siècle. Fol. I, canoDS. 5 i* : hic. aléa ecaiigeUi quant Bubinti epite. 
Beiichoreiiiit detvlit a rege Anglorum id est a domu Adatstaiii régis Anglorum, 
depicCa a quodaia Frmicoiie et a Itoiiia'io tapiente id est Israël... 7 : Xoottm 



Parie. IiibliotIicq,uc nationale. 

Fonds umvi. N* t. PnBïiitnE bidlg de Chirlei le Chauve. 
Reliure de Colberf. — 40i— sur 37â. 423 IT. 2 col. de ôl 1. FoL t et î : «ex 
beiiedicle... 4 V*: Fraler Ambrostus... 

Bible du comte Video, bible de JIcli ou bible de Culhcrt. Ancien fonds : 35<1 •; Cot- 
b«l. I. — Menriste, lliit. dtt ie. de iitu, lOSi. p. 27 ; KInalfaucoa, Mon. de la non. 
fr, t. t, p. 300; Kouv, Tr. de Dipl.. t. 111, p. 133, Dlluie. Capilularia, L II, coL 
1378 elldG8;G.-F. Wiagen, Ktmiltoerkt, etc., 1839, 1. 111, p. 246; WeUwood, Pal. 
sacra, pt. \\\i; De Uatlard, Peintures el ornemettli des mit., pi. cuh-Clxxti. Ludii»- 
drc. Ut ans tonipluairet. t. I, p. 3S et pi. XT-XviiI; lahaHe, Hitl. dtt arU indus- 
trieit, I" «lit., t. III, p. 103 et S> édil., t. Il, p.SU!: Bailtel d« Jour, Katiet dn mutés 
des tomeraint, tSCC, p. 31 ; Le eab. des m»., L lit. pL xx, 4^; L'Èe. eatligr. de 
Tours, p. 7 el 13: P. Cariten, Ep. ad Calatai, p. 9; T.-\. Knas, KuntI u. AUerth. i% 
Etsaii-Lothr., 1. Il, tSSS.p. 57U; Deiiille, v. 481 ; LeiUrhuli. Drr BUderkreit, p. U- 
Ada-Haadsehr., p. 80. —P. 157. 200.30!). 215 el »ulr., 341, 255, 332.341, 343 «(«11»' 
363. 

K* 2. DEUXttUE UBLE DE GHAItLEI U CkAUVI. 

Belle reliure au nom et aux armes d'Henri IV. — 430" sur33S. 444 ff. 2 col. 
de »2 1. Fol. 1 V*: Biblorum seriem... 4 v*: Prmfalia bibliothecK... Quieguid 
ab hebrso... 5 t*: Fraler Aiubrosius... 444, sommaire de l'Apocalypse jusqu'aux 
tnoU : Item saiteta eivilas... UutllË i U flo. Il manque un feoillct entre Da:* i 
I el n, 44. 
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398 OSWEGO. OXFORD. 

Luc : 8. 7. 8. 8. 8; Jeaa: 7... (le groupement des 28 derniers feuillets ne peut 
être facilement reconnu). Djs feuillets ont été coupés avant ou après chaque 
Érangile. Règlure à la pointe, en creux à la première et à la dernière page de 
chaque cahier. Titres courants en onciale on en capitale rustique d'or au com- 
mencement et à la fln des cahiers dans saint Matthieu, au premier feuillet de 
saint Marc (arec deux hederx i la suite) et aux sept premiers feuillets de saint 
Jean. Les parallèles sont inscrits dans la marge intérieure ou dans Tentre-co- 
lonnesy en or; ils sont notés dilTèrcmment dans chaque Évangile; ils ne sont pas 
marqués dans la plus grande partie de saint Marc et de saint Luc. Le mot soins, 
en rouge, ne se voit que dans les parallèles de saint Jean ; dans saint Matthieu, 
Il est représenté par un S en or. Les numéros des sections d'Euscbe sont en 
rouge, mais ils ne sont marqués que dan^ saint Jean. Les chapitres sont marqués 
en or, de la première main, dans saint Jean seulement, et uniquement Jusqu'à 
V; 1 (chapitre xi : division en 3ô chapitres des manuscrits de Tours). Ni som- 
maires, ni arguments, ni accessoires d'aucune sorte. Une croix Indique le com- 
mencement de quelques leçons dans saint Luc et dans saint Jean. 

HamillOD ^1. — Cat. of mst., ehiefljf from the ttamilton collection, 1889, D* 1 (facs.) ; 
NV. Waltenbach, Neues Ârehiv. l. VIII, 1887, p. 313, et Sit zungsberiehtê de l'Acidémie 
de Bcriin, 1889, p. 143; B. Quaritch't rough lut, n* 99, p. 37. — P. 37, 259, 354. 



Oxford. liibliotlicqiie I3odleicnne. 

Fonds Bodlev, n* 857. Évangiles de sai.^t Auocsm. 

245"" sur 200. 173 ff. 2 col. de 29 l. Écriture onciale. llederae. Fol. 1 : 17 
implereiur (Matth.. iv, 13). En marge, notes liturgiques d'une écriture semi- 
onciale penchée fort ancienne. 

Ancien n» Do.ll. D. 2. 14. — \Ve$lwood, Pnl. sacra, pi. .\i; NYeslcoU : bodi. ; Words- 
%vorth : 0. — P. 35, 355. 

MÊME FONDS, U* 3964. ÉvANGILES DE RUSHWORTII OU DE MaC-ReGOL. 

Ancien n* Dodl. D. 24. — Ce ms. a été donné par J. RushwArlh, membre du long 
pailement. On reconnaît dans le nom dij copiste, Mac-Rci;ol, an abbé de Birr (puffii'f 
County, Irlande), qui vivait vers S^. L'LvanÊile de saint Matthieu est glosé en bngue mer- 
tienne, les autres (comme le uis. de Liodisfaroe) en langue northumbiique. — rwliii de 
18:4 i 18G5 aui frais de la Surteet tocitiy, saint Maltliieu en 2* édition en 1887. West- 
wood, Pai. sacra, pi. XLiv et Ânglo-sax. mss,, pi. xvi: Gilbert, pi. xMi-xxif; Pai. 
toc, pi. xc et xci; Westrott, p. lC9o; Scrivener : rusk.; Wordsworth : R. ^ P. 43. 

Fonds de Lauo, lat. 102. Évangiles. 

Reliure aux armes de W. Laud. — 295** sur 190. 210 IT. Fol. 1, canons. 9 : 
PI tires /Hisse.,. Plusieurs écritures, x* siècle. Fol. 14 : Son. jui. vigilia S. Aï- 
liani : Dominus qui sanetorum... 

Ane n* 1315 : Marque de Laud : 1637. Fol. 1 fxiv* s. environ) : LXXX. SancUi ^aiuor 
erangelia eum concordanîiis. — WestcoU, p. 1G9G ; Scrivener : laud. — P. 54, 356. 

Mfi.ME FONDS, lat. j08. ÉpItres de saint Paul. 

2G0"" sur 200. lt7 IT. 21 1. 1. Commencement: Primum queritur... Écriture 
ënxonnc paraissant du i.\* siècle. 

Si^ne : laud. — P. 4i, 341, 357, 358. 

Fo.f os Selden, n* 30. Actes des ApOtres. 

22 j** sur 180. 107 IT. 24 à 2C 1. Écriture onciale paraissant au plus tOt du 
vni* siècle. Ms. saxon. Manque xiv, 27-xv, 32. 
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h* T. BlBLR D8 H«1*UX. 

&tO" lur 3U. 300 a. ! col. de GO 1. Commenumcnl : F'ta'e'-] iaifrrof/wa... 
Il manque dd feuillet avant le toi. 4, un feiiillet de II PiEaitE, m, I i I Ieati, iv, 
10 et un autre d'iroc., I, I i t, $. Belle dèconlkiD. xi* dècle. 

Ancien rond* : 35QT. ~ 'SilvMlte, pi. CLlxm et cuiviii. — P. 73, 1M. lâT, 3£, 
3J1,34;iet tnli. 

S* 8. DtL-xibiB niBLE DB SAUir-llABnAi. 

3 voluiiicl. 530** aor 37S. 2 col. de 50 l. T. I ; Fratrr Àmbroiiut. Genôsc- 
Psaumcs. !!G (T. plut lei garder. T. tl : :G4 IT,, plus les gardes. Rois-Ul^breax. 
.V la On (de la mtme inab) ; Ine. «pùlola beatU*. JlarcialU aposloH AquitoMo- 
ruM prinripi (ttc) ad Biirtlegaltiiitt. Belle dÈcoraliou. xi* sitelc. L'orJre des 
livres provieul de rinlencniou des cahiers dans le ms. S. 

AnriBn l-uH : ÏTtCO'»"; S. Marti»lj^3rt*. — DeBuUrd.jl. ccixm-ccxuv; Vi^iU, 



N* 10. BiBLG. 

570'" sur 370. 3G4 IT. ; cul. de cuviroa 00 I. ConiDienc«inei)t : Frater Ambrit- 
sius... Les grandes initiales sont aecompagnËcs de quelques lettres en blanc sur 
fond noir ou rouge. L'initiale de la Genèse reprëtenle la criatioit, la cliule et 
l'expulsloD du Paradis. Ufridional. sn'-xm' siècle. 

- P. 137, 182, 332,311, 341 



N°* 4S et 93. BiRLE de SjtiXT-ntouiEn. 

ôOi"" sur 310. 2 col. de 43 1. T. 1 : 302 ff. (BeJirfenï... GenèEC-Proplu-tes). 
T. Il : 2GI IT. (lûb-ApoMlypsc). En tûle des Évangiles, un capUnlare evnugeHo- 
mut. Fut. 201 V* : lu mediaiio atlari hx eoiiliitenliir reliquim... il* siècle. 

Anrieo rnmli : 3V3 ei 3.'>G4. 2 feuillclt dé c« mt., contenant le pissije « des trois 
Ifiiiains I, ont éiù dËrobfsjiar Aymon d ont éti h Loiidrei (Karl. 75Ô1) jusqu'en 1878. — 
Sabalicr, I. I. p. 7W; S. Bcrocr, Ltt rtliqaet d* S.-Itiquitr, torae dt'tOrittit Inlin, 
1. I lioai presse). — P. OS et sniv., 200, 288, 331, 311, 315 et snii. 

■S» 47. BlOLK. 

490°"* sur 370. I7G IT. 2 col. de 49 I. Commencement ; El., xti, 28. Lacunes 
lie II RoiE, XI, I à I Uacii., V, G1, de 11 Uach., xv, 3 à Matth., vn, ?G d de 
Il TuEsB., I, I à I TiM., Il, 12. 



S** àO et 101. BiBLB. 

S7â"" sur 535. T. I : ?I5 B. {Frater Auibrotiut... Genèsc-Pfopliètes) : t. Il : 
17G (T., plus les gnrJcs (r^aunies-SaJut Paal. Fui. t7G, l'ÉplIre aux Laodic^ens, 
ajoutée au xii' siècle). 2 col. ilc 54 i &G I. daus le t. I, de 57 à 58 dans le t. II. 
Italien. M* fiède. 

Ancien* B": ccviî cl 3575; aJ.\xlll et 3570. En lète d« LI (xiï'i.) : ^nno m. , 



( Jk lunCKH dé (h graim tr, 

.._, _ „ __ _ j tanciiinUt. (M^mc époque :) Btli- 

. . _ . . itraliiti abbali S. SUph^Hi dt Kemor» $alHltm fa ilOMfao. — P. 141, 
, 33!, 341, 312, 343 et ini*.. 3(3. 
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Bible de Saini-Denis. AncienDes entes : m. lxi (cote de S. Deois), 138 et 3561. Fol. 5 
\« (en bas) : L. B; 6 (eo bas) : n. — Daluze, CapUularia, t. 11. coL 1566; Jonmd, 
ouvi^ge cité; Silveslre, pL CLXXi; De Bastard, pi. cutxvii-CLXxxi ei Peinturée, ortu- 
menti, etc., de la bible de Charles le Chauve, 1883; Wvatt, The arL of iUuminatiug, 
pi. XX ; Le Cab. des mte,, p\. xxviii, 1 et 4: Mim. tur d'aïu. sacram., pi. xi; L'Êvan-^ 

Îéliaire de S.-Vaatt, p. 12; P. CorsseQ, Ep. ad Gatntai, p. 7; Leilscliuh, Der Bilder^ 
reii, p. 83; ÀdaHandtclir., p. 09. — P. Iô7, 200, S09, iâô, 286. 287, 332, 341, 313 



N* 3. Bible du comte Boriuo.'v. 

Riche reliure en maroqula rouge à petits fers. — 48ô""* sur 373. 409 AT. 

2 col. de 52 l. Fol. A (ix* s.) : Soliiia de areit S, Pétri Fossaiensis monasterii.,, 

3 : Fraier Àndfrosita... 393 (x* s.) : Episiola Odonit abbatis monasterii quod ex 
oiêliquo Glati ftaJoliu/H appeltatur ad Adalmodam,,, V*: //. ep. Fausli ttionachi 
sedilorit vitœ B. Mauri. Suit la Vie de saint Maur. 407 v% continuation du po- 
lyplique de Saint-Maur-Iès-Fossë, et diverses notes relatives à Saint-Maur. 408 v*, 
acte de douation au bênëflce de Glanfeuil> relatif à la terre d* « Anast • et éma- 
nant d*Anowarcth (847 ; copié au x* ou au xi* siècle). 409 v* : « G*est 11 cens de 
Tord... » 



Ancicfi fonds ! 3562; loT. de 1022 : ccxxii. — Balaze, Gaérard, Lebeuf et Bordier, 
cités par M. Dclisie; P. Mardicgay, Archives d'AnJov, t. 1, 1813; p. 303 ; J> Cab, deê 
ma., pi. XXV, 1 et XXIX, i; L* école calligr. de Tours, p. 9; P. Consen,Ep,adGalatat, 
p. 10; Adallandschr., p. 78. — P. 167.200, 209, 213, 241,235, 332, 341, 343 et soif . 

N* 4. BlDLE DU PUY. 

2 volumes. 536"" sur 330. T. l, 234 ff. : Ge.s. i. 2 terra atUem-Joh, T. II, 19S 
(T., y côm[)ris 2 gardes: Psaumcs-UÊDR., xii. 25 loguebatur. 2 col. de 40-48 I. 
T. Il, fol. 97 (après Esdras ; 2* main) : htc. Conjessio ttesdrœ : Dominus qui ha- 
bitas... 134 v*, entre les Machabces et les canons des Évangiles, Baruch, ajoulô 
au XII* siècle. Il n*y a qu'un fragment des Évangiles (AT. 133-140 v* : Matth., xxiv, 
4S-Marc, IX, 28). Notes liturgiques dans le texte. ix*-x* siècle. 

Ancien foods: 3371 «< «* «>; Colbert, 137 et 138. — P. 62, 73, 137, 332, 34 1,3 13 et soîv. 
N* 3. Pre^iière uible de S.vi.vt-Martial. 

■ 

003"*" sur 390. 2 col. de SI 1. T. I, 122 ft. et une garde : du Deutèronome au 
Ps. Lxxxvu, 11. 6 cahiers sont omis entre Rl'th, i, 22 et Ésale; autre lacune à 
la fin de Daniel et au commencement d'Osée. Plusieurs initiales ont été cou|)éc8. 
T. II, 222 (t., plus quelques gardes. Le fol. 1 est ajouté. Le volume commence 
par les cabiers qui manquent dans le t. l (Uutii, i, 22-Siracli). Lacune entre les 
Uois et EccL., i, 13. Fol. 131, spleudides canons. 219 v* (en caractères lironiens): 
Boneberitu (Y) scripsil (Omont). Fol. 130 r« et v* et 219-221, nombreux documents 
relatifs à saint Martial et à son abbaye (xi* s.). Décoration remarquable, x* siècle. 

Ancien fomis : 3362 <»<>;$. Martial, 1 et2. —CaUlngae; Doehmer-Mûhlb:icher, /)e9fal« 
/iMpcrtï. n* 879; Dudiesne, S. Martial, Annales du Mûti, t. IV, 1892, p. 294. ^ P. 83, 
15f, 332, 341. 

N* 6. BlDLE DE ROSAS. 

4 volumes. 480*" sur 335. 110, 179, 164 et 113 ff. 3 col. de 50 à 51 1. Déco- 
ration remarquable. L'écriture change avec le fol. 62 du t. Il, pour les eommairv.*s 
et les pri'fnces ; la même main a corrigé les Proverbes et semble avoir écrit le 
t. lit. La flu manque, depuis Ah)o., xxi, 14. x* siècle. 

Xraillcs 2. — Silveslre, pL cxxxiv; niv'ullot, Mém. soc. «m. de la Picardie, l. Ul. 
p. ;26 Ifacs,). - P. 2i. 02, 130, 157. 333. 311, 313 et suif., 363. 
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sxv, ST-xxnn, qui est i !■ Un, ff. tSI>tI9), ainai que de Hasc, x, 3T i l'ùtcj/tf 
de saint Luc, et la lin, aprèi Jeax, xtv, 10. Le commencement dci SvanKilea est 
en onciale cl en senil-onctile d'or, les premiers nwts dea alimenta sont en oa- 
clalc d'or, rouge et blcne. Les preralen mois de saint Lac sont écrits dans lin- 
tirlcur de la lettre Q. i\* attelé. 

Aorltn t«aài : 3:0U"; CollMrt. SOM. — P. ÎSS, S51. 

K* 3fi6. ËvANuiLES ■>■ LoniAiRB. 

Sïù**" sur iya. 221 IT., plus gardes. 2 col. de 27 I. fol. 1 \*, portnîl de 
Lotliaire. S v*, image du Chrul. 4 : Xouum oput... 12, canons, richcuicnt cnca- 
drts i les numéros en sont ècrils en or dans des mMailloos de pourpre. 301 t*, 
eapitutare evaugetiorum. 

D« la chambre de* coni|ilM de Btn». Andnu i^ ciacLvi, ii&t el 3705. Ibbîlioa, ^Haa* 
Ut O. a. B., t. il. )i. OJS; Baiuir, CnpUMbria. 1. li, roi. Iïï9 Et ISGCi; De Uastird, 
ni. C).t-<:ui: Dùmnittr, I, il. p. 6*U; U Cat. itt mm., t. 111, pi. xxv, 5; L'Ee. tallijr. 
dt Tuur; p. \i; Àda-llandKhr., p. 78. — P. 250, VA, 358, 351. 

S' 5G9. ÉVAV«iLES. 

Reliure aux armes de Cliarica l.\. — 32i" sur izh. 37G IT., dont une ^rde. 
21 I. I. Foi. t, rapilnlarr eva/igelioram. tO v*: A'ochw oput... Peintures gro^ 
siârc.t. Délie groi>sc iicrilurc du ix* aùcle. 27i (xi-* s.) : • i moss' le doen de 
Limoges soient ba)liëc[»]... • 

Amiens ii"' ôôÂxïv. TW rt 370i. — P. 335. 

B» 37*. ÈïANOii-Ea. 

3t0" sur 230. ICI IT., dont une garde, plus le fol. toa bit. 34 1. 1. Manque 
le comnienci'ment de saint Mattliicu, ainsi que Luc, i-xviii, 23. Fol 3 V: Aoiiuni 
oput... I jt, eapitittart ecaiigeliorum. ix* siècle. 

Anriïa fumli : rOO'; A. Faure, 7. — Jila-«niirf*cAr.. p. 38. — P. 253, 555,258.351. 

K** 3S1 el 39S. CoDKx DiiiOTiAXcs. 

SSO*" sur 2Gà.2IG et 49 IT. 31 1. 1. Grosse onciale du viii* siècle. Les prèliod- 
naircs sont en une belle capitale rustique. Les cabiers ont généralement 10 (T. 
Fol. I : Xoeuia oput... Lacunes. Fin ; Jean, xxi, 35. 

Ani-itn fnnil* : 3706 » •« > ; m^nl, 5. Fol. 1 »• (.w* i.) ; lue libtr tit dt tceteiia S. Tri- 
U Cab. dti m»., t. m. pt. >;. 1 M S el p. 2U. ScriTener : 
P. 50, 355. 

K* 305. Nouveau Testament, sans lss Ëtanuilbs. 
SU*" sur 3J0. UC ir. 3 col. du 30 I. xi* siècle. 
Ancien fonds : 3:UT> ; Colberi, 2348. S. Dcnlt : P. ft m. LXini. — P. 100, 3tl (Ui). 

K* 300. ^olTVEAU Testauent, sans les tvAitoiLES. 

2fi0"* sur ISÛ. ICI IT., plus 7 préliminaires, contenant uo fragment d'homi* 
liaire, <]ui se continue au f. i3G. 3S à 30 I. I. Les deux dernières gardes sont 
compssécs d'un fr3<^cnt de droit canon (.in* s), xi* dùcle. 

Ancien hnii : 3030>; Colbcrt, 3314. — P. 99, 34t, 343. 

h* 315. Éi'lTiiEs CATMOLigUEs, Actes et ArocALVPSE. 

400'" sur 375. 90 IT. ! col. de 43 I. Uuiilë. Commenccmenl : lacobut Dei et... 
Fol. 3t V-uO, homélies et citations des l'ères. xu'-xiii' siècle. 
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N* 68. Partib db la Diblb. 

520*" sur 380. 199 (T.. plus les gardes. 2 col. de 50 1. Mutilé. Ex., xii, 23- 
MiCHéE, IV, 9. Lacunes, en particulier de Jéb./lu, 1G a Da!«., iv, 23. 

Ancien fonds : 3573^; Colbert, 61. — P. 213. 343 ctsuiv., 363 et saif. 

N* 112. Livres sapientiaux et grands Prophètes. 

295»" sur 250. 137 ff. 2 col. de 32 à 34 1. x* siècle. Fol. 48 \^ : In natale 
S. Martini, Igitttr Martinus.,. 

Ancien fonds : 3703* ; Colbert, 2315. — P. 83. 90. 

K» 250. Nouveau Test.oie.vt. 

490""' sur 3C5. 105 IT., plus les gardes. 2 col. de 50 1. Fol. 1 : Sovum opus... 

Ancien fonds : 3572. Au fol. 1, le n« 39 et la cote de Saint-Denis : xiii. iii«. iiiin. iiii. 
NYord-^worlh, Old.-lalin hihl. Texti, u» I, p. 56; Ada-llandschr., p. 38. — P. ^09, 243, 
300, 341, 35i et suit., 306 et sni?. 

V 254. XocvE.vu Tektamext. 

Reliure de Louis-Phi lippe. — - 2C0"" sur 170. 149 ff., y compris 3 gardes. 
2 col. de 40 1. Fol 1 : Ptnres /tasse... 84, Actes (2* ms). b* moitié du xii* siè- 
cle. Méridional. 

Ancien fonds : 3t)30>'*; Colbert, 4051. Ms. do Rignac. Cotlex Colbertinvt des Éfangites. 
— SalMlier; Tiscliendoff : c; ncislieiro. Codex Colt^tinut, Cbrisliania, 1888; Words- 
\>orlb. — P. 7i, 339, 341, 353 et suir. 

N* 256. ÉvAXCiiLBS. 

315"" sur 210. 177 ff. 2 col. d'environ 30 1. Fol. I, canons. ¥• : Mathens 
ex Judxa... Manque le commencement de rËpltre à Damasc {Sovum optts...). Le 
nts. original flnit au fol. 108, à Jea.x, mi, 39; la suite a été complétée, au x* siè- 
cle. Jusqu'à Jeax, XV, 22, où se termine le los. Lacune de Luc, xvur, 39 à xxii, 
G4. Noies tironiennes sur les marges. Écriture oncialc du vu* siècle. 

Ancien fonds : 37UG>^ ; Colbcii. 1893. S. Denis: xin. ni«. nii^. vi. — U Cab. des 
uitt., t. m, pl.^M. 1. —F. 91, 355. 

N* 257. Èvaxoiles. 

BjIIc reliure au chiffre et aux arme;s de François !•'. — 300"" sur 240. 200 ff , 
y compris une garde. 26 à 32 1. 1. Fol. 1 : Movam opus... 6 v*, canons. 12 v*, 
le cruciQement. 13, image de saint Matthieu, avec deux vers, écrits en or sur 
pourpre dans le ciel : Mattheus humana quia eœpit promere gente.,. 187, capi^ 
lulare eeangeliorum. Le nom de Jésus est écrit pariout en lettres d*or. 

Anciens n— ccccxi, 148 et 3032. — De DasUird, pi. ci.\\\ii-cl\\\vui; Koties des 
objeii erpotés, p. 4i; Ada-Uandschr., p. 95. — P. 25i>, 284 et suiv., 355, 356. 

X* 261. Évangiles. 

2S0"" sur 100. 149 ff. 30 1. I. Fol. 5 : Socum opus... 13 v*. canons. 17 v* et 
IS, imagos de saint Matthieu et du Christ. 141, eapittdare ecangeiiorum. ix* siè- 
cle. — Fol. 1-3 V*, morceaux liturgiques (xi« s.). 149 v*: Inc, responsoria de 
S. Jutiatio ep. 

Ancien fonds : 3937 *^ Colbert. 1947; auparavant. N. Le Fèvre et de Tkoa. ^ De 
Bastard, pi. ccx-ccxiv; Ada-Uandschr., p. 83. — P. 252, 255, 258, 356. 

N* 263. Évangiles. 

290*" sur 220. 129 ff. 20 I. I. Manque le* premier Évangile (excepté Mattii., 



PAnis. 

XXV, 3T<xxM0, qui est i !■ rin, (T. 171-I39). aiosi qae de ïIabcTx/îTÎ 
de sKlnt Luc, et la An, après Jea.<<, xiv, ïO. Le comnicnci^nient des Évan 
CD oncinle cl en acml-onciilc d'or, les prcmien mois des arguments sm 
cUlc d'or, rouge et bleue. Les ptumiers inorg de aaint Luc aoat écrits i 
lùrieur Je la lellra Q. ix* siècle. 

Aorien fondi ; STOO"; lj)lb*rt, 30M, — P. S&3, 354. 



S» ;oe. Év* 
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5iS. 2îl (T., plus 9 eirdes. î col. de 37 T. Fol. I \» po 
Lotliatre. 2 v*, iiuase du ChrUt. 4 : Sukuih opiiâ... ]?, citions, riclicjiic 
drAs i les auménu en sont Ëurit;i eu ot dans des mèdnilloDs de ponrpre 
eajiilulare vraiigellitrum. 



Dn II rliambra i]«t comi-le) de lUaii. Ancic» n» cisclvi. 



. xxï, 5; L'Et 



H' ?C9 kvAViilLSS. 

Reliure aux armes de Cliarics [X, — 3!»~" sur f3â. Î7G (T., dont un 
?1 1. L Fol. 1, eojiUilair tvaiigrlionim. 10 \- : Kocnm oput..^ Peintnr 
sière.f. Belle grojsc ùcrilurc du tx* ûlx\t. ITa [\\* «,) : * A moss' le 
liliiiogcs soient balliË{{s}... • 

Aiiiirn* ii" Dficxxxï, Tftî el 37Ûi. — P. 355. J 

N* 37t. ËVAXflILES. I 

310"" sur 330. toi ff., dcnl une garde, plus le fol. lia frù, 24 1. 13 
U comme no ment de saint Msllhicu, ainsi que Luc, i-xvui, 22. Fol iV*', 
ejnu... ti\, eapilulart tiiingttierum. ix* sIÈcle. 

Ancien fiiiiili : 'JTUC ; \. Foiire, 7. — AJa-lfnndichr., p. 38. — P, ïâ3^ j^ o 
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398. CoDi.x Bli^OTUMis. 



3S0"" aur30i.!lG cMt) (T. 31 1. 1. Grosse onciale du viii> siècle. Les 
naircs sont en une belle capilale rustique. Les caliiers ont g^aènileme 
Fol. 1 : Socuui opiii... Lacunes, fin : Jeas, xxi, 3â, 

An.'icn fnnils : 3;06> •» >; Ri^nl, 5. Fol. 1 *• (m»»,): lut Hier etl de eceWii 
Kilaii, Fi.ca„nc,„i,. — L, Cab. de, nn. l. 111. pi. x, 1 et 2 « o "U sI 
6iS.; WordiworUi : B. — P. 50. 355. '' ^ 

K* 30j. NonvE&u Testavi^vt, sans les Évanuilee. 
315" sur 310. MO IT. ! col. de 30 l. xi- siècle. 
Ancien runJj : ÏTOT'; Colberl, 2348, S. Déni» : P. « m. lxiiii. — P, ino 11 



^'' 303. >'oi 
SfiO— sur 



.u Ti:ht.v«e\t, bass les É" 
.' toi (T., plus 7 prtli 



iMlenant dq fragmcnl 
1 f. I3G. 28 à 30 I. I. Us deux dernlùres gan 
composées d'un fragment de droit canon (xii' s,), xi* siècle. 
. Ancien fundj : 3939»; Colbert. 3211. — P. 99, 341, 315. 

R* 3li. Ël'iTItCS OATKOLIQLES, AcTf.S ET ApOCAMPSE. 

^OO""" sur 375. 00 (T. ! col. Je 42 1. Sluiili. Commencement : Jacobitt 
Fol. 31 v^'jO, homélies cl citations des l'ères. xu'-xiii' siècle. 
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AudtD tomh : 4:>og<; Ciilbcri, l^-lli. Dnimè i Colbtrt en 1674 pir le chipitre de Ueii. 
— BilaiP, CnpilutariB, t. Il, loI. 137)1; D« Bislnn], pi. c\C|.c\Civ: 1.o«aadi«. eilé par 
H. J^milsrhrk; Silcrslre. pL cwv; l>. Diinml. Bre. orrliM., t. V, 18W, p. 733; Cahier. 
Milaastt. l. I, IKt;.184J, p.i; ol pi. \ dM: Lalarto, J/fU. rf«t arl«iNrfB(lrirl«, !• éd., 
L I, p. 37S et 43i fi )il. ^^!l ri \\m, ci 1. Il, p. âlU cl 4.'iU et pi. l; Iditwt de J«a«, 
ffM. dH JUMc •(') Souvtraint, p. 18; L« Cab. lUt «u*., I. I.p. ■IKl et L III, b. HU; 
SuaiiiMM, rb# rr#<-(/i. p. 303; Àila-llatulithr., p. 9}. — P. ?Ji. 

>'* 33?S. ÉpIthës cvTiiuLiouEs, £Tc. (Codex Lkjiotiggxbu). 

7îîi" sor m. I?j fT. 3 col. (le 33 à 3J t. Fol. 97, au coanueDcemeal d'uQ 
cailler [senii-oiicialu groâsière) ; Suù nomi/ie S. TrinilatU. I« Aoc todice conti- 
Ht.itur teriplHiH epiilulai apotloloruia qitas coiiuitiea* {lie) Bel eathotièat ap- 
pelfaiit hoc esf tiHiiiero teptem... Pott bai vrro epiilolat tequitur in hoe tvtu- 
mine expoiitio (ce cuuim^nlaire maiiquel. Mir-ix* siècle. Fol. I v*, DOie de I3!4, 
écrite d'une grosie écriture qui ressemble â cslle du B. Itler. 

> CWVn tVKt). — Calaloene ; 



N* SS49. ÉvAifuiLES. 

Reliure du xvi* siècie avec de^ caboctioos et avec de riches sculptures, en 
cuivre repoussé, représeulanl le supplice de saint Élieuae. Anaes : ua dexlro- 
ch^re i^saol d'uue aue et leuanl une ^p6c haute eu pal entre deux besants (}). 
— tOO"' ïur 38j. 3G7 IT., dont une garde. 2 col. de 27 I. Écriture oaciale do 
IX* sitele. Les noms de Ihetiu et Doniiuii* ^onl Écrits en or, de m£me que )« 
première Wguc des chapitres. Les premiers mois des Svaugilcs de saint Luc et 
de saint Jean suiil 6crils eu capitale d'argent, en parlie snr bandes de pourpre. 
Cummeiicenieitt : l'iurei jtiiite... l'eintnrcs. 

Suppl. lai., Ofit. — Ma-Uaaduhr., p. 38. — P. 568, 35f. 

>> 38J0. ÈVAMllILES DE S.VIXT-Ut'.UAnD, 

360"" sur 200. 23j IT. 2 col. de 3î l. Fol. 1 %", une grande image représeo- 
laiit un èdiOce ; les mois ; Sa'icliis, sanclut Douiimit, elc, y sont écrits en on- 
ciale d'or. En haut, les symlmles des quatre «'vangèlistes et, au-dessous, l'Agneau 
devant lequel sont les vîngl-quaire vieillards. Fol. ! : l'tiire* /uùte... G, la Fon- 
taine de vie. 7, canous. IT v*, image de saint Jlattliieu écrivant ; Thesauritalt 
rabU Ihcsaiirot ia cxlo. En haut de l'initiale de saint tlitre, ou virit le baptême 
de Jésus-Clirisl ; en tOte de saint Luc, lèsus imberbe sur son trâne, la saluiation 
et r au non ci al ion ; eu h au 1 des deux premières pages île saint Jean, de polîtes 
figures reprÉsentanI les miracles du Jt«us dans ccl èTangile. 223, capilulart 
ecniigeliornm. Onclale d'or. 

Sup|il. laiin, fiHit. — Sur U rauverturo d'ar^fnt, Martine a lu l'inwriplioa suivante : 
Usce tabula farla c$l a domao Ingranno iibbaU hujiit loti, anuo inoarn«tf l'rrbi 
iICLXVIIII... lAbniBi anttm ipi«m oblulll Lmloricui plut iinprralor bfalo Scbatitam) 
fn rereptiont rjntdeni martfirU inctuii tt PP. Crrgurii Urbi$ Aubiic. — Mirtône et 
DnranI, Se,onil rug»se hlUraiit, p. li ; De Biisl.inl, lU. \a civ; Sdfeslre, pi. c\mv; 
Kil. FIcarv, Lu vxti. d tixiniaturei dt SoUitmi, 1805, in-t*, p. t (plauchcsj; .lifo- 
llaHilKhr., p. «y et pi. w.m-wmv. — I'. !C8, 356. 

^° 93S0. DiULU UE TijËODULFK. 

llesles d'nne reliure eu velours cramoisi, avec rernioirs. — 3!0"* sur 230. 
349 IT. 2 col. de 62 1. 110 dans les passages en onclale). Fol. 1-3 et 347-349 
(poOmes de Théoduirc, préliminaires et conclusion), or sur pourpre; I4G-IC9 
(Psaumesl et ■;47-28G lÉvangiles), argent sur pourpre. Us iT. I r", 347 v", 34» r", 
310 r* el v' ne sont jws écrits. 1 v" : Qiiieqaid iib Mvtco... 3 (eu croix) ; V. r. 
iilro diciUtr... V* (sous une nrcade): Ocrfo liùronua V. ae .S. T... 4 : Detiderii.., 
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PAnis. 



Le commencement des livreâ et des principaux morceaux accessoires est en on- 
ciale d*or, les rubriques et explicit eo ouciale rouge. Dans les |>assafres écrits 
en argent, les initiales sont en or, ainsi que les rubriques; dans les Évangiles» 
les premiers roots de chaque chapitre sont en onciale d'or, de môme que les Ini- 
tiales de chaque section. Fol. 319 v% apr«>s l'Apocalypse : Brevet temporum per 
générât ione$ et régna : Primus ex noslris Juiianns africanu$ (Chronographle 
de saint Isidore)... 321 t" : Quoniasn, fili carissime (traité de nominibus hebrai- 
cit de saint Rucher)... Mhnai in lalinum... 323, la prétendue ClavU de Uèliton 
(titre en blanc) : Caput Vomini ipsa tlichiitas... 33S : Inc. capitula in Spéculum 
domni iugustini... 339, le SpeculitM en abrégé. 31G v*, diplôme. 347, titre final, 
déplacé. 3tS Y® : Theodutfi versus : Cwlicis hujus opus... Quelques notes tiro- 
nlennes. 

Suppl. lai., 687. — Marlianay ctValbrsi; Sirmond et JcrOme Vi^mer, rites par M.DcIisIe; 
De r»ast:ird. pi. rix-cxi; Dciisir, Ui bibles de Théotlutfe» I84U, cl Le Cab. des mss,, 
t. m, p. ^1; Album paléographiqvf, 1887, çr. io-fol., ni. xviii (J. Ilavet); Dûinmler, 
t. I, p. 137 ; Corpus scriptor. eccies. lat. de Vienne, l. Xll, il, 1 {Augustini quod feriur 
Spéculum, éd. F. Weyliriih, 1878) et t. XXllI {Priscilliani Opo., éd. G. Sclicpss, 1889); 
P. Cors>cn, £p. ad ualalas, p. 7; ScriTener : theod.; Deiiuie, p. 481; WurdsAVOrth : 
e. — P. m et suiv., 331, 341, 34.i et soiv., 3G3. 

N* 9382. PROIMIÈTE8. 

270"** sur 20â. 124 ir. 2 col. de 34 1. Semi-onciale saxonne du ix* siècle. Ca- 
hiers de 10 IT. De Jérémle à Daniel. Lacunes. 

Sn|»|»l. Ut., 1423. — P. 51. 

N« 9383. Évangiles. 

Reliure spleodide. Au recto, un ivoire représentant le crucifiement. Bordure 
fort riche en or, avec émaux cloisonnés et cabochons : In cruce restitua Chris» 
tus, etc. — 310*" sur 250. 204 fT. 17 à 20 1. 1. Fol. 2 v», canons, écrils en argent, 
les titres en or. tO : Sovum opus,.. 242, capitulare evangeliorum. Capitale rus- 
tique d'or sur pourpre. 

Suppl. lat., C5U. De .Metz. — De DastanI, Bull, du Comiii de la Langue, t IV, ly. GC< 
et 8(il, et Peintures et omemenis, pi. cv; L« Cab. des mss., t. 111. pi. i, 4; Knias, 
Kunstu.Alterth. in Elsass-Lothr., I. III. p. 574; Ada-llandschr., p. 38. — P. 169,336. 

N* 9385. ÉVA!fUlLE8. 

310*"' sur 250. 180 fl*., dont une ganle. 2 col. de 2G 1. Fol. 1, en argent sui 
pourpre, G distiques: Promit aperta nov»T.., 2: Sovum opus... 9, canons. 18; 
.^attheus e sacro tôt us spiramine frettis,.. V«, Image de saint ïiattbieu : BocJÊai" 
theus agens... tG8, capitulare evangeliorum. 179 : Primus ab humana quia 
cœpit promere gente... V»: image du Christ. Conspicuus résides.,, 

Suppl. bt., 089. De C.-J.-M. Du Fay. — De Uaslard, pi. cav-ccvi ; Ada-Handsckr,^ 
p. 83. — P. 152, 255. 258, 354. 

N' 9389. Évangiles u'EcHrenNACH. 

Ueliure de Napoléon 1*'. — 355"" sur 255. 223 (t. avec la garde. 2 col. de 
25 1. Devant chaque Évangile., une grande et curieuse figure de toute U pag^i 
avec entrelacs : Imago hofuinis,.. Fol. 1 : Orditur protogus canonum,., 15 Y*, 
Interprctatio, Matthieu commence au fol. 19 par les mots : Christi autem gene^ 
ratio sic erat, avec nue belle Initiale irlandaise à enta*lacs. Écriture saxonne 
du Mil* siècle. 

Suppl. lat., 093. — Silveslre, pi. ccNXvi ; De Da»L.ird, ^L I.xxiv-Lxxx ; AVestwood, 
Anylo-sax. MSf., pi. xxi; Le Cab. des mss., pi. xix. 8; Scmeuer : epi.; Wonlswnrlk : 
'EP\ A. Reineis, I^s mss. anciens d'EcUlernach conservés à In Bibl, nat., LmeinlMNirl, 
.1889 {Vubl. de l'Inst. de Lux., U XL), p. 25; Vii^e, p. 380. — P. 5i, 354. 
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S* 9397, FhaUHEXTS niBLIQUEB. 

Fol. 1-24 : S-ir., i, 13-Sin., xs. 33. S col. de 2S 1. «•■. — 2i-<t0 î NATta., t. 
t4-xv, 3S cl H\HC, 1, l-v, 32. InacbcTé. 2 col. de 22 i 1> 1. iz* s. — C1-S4 : 
U.vTTK., I, t-xxiii. 30. Fia du xii* t. Les deux premiera Iragmeiila ont 28j" far 
!tS, le Iroi^èine 2G0 sur 185. 

Snpfil. bi., .Uj. — P. iH. 

y 10)33. 8.UNT jEATt. 

llcUure do Charles X. — 70" sur â2. 2G] (T., plus une garde. 1 1 lignes. Ca- 
hiers de S IT. Corrculious et notes en une ouciale contemporaine. Fol. I : Ih Dei 
Mofud'ne] J/o(T)rfH(T)tf* hacte iitdigntti preyj\tittr. Ora pro me. V» : A | w. Le 
cominenccmeut est cxlrtmiîment eodommag^. Fol. 2 : [lu pnHeip]io «rat [Ver- 
bxut]... 

KDpjil. lai., 713. Do Clurtre*. — P. 89. 

.\* 10440. ËpIthes de sakt Paul. 

21à" sur 110. 110 ir. 3G I. 1. Pelile mlousculc paraissant de ta première 
moitié du IX' niêclc. Fol. 2 : /« Aoc corpore coniinentui- epiitolie Pauli... Lacu- 
nes, Il TiJi., Il, 2O-II11, llËiin., X, SJ-lln. Le toi. 1, qui esl une garde, est com- 
posa d'une piùce commençant par; A leli* orta..., paraissant du t\' siècle, où 
Charalat est nommé plusieurs Tois cl où 00 lit : Columbaue, tlringe tuât la- 
crimat pro eo ad I>o)uhium... Sur les nui^s des deux deroiArcs pages a été 
écrite, au ix* uiècle, une formule magique : f Crux Cltri$li... Fol. 90, fragment 
d'Iiomiliaire. 

Suppl. lat., 2i3ti>. ~ ilétiiilne, l. [Il, 1880, p. 219. — P. 130, Ml, 357. 358. 

' -N" 11504 el 11505. BuiLs, 

525" sur 340. 2 col. de 54 à 5G 1. T. 1 ; 199 fT. plus les gardes. Coumence- 
meol ! Fraler Aoibrosiut... Fin : pK'tace de Job : la Urra ^uidem... Plusieurs 
lacunes. Uam]uent deux cahiers à la On. T. Il : 215 IT. (Pruvcrbes-AiMcalypse). 
Singuliers litres courants. Ainsi, à h Ho d'un cahier : Et adhue liber III Rejum 
tuta, et en face : £( in me liber III Begum erit finitu*. Le titre courant de la 
dernière page de rEccIèsiastitiue est : /'( culee contuiHuialiouit Hbri liujut hila- 
riijuit aniini uionathii» (trois mois, en figues lironicns, ont été lus par M. Omont). 
. A h lin des Actes, lilre courant : In calée hoe noli tne prtUelare diu. Au toi. 
305 lis du I. 11, on lit une note du copiste, écrite barbaremeat en caractères 
grecs; Obieero le, leclor... Au M. 213 \-' du t. II, alphabet samaritain et al- 
phabet hébraïque, le dernier avec l'alphabet grec cl le premier avec l'interpr^ 
talion allégorique usuelle des noms des lettres hébraïques. Entre les deux, 
l'abaque : Sator lenel opéra. Daté de 822. 

S. Germain, 3 et l. puis 10 el 17. De Corbie. T. 11, p. 212 »■• (xv» ».) : > Je sois de 
saind Gcmiain dci jirei. 1 — A'oiii. TV. dt l>ipl-, t, fil. pi. xt ; De Bisbrd. pi. c\ii- 
rxiv; Le Cab. ifn m»., L III, pt. xviv, 1; S. Bercer, Quam notitiam, cit., p. 5. — 
P. 03 et SUIT., 157, 332. 341, Ûi el suiv., 363. 

S" 11532 et 11533. BiDLE DE ConniE. 
445'°" sur355. 2col. de 47 l. T. I. 217 (T. Fol. 
Stracb. T, H. Trophé tes- Apocalypse. 2 ff. (Sm., 



dés le xin* siùetc. Fol. 242 V du T. 11 
" aitiiorHm. ix' tiécle. 
!, puis 14 cl 15. 



In principio... Ocoése- 

S-x\iv, 29] manquaient 

Xdbrevialio Chromex : .Idnui ciim esset 



■•. «i-Mimm, > Cl .1, iiuii ,- L-> ,j. — Kv»-. Tr. de Dipl.. i. 111, p. 121, 131 V-O, 
339, 317 el 3.'<2; .Maman»; Vallani i Moit. Germ., Ser.. I. II. p. 2.i6; U Cai. de$ 
•»<«.. I. 111. pi. xwni, G. — P. 1U4 et suiv., 130, 157, 333, 3.11, 3U et fuiT.. 3U3. 
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dans saiDt Jeau. Fol. Ils, saint Jean. Cet ÈTangile tNme on autre ms. plos 
aucleu (ix'-x* Eiftcle) lËgiâ ■ 24 I., où l'on rdt les iQterpolaUooi Utorgiqiies : 
la illo leiupore. etc. lâû, eapilitlart evaugcliorum, où let jonn sool manioèa; 
on y a ajoutù ea marge, fol. 1 JG t*, la lei;oa de la Kte de saint Haar. ts* siècle. 
S. Genuain, 1199. An bai dn (dl. 1, 1< d* 131. Da »»*.— Tiscbendarf : ji. — P. M. 

■N* 13174, Acrei<, ËiHT>Eit catiiolio;:bs et fivAHQiLES. 

îàO"" sur ;00. 130 IT. 20 I. l. FiQ du ix* siècle. Sur. le v* de la preiniêre 
garde est ècril (xii's.) un tragnicnl d'uue cbroniqnc de Saint-Riquler. Le fol. I3fi 
est un feuillet de la bible de llordamne (SI 1. !.. IRois, i, S3^i, 9). 139 (s* s.) : 
.\bbc* Ralotdiit jaeet Hie... 

S. Gtnnaln. 33, pnlsfiCS. — P. 103, 3G1. 

K* 1 1407, Év.u«aiLES. 

330™ sur 3C0. 1-11 IT. 2 col-, de 33 I. Fol. I v*. canons à entrelacs. 8 : Mal- 
lAeu* ex lutlxa... Epiuma, Fin du ix* siècle. Hanciuent les à derniers versets 
de Ualiblen. 

S. Vktor, 33. .Vncien n* -tl. Sigui : • L. MidtOD ■. — P. Ul, 334. 



.N* 1G2G2. BiDLE. 

315°"* sur ICJ. 4SS IT. •> col. de 49 I, Commence nient : Fraler Àmbntiui... 
Fol. 440, inteiiirtialio. 4S>\-', tables des Épilres et Évangiles, xiii* siècle. 

Sorbonue, 12'J1. X» CI de l'ipvenniie de 1338. AncîciB n" 52S et 1! bii. — 1'. «i, 
319. 

S** 10741 et IG74Î. BiULK. 

T. 1 : 380— sur 270 ; t. Il : 330 sur 38i. 3 col. de 35 à 36 1. T. I (Cex.. 
xxwv, 30-1, Rois. XVII, 23): 174 IT. ; t. Il (Clii-onlqucs-.VpOC, xx, 9) : 330 It. 
2* moiltù du XII* siOcle. 

Des Feuillaiil). — P. 183. 331, 341. 

N* n2ÎG. Évangiles. 

305'°" sur 330. 206 fT. 3 col. de 22 I. Les (T. 3, 204 cl 201 ne sonl ijue des 
fragments ; le fol. 30G est compost de doux fragm^uts, JEA.t, xviii, 37 {feuillet 
perdu avant le fol. 30?) et SIaitii., xxm, Tit (fol. 81). Fol. 1 ; XouaHt opiti... 
Lacune aVnut le fol. 9. Lacunes du Marc, t, 15 à xiv, 13, de Luc, i, I à viu, 37, 
de XVI, 11 à 3J, de JtA.\, i, I à u, U, de xviu, 39 à xix, IJ et depuis xix. 40. 
Unciale du mi* siiîcle. 

1 Lt Coi. iet mu., t. lit. 



ri. 



.Noire- Uauie, 1 lit, auparavant A. 5. — Silvcsire, il. i 



- r, 00, arm. 
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. s* 17337. ÉvA:iiiit.E»! o'Adalbalb. 

273**' sur 190. 332 IT. 3 cOl. de 21 1, Ocdcra: aux tilrcs courants. Fol. I, 
eannus. & : Mnttlieut tient in ordine... 221, rapUulart evougetiornm. i\* siècle. 
Les a. 111, 113 et l7i-l7C ont t\t refaits au wi* fiùçle envlrou. 
Des Jat-Obin* S:iiat-lioiiorf. — P. 213 cl suit., 858. 

i\' 17968. ÉVA\,.II.ES, 

230*"" i'ur 175. 1G9 (F. plus uu teuillet pri'limiuuirc en blanc. Los If, SI-S9 
sont en blauc et roprCseulent un caliier p.'rdu (Li'u, i, I-v, l'J) ; celle lacune 
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existait déjà au xvi* siècle. 26 l. 1. Fol. 1 : Xovion optUf,. C, canons. 15 r*. 
Image de saint Matthieu. 155 v* (xi* s.), Breoiariumevangeliorum. lC8T*(mème 
époque), oraisons. 

' Notre-Dame, S8^i. Ant. Loisel. I^rotenantde Ueauvais. — De Dasbrd, pi. cxxiv-cxxvii; 
Adallandsdir., p. U. — P. 279, 355, 356. 

Fonds Balizk, n^ 271. Puagmest d'une diolb. 

49.'»** sur 345. 8 tr. 47 I. l. Le dernier feuillet porte la marqoe du cahier 
XLViii (les lettres m sont grattées), xi* siècle. — P. 183. 

KOUV. ACQ. LAT., U* 1587. ËVANCilLES DE SaINT-GaTIEN. 

Reliure de Librl. — 290"'» sur 240, 109 ff. 29 l. 1. Fol. 1 y», un dessin géo- 
métrique irlandais, composé de déroulés, avec des animaux. Pointillés rouges. 
Les premiers mots des Évangiles, ainsi que Christi avtcm (Mattii., i, 18) sont en 
grandes majuscules irlandaises. Cahiers de 10 iï. (le f n'en a que. 9). M som- 
maires, ni pK'faces, ni divisions. Variantes et corrections de plusieurs malos 
(ix* s.). IX* siècle. 

Libri, li. De b niain de Libri : Itonatterii S. Zenonit majorit renouas. Fol. 53, sur 
1.1 marge hiférieure : Pippinut rix Francorum. — A'otir. fr. de Dipl., t. III, p. 86 et 
38;), pr. xwvii et Lv; Calmct; Sabatier; Tisi'hendorf : gat.; Dclisle : Cal, des ma,, 
Libri et Barroi», p. 7 {fnc».). — P. 46. 

M^jiB Fonds, u* 2334. Pentateuqub a peintures. 

Reliure de Libri. — 370" sur 320. 142 ff. 2 col. de 28 à 30 1. Écriture on- 
ciale du vn*-vni* siècle. Une main du ix* siècle a complété le texte en une belle 
onciale. Une page a été n^raite en minuscule à la même époque. 19 grandes 
peintures. Fol. 1 v*, la création. 2, sous une arcade on plein cintre avec un 
beau rideau pourpre (en haut, deux oiseaux) : !h hoc corpore coiiiineniur libri 
quiuque id est Bresith qitam nos Genesim dicimus.., 3 : In principio (2* main). 
5, en marge, notes d*une belle semi-oucialc très ancienne. Corrections de la 
même écriture. 49 v*, après la Genèse : Contuli ut jiotui. Nombreuses lacunes. 
Manque le Deutéronome. 

Libri, 13. Do S. Uiatico de Tours. — 0. t. CebliardI, The miniatures of the Ashburt^ 
hntn Pentateuch, Londres, 1883, in-fol.; PciL soc., pi. ccwxiv d ccxxxv: Delisle, 
Notices et ertrtiits, t. XXXI, i, p. 106, et Cat. des mss. Libri et Barrais, p. 1 ; h. Berger, 
Bull. soc. Antiq., i5 juin 189i. — P. 11, 346, 363. 



Paris. 33ibliotîicqiio de l*ArAenal. 

N* 592. Évangiles. 

330*^ sur 230. 207 ff., plus une garde. 24 1. l. Titres courants blanc sur 
pourpre. Les initiales des Évangiles sont peintes sur parehemin pourpré; le 
commencement des Évangiles est écrit en lettres d*or (sur pouq>re dans saint 
Matthieu). Fol. 1 (blanc sur pourpre, avec quatre rosaces grossièrement peintes) : 
Sovfon opns,., 12 V*, chinons. 18 v*, TAnnonciation et la .Nativité. 08 t*, après 
le sommaire de saint Marc, le crucinement (sur pourpre). C9 (de même) : Sepui^ 
chrvm ubi Joseph et Sichodemus sepeliunt Uomittum. 104 v*, après le sommaire 
de saint Luc : Seputchram Domini, Son est hie, surrexit sicut dixit, 105 : Pax 
voftis, Mitle manum ttiam in lalus weum. 106, en tète de l'Evangile, dans 
Pinitiale 0, Timagc du Christ. 157 v*, après le sommaire de saint Jean : Ascensio 
DoMini, 197, rapHnlare evangeliorum, xi* siècle. 

T. L. 33«. — Voyez le CaUlogue de M. H. Martin, t. I, ^ i43. — P. 283, 856. 
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N* 599. ivASUiLEi. 

2G0" sur 185. Ht n., plut noe garde, sur le verso de laquelle est écrit: 
tu hoe te^tu lapide* ttiul *Atiet viginli m Htinui. 2 col. de IS I. fol. I : Xocum 
ojiia... 8, cauDDs. 58, sprèa saint Hallhleu : OJtl FMO ME (écrit en croix). U 
manque quelques rcuillels. 167, tapitular« evoHgtlioruui. lliouscutc d'or. 

,c ; H. UiiliD, Cat., L I, p. 4JI ; Ada-3aniUtlir., 

N* IITI. ËVANtilLES. 

Splcndide reliuTO. RecIO ; TCrmcil ciselé sur bois, caboclions ; Ivoire, repré- 
sentant U Vic^e et l'enfant Jésus. Verso : le Christ, en argent niellé, sur nn 
Tond de Ocurs de Ifs, genre xiv* slËcle, entouré des symboles des quatre éran- 
gélisles. — ÎG0~~ sur 210. 314 0., plus !• gardiis. ;o 1. I. Uanque le connoen- 
cément de l'Ëpltre i Damnse. Fol. T, canons. 17 (or, sur S lignes de pourpre) : 
£r guibiiS eti orliit patribut hoiuo Chrittut Ihttu», la prima /aeie dat Itat- 
thtaê eue lejendam... V*, loiage de saint Uatthieu. 203, eapilutare coojtgeli»- 



V S407. Pl!\L-nER DE SBUUUtS SCOTTUS. 

21i>'°* sur 150. <>a IT. 42 ï S3 I. 1. Cota el eimimala. Les litres des psaumes 
et le premier mot de chacun sont écrits en latin entre les lignes. Les numéros 
des psaumes sont écrits a la lois en latin el en grec, en rubrique. Fol. 5j v*, les 
cantiques de l'A. et du N. T., l'oraison dominicale et le Symbole de Nicée, écrits 
en RK'C et en laliu, le latin au verso des reuillels, le grec au recto, et f*. ex- 
traits propliéliques d'Urphée, d'Ilésioile, d'Ilemics Trismégiste, etc. (lu grec elle 
latin sont sur la même page, le grec à gauche). Fol. 55, après le ?s. eu ; 
.. .fjyii Ociu £710 >ji>pTwX<i{ ;:f a^q., sr,3uX;o; sxiito; ifbi rfpa^s. Les trois ilcruicrs 
mois sont écrits après coup, peut-être de la môme main qui a marqué tes ac- 
cents sous loriue de points. 

De \\. de l^iul>ii\. TJjfnl., d* III. Le m;, vient de ;^nipl-Uiliiet el il ilail auioravaul 1 
~ - ' . .. -Munlfiuton, Pnl. 9rain,I708, p. Î3.1; H. Oiiwnt, JTé- 
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), p. lot ; II. l'irrunc, Mim. cour. .le. '(e Btlg., I.XWIII, Bnii., 188â. — F. i\fi. 



Paris. HibliotUôqiio XCai^arine. 

S" 6 et 7. Bible. 

510" sur 305. T. I. 3!0 tT. 2 col. de 39 à 40 I. CommenceiDent : Desiderii... 
T. Il : 3;e IT. 2 col. de -iO à 41 1. En télé, od a ajouté au xin* siècle Banich et 
l'KpIlre de léréniie, ainsi que le commencement d'Eïécliiet, déjà copie â la Itn 
du T. I. Lacunes, Ilébr., m, S-ix, 13 el xi, 7-.in, 28. Fol. 201, 111 et IV Esdras. 
tirnndcs et belles initiales à rinceaux. \i* siècle. 

Des funtdiors. A la fin ; Jo. laerita m» j 
lie Philoi., I. XVlll, 188:;, p. .lU^ A. Mulwi 
315 et suiT. 

S" 102, PAnne d'ixe niBLB. 

335" sur 220. tSS If. 2 col. de 42 à 45 1. Ësalc-Cbro niques, xti* siècle. 

De S. Victor (aurien n< : Aa. 19). — Molinier, o* J7. — P. 181, 331, 3G0 et suiv. 
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Sàl.NTE-GKNCVIÈVe. LE PUY. IlEIMS. HOME. 



Paris. ISibliotlicque Sainte-Geneviève, 



>'* A. 1. 3. fol. BlDLE. 

3 Yolumeâ. 4C5"*" sur 330. 208^ 158 et 191 fT. 2 col. de 43 à 44 1. Inaclievè. 
XII* siècle. 

De SenUs. — C. KoIUcr, Cataloguf, a- M. — P. IBi, 331, 3li, 347 et sulr. 



Tréffor de la catUéclrale du Ptiy, 

BlULE DE Tl!^:OUCLFE. 

Reliure en velours rouge à clous, paraissant du xvi* siècle environ. — 3*îô** 
sur 235. 318 iï. et une garde. Gabiers de 10 (T., numérotés à Tangle supérieur 
de leur premier feuillet, en lettres grecques (non compris les préliminaires sur 
pourpre), de A à K6 (dernier caliier des Évangiles, qui a U (T.); la numérota- 
lion recommence après les Évangiles. 2 col. de 62 à 63 1. Fol. 1 v* : Quicquid 
ab /lehrœo... 3 (en croix): V. T. ideo dicUur... V» (sous une arcade): Brevet 
ordi.aim oinuium liùrorum V. et A*. T.., 4* Oetidcrii,.. La description du mt. 
D. N. *)3S'j s'applique à peu près exactement à celui-ci. Fol. 319 : lue, Cfiro-tO" 
graphin B. Isidori : Primas ex îioUris.,. 321 v* : De uomitdbus hebraicis : .4«fo- 
/<«j iu lufhintM... 32C, la prétentluo Clavis de Méliton, sans lilre. 338, Tabrègè 
du Si.cctditm allribuè à saint Augustin., sans tilre. 347 v*: Versus Thetîdul/i : Co" 
dirfs hujtis opus... Quelques noies tironienncs. 




Uai, 311, m cl suiv 



.liil)liotli<Miii<» «le* la villf de JRelni«. 

S** 1 et 2. DiUI.E l)*illNC\lAR. 

420-» sur 340. 2 col. de 40 à 47 1. 2 volumes. T. l : 219 (T. Ff. 1-7, xi« siècle. 
Fol. I >•• : Desiderii... 3 : Hxc singuhrum S, Scriptunc prohema.,, 4 : Frater Ash* 
brosius... 7 : Ep. Jeronimi ad Exsnperantiuin : luter omnia... 8, Genèse. 104 f 
(x* et XI» s.) : Quo orditte libri diciui legautur per a*iHi circufum, luprimis i/i 
srplitngesima Puschx eplaiicum.., Darucb a été ajouté au xi* siècle. T. Il: 
200 IT. (Psaumes-Apocalypse). 

Du Clinpitre. Aux iï. 7 v* et ti19 \« du t. l*', notes du \iii« 5i^cle n>Uitives au prêt da 
leltc bible à Tabbayc du Val-dc>-lîcoliers. — P. i81, 33â, 3il, 343 et suiv. 



Home. Kjjliffo do Saint-Pa\il-liorri-lo8-Miir«. 

licite en 1CI5. — 410*" sur 3C0. 2 col. de 59 I. 333 fT., numérotés non sans 
irrours. Fol. t, imago royale. Suit le serment de llobert Guiscard. 2: Frater 
AiMbrosius.,, 

N. AlfiiLinui, /><• Ltiterancnsit/its parictiniâ, l«onif, liîir», i'i-i*, cl t* iHVii., p:ir DiMIari, 
lloiiu», IT.Vtï, iii-l»; {il. M.ii^.iiitu), l»trr, nwlii/. iaêiiic;c S. Pnuti, ItouM*, IImI, iu-l»: 
Toiiiiiinsi ; Mahillun, lier Unlinnn, ïlii^ \\. (Ul et tii (|il.iiirlio)'; lUai.cliiiii, Vindieite, ii. 3u 
cl Ui*.); .Vdlei, \K Kii; Séroux d'A^incourl, Nitt. de t'art }Htr les MOHuments, I. V, I8S3, 



Ml 



nOME. SAinr-CALL. 



p. 47 et pi. cccxL-crcxLV ; J.-O. ^Vcstnonl, The bible oflht monii*Ur§ o^ S. PaaI. 
■^' -' 1876. in-4* (38 iihologripliles de Parker); Deu)n«, p. Ml ; Delisle, l'éMngéUtUrm 

', pi. VI i Scrixrner : (mnI. ,- Ada-Unndtdir., p. 99. L* drtoriptiM de 

.. di Noce, irchev^ue de Woisnao. — P. iif, 3UU. dM, !K et niv.. 



.. ,_8 iihfllogripljles de Parker) 

. . (, p. 17 et pi. VI ; Scrixrner ; fMNi. ; Ada-Un\ 

RtJDcbini est due il A. di " ' ~ ' ~ '~ 

337, 341, »3 - - 



Home. Biblîotliôtuip Valllcellane. 

K* 6. S. Bible *.- 

Reliure maroquin rouge sur ais. 310 ■ 3S5*' sur SOS. 343 ff. S col. de &0 I. 
Fol. 1 : l'tc. liber Brnith... 342 v* : Xomin» pand^teit... B*e dieina Dei.,. fn 
me, gaiti/iie lega*... ilagiii magna Ùei... Xanla rudit pelagi... Perg» libelle 
Mater... Fm ; ...ut vigeaiil, valeaid. 

Fol. 1 -..BMialhccx Slalia. — Tommasi; ITiaiicliini, VSndidte. p. 37 et 32Î; Eeanm. 
quaitmpUx, I. H, p. COU ifan.U J.-<:.-C. Adler, BitliëcMritiiehe Utile nadk Dom, Xl- 
buu, 1 183, p. Wi ; Veni'llune : Trsrheiidurf : m/i. ; CorsMn, £b. ad GataUu, p. 7 ; D»- 
niOe, p. 471 ; Wonlsworlli : V. — 1>. tû7, 19*, 1^7 el Mitr., 333, 041. 343 et MiT.,36S. 



llibliotlicQue conventuelle «le Salnt-G»ll. 



S* !. rKSTATBCOue. Actes et Apoulvi'Si: de Wis 

Reliure du xv* siècle, vèlin sur als. — 507 pages. I" ma. : 350"" sur 17S. 
22 à 2$ 1. I. Le ms. commCDcc ou milieu du sommaire du LÉvitiqoe, kprès 
lequel est écrit le sommairo des Sombres. N'ombres el Deutèroaomc. loitialca 
Koignèus, avec poissons el culrelacs. Plusieurs mains, viii* siècle. — 1* mi. 
(p. 301 cl suir.): 250"" sur IGO. Actes et .Ipocal^pse. P. 439: lue. pas*io 
B. Cleme»lit. La suite est également de la main de Winilliarius. laillales pisci- 
formes, plus simples. 

Maniué ; H. — Yovei, pour loui les ni.inusrrils de Sainl-Gall, reirplleol t-atalonie de G. 
Scherrcr, rmticlm. d. HSS. d. Sii/iiiibl. v. S. Gatlen. Italie. 1875. — P. 130, »«. 

K* G. CimOMQUEG, Eedkar, ToniE, Juditii, Eether. 

Reliure en ai.«. — zso'"' sur I7â. 230 p. 2j à 39 1. 1. Belle et assez grosse 
scmi-^nciale ronde de 5. Gall, de la 2* luoillë du viii* dëcle. Deux écritures. 
Esllicr Unit, p. 22G, avec le cliap. xv : EjiUlole refit ArlaxerxU... mon habetur. 
Bj:plicit. hie. aclui S. ilarliiti. — P. 124. IÎ8. 

N* 7. LivnES stiiiiNTiAUx et Chromqueb, de Hartuut. 

{tellure du xv* siècle sut ais. — 240"'° sur 175. 4G0 p. 22 i 28 1. 1. pour le 
premier ms., 22 pour le second. — P. 3, livres sapleotiaoï. 2û7. Chroniques. 
4G0, dédicace de llartiout. P. 2j0, un portrait de Hartmot, qui parait dessiné en 
I4G2. — P. 12G, 128. 



N' 8, TOBIE. 

Dcml-rcliurc rccouvraot un fragment de missel ( 
wr lis. 48 p. 19 à 20 1. IX» siècle. —P. 12». 



lettre de forme. — tài"" 



N* 9. TOBIE, JVDITII, ESTIIER Et LE C.XNTIOUB UES CaNTIQUES. 

Reliure sur ais. — 20o"- sur 130. 2 manuscrits. P. 1-2CI {le n* IS9 ejt écrit 
2 fois) : 15 I. 1. (le dernier caliIer: 10 1.). Seconde moitié dn ix* siècle. Inter- 
rompu i Cast,. IV, 4. — Le 2' ms. contient un glossaire. — P. 129, 
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414 SAINT-GALL. 

N* 10. Job et Ln-RRS sapiextiauz. 

Reliure aDCicnno sur ais. — 185**sur 150. 177 p. (le n* 354 est marqué 2 fois). 
17 I. 1. jusqu'à la p. 204. Depuis la page ?0S, le ms. est continué d*une deuxième 
écriture, a environ 17 ligues. Les titres courants de la première main ont ceci 
de particulier, qu*une syllabe seulement est écriîe sur chaque page (comparei 
le ms. 83). Les cahiers de Job et ceux des Proverbes sont numérotés à part, 
néanmoins les divers cahiers semblent avoir été faits pour se succéder. P. 3 (écri- 
ture du 2* copiste): Hic sunt indignes $ancti.„ 4 (1'* main), préface de Job. 
103, préface des Proverbes. 105 : hi hoc codice contintntur libri III ï. e. Pro- 
verbiontm Ecclesiastcs Cantica Canticorum. \a 2* écriture commence à la 
2* page du Cantique des Cantiques. 223, Sapiuucc. 292, Ecclésiastique. 475, 
prière de Salomon : Et déclinant Salomon,,, 

Caliiict, Diar. helvet., Einsicdcln, 17:>6, p. 65; F. Kellcr, traJ. lleevcs, p. 7. — P. 55, li9. 

N* 11. &lèLA!fUES UULIQUE8. 

ncliure en ais. — 220»" sur 130. 53G p; 
S. Berger, Notice. — P. 121, 350. 

K* 12. PROVKRnES, JoD, Machabêks, Nêhéimib. 

Ancienne reliure sur ais. — 230"* sur 150. 346 p. Le premier ms., p. 1-134, 
est écrit à 27 ou 28 1. I., d*une écriture qui parait de la 2* moitié du ix* siècle; 
il comprend les Proverbes, Job et la dédicace de l'église de salut Michel archange. 
Le 2* ms. (p. 135-nu) est écrit à 2G I. 1., de la belle écriture usitée à S. Gall 
entre le viii* et le ix* siècle. Machabées. P. 291% Néhémie. 338 : Passio Macho* 
beorum, — P. 124, 850. 

K* 14. JoD, ToDiE, Judith, Esther, Esoras. 

Reliure du x\* siècle sur ais. — 310"" sur 205. 339 p., y compris une garde. 
23 1. 1. Belle et grosse écriture de S. Gall, paraissant du commencement da 
IX* siècle. P. 1 : Cogor... Bxc etiam addiium. In terra quidem (2* m. quendam] 
habilasMe Job Auxitiden (2* m. : Àutitide),.. P. 331, les Énigmes des trois 
Jeunes gens, copiées par ordre de .Notker. — P. 124, 130, 850. 

K* 17. Psautier urec-lati?i. 

240"" sur 185. 842 p. (Omont). Oncialc. P. 1 et suiv., MATTiiiEr-MARC, m, 17 
en latin. P. 133 et suiv., Ps. ci-cl, suivis des Cantiques et de la Litanie de 
S. Gall. ix«-x* t. (OmoDt). 

Calniel, Diar. helvet., p. 65; S>>ainsoa, The eretth, p. 339; H. Omonl, Cat. det mu^ 
grec4 det biblioth. de Suiae, Leipiig, 1886 (extrait du Centmlblatt fUr Bibliothekiwe, 
ten), p. 56. — P. 115. 

K* 19. Psautier « hèohaiqub • de Hartxut. 

Reliure ancienne en peau sur ais. — 285"" sur 240. 2 col. de 26 L P. 8 : 
Scio quosdam... 134, dédicace de llartmut, puis : Ordo qualiter liber psalmorum 
per diversos dipi[diyur auctores.., 135 ; Incipit numerut psalmorum, 

P. de l^gnnle, Psalterium juxta llehrteoê, 1874. — P. i!26. 

N* 20. Psautier de Wolfcoi. 

Reliure sur ais aux armes de Saxe (?). Garde : fragment de missel xylogra- 
phique. — 310"" sur 240. 361 p. 20 1. l. ix* siècle. Parait complété au xi* ou 
au XII* siècle. 

Scbfrrer. — P. 131. 




S' Î2. rtlALTEIltUU A 

Aucicoiic reliure ea tËlla rouge sor ais. — 3Gj" >ur 370. 343 p. 30 i 13 1. 
I. I : .VeiHo Me credot... ?, belle ligure de David et des quatre psalmialet. 4 : 
O/ijo Prophetia; Ùaeid .. David filin* Jette... 7 ; lii^uiiUio S. Hier. quatU 
. juiitminjuerit prima caïUolut... Il, licllc imase: uo uîqI prêtre, l'étole croi- 
sse, sous un gÂble roiuan. li, Pfauincs. Oraisoiu sprûa tous les psaumes. 

lUIiO. PiiilUrium a-irtuin. 1878. — I'. 131. 

.N* 33. Pealtier dk Folchaho. 
nrliurc ancicDiie en traie 5ur a 
(l-G co blanc). 2 col. de 31 1. 1*. 



ir 3J0. 3G$ p. 
'... 17 : Aitnla- 
3GC, uatca di- 



s, arec cbaloe. — 3S0"" i 
: lie. Ixlauia : Kr,jîi 0.;\t 

gia tacrrdùllt (oUlceV.. Î7 : PtalteriiiiH Kome... 31, l'ïaiimcs. 

veri>eB, du x* au xiii* siècle. 

M. Geilxrt. lier altmannituM (178i), î* Wil., 1773, p. %; S»»inwn, n* erred*. 

|i. 3.U: Raho, p. a*. — P. 131. 

.N° :S. LlVBGS SAI'IKXTIaDX. 

Ilcllure aucicunc ca peau sur lis. — 3CJ"" aar 340. 3Gi p. 3 col. de 37 1. 
P. 3G3 : Ejplicilum S<ilomoitent teeundiim hebreiint. Prudent quùquit leetor 
rotumen tiiui tegerit Uliid, ttriplori imperito rtaiam eoiicedt depotro et era- 
Jei-e qiiod tiiper eil et hou pegrilerit aptare yNte detuiU. Àmen. Commeucc- 
ni;'nl du i\' siiide. — P. 134, 138. 

N* 30. LiVRi:s nR Salouon. 

310*" sur I JO. 103 p. 33 à 33 1. I. P. 4 : In lioe codiee eonlitieiitur tret libri 
I. t. Fravtrbiortim Ecclctiatlet Caiitiea CaHlicoriitit. Interrompu â Catit., mu, 
I. n'-x' siccle. — P. 119. 

S" 39. PuopiiiTEs. 

Ilcliure ttUa sur ais, du x\' siècle. — 3ui" 
gra;'sc R-iui-oiiciale de la preuiiëre inolliù du i: 
jiar ordre de Solkcr. — P. 130. 

5° 43. ÉsaIe kt JËnKMiB. 

Ilcliure sur ais. ~- SàO"" eur IBj. ÎGO p. 33 i 38 I. I. La première des dcuï 
pièfaci'S de Jérémie commence aiusi : Hifremim prophela oà raitsaui perjttrii 
Sedechiie,.. Fin du i\* Mècle. — P. 139. 



sur 20o. 407 p. 32 I. I. B;Ile 
siècle. P. 4j3, Darucli, ajouté 



N' 43. ^;itcHii;L, ptTim 
lleliure du x\* siècle c 



PnOMliTES fcT Oa.mel. 



1 grosse ècrilu 



edu c 



i<:uccmeut du ix' eiide. — P. 133. 



■ sur 510. 4SG p. 30 I. I. Belle 



y 44. ÉiKcniEi., verrrs PnoPiitTKs et Daxiel. 

Aiiclv-niio reliure tcIIu sur uis. — P. 1-1S3 : 39J°-°> sur 310. 38 k 37 I. 1. Br- 
dei;r. MU' siècle. P. 1S3 : Ego Ivhauiifi... Le 3* ms., p. lS4-3GSest un traité Je 
médecine, du i\* siècle. — P. 133, 1J3. 

-N" 4j. ËiKcuii:!,, Damel bT les inrrs Pkoi'Uëteg. 

Iteliurc Bocienne sur ais. — 3C0" sur 185. 3io p. 33 I. I. Fin du ix* siècle. 
I.a garde (p. I et 3) est lormèç pur un débris d'uu ma. gtx oueial (W']. — 
P. 130, 138, 3;>3. 
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Mi\ SAINT-OALL. 

N' 46. ËSKCHIRL, PETITS PROPIIÈTKS ET DA.XIRr,, OB IIaRTMLT. 

ncliure du xv« siècle sur sis. — 240"" sur 170. 376 p. 23 à 25 1. I. Initiales 
rouges avec touches Ycrtes et argeut. Ueder«, P. 4, détlicace de Hartmut. Les 
p. C3 et G4 ont ët6 refaites au xv* siècle environ. Le premier feuillet, qui ser- 
vait déjà de garde à ce ms. au xiii* siècle, e^t un fragment d'un ms. des livres 
des Rois, écrit au viii» siècle à 22 I. I. (IV Rois, xiv, 22-xv, 12). — P. 126, 128. 

N« 48. fivANGILKS GRECS-I.ATI.X8. 

230"" sur 18j. 193 ff. écrits. 17 à 21 lignes de grec. Écriture du ix* siècle. 
Ls premier caliîcr, qui contient les préliminaires (en outre d*uu poème apocryphe 
de saint llilairc de Poitiers, écrit après coup), appartient à un ms. latin des Évan- 
giles. Plusieurs mains. P. 129, description des ininlulures d*un ms. grec. 

Il.-C.-M. Hottig, Antiquits. IV Evang. canon, codex Sangalien fis, '/.urich, IS:)*^, in-l« ; 
Tischcndorf : A el î; Pal. soc., |»l. CLXXix; Gi^gof)", ProUgoincna, p. 10:2 (fin ix« t.); 
OmonI, Cat. des mss. grecs de Suisse, p. 56 (ixV\« s.); S. Berger, }téM, soc. Anliq., 
t. LU. 1892, p. lU. — P. 114. 

N* 49. ÉVANGILES. 

220"" sur 17j. 314 p. 2 col. de 25 (ou 2C) 1. La garde est formée d'un frag- 
ment de mii.sel en caractère de somme. P. 1 : Drus feeit Adam... Le commence- 
ment est écrit en capitale rustique jusqu'à i, 18 : Christi aiiUm generatio sic 
erai... Le sommaire de Marc est intilulé : Inc. capUulatio pnraMarum ejasdetn. 
Après les 4 premiers versets de saint Luc, on lit, entre les lignes, de la main du 
peintre des rubriques : hiii. S, evangelU sec. lucam. En marge de ces versets, 
on voit les mots grecs ajioniai et xa7r//r,0r,(; les mots latins qui représentent le 
pren)ier de ces mots n'étaient pas dans le texte. Dans saint Luc et dans saint 
Jean, il y a quelques interpolations liturgiques : In illo tempore, etc. Tin du 
IX* siècle. 

NYordsworlh, N. T., p. 40. — P. 09, 129. 

.V 51. ÈVAXGILES IRLANDAIS. 

Reliure en ais. — 295"" sur 220. 268 p. 24 à 25 I. I. Cahiers inégaux. 
Grandes initiales anguleuses irlandaises. P. 2, flgure de saint Matthieu. 3 : Litter 
generationis... 6, très belle page représentant une croix formée d'entrelacs. 
7: Christi aittem... 200, U* crucinement. 2C7, le Christ entre deux anges qui 
sonnent de la trompette ; il bénit, les doigts entrelacés. Aucun préliminaire uî 
accessoire ; ni sections, ni parallèles. Un feuillet a été coupé entre Luc, xxii, 25 
et 55. MU* siècle. 

M. Gerbcrt, lier alam., 1773, p. 105 et pi. iv; F. Keller, lûrcher mtlh., t. VII, 1851, 
p. Cl cl p1. i-vi, IX et X, trailuit par W. Recves dans YVlsler Journal of ArcMmoi., 
juillet 1860; Wcstwood, Anglo-sat. mss., pi. xxvi; J.-R. Ralin, Gesch. der bitdenden 
Kûnste in der Schweij, t. ), 1873, p. 123; Waagen; Srhcrrer. — P. 56. 

N* 60. Manuscrit irlandais de saint Jean. 

Reliure en ais comprenant deux beaux ivoires romans, dont le 2* représente 
des bètes sauvages déchirant des animaux domestiques. — 270"" sur 105. 68 p. 
26 l. 1. P. 4, aflVeuse figure irlandaise de saint Jean, en Jaune et en rouge, 
entre deux becs d'oiseaux qui forment peut-être les montants de son siège, et 
sous son aigle. P. 5: //i prhicipio... Entrelacs et têtes d'animaux. \ui*-ix* siècle. 

F. Keller, trad. Reeves, pi. iv. — P. 56. 

V 63. Nouveau Tkstasjknt sans les Évangiles. 

Reliure sur ais. Les plats paraissent avoir été recouverts par un morceau de 
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Tlrgileet par qq morceau des Évangiles du vi* siècle (<4uif.).Lei p. iti-nSaMl 
remplaces par «les feuille;! Je pnpier où soot collés deux fngmeaU d«a mCmci 
livauglles. — !!0" avr 10». 3J0 p. ! col. de 21 1. Manque icr., n, 19-37 
(bounloii), XX, K-xii, 34 et xxn, 0-xxin, S. Lacune dans l'ipocalfpse cntn les 
p. 391 et 39S. Fia : Apoc., xu, IT : gxlhii, aTiDl la p. Ht. Fin du ix* alècle. — 
I'. 1», 341. 

S* 68. Job, Toais, Judith et Eijtheb, sabt ?aou, 

(lellura du xv* siècle. vÉIlu sur lis. — 530™ snr iïO. 1», p. 1-30$: M 1. l. 
Hd dn IX* s. Le ms. est ioteTrompii après l'arKamcnt il'EsdJai. — S*, p. Z07- 
401 : !3 1. 1. X* siècle. — P. lï». 

S' 70. ÉpItiies de annn Paul, de VLtrrKABins. 

Demi-reliure recouverle d'un rragmenl de missel incuDable en caractère de 
tonne. — 'SO— sur îoi. 2i8 p. Ï6 à 29 1. 1. P. 4 ries p. 1-3 sont en papierl: 
PritHuin qmritur... l'JO; Explicet epittulaad Thettaloitieentet teeaitda. l^e. 
nrgum. ^ad Bebreo» : lit primit dieenduai t*t... 3J2 ; Expleeit epUtola ad 
Utbrtot. hie. arçitm. ad Timotheunt. Les p. 88 et 89 conticnaenl un fragment 
de glossaire. Initiales parfois piscifonnes.^— P. 117, 341, 343, 3âT, 3&S, 303 

. S* 73. ifOtTEAU TEÏTjtHEYT BAHS LES ÉvANOlLES. 

Reliure ancienne eu als. — 300™ sur 3âO. 336 p. (le a* 138 est omis). 2 coi. 
do 34 1. P. 3 : Primum iatetligere iim... Lacune d'Acr. xivm, 37 i Jac, u, 10. 
3" moitié du IX' siècle. — P. 139, 341, 3i6. 

>'* 75. Bible. 

Ancienne reliure vËlin sur ais, marquée au dos: A. — â40*~ sur 390. 840 p. 
3 col. de ô1 à â3 I. (ilavanlage dans les Psaumes). Plusieurs mains. Uilteu ou 
secnndc moillë du ix* âièciu. Corrccliuns de plusieurs mains, du même siècle. 
P. 1 : Besùlerii... Fin: Hèttreux. 

adtttnf.Àda-lIandtchr., p. 38. — P. 137, li9, 333, 3il, 343 et suir. 



.^" 77-79, 82 et 83. Parties 






.\» 77 : reliuru du xv* siècle sur ais. — 4G0" sur îii. 481 p. 30 1. 1. Initiales 
rouj^s avec louclies d'argeni, et d'or dan^ le premier cahier. Au commencement, 
deux belles Iniliaies rouge, or et argent ; dans II initial, des ligures géométri- 
ques de g^nru irlandais. La première page de la Genèse est écrite eu grande t-t 
belle capilale, alternativement (ligne après ligne) d'or et d'argent. P. 3 : Déci- 
dera... Lacune de Ex., .xxxvu, 39 à Lév., v. tG, de Lév., xiit, 34 à ix, 9 et 
de.Xc»., X, 13 à xvii, h. A la Un (en croix): Ejcpt. liber Bulh. 
■ N* 78; ancienne reliure de peau sur ais. — 430°™ sur 31a. 333 p. 38 I. Rois. 
f. 339 (garde, xtv* s.): Ule liber u/ia enm allero mi/inri in quo ett textun 
Peiitalheucam et Joiiie Judieum et Rath coneetsus est damino Rudol/o rectori 
eeeletie in JtutHtihom (Romaashom) a monailerio S. Galti, gui pro eodeiit l'ii 
reeog'iieionciH dépotait ia prediclo monatterio psalteriuin uiii/fn euni çlo:a or- 
dinqria Lire. Aelum 31* die leptembrii G3 anno. 

>'* 79: suite du précédent. 453 p. Toucbes d'argeni daus les iniliaies rouges. 
Rubriques rouges et vertes , par lignes alternatives. Chroniques, Tobie (le der- 
nier reuillcl seul en est conservé), Judith, Eslbcr, BsJras, Uachabèes. 

.S* 83 : 40J°"* sur 300. L>t6 p. (numérotées a tort au nombre de ^&1). ! col. 
de 38 I. Initiales ornées d'or et d'argeni. Rubriques et petites initiales rouges 
arec touches d'argent. Jaunes, vertes et bleues. Prophètes. 

>'• 83 : reliure aucienne en vélin esUmpè sur ais. — 410" sur 30S. 430 p. 



fOSYlIlRST. TOLEDE. TOrtlS. 



onventuelle» de Saiot-Gall, 



1 



S* 1 . Ij> 

r. -i.lr. 



ns DES cosrnATEnNiTÈs de tFXeTEM. 

I bulle ngore Je saint Matthieu, de i;oi)1cuts sombres, le lilcu TodcA 
(loiDlnant, souj un arc enlourË d' entrelacs irlandais assez Ons {ccdx des colon- 
nades sous lesquelles »ODt inscrits les noms des moines, p. 31, GS, etc., le sont 
enuurc plns|, svec l'image de deux paons. TCtcs de monstres aux chapiteaux. P. h : 
In nom. Dei et S, X. J. C. iae. Ecang. tee. MallAeuin (lUrrH., i-iVj 11; n, 
1S-3I; V, l-i: cmlit, etc.). Ces extraits de l'Évangile sont précèdes de curieases 
initiales a entrelacs, d'un art grossier, faites sur un mod61c irlandais. En tOle 
des leçons sont les mots : lu illo tfuipore ou DLtit Jh<^sut diteiptilU tuii. 5 col. 
lie 30 ), P. j!, 1e lion de saint Marc, dans un quadrilube. Au-dessous, deux 
aigles et du feuillage ; en haut, deux grues; entrelacs de style irlandais, -jt, le 
taureau de soiut Lue. dans on iguadrilobe, et au-dessous deux lions; en haul, 
deux coqs. U4. l'aigle de saint Jean, dans un quadrïlobe; deux oiseaux en bas 
cl deux en haut. 

Les liilM des Dons du Libtr tonfrattrnitaUni Fahnrieaiimn ont tlé publiées pnr 
M. p. Piprr daiu lai UoniiMenla Ccnitaniie, sérls iil-4*, I8S1. Yayei la denripUon du 
iiH. ïiijLis : fab. — P. 57, 

CoUége de Stouyliurat. ' I 



]3ibliotIièg.ue du. cUapitre de Tolède. 



;70. 111 ir. ; col, de A3 I. De losuà à Ps. L\xvn, 1. Ilederx. Nylej 
lÈcle. 

P. 19, 150. 338, 313 el saiv. 



S. Derger, Kotitt. .'^iEne : loi 



ISlblicitht-fnie piiblimie de Toui-p. 

.>'• 10. OCTiTEUQUB. 

;i.iO'"° sur 7G0. 3il St. et une garde; les derniers sont endommages. ! col. de 
"0 1. Fol. I ï" : Deiiderii... Le premier cahier est un peu posléricur et & tlô ro- 
l'aiE ; l'ancien lus. cominenee au t. 7 (Qcn., ii. Si. .Notes pour la lecture, ' cl - 
et Irait sur lu mol, ajoutées vers le ix' siècle, lîtderx. 



Caiiil.. 1875. — P. Stil, : 



lofi exciiipliir liai, 
S'iU'ie AiijrUiile... 
I.ei cahiers du : 
XI' sièule. 



r. 30 1. 1. Fol. I V: 
... .1 : Si o.,t f„c. 
: Ilic i/itcrprelaliti 
., qui cumuicnce 



lit- m... \ 
de syrii 



'ir mil i-i terra Uni.., âfi: 
: llu'iio quidam erat i,i i-tr- 
■0 libre tu terra giiiUfiH... 
!, suui numérotés à part. 



h 
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TOURS. TRÊVES. 



Marmoulier, 3f««t*'. — Martianay; YalUrsi; Dorange; P. de Lagarde, Miuh., t II, 
p. 189. — P. 86, 350. 

K* 22. Étangiles de Saint-BUrtix. 

Reliure sur ais. — 310"* sur 233. 289 (T. 2 col. de 25 (ou 26) 1. GcrUins 
cahiers sont numérotes à la fin, de la l'* main, par des points. Écrit en entier 
en onciale d'or. M sections, ni 'parallèles. Fol. 1 : Plures /uiue,., 8, canons, 
omës d*oiseaux. 278 t*, le serment des rois de France, écrit en or vers le 
XII* siècle. 279 (xv* s.), oflice. 289, serment des princes, en français, imprimé. 
IX* siècle. 

S. Martin, 117. — ^'ouv. Tr. de Dipl, t. Illjp. 50 et 161 et pi. xxxv et xlv ; Cal- 
mel; Domnge; Tisdieodorr : nU; Wordsworlh : IIT. — P. 47, 272. 

5* 23. Évangiles. 

290"" sur 235. 193 (t. 21 1. 1. Belle décoration avec entrelacs et tètes d'oi- 
seaux. Fol 1: Sovum opus,., 5, canons, avec des becs d*oiseaux très longs en- 
tre-croisés formant les gables, et pieds de lions à la base des colonnes, ix* siècle. 

S. MarUo, 174. -^ Doraofe. — P. 285. 

I3ibliotlxèqiie de la ville de Trêves. 

>'* 7. Psautier latix et orbc. 

Écrit en rouge du ix* au x* siècle, d*une écriture qui ressemble à celle de 
S. Gall ou de Reichenau. Commencement (or sur pourpre), 12 vers: Hune epi' 
glosalum greco sermone libellam... Les premières pages, Jusqu*au milieu du 
Ps. Lv, sont de la première main. Ân-dessus des lignes, une main qui peut égale* 
ment être de S. Gall on de Reichenau a marqué le grec. Cette glose s'arrête 
2 pages avant la fln de la première encre. 

Vovez la descripUoo de ce ms. dans Keuiïcr, Vcrjzeichnist der HSS. d. Siadlbibl zu 
Trier, l. I, 1888. — P. 116. 

N* 22. CooEX kùM. 

La couverture en or enferme un célèbre camée où sont sculptées 5 tètes et 
2 aigles; d*après M. Hettner, il date des années 321 à 327 et représente Cons- 
tantin et Fausta, Grispus, Constant et Constantin II. Autour du camée, on Toit, 
disposées en croix, les images des quatre évangélistes avec des tètes d'animaux. 
Au-dessus de saint Jean, qui est en haut, un gros cabochon. Dans les coins, 
sous des gùbles, quatre flgures posées sur des cabochons : « S, Johatmet •, 
• S, Uaximiiius • tenant un livre, et à ses pieds un abbé dont les armes repré- 
sentent un oiseau, « S. Xg[ric]iu$ • tenant une châsse, et « S. Kicetiut •, aux 
pieds duquel est un clievalier. Au-dessous, l'inscription : Hane tabulam Jktri 
jtcii abbas Otto de Elten anno Domini MCCCCXCIX. Le cadre est formé de rin- 
ceaux et de cabochons. — 3Gô"" sur 24 ô. 172 ff. Cahiers généralement de 8 ff.; 
les images des évangélistes n'en font pas partie. Écrit en or, à 2 col. de 32 l! 
Les leçons sont marquées en rouge par une croix et un F. Manque Marc, x, 
3-31 et XIV, 5l-.\v, 7. Fol. 1 \*: hic. prwjatio.,, 2: Plures fuisse,,. 6 v*, canons! 
iô V*, image de saint Matthieu. 161, capitulare evangeliorum. 172: Uie liber 
est vitm,., 

Keuffer, p. 18; Die Trierer Ada-Handtchrift; BuU. crU., t. XI, 1890, p. 227; A.Sprin- 
gcr, GctU. gel. Anseigen, 1890, p. 633. — P. 262 et soiv., 356. • » i 

5<* 23. Évangiles. 

Reliure en ai*. — 2 volumes. 30i"" sur 225. 112 et 121 (T. (Keutfer). 22 à 
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31 1. 1. Cahien Dumërotès i-K, puli I-Y. icritnre de I> 'premièra moitié ds 
is* riëcle, pariiBHDt do nord de U Fnoce, CommeDcemeiit : Sooum opiu.,, 
Afaot lea unou, 10 dUllquci : 

Httbeus ex mciv tolus spinmlM frelaa... 

iDitge da Cltflsl, imberbe, ealourft des ijmbolM des quatre èruigmrtes. I«- 
Urpretatio, accompagnée dei Jtn : Susdpe, r«x, parDuim maçni moé» mumiu 
amorit, Quod tuut Mbi'iM cblutit eece tiU... T. Il, p. 10S, eapUnlart eeaate- 
lioruit. t!0 T* (x\* s.]i Qotea relatives i la C0Qi6CTat]0a du grand autel de ré- 
élise Sainle-Uarie [ad ilarlfrei] en 1017 et Uite dea relique*. T. I, fol. 1, notet 
allemaDdes sor l'Église de Sydbnrg [dans l'EilTcl), 1471 ; de même i It fin du 
tolume. 

Donaé par G. lleniiet ta I8S3. — KnfTer. — P. lU, 3ôS. 

IlibliotUèquc do Saïtit-^kCarc. ù Venise. 

Fonds latu, n* I. Biblk, 

! volumes, e30~" aur 420. 2 col. de &S 1. Tiés beau ms. Commencement; 
Fraler AtHbrtaiut. La On des deux volumes a ËtÉretalle. T. I: Genèae-l'saumea; 
t. Il: Proverbes-Ealot Paul, x* siècle. 

Sipii 

18ns, I 

I3iblîot]iùq,uc impériale de Vienne. 

>"" 1107 (l I1C8. BinLE. 

^40" sur 3ib. 2 col. de S3 1. Superbe ms. T. 1 : 174 IT. Le fol. 3 est refait. 
CouimcDCcment : Frnltr Ambnuiui... De h ficnèse i YUcipit du Psautier. T. U: 
171 ir., des Proverbes à salot Paul. Fol. lOj, les ËTangiles. qui semblent écrits plus 
tard, d'une Écriture plus (lue, sur ! cabiers à part. Belle grosse écriture ronde 
llalienne, qui eat du m* siècle d'après le catalogue et qui pourrait fitre plus ré- 
cente, 

T. I (\Vi* s.) : IJtt mri hiblit tit amgr. S. Juttine de Padne, depwtoM monatttrin 
S. Sfveri»» dt Ncapoli, «tannin nuM. it. — M. Dciiij, Codd. niH. lirot. Bibl. PitL 
Vimlob. catal., 1. Il, \19S, n" i el il. — P. Uâ, iii. 3tl, 313 et suit. 

S' 1190. DlDLE. 

Itelîure de la Bibl. Imp., 1707. — SSâ" -sur 275. 292 IT. 3 col. de 50 â CO I. 
Fine Ocrilure du ix* siècle. Oraudes initiales ornées avec cnlrelacs, en rouge, 
vert et Jaune : eu tète de la Genèse, ces couleurs sont accompagnées d'or et 
d'argent. Oueiqucs rubriques sont en capitale anguleuse. Les 15 premiers feuil- 
leiB pourraient bien £lre un appeudlce, du reste contemporain. Voyei-en le dé- 
tail duns Denis. 



Trésor impérial et royal do Vienne. 

ÉVAXOILKG DU GAcne. 

Courcrture en argent dore, fuite piubablemeul à Francfort en 1440, el repré- 
SL'nlant Dieu le Père, la ViL'rt,'C à geuoux, et dans les angles les évangéllstes. 
Pierres précieuses. — 35 ceatim. sur 20 (De Dasiard). 23G IT. 20 I. 1. Commence- 
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ZURICH. 



ment; Xovum opta,,. Canons. Image de saint Mattbieo. Fol. 22Z,' captiuiare 
tvangetiorum. Écrit en or. Superbe décoration. 

De Bastard, BuU, du Comité de la Langue, t. IV, p. 723; J. Y. AroeUi, Ueher dat 
Evangcliarium Karl't des Gr. in der k, k, Schatzkammer (Denkichrift de l*Acadéinie 
de Vienne, phil-hUt, KL, t. XIII, p. 85), 18(>i, iQ-4% 5 planches; Ada-liandschr., p. 7-i. 
— P. 275. 



Bibliotlièque cantonale de Zuricli, 

M C. 1. BiDLE. 

480"*" sur 370. 416 (T. (plus S IT. préliminaires); les 2 derniers ont été récrits 
au XY* siècle; le fol. 153 a été refait entre le xiii* et le xiv* siècle. 2 coL dedOl. 
Titres courants avec hederae. Fol. A: Frater Ambrosius.,, B: In hoc guinque 
libri... 1 : Desidaii... 

J.-J. Scheochzer, Atnhahelum ex dipl, et codd. Thuricensibus, Zurich, 1730, in-fol.' 
pi. XVI; >YeUslein, Proleg. ad N. T., 1730, p. 88, et édit. Scinler, 1764, p. 229 î 
M. Gerbert. Her alemanicvm, 2« édit., 1773, p. tt^ et pi. il; Ralin, Pialterium aureum, 
p. 58; Delisle, L'École calligr. de Tours, p. 8; Leitschuh, Der Bilderkreit, p. 78; Ada- 
Uandschr,, p. 74. — P. 207, 241, 255, 332, 341, 343 et lui?. 
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TABLES ^H 


1. — TABLE DES PASSAGES DE LA QIBLE CITÉS. M 


GenèBo. 




Ib.. 9 : ICC. 


1, ! ! î!9, 33S. 




XXX, 32 : IGO (M. "j 
Ib.. 37 : IG6. 


/«. 3 : 199, 33S. 




sxxl. 25 ; 1G8. 


»., * : 3S8. 






/*., lï : 238. 




xxxiv, 8 ! 160. 


Ib., IS : 238. 




XXXV, 10 : 152, 1GB. 


16.. 17 : ICO. 199. 




XXXVI, 2* : (52. 


16.. 18 : 199. 




xxwil, 27 ; 106, 


îb.. 19 : 199,338. 




XIJ, 15 : 199. 


ir, îù : 238. 




Ib., 54 ; IGG, 199. 


m, li : 38.93, 198,223. 




XU\l, 6 : 86. 


V, 3! : S 38, 




XLVii, Il : 198. 


M, 13 J loi. ■ 

vit, U ! 199,220,238. 




a.. 15 : ICG (M- 
1.. 10 : 239. 


vtn, 19 : ICG, 199. 






Ib. 21 : 1SU, IGS. 




■ ' ' 


II, 21 : rCC. 






Ib., 23 : ICO. 




Exode. 


s, 23 : I6G. 




I, 13 : 152. 


XI, 18 ! isr.. 




11. 22 : mi, 130. 


IH, 1 : 338. 




XII, IS : 220. : 


W., le ! IG6. 




XVI. 30 : 220. 


«V, i! 198,238. 




XX, 10: 199. 


Ib. G: 161. 




xxviii, 42 ! 93, 199, 220. 


IV, 1 : 238. 




xxxii, 15 ! 93. 


Ib.. 18 : 16i. 




Ib.. 28 : 93. 


XVI. Il : 166, 239. 




XXXIV, 2S: 141. 


Ib.. 15 : lOÔ. 




XXXVI. 34 : 94. 


iviii, 2 : 168. 




Ib., 38 : 94, 199. - 


Ib.. 4 : 160. 






Ib.. 13 : 152.' 




Ib., 10 r 152. 


Ib, 28 ; 185. 
XXII, 21 ! 199. 




Ib.. 41 : IJ3. 


ixiii, 12: lis. 
X\iV, i ! 175. 




Léïitiqu», 


/b., 31 : IG5, IG8. 




IV, 2; 141. 


XX\1, 20 : 152. 




M, 2 : 199. 


x-ivii, 37 : 175. 




XM11. 14 : 199, 294, 


xxviii, 2 ! 198, 239. 




Ib., 17 : 111. 
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«* TABLES. 


Nombres. 


II Rois. 


III. 45 : 141. 


I, 18 : 168. 


IV, 14 : 91, 229. 


III, 8 : 167. 


VIII, 2 : 199. 


Ib., 39 : 84, 153. 


XI. 4 : 199. 


IV, G : 84. 


XXIII, 29 : 199. 


V, 20 : 94. 


XXIV, 22 : 03, 180. 


Ib., 23 : 180. 




Ib., 24 : 167. 


Deutéronome. 


VI, 20 : 94, 153. 


VI, 13 : 180. 


XI, 13 : 168. 




XII, 1 : 167. 


Juges. 


Ib., 7 : 153. 




XIV, 14 : 167. 


VII, 23 : 199. 


Ib., 27 ; 105, 153, 294. 


Ib., 24 : 102, 229. 


Ib., 30 : 294. 


XVI, 9 : 199. 


XV, 34 : 167. 




XVII, 3 : 180, 199. 


I Rois. 


Ib., 6 : 167. 


n, 19 : 162. 


Ib., 14 : 153. 


IV, 1 : 152. 167. 


XIX, 4 : 97. 


ib., 9 : 107. 


Ib., 11 : 105, 153. 


V, G : 152, 294. 


Ib., 43 : 153, 175, 180. 294 


ib, 8 : 168. 


XX, 19 : 175, 294. 


Ib., 9 : 152, 290. 


XXI, 2 : 153. 


Ib\, 10 : 167. 


xxm, 12 : 294. 


VII, 11 : 168. 




VIII, 18 : 84, 167. 


III Rois. 


X, 1 : 84, 152. 


I, 8 : 153, 175. 


Ib., 2 : 84. 


VII, 36 : 84. 


Ib., 11 : 84. 


Ib., 46 : 84. 


Ib., 12 : 84, 168. 


VIII, 6 : 84. 


XI, 1 : 84, 152, 294. 


Ib., 66 : 96. 


XIII, 6 : 108. 


XXI, 20 : 107, 153, 199. 


Ib., 15 : 294. 




Ib., 21 : 167. 


IV Rois. 


XIV, 14 : 175. 


IV, 19 : 199. 


Ib., 41 : 294. 


XXI, 26 : 94, 153. 


XVI, Il : 168. 


» # 


XVII, 5 : 168, 199. 


I Chroniques. 


Ib., 34-35 ; 105. 




Ib., 36 : 97. 


XXVII, 3 : 230. 


XX, 12 : 94. 




XXI, 1 : 152. 


II Chroniques. 


Ib., 7 : 167. 


vn, 2 : 231. 


Ib., 13 : 294. 


X, 19 : 156. 


Ib., 15 : 167, 294. 


XI, 12 : 156, 184. 


xxn, 18 : 294. 




XXIII, 3 : 167. 


Néhémie 


Ib., 24 : 167. 


I, 1 : 156. 


XXV, 31 : 167. 


VIII, 1 : 06. 


Ib., 44 : 167, 




XXVII, 5 : 167. 


Tobie. 


XXIX, 4 : 97, 167. 


XIV, 17 : 128. 140. 
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PASSAGES DS U DIBLI. 


Job. 


xsiv, 34 : «0. 


1, 31 ; 97. 


J*., SX : lU. 


Il, 7-9 : IS!. 


XXV, s : 240. 


vt, « : tiS. 


/»., 10 ; t«8. 


SIX, 2S : »ï. 


A., 20 : US. 


sxxvm, 15 : 1«. 
XL, 3-9 : S8. 


xxvn, 17 : 240. 


»., 31 : 240. 


xui, U : IM. 


XXIX, 1 ; ISS. 


rt., IG : 87. 


»., 3 î 140. 




a.. 57 : IM. 


ProTorbas. 


XXX. 13 : 155. 




Ib.. 14 : 15*. 


lu, 30 : lOS. 


XXXI, 3 ; 108. 


IV, '•7 ; 6«, 105, 108, 108, 178, 178, 


Ib., 5 : 155. 


ÎOO. 


Ib.. 3S : 155. 


V, 4 : lis, ITi. 


Ib.. 30-30 : 04, 155. 


VI, 2 : 13». 


/*,. 31 ; Î40. 


Ib., Il : M. 




a.. 51 : 239. 


EccléalasU. 


Ib.. 31 ! m. 




vil, 1 ! 108. 


1, 1 : Ii5. 


VIII, 3! : 339. 


IX, l-IG : 137. 


Ib., 3t : 339. 




IX. 15 : 339. 


CaaUqne des CanUq 


Ib.. 13 : G6, 108. 


11, 4 : 155. 


X, 4 : IG8. 


VI, 12 : 84. 


Ib., Il : 108. 


vni, 3 : lis. 


W., 13 : 339. 




M, 4 : OG. 
Ml, U : 08. 
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Liitui (Mss. dérobés par) : 11, 4G. 
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LoTiiAiRB (ËvaDgiles de Tcmpercur) : 
2i0; Psautier de — : 297; Ms. "attri- 
bué à — : 212. 
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MAKLRRKiTK, écrivaiu : 44. 

Maix divine : 207, 217, 290 (hit), 

Majkstx (Figure de) : 250, 296, 297. 
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